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DERNIER COUP D'ŒIL ET DERNIÈRES REMARQUES. 


1. Épidémie de Périnthe et paralysies consécutives; rappro- 
chement avec les paralysies consécutives à la diphthérite et à des 
fièvres ou inflammations. — On lit dans le VI: livre des Épi- 
démies (VI, 7, 1) la description d’une maladie qui ne porte 
aucune dénomination particulière; l’auteur ne la désigne que 
sous le nom de /a toux ou les toux; je l’ai appelée l'épidémie 
de Périnthe, parce qu’elle fut observée à Périuthe, ville située 
au nord de la Grèce, dans la Thrace. Voici cette description : 
« Quinze ou vingt jours après le solstice d’hiver, il survint des 
toux qui d’abord n'offrirent rien de particulier; mais, avant 
l’équinoxe qui suivit, la plupart des malades eurent une re- 
chute qui se produisit d'ordinaire le quarantièine jour à comp- 
ter du début, et c’est alors que la maladie prit un caractère 
inattendu. Trois ordres de phénomènes y apparurent : les nyc- 
talopies, les angines et les paralysies. Quand, dans la réci- 
dive, la toux avait été peu intense ou même nulle, les ma- 
lades, particulièrement les enfants, furent affectés de nycta- 
lopie ; ces nyctalopies s’établissaient comme celles qui naissent 
de causes tout autres. Quand, au contraire, la toux de récidive 
avait éte violente, sèche ou amenant des matières dures et 
sèches, il se déclarait des angines et des paralysies. » Suivant 
l'auteur, ces angines se manifestèrent de préférence chez ceux 
qui avaient fatigué les organes vocaux ou souffert du froid. 
Elles attaquèrent beaucoup d'hommes, très-peu de femmes li- 
bres et bon nombre de femmes esclaves, différence de propor- 
tions que l’auteur attribue à ce que les femmes s’exposent moins 
à l’air que les hommes et à ce que, dans les maladies épidé- 
miques, elles sont toujours davantage épargnées. 

C'était aussi quand la toux de récidive avait le plus de 
violence et était avec exspuition de matières sèches qu’appa- 
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raissaient les paralysies. De même que les fatigues vocales dé- 
terminaient la production des angines, de mème les fatigues 
antécédentes de telle ou telle partie y déterminaient la ma- 
nifestation paralytique. Ainsi, ceux qui travaillaient des bras 
avaient des paralysies dans les bras; ceux qui allaient à che- 
val où qui marchaient beaucoup ou qui travaillaient des mem- 
bres inférieurs de toute autre facon éprouvaient des intempéries 
paralytiques dans les lombes ou dans les membres inférieurs. 

Une fois que j'eus bien saisi le trait essentiel de cette épidé- 
mie tel que l’auteur se l’est représentée, c'est-à-dire une toux 
et des paralysies consécutives, il me fut possible de découvrir 
plusieurs passages disséminés qui, s’y rapportant, ajoutaient 
quelque chose aux renseignements. C'est ainsi que j'ai déter- 
miné comme y appartenant quatre observations particulières 
qui, toutes brèves qu’elles sont, doivent prendre place ici. 

Oss. I. La femme qui, à la suite d’une toux courte et 
sans importance, éprouva une paralysie du membre supérieur 
droit et du membre inferieur gauche, n'offrit aucune autre 
altération, rien à la face, rien dans l'intelligence; et encore 
la paralysie ne fut-elle pas intense. Cette femme commença à 
aller mieux vers le vingtième jour. Le mieux coincida à peu 
près avec l’éruption des règles, qui apparaissaient alors pour 
la première fois peut-être, car c'était une jeune fille. (Épi., 
IL, 2, 8.) 

Oss. 11. Le foulon éprouvait de la douleur au cou, à la 
tète ; le septième jour, le bras engourdi, le neuvième, la jambe 
engourdie; la toux cessa. (Epid., IV, 36.) 

Ors. III. L'individu auprès de qui Cyniscus me conduisit 
eut une exacerbation le septieme jour; il fut jugé vers le qua- 
torzième ; disparition subite; gorge nette après qu’il eut rendu 
quelques crachats larges et cuits; petite épistaxis; pesanteur 
de tête; résolution des bras et des jambes; le ventre s’ouvrit, 
et cela fut utile. (Épid., V, 53.) 

Oss. IV et V. Parmi les individus affectés de la toux, 
ceux qui fatiguaient avec les bras eurent des paralvsies dans 
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ce membre, par exemple l'enfant qui tordait des sarments, et 
le fils d'Amyntas; tous deux eurent seulement le bras droit 
paralysé; la toux cessa, puis ils eurent cet accident en ayant 
la toux. 

Quand j'eus circonscrit dans la collection hippocratique toet 
ce qui était relatif à cette épidemie, et reconnu per un disgno- 
stic rétrospectif qu'il s'agissait non d’accidents disjoints tenant 
à des états pathologiques différents, mais d'accidents connexes 
liés à un seul et mème état pathologique, je m’arrétai, ne pos- 
vant alors procéder davantage. En effet, mon travail sur les 
livres des Æpidémies, où il est parlé de cette affection, date 
aujourd’hui de quinze ans, et je me comentai de dire : « Je 
n’ai trouvé dans mes lectures rien qui ressemblät à l’épidémie 
de Périnthe..…. 11 faut donc consiyner, du moins jusqu’à plos 
ample informé, cette maladie parmi les épidémies dont an n’a 
pes d'autre exemple; elle augmente le catalogue de ces affec- 
tions déjà si fécondes en singularités, et, à ce titre, elle est 
d’un intérêt véritable dans la pathologie historique. Je π᾿’ δὶ 
pas besoin d'ajouter que le recit qui en est fait merite toute 
confiance; pour le médecin habitué à observer, l'exactitude de 
la narration hippocratique se démontre d’elle-mème, » (T. V, 
p. 265.) 

Aujourd’hui le plus ample informe que je réservais est ar- 
rive. Quaud des faits, dans le domaine scientifique, sont encore 
uniques, ils inquiètent toujours l'esprit par leur isolement. 
Mais quand ils viennent se joindre à un groupe et qu’on les 
aperçoit liés à quelque chose de plus général, on se rassure et 
l’on prend confiance dans les commencements de clarté que toute 
connexité apporte avec soi. C’est ce qui advient à l'epidémie 
de Périnthe, du moment que les nouvelles recherches sur les 
paralysies consécutives, soit à la diphthérite, soit aux fièvres 
et à certaines inflammations, permettent de faire entrer la ma- 
ladie décrite par Hippocrate dans l’ordre des maladies decrites 
par les modernes. Et ici se vérifie, comme cela s’est dejà vérifié 
bien souvent, que l'intelligence et l’interprétation des choses 
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anciennes dépendent du progrès actuel des connaissances dans 
les sciences organiques et inorganiques. 

Le premier et le principal terme de comparaison est offert 
par la diphthérite. La paralysie diphthérite est aujourd'hui 
bien étudiée. J'en emprunte les principaux traits à M. le pro- 
fesseur Trousseau ‘ et à M. le docteur Maingault* : il est néces- 
saire qu'ils soient rappelés. 

La première remarque à faire, c’est que cette paralysie est 
un phénomène non pas concomitant mais consécutif à l’angine 
couenneuse ; il survient après un temps plus ou moins long et 
lorsque la convalescence commence réellement ou semble com- 
mencer. Déjà la fausse membrane ἃ disparu; toute manifesta- 
tion morbide a cessé du côté de la gorge; c’est alors que le 
rétablissement de la santé sur lequel on croyait pouvoir comp- 
ter s’interrompt ; et une série d'accidents qu'avant toute expe- 
rience on n'aurait pas supposés connexes à une diphthérite se 
developpe graduellement. 

Le premier signal de ces accidents apparait dans la gorge : 
c’est le voile du palais qui se paralyse le premier. La voix de- 
vient nasonnante; la déglutition est difficile; les liquides re- 
viennent par le nez et ne peuvent être avalés; le malade ne 
peut se moucher, ne peut souffler une bougie; la luette pend 
sur la base de la langue. 

Puis la paralysie se généralise; les pieds et les mains sont 
pris de fourmillements, de faiblesse, d’impuissance ; les mains 
ne peuvent saisir, les pieds ne peuvent porter. Les médecins 
qui les premiers notèrent ces lésions paralytiques ont tout 
d’abord tourné leur pensée vers les centres nerveux, moelle 
ou cerveau, et se sont demandé s’il n’y survenait pas quelque 
inflammation, quelque ramollissement, quelque désordre. Une 
expérience plus complète a dissipé ce genre d’appréhension, 
ue laissant subsister que les craintes qui dépendent directement 
de la paralysie diphthéritique. 

1. Clinique médicale de V'Hôtel-Dieu de Paris, 1861, t. I, p. 370. 

2. De la paralysie diphthérique, Paris, 1860. 
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La motilité n’est pas seule compromise, la sensibilité est 
affectée aussi. La vue s’aflaiblit; il peut survenir une cécité 
complète ; mais, en général, ces troubles de la vision se bor- 
vent à jeter un voile plus ou moins épais devant les yeux et à 
empécher de lire les caractères d'imprimerie. La diplopie est 
fréquente; plus rarement on observe l’héméralopie ou la nyc- 
talopie. 

Tels sont les quatre traits principaux de cette affection : 
apparition dans le cours d’une convalescence plus ou moins 
avancée, paralysie du voile du palais, puis paralysie des mem- 
bres et affaiblissement de la vue à divers degrés et sous di- 
verses formes. 

Les paralysies consécutives à l’angine couenneuse n'avaient 
pas, jusqu’à ces derniers temps, attiré l’attention. Pourtant, on 
est en droit de penser qu'elles ont toujours existé. Par l’histo- 
rique qu’en donne M. Maingault, on voit que dès 1749 des 
cas qui certainement y appartiennent avaient été notés, et 
qu’ainsi il s’est passé environ un siècle depuis le moment où des 
accidents paralytiques ont été consignes jusqu’au moment où 
ils ont été rattachés. Ce qui est arrivé pour cent ans peut sans 
conteste être prolongé au delà et indéfiniment. Mais la liaison 
qui avait échappé a été saisie de nos jours, et le pathologiste 
fait dorénavant entrer dans le tableau de l’angine couenneuse 
la paralysie des muscles et les troubles de la vision. 

Dans nne des observations relatées plus haut, l’auteur hip- 
pocratique, inquiété par les accidents qui survenaient, a eu soin 
de dire que ni la face ni l'intelligence n’avaient présenté au- 
cune altération. Évidemment il avait craint quelque affection 
cérébrale; mais, s'’apercevant qu'il n’en existait point, il s’a- 
perçut aussi de la connexité entre ce qu’il nomma /a toux et les 
paralysies. Il ne se laissa pas décevoir par le peu de relation 
qui semblait ètre entre l'état primitif et l’état consécutif. Ce 
qui le guida, ce fut de considérer tous les phénomènes qui se 
manifestaient en cette épidémie comme liés les uns avec les 
autres. La toux, les nyctalopies, les paralysies, les angines, 
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même les péripneumonies (car il note quelques-unes concur- 
remment), tout cela lui apparut comme un tout dépendant 
d'une même cause. qui était ici une même constitution. De là 
vint la sûreté avec laquelle il reconnut qu’il avait devant lui, 
non des paralysies d'origine encéphalique, mais des paralysies 
dues à une influence de milieux. 

LI est, dans le texte, un passage que je n’ai pas encore rap- 
porté ; il s’y agit des angines qui survenaient durant le cours 
de la toux ; mais, notont-le bien, car cela est dit expressément, 
qui survenaient au moment où cette toux, qui s'était amendée, 
avait une récidive. De ces angines, l’auteur décrit quatre 
espèces en ces termes : « Chez ceux qui seulement ne pou- 
vaient pas avaler, l'affection était très-bénigne et facile à 
supporter; chez ceux qui, en outre, articulaient d’une manière 
peu intelligible, elle était plus fâcheuse et plus prolongée ; ches 
ceux qui, de plus, avaient les veines des tempes et du cou 
gonflées, elle avait une certaine malignité; enfin, chez ceux 
dont la respiration devenait élevée, elle était très-mauvaise, 
car, en ce cas, il y avait de la chaleur fébrile. Tel était done, 
ainsi qu’il vient d’être dit, la concomitance des accidents : les 
accidents indiqués en premier lieu se montraient sans les acci- 
dents indiqués en dernier lieu; maïs ceux-ci ne se montraient 
pas sans ceux-là. Les malades mouraient très-promptement 
quand ils avaient un frisson fébrile. Ces malades ne retiraient 
aucun avantage ni des purgatifs, ni de la saignée, tous moyens 
que Jj'essayai. Je pratiquai même la saignée sous la langue; il 
en est que je fis vomir. » 

Cette mauvaise articulation de la parole, cette difficulté d’a- 
valer font songer à la paralysie du voile du palais, qui signale 
d'ordinaire l'invasion de la paralysie diphthéritique. Et s’il 
était vrai que la nyctalopie et la paralysie consécutives appar- 
tinssent exclusivement à la diphthérite, il serait difâcile ὦ ἐ- 
carter l’assimilation qui se présente entre l’épidémie de Pé- 
rinthe et une phlegmasie couenneuse des voies respiratoires. 
Mais la question est plus complexe. 
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En effet, l'étude des paralysies consécutives a fait un pas de 
plus; et dans un important mémoire ἡ, M. le docteur Gubler a 
fait voir que les troubles de la vision et les paralysies pouvaiènt 
se montrer cohsécutivement et lors de la convalescence, dans 
des fièvres, dans des inflammations, dans des angines simples, et 
qu’au fond, bien que ces accidents soient plus fréquents dans 
la diphthérite que partout ailleurs, ils n’y sont qu’un cas par- 
ticulier d’une règle générale. 

Un médecin anglais, M. Eade, qui a publié un intéressant 
mémoire sur les paralysies consécutives à la diphthéritéh, 
rapporte ceci : « Un homme est malade pendant uh mois de 
Vinfluenra; il se rétablit, reprend ses occupations, et, au 
bout de deux mois, s’étant enrhnmé, il survient chez lui des 
symptômes de paralysie qui furent traités et guéris. » Ἡςς 
étaient tout à fait semblables à cenx qu'on remarque dans la 
diphthérite, et, pour se les expliquer, M. Eade se demande 
si cet homme n’a pas eu, durant son rhume, une légère angine 
couenneuse restée inaperçue. En présence du travail de M. Gu- 
bler, il n’y a rien à se demander, et ce cas doit étre rangé 
dans la masse de ceux qu’il a réunis pour appuyer sa démons- 
tration. 

Cela posé et revenant à l’épidémie de Périnthe, il est certain 
qu’elle fut signalée par des nyctalopies et des paralvsies consé- 
cutives apparaissant à la suite d’ure rémission et d’une reprise 
de la toux. Bien qu’il y soit question de toux intense, d'ex- 
spuition violente de matières sèches, d’'angines suffocantes et 
murtelles, il reste douteux que ce soit une maladie diphtheri- 
tique; car ces accidents consécutifs, M. Gubler l’a montre, ne 
sont pas exclusifs à la diphthérité. Il faut donc s’arrêter au fait 
plus général où on les reconnaît comme attachés éventuellé- 
ment aux principales maladies aiguës, et dès lors consigner l’é- 

! Des paralysies dans leurs rapports avec les maladies aiguës , οἱ spé- 


ciâlément des parulysies asthéniques, diffuses, des convalestents. Paris, 
1860. 


? Cases of paralysis as a sequela of diphiheria, in Tax LANceT, 1859, 
t. Il, p. 56. 
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pidémie de Périnthe comme en offrant un exemple de plus. 
C’est une page importante d'histoire médicale que l'auteur hip- 
pocratique nous a conservée. Il y a vingt-deux siècles qu’un 
médecin apercçut.la connexité entre une maladie aiguë et les 
paralysies et nyctalopies consécutives; et cette observation, qui 
prouve, à travers un si long espace de temps, la constance des 
réactions organiques, demeura enfouie dans l’obscurité, parce 
qu’il ne se trouva plus de longtemps aucun esprit dont l’atten- 
tion s’éveillât sur la relation entre des effets primitifs et des 
effets consécutifs. 

II. Des luxations du radius.—— M, le docteur Denuce, dans 
sa thèse, a soumis, en chirurgien expérimenté et qui inter- 
prète les textes par les choses, à un nouvel examen les passa- 
ges du livre des Fractures qui se rapportent aux luxations du 
radius. Il me critique; toute critique qui me redresse m'est 
bien venue; mais celle-ci l’est particulièrement, parce qu’en 
somme elle appuie une interprétation à laquelle je tenais beau- 
coup et que je m'étais cru forcé d'abandonner. 

Si l’on se reporte à la discussion que j'avais faite de ces 
passages, t. III, p. 365-378, on verra que, suivant moi, les 
$$S 39 et 40 contenaient : 1° les luxations du radius en 
avant et en arrière ; 2° les luxations latérales incomplètes du 
coude. Mais je n’avais pu arriver à cette détermination, qui me 
semblait commandée par la nature des choses, qu'en pre- 
pant dans le commentaire de Galien et interpolant dans le 
texte hippocratique une phrase ainsi conçue : Διαχινέεται 
δὲ τὸ χατ᾽ ἀγχῶνα τὸ τοῦ βραχίονος, χαταλιπὸν τὴν δαθμίδα τοῦ 
πήχεος (I1.'extrémité inférieure de l’humérus se déplace, aban- 
donnant incomplétement la cavité du cubitus). Puis, le volume 
une fois paru, les observations et les réflexions vinrent ; il fut 
clair que j'avais eu tort d’interpoler cette ligne étrangère au 
texte hippocratique; alors, effrayé de ma témérité, je reculai 
plus loin que je n'aurais dû, j’abandonnai l'opinion que j'avais 


1 Mémoire sur les luxalions du coude, Paris, 1854. 
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laborieusement soutenue, et, revenant à l’ancienne interpréta- 
tion, je ne vis plus, au lieu des luxations du radius en avant 
et en arrière et des luxations latérales incomplètes du coude, 
dans le passage en question que les luxations incomplètes du 
coude. Persuadé que je m'étais trompé, je me hâtai, dans le 
volume suivant (t. IV, p. 1-1x) de condamner mon travail 
précédent et d’y joindre un carton où j'’effaçai la phrase que 
j'avais malencontreusement intercalée dans le texte hippo- 
cratique. 

C’est cette idée d’avoir ajouté au texte qui me troubla; 
autrement j'aurais eté plus ferme. « Avant de porter ce juge- 
ment si sévère contre lui-même, dit M. Denucé, j'imagine 
que M. Littré se sera dit plus d’une fois en relisant ce qu'il 
avait écrit : Pourtant j'avais de bonnes raisons. » C’étaient en 
effet de bonnes raisons que j'avais eues; mais comme elles 
m'’avaient induit à faire au texte une addition, et comme je 
reconnaissais que cette addition ne pouvait se soutenir et 
qu’ainsi ces bonnes raisons m'avaient fourvoyé, je les pris 
outre mesure en défiance et ne distinguai plus ce qui était 
soutenable de ce qui ne l'était pas. 

C'est cette distinction qu'a faite M. Denucé, d’une facon 
fort heureuse, ce me semble. Si on lit le passage entier 
(p. ΧΙ, dans la note) en supprimant par la pensée le para- 
graphe que jy ai indiqué et en faisant du tout une seule teneur, 
la difficulté est de savoir s’il y a une sous-coupure à y faire. 
Les documents chirurgicaux et le commentaire de Galien 
m’avaient conduit à penser qu'il s’y agissait en effet de deux 
lésions, la luxation du radius et la luxation incomplète du 
coude; mais je ne sus où placer la sous-coupure. M. Denuce la 
place là où elle est indiquée ci-dessous ; et dès lors tout devient 
clair, Le $ 39 est bien relatif aux luxations du radius en dehors 
et en dedans, comme Bosquillon l’avait soutenu, et moi après 
Bosquillon ; le $ 40 est bien relatif à la luxation incomplète 
du coude, conformément au commentaire de Galien, et cela 
sans aucune interpolation et par l’explication seule du contexte. 
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Je pense done que M. Denucé a résolu la difficulté et donné 
la juste interprétation que j'avais à la vérité trouvée d’abord, 
mais en même temps compromise par des erreurs accessoires, 
et finalement abandonnée. 

Je la recois à nouveau de ses mains. Du moment qu'on ἃ 
la lumière qu'il a fournie, on voit que Îa distinction effective 
repose sur les deux mots éyxAlotes, ὄλισϑάνειν ; Hippocrate, pour 
les luxations du radius, qui, suivant lui, ne sont qu'une érc/i- 
naison de l’articulation, se sert de ἔγχλισις; pour la luxation 
incomplète du coude, il se sert de ὀλισθάνειν. Aussi n'est-il pas 
besoin de traduire, comme veut M. Denucé : ὄλισθάνει δὲ ὡς 
ἐπὶ τὸ πουλὺ μᾶλλον ἐς τὸ ἔξω μέρος, par : l'articulation du coude 
se luxe bien davantage ἐπ dedans. I] n'y a rien à changer à la 
manière ordinaire de traduire ἀᾶλλον dans des phrases de ce 
genre. 

M. Denucé explique quelle fut la manière de voir d’Hipno- 
crate au sujet de ces déplacèments : pour l’autèur grec, ce que 
nous appelons luxativn du radius en avant on en arrière, fat 
une inclinaison légère dé l’humérus en dedans ou δὴ dehors ; le 
cubitus et le radius restant unis, il se faisait un mouvement de 
torsion par lequel, l’humérus, au lieu dé regarder directe- 
ment en avant, s’inclinait en dedans eten dehors; dans cé mou: 
vement, la partie interne de l’articulation restant en place, la 
partie externe seule se déplacait, et le condyle de l’humerus 
passait en avant du radius (luxation en arrière du radius) on 
en arrière (luxation en avant du radius). Ft Hippocrate avait 
raison jusqu’à un certain point; en effet, généralement, les 
luxations du radius en avant et en arrière se font sans rup- 
ture du ligament annulaire et par conséquent sans séparation 
du radius et du cubitus. Quand au contraire il arrive que le 
radius se sépare du éubitus, c'est alors la Juxation du radius 
en dehors qui est décrite dans le traité des Fructures, Uk ; 
détermination que j'avais exactement faite dans mon premier 


ιᾳ Μᾶλλον veut dire plus, magis, et me parait marquer ici un degré 
de plus dans l’action exprimée par le verbe ὀλισθάνει,» dit M. Denucé. 
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travail sur ces textes hippocratiques, et qu’à tort j’abandonnai 
subséquémment. 

Voici maintenant la traduction et le texte rertifiés : 

39. (Lacutions du radius). Les plus fréquents des déplace- 
ments du coude sont de légères inclinaisons tantôt vers la 
région des côtes (luzation du radins en avant), tantôt en 
dehors (/uration du radius en arrière). Toute l'articulation ne 
s’est pas déplacée; mais l’os reçu dans le creux de l'os du bras, 
là où est logee l'éminence vlécranienne, reste en sa position. Ces 
déplacements, dans quelque sens qu’ils se soient opérés, sont 
aisés à réduire; il suffit d’une extension faite en droite ligne, 
suivant la longueur du bras, un aide tirant sur le carpe, un 
autre embrassant l'aisselle, un troisième poussant avec la 
paume d'une des mains l'extrémité articulaire qui fait saillie, 
et s'opposant à cette propulsion avec l’autre main appliquée 
dans le voisinage de l’articulation. On ne tarde pas à triompher 
de la resistance de ces luxations si, avant toute inflammation, 
on entreprend de les réduire, 

40. (Laxations latérales incomplètes du coud=), D'ordi- 
paire le coude se luxe plutôt en dedans; il se luxe aussi en 
dehors; cela se reconnaît à la forme du membre. Souvent il 
arrive qu’on réduit ces luxations, même sans une forte traction. 
Dans la luxation en dedans, on repousse l’extrémité de l’hu- 
mérus vers sa place, et on tourne l’avant-bras en dedans en 
l'inclinant vers la pronation. Tels sont la plupart de ces dépla- 
céments !, 


1 39. Ἔστι δὲ καὶ τούτων τὰ μὲν πλεῖστα σμικραὶ ἐγκλίσιες, ἄλλοτε ἐς τὸ 
πρὸς τῶν πλευρέων μέρος. ἄλλοτε ἐς τὸ ἔξω" οὐ πᾶν δὲ τὸ ἄρθρον μετα- 
βεθηχὸ:, ἀλλὰ μένον κατὰ τὸ χοῖλον τοῦ δστέου τοῦ βραχίονος, ᾧ τὸ τοῦ 
πήχεος ὀστέον τὸ ὑπερέχον ἐξέσγεν. Τὰ μὲν οὖν τοιαῦτα, χἂν τῷ À τῇ 
ὀλίσθῃ, ῥηΐδιον ἐμδάλλειν, καὶ ἀπόχρη ἡ κατάτασις ἡ ἐς τὸ ἰθὺ γινομένη 
κατ᾽ ἰθυωοΐγν τοῦ βραχίονος, τὸν μὲν κατὰ τὸν καοπὸν τῆς χειρὸς τείνειν, 
τὸν δὲ χατὰ τὴν μασγάλην περιβάλλοντα ἐγγὺς τῷ ἄρθρῳ. ’Evaxoûss δὲ οὐ 
βραδέως ἐμδαλλόμενα τὰ τοιαῦτα ὀλισθήματα, ἣν, ποὶν φλεγμήνῃ, ἐμδάλλῃ 
τις. , 

40. Ὀλισθάνει δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πουχὺ μᾶλλον ἐς τὸ ἔσω μέρος, ὀλισθάνει δὲ 
καὶ ἐς τὸ ἔξω, εὔδηλα δὲ τῷ σχήμττι. Καὶ πολλάκις ἐμκίκτει τὰ τοιαῦτα xai 
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Il. Banc d'Hippocrate. — J'ai, τ. IV, p. ἀφ, expliqué c 
qu'était le banc d'Hippocrate, sorte de machine à réduire les 
fractures et les luxations qui n’avait été jusqu'alors comprise 
par personne ; je l’ai figuré et j'ai mis la figure en regard de 
celle qu’avaient donnée les commentateurs et qui représente un 
engin différent du texte hippocratique, et d’ailleurs impropre à 
tont usage chirurgical. Mais, bien que j'aie très certainement 
saisi l’idée de cette machine, cependant il est resté un détail 
dont je π᾿ δὶ pu me rendre compte : à savoir ce que signifiait 
ἐντομὴ, entaille, dans cette phrase : Ἔπειτα χατὰ μῆχος μὲν, 
ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἐντοαὴν ἔχειν χρὴ, ὡς μὴ δψηλοτέρη τοῦ καιροῦ ἢ 
μηχάνησις ἔῃ" ἔπειτα φλιὰς ὄραχείας, ἰσχυρὰς καὶ ἰσχυρῶς ἐνηρ- 
μοσμένας, ὀνίσχον ἔχειν ἐχχτέρωθεν. (Voy. t. IV, p. 5.) 

Quand il s’agit d’une difficulté réelle et non encore soule- 
vée, il est rare que celui qui le premier trouve la bonne solu- 
tion embrasse cette solution dans toute son étendue ; la plu- 
part du temps il est nécessaire que d’autres esprits, reprenant 
la tâche, la complètent. C’est ce qui arrive pour le banc d'Hip- 
pocrate. Partant de ce que j'avais déterminé, M Reinhold‘ a 
donné sur le point qui m’avait arrêté, une explication fort in- 
génieuse, et, je crois, vraiment satisfaisante. 

Il commence par remarquer qu’il est deux fois question du 
banc dansles œuvres hippocratiques. De ces bancs, l’un est celui 
que j’aiexpliqué et figuré ; il est décrit dans le Traité des articu- 
lations, $ 13, et dans le Mochlique, $ 38. L'autre est décrit dans 
le Traité des articulations, $ 72. Ces deux bancs ne sont pas ab- 
solument semblables. Le premier, celui que j'ai figuré, a au 
milieu, de chaque côté, deux piliers garnis de trous, justement 
à la place où l’entaille, ἐντομὴ, doit être placée, et c’est pour 
cela que je n'ai su comment eu rendre compte. L'autre n’a pas 


ἄνεν ἰσχυρῆς κατατάσιος. χρὴ δὲ τῶν ἔσω ὀλισθανόντων, τὸ μὲν ἄρθρον 
ἀπωθέειν ἐς τὴν φύσιν, τὸν δὲ πῆχυν ἐς τὸ χαταπρηνὲς μᾶλλον ῥέποντα 
περιάγειν. Τὰ μὲν πλεῖστα ἀγχῶνος τοιαῦτα ὀλισθήματα. 

. Ἰατρικὴ ἐφημερὶς, 5 avril 1858. C'est le titre d’un journal qui se publie 
à Athènes. 
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ces deux piliers, et, en place, il a de chaque côté une entaille, 
ce qui cadre avec l’explication de Galien. Cn voit par là l'im- 
portance qu’il y a à distinguer, comme a fait M. Reinhold, deux 
dispositions dans le banc. L’une n’a point d’entaille au milieu ; 
et s’efforcer d'y en placer une ne peut réussir, puisque la place 
en est prise par deux piliers ; l’autre reçoit sans difficulté cette 
entaille de chaque côte; reste à savoir quel en est le but et 
l'utilité. 

Pour cela, M. Reinhold se réfère à la p. 203 du Traité des 
articulations, où j'ai figuré le mécanisme employé par Hippo- 
crate, à l’effet de réduire la luxation des vertèbres. Là il est parlé 
d’un lien large et fort qui, passé autour des lombes du patient, 
va se nouer à un bâton fixé du côté des pieds et servant à l’ex- 
tension. Ce lien, dit M. Reinhold, est destiné à empêcher que le 
corps ne soit soulevé pendant l’extehsion et la contre-extension, 
et à l'appliquer contre la pièce de bois sur laquelle le patient 
est étendu. C’est à un usage pareil que les deux entailles sont 
destinées. Le patient étant couché sur le banc, et l’extension et 
la contre-extension étant exercées par des treuils, ces forces 
tendront à faire quitter au corps la surface du banc. Pour l'y 
maintenir, on passera autour du corps un lien large dont cha- 
que extrémité sera fixée à un levier; ces deux leviers seront 
placés l’un dans l’entaille de gauche, l’autre dans l’entaille de 
droite ; et deux aides, prenant en main ces leviers et les renver- 
sant en sens contraire, empécheront, cela est visible, le corps 
d’être soulevé. Dans le texte hippocratique il n’est question ni 
de levier ni de lien ; mais les leviers sont indiqués par Galien, 
qui, paraphrasant, dit : « Il y aura dans la machine une entaille 
longitudinale d’une profondeur convenable pour l’action du 
levier, » et un peu plus bas : « elle sera d’une profondeur 
telle qu’on pourra fixer le levier convenable à l’action qui doit 
être exercée. » C’est par ces derniers mots que Galien rend le 
membre de phrase du texte, ὡς μὴ ὑψηλοτέρη τοῦ καιροῦ À μηχά- 
γησις ἔη (afin que la disposition du mécanisme ne soit pas plus 
élevée qu’il ne convient). Galien a donc entendu que, si les en- 
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tailles n'étaient pas assez profondes, les leviers resteraient trop 
au-dessus de la serface du banc et ne pourraient remplir con- 
venablement leur office, Maintenant quel est cet office? il est 
difficile d'en imaginer un autre que celui qui est indiqué par 
M. Reinhold, à savoir ce lien large dent Hippocrate se sert 
dans un autre cas et d’une autre façon. 

Quoi qu’on en pense, 0e qu’est l’entaille, ivrou}, est déter- 
miné avec certitude : cela, résultant du texte d'Hippocrate, dès 
lors que l’on sépare les deux espèces de bancs, est une juste 
explication, non une conjecture. Cette entaille est destinée à 
recevoir le bout de leviers, c'est Galien qui le dit, et il n’y ἃ 
pas de raison de ne pas l'en croire. Les fusses, κάπετοι, ser 


-vant à la réduction, l’entaille, ἐντομὴ, duit servir à autre 


chose, sans doute à favoriser, comme le veut M. Reinhold, 
l'extension et la eontre-extension en empéchant le patient 
d’être soulevé, On a dans cette gradation, ce qui est positi- 
vement du texte d’Hippocrate, ce que Galien y ajoute avec 
toute autorité pour l’interpréter, et le complément d'inter- 
prétation que donne M. Reinhold avec toute vraisemblance. 

On comprendra le tout d’un seul coup d'œil en regardant 
la figure ci-jointe que M. Reinbold a mise dans l’Énhgméride 
(44, entailles; BA, leviers). 


IV. Trichiasis, Deux chirurgiens grecs, M. Reinhold (£phé- 
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méride, 40 mai 1858), et M. Anagnostakis ( Éphémeride, 
23 décembre 1858), se soat appliqués à l'interprétation du 
passage relatif au trichiasis (1. 11, p. 546) ; passage difficile sur 
lequel je suis revenu à deux reprises, t. IF], p. xciv, et t IV, 
p. x1x. J'y reviens encore pour faire, à l'égard de MM. Rein- 
hold et Anagnostakis, ce que je fis alors pour eeux des chirur- 
g'ens qui, depuis l'apparidion de mon second volume, s'étaient 
occupés du passage en question. 

La traduction mot à mot est : « À l’aide d’une aiguille ayant 
un chas mettez un fil vers Le bord de l'élévation de la paupière, 
percez vers le bas, traversen; meltez us autre fil au-dessous ; 
tendez les fils, couses et liez jusqu’à que cela tombe ; si l’opéra- 
tion reussit, c’est bien ; sinon, recammencez'. x 

Maintenant qu’entead l’auteur hippooratique ? On peut voir, 
t. Il, p. 516, τ. ΠΙ, p. xuv, οἱ τ. IV, p. xx, les opinions de 
MM. Velpeau, Malgaigne, Ermerins et Andreæ. Je ne m’ocr 
cupe ici que de celle des deux chirurgiens grecs, 

M. Reinhold pense qu'il s'agit de la paupière supérieure, 
il adopte l'opinion de M. Malgaigne, il admet qu'à la base de 
la paupière supérieure, on passe un fil, ce qui fait un pli trans- 
versal; qu'au-dessous on en passe un autre, ce qui fait un second 
pli transversal ; mais, là, se séparant de M. Malgaigne qui veut 
que, cela fait, on lie les extrémités des fils, lui veut qu'on tende 
les fils, qu’on rapproche les deux plis transversaux formés par la 
tension des fils, que l’on eouse les plis ainsi disposés (δάψον), et 
qu’on les lie (κατάξει), de manière à obtenir la furmation d’une 
petite eschare. 

D’après M. Anagnostakis , il s’agit aussi bien de la paupière 
inférieure que de la paupière supérieure ; ἢ ἄνω τάσις, expression 
obscure et controversée, est, d'après lui, l’elevation de la pau- 


1 Vory. le texte, t. 11, p.516. Le texte de vulg. que j'ai reproduit est: {xo- 
θεὶς τὸ ῥάμμα τῷ βελόνῃ τῷ τὸ κύαρ ἐχούσῃ; texte où le premier τὸ et le 
premier τῷ ne font pas bien. Le texte df À, que j'ai rapporté, est meilleur : 
ὑποθείτθω ῥάμματι (lisez ῥάμμα τι) βελόνη τῇ χτλ. Au reste, dans le grec 
moderne, τὸ et τῇ ne se distinguant pas, dans ia prononciation, de τω 
et τι, le texte de vulg. est lui-même très-voisis de ἰδ bonme leçon. 
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pière; τὸ ét! en est l’extrémité ; de sorte que, appliquée à la 
paupière supérieure, elle en signifie la base, et appliquée à la 
paupière inférieure , elle en signifie la partie attenante au bord 
libre. On perce d’abord la peau de la paupière de haut en bas 
et on y passe un fil; on la perce semblablement un peu plus bas; 
mais, là, il se sépare de ceux qui entendent qu’il s’agit de plis 
transversaux ; le premier fil n’a fait qu’un point et n’a pas saisi 
à proprement une anse ; le second fil non plus. Les deux fils 
étant ainsi placés l’un au-dessus de l’autre , si on les tend (ἀνα-- 
τείνας), on obtient non pas un pli transversal, mais un pli per- 
pendiculaire au bord libre de la paupière. Ce pli, il le coud à 
la base (ῥάψον), et il noue fortement les fils. Lui-même a joint à 
son intéressante dissertation, qui est dans sa langue maternelle, 
une traduction en français du passage controversé; la voici : 
« Pour le trichiasis, avec une aiguille armée d’un fil, traversez 
la peau de haut en bas vers le point le plus élevé de la paupière; 
passez un autre fil plus bas ; tendez les fils en haut (de manière 
à former un pli de peau perpendiculaire ); cousez ce pli (à sa 
base), et nouez fortement les fils jusqu’à ce qu’il tombe ; si cela 
suffit, c’est bien; sinon, répétez l’opération. » 

Lui-mêéme a pratiqué deux fois l’opération hippocratique sur 
deux de ses malades, dans un cas à la paupière inférieure, dans 
un autre à la paupière supérieure. Ayant formé le pli perpen- 
diculaire, cousu et noué la base, il en attendit la chute pendant 
plusieurs jours. Α la vérité, il n’y eut pas chute du pli, sans 
doute parce que la constriction n’avait pas été suffisante ; mais 
il y trouva le derme transformé en une caroncule dure qui te- 
nait à la paupière par un pédicule mince; à ce pédicule pen- 
daient les nœuds des fils lâches et préts à se détacher Quant 
à l’objet principal, la paupière était véritablement un peu ren- 
versée, surtout dans les parties voisines des coins de l’æœil, 
comme elle l’est d'ordinaire après l’opération de l’entropion 


pratiquée par la méthode de Janson. 


1 Κατὰ τὸ ὀξὸ τῆς ἄνω τάσιος τοῦ βλεγάρον. 
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1] faut remercier M. Anagnostakis de nous avoir fait connaître 
cet essai de l'opération hippocratique. En tout cas, soit qu'il 
s'agisse de deux plis transversaux, soit qu’il s’agisse d’un seul 
pli perpendiculaire, il demeure établi, grâce à M. Reinhold et 
à lui, que le procédé comprenait essentiellement la couture et 
la ligature de la base du pli ou des plis. 

V. Paralysie du voile du palais dans la paralysie faciale. — 
Hippocrate, décrivant (Épid. II, 2, 24) une épidémie de luxa- 
tion spontanée des vertèbres cervicales, y a noté la paralysie 
faciale et celle du voile du palais. Dans l'argument de ce 
deuxième livre des Épidémies, t. v, p. kb, j'ai fait voir que 
les modernes ont aussi observé la paralysie du voile du pa- 
lais dans certains cas de paralysie faciale, et l’ont expliquée 
anatomiquement par des filets nerveux partant du premier 
coude du facial, de sorte que la paralysie du voile du palais 
n’a lieu que quand la cause paralysante siège sur le nerf facial 
à l'hiatus de Fallope. À ce propos, M. Reinhold (Ephéméride, 
30 mai 1858) rappelle l'explication anatomique que Galien 
avait donnée de l'observation hippocratique dans son com- 
mentaire sur ce passage du deuxième livre des Épidémies : 
« La paralysie du voile du palais s’opère parce qu'une partie 
de la troisième paire des nerfs de la moelle se méle à la partie 
de la paire encéphalique qui s'y rend. » 

Ayant ainsi revendiqué les droits de Galien dont je n’avais 
pas parlé, il rapporte une curieuse observation qui lui est per- 
sonnelle : « Au mois d'avril, le commandant du Pirée m’a- 
dressa un matelot âgé, me demandant de dire ce qu'avait cet 
homme et ce qu’il fallait faire. A première vue, il me pa- 
rnt qu’il avait une paralysie du côté gauche de la face. Puis le 
doute vint en mon esprit, attendu que la rétraction des muscles 
était très-obscure et que la langue était droite et articulait net- 
tement. Quant aux membres du mème côté, on pouvait les 
croire exempts de toute paralysie : car cet homme remuait le 
bras gauche comme le droit, et marchait de la jambe gauche 
comme de l’autre, S'il accusait vrai en disant que la sensibilité 

TOM. X. b 
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était obtuse dans le bras et la jambe gauche, c'est ce qu'il était 
difficile de reconnaître à l’instant même. Ainsi embarrassé (car 
il fallait répondre sur-le-champ d’une façon ou d’une autre), 
Hippocrate, velut deus ἐς machina, se présenta à mon esprit, 
me suggérant d'examiner la déviation de la luette. Ce fut vrai- 
. ment un trait de lumière : car, faisant ouvrir la bouche, 
j'aperças le voile da palais tiré de côté et la luette s’écartant de 
la perpendiculaire de plus de trente degrés. Dès lors, il ne fat 
plus loisible de douter de la paralysie faciale, qui d’abord était 
demeurée incertaine. Cela posé, la diminution de la sensibilité 
dans les membres gauches y était concordante, et on ne μοῦ» 
vait plus soupconner que ce füt un mensonge du malade. Bref, 
je déclatai en sûreté qu’il y avait hémiplégie de la face et 
paralysie des nerfs de la sensibilité dans toute la moitié gauche 
du corps ; car le malade disait que l’engourdissement occu- 
pait à gauche la peau depuis la tête jusqu’au pied. » 

VI. Doit-on donner à θέρμη le sens exclusif de fièvre ?—Aph. 
V, 241: Ἔστι δὲ ὅχου ἐπὶ τετάνου ἄνευ ἕλχους νέῳ εὐσάρχῳ, θέρεος 
μέσου, ψυχροῦ πολλοῦ χατάχυσις ἐπανάχλησιν θέρμης ποιέεται" 
θέρμη δὲ ταῦτα ῥύεται (Il est des cas où, dans un tétanos sans 
plaie, chez un jeune homme bien en chair, une abondante 
affusion d'eau froide rappelle la chaleur ; or la chaleur dissine 
des affections de ce genre). M. Reinhold, qui, comme on vient 
de voir, s’est appliqué avec beaucoup de succès à l’étude d'Hip- 
pocrate (ce qui convient pour tant de raisons aux médecins 
grets), M. Reinhold, dis-je, veut que θέρμη signifie ici la fièvre, 
et que cette sentence soit parallèle à l’aphorisme IV, 57 : « La 
fièvre survenant (πυρετὸς ἐπιγενόμενος) chez un malade affecté 
de spasme ou de tétanos, dissipe la maladie, » Outre ce parallé- 
lisme, M. Reinhold s’appuie sur ce que aujourd’hui, en Grèce, 
θέρμη signifie non la chaleur, maïs la fièvre. Ces deux argu- 
ments sont considérables; le sens d’un mot ancien peut être 
quelquefois éclairé par l’usage actuel de la Grèce‘; et un pas- 


' Les médecins grecs, placés sur le théâtre de la vie et de la pratique des 
bippocratiques, ont, pour les interpréter, des ressources qui nous man- 
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sage parallèle a une grande force. Pourtant je crois qu'il faut 
conserver l’ancienne traduction, et rendre θέρμη par chaleur. 

D'abord consultons Galien : « Le froid, dit-il, guérit ici non 
par sa vertu propre, mails par accident, puisque c’est chez 
un jeune homme en bon point qu’il produit le retour de la 
θέρμης ; en eflet, il ne sera pas utile à un autre âge, puisqu'il 
ne produirait pas ce retour; et même, à cet âge, il ne sera 
pas utile en toute saison : il faut qu’on soit au milieu de l’éte. 
En effet, les affusions froides ou triomphent de la chaleur innée 
ou l’accumulent ; elles en triomphent quand elles sont faibles, 
elles l’accumulent quand elles sont fortes, l’empêchant de s’ex- 
haler. » Bien que Galien, ne se servant que du mot hippocrati- 
que θέρμη, ne résolve pas explicitement la question, il la résout 
de fait implicitement : car, disant qu’il n’y aura retour de θέρμης 
que si l'homme est jeune et la saison très-chaude, 1] ne me parait 
entendre que la chaleur provoquée par la réaction après le froid. 

Puis consultons Hippocrate lui-même ; car il y ἃ dans la Col- 
lection un autre passage plus directement 'parallèle que celui 
que M. Reinhold a rappelé. 1} est dit (des Maladies, livre 115, 
5 43), à propos de l'opisthotonos : « Versez de l’eau froide en 
grande abondance, puis jetez des couvertures légères, propres 
et chaudes, et en ce moment n'approchez pas de feu'. » Dans 
ce passage, il n’est pas question de fièvre, il n'est question que 
d’une réaction spontanée provoquée, sans le secours du feu, 
par l’action da froid. 

Enfin consultons l'observation et le phénomène naturel tel 
qu'il se produit. Quand on soumet le corps vivant à l’action du 


quent, à nous g"ns de l'Occident. Un fonds de langue reste; des usages 
restent; et surtout la pathologie locale reste; el c'est peut-être par là 
qu'on arrivera ἃ déterminer plusieurs affectiuns qui, décrites dans la col- 
lection hippocratique, n’ont pas encore reçu d'explication suffisante. Je re- 
commande surtout , à ce paint de vue, la phthisic épidén:ique qui sévit à 
Thasos 'Épid. 1, 2}, et qui peut-être eut un élément de Bèvre intermittente. 
Mais je ne suis pas en position de poursuivre cette idée, jusqu’à présent 
d'ailleurs purement coniecturale. 

1 Ὕδωρ ὡς πλεῖστον ψυχρὸν χαταχέας, ἔπειτα ἱμάτια )επτὰ ai χαθαρὰ 
χαὶ θερμὰ ἐπιδάλλειν, πῦο δὲ τότε μὴ προσφέρειν, t. VI, p. 134. 
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froid dans des circonstances choisies on a, par réaction, non 
pas un accès de fièvre, mais un retour intense de chaleur 
(ἐπανάχλησις θέρμης). 

Ces trois raisons concordant ne me permettent pas d’ad- 
mettre l'interprétation de M. Reinhold. 

Θέρμη se trouve ailleurs dans la collection hippocratique : 
dans les Plaies de téte, $ 145 : To ὀστέον ἐχ τῶν περιεχουσῶν 
σαρχέων ἐς ἑωυτὸ θέρμην τε χαὶ ohoyudv καὶ ἄραδον ἐμποιέει καὶ 
σφυγμόν (1,05 attire, des chairs environnantes, la chaleur, la 
phlegmasie, l’agitation, le battement....), ici le sens est incer- 
tain, θέρμη y pouvant également signifier la chaleur ou la 
fièvre ; dans le livre de l’Æliment, $ 16, il y a dans vulg. θέρμη 
χαὶ ψύξις, mais les meilleurs manuscrits donnent θερμασίη, que 
j'ai en effet admis dans le texte; dans le livre de l’Usage 
des Liquides, $ 7 : Οὕτω κατάχυσις ὑγρῶν, ἐπίχρισις ἀλειπτῶν, 
ἐπίθεσις φύλλων À ὀθονίων, χατάπλασις, ὀχόσα À ψύξις À θέρμη 
ὠφελέει À βλάπτει (Ainsi, affusion des liquides, onction avec 
les substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes, dans les cas amendés ou empirés par le froid ou 
le chaud); θέρμη, qui a certainement ici le sens de chaleur, est 
sans variantes. Enfin ce qui décide que le langage hippocra- 
tique comporte pour θέρμη le sens de chaleur, c’est que Thu- 
cydide donne en effet le sens de chaleur à ce mot : τῆς χεφαλῆς 

θέρμαι ἰσχυραὶ (des chaleurs intenses de la tête), II, 49. 
©. Aph. VII, 15 : Ἐπὶ καύμασιν ἰσχυροῖσι σπασμὸς À τέτανος, 
xaxov. Sur cet aphorisme, M. Reinhold dit que, s’il n’avait pas 
vu la traduction brälure , il aurait donné à χαύμασι le sens de 
fièvres. J'ai recouru aussitôt à Galien (un commentateur ancien 
étant de première autorité dans des questions de ce genre), et 
j'y ai vu que χαύμασι avait recu, des commentateurs, le sens 
de fièvres, de chaleurs excessives de l’atmosphère et de Ὀγύ- 
lurses; sur quoi Galien ajoute que les trois sens sont plauslibles; 
ce qui prouve que le sens de χαῦμα n’était pas déterminé. 

VII. Diverses remarques de M. le docteur Pétrequin. — M. le 
docteur Pétrequin, de Lyon, qui s'occupe depuis longtemps 
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avec succès de la chirurgie d’Hippocrate', a bien voulu me 
communiquer par lettre quelques remarques que je vais sou- 
mettre au lecteur. 

ΤΙ I, p. 238, 1. dern. : μήτε ὅλως δρᾶν δύνη; le ms. E ἃ 
μήτε ὅλως δρῶν δύνη, vulg. μήτε ὅλως δρῶν sans δύνῃ. M. Pétre- 
quin voudrait qu’on lût μήτε ἄλλως δρῶν δύνη. En revoyant ce 
passage, Je ne trouve aucune restitution complétement satis- 
faisante, d'autant plus qu’à peine peut-on invoquer le sens, 
puisque la phrase se passerait tout à fait de ce membre, et 
qu'on le considérerait sans dommage aucun comme une glose 
marginale introduite accidentellement dans le texte. 

T. IX, p. 248 : χαὶ où yph πρίειν τῶν τοιούτων οὐδὲν, οὐδὲ χινδυ- 
νεύειν τὰ ὀστέα πειρώμενον ἀφαιρέειν, πρὶν À αὐτόματα ἐπανίη, εἰχὸς 
πρῶτον χαλάσαντος. « Il ne faut trépaner dans aucun de ces cas 
(larges fractures du crâne) ni se risquer à faire des essais d’ex- 
traction, avant que les fragments ne se relèvent spontané- 
ment... » Reste εἰχὺς πρῶτον χαλάσαντος, dont les traducteurs 
n’ont jamais su que faire. Embarrassé à mon tour, j'ai, sur 
des raisons qu’on peut voir, changé le texte, lu οἴδεος au lieu 
d’eixo, et traduit : après le relâchement préalable de la tumé- 
faction. M. Pétrequin ne change rien au texte, ce qui est tou- 
jours le plus prudent, et traduit : « Ce qui a lieu sans doute 
quand un des fragments commence à se relâcher. » A cette 
traduction, qui concourt avec la mienne en ce sens qu’il y est 
question aussi de relâchement, je n’ai qu’une objection à faire, 
c'est que la phrase telle qu’elle est n’est pas susceptible de 
construction, et qu'il faudrait, pour le sens de M. Pétrequin, 
sixd τινος τῶν ὀστέων χαλάσαντος. 1] y a plus : en relisant le 
tout , je ne puis me défendre de l’idée que c'est encore ici une 
glose passée de la marge dans le texte, imdiquée par εἰχὸς, et 
rédigée par quelqu'un qui aura mis : «Sans doute, quand il y 


! ἢ] a composé un mémoire encore inédit et dont il m'adonné connals- 
sance, dans lequel il établit bien plus étroitement que je n'avais fait les 
rapports des opuscules sur les Fistules et les Hémorrhoidesavec tout le 
reste de la chirurgie hippocratique. 
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aura eu d’abord relâchement.» Rédaction incorrecte, mais ac- 
ceptable peut-être comme une note marginale. Le fait est que, 
si on supprime ces mots, non-seulement le sens ne souffre pas, 
mais encore il marche mieux, Hippocrate passant directement 
dn relèvement des οὐ à la cause qui fait qu'ils se relèvent : 
«... avant qu'ils se relèvent. Et ils se relèvent, quand les chairs 
croissent par-dessous, etc. » 

T. ΠῚ, p. 252 : ὁκόταν τις ὀστέον κατεηγὸς À ἐῤῥωγὸς À πεφλα- 
σμένον À ὅτῳ γοῦν τοόπῳ κατεηγὸς ἐννοήσας ἁμάρτῃ, χαὶ μήτε ξύσῃ 
μήτε rpion μήτε δεόμενον μήτε δὲ ὡς ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέου, πρὸ 
τῶν τεσσαρεσκαίδεκα ἡμερέων πυρετὸς ἐπιλήψεται, x. τ. À. Dans ce 
texte, j’ai d’abord, sans manuscrits il est vrai, introduit une 
négation devant ἐννοήσας, et traduit : Quand un médecin n'ayant 
pas reconnu dans un os une fracture... se trompr. M. Pétre- 
quin repousse cette négation, mais il traduit : e Quand un mé- 
decin a manqué de reconnaître dans un os une fracture... » c’est 
le même sens ; nous sommes d'accord là-dessus, ce qui est l’essen- 
tiel ; le reste est une question de grécité, savoir si on peut dire 
ἁμαρτάνειν avec un participe pour signifier manquer à (ἁμτρτάνω 
ποιῶν, manquer à faire, ne pas faire) ; ce que je ne crois point. 

Dans le reste du passage, ne comprenant pas πρίσῃ μήτε δεό- 
μενον, unte δὲ ὡς ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέου, j'y ai substitué πρίση 
δεόικενον, μεθῇ δὲ ὡς ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέον. M. Pétrequin juge 
ces changements inutiles, et pense que le texte tel qu’il est peut 
s’interpréter de la sorte : « Il s'agit d’une lésion traumatique 
du crâne; le chirurgien omet de ruginer et de trépaner; ce 
n’est pas cependant qu’il rominette l'erreur de croire que l’os 
est intact; non, mais seulement il s’imagine que la lésion n’est 
pas de celles qui réclament soit la rugination, sait la trépana- 
tion. » Pour trouver ce sens, il faudrait faire de plus grands 
changements que ceux que j'ai faits, et lire μήτε ἀξιῶν δεόμενον, 
μύτε δὲ ὡς ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέου. Mais ce qui ccarle tout d’a- 
bord ce sens, c'est qu'il s’agit bien d'une erreur de diagnostic et 
d'un chirurgien qui ne reconnait pas une fracture, une fissure, 
une contusion ou une lésion quelconque; un cas en un mot 
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comme celui du V° livre des Épidémies, $ 27, où l’auteur mé- 
connut une lésion des sutures. Dans les passages corrompus d’un 
auteur ancien, il y a deux choses distinctes à faire, d’abord dé- 
terminer le sens, ce qui est le plus essentiel, surtout quand il s’agit 
d’un livre de science, ensuite trouver les mots mêmes dont il s’est 
servi. De ces deux conditions, je persiste à croire que, pour ce 
passage, j'ai rempli la première. Quant à la seconde, à défaut de 
maauscrits ou de passages parallèles, les corrections restent sou- 
vent une conjecture plus ou moins plausible : et je confesse sans 
difficulté que celle que j'ai indiquée ne dépasse pas la valeur 
d’ane conjecture. 

T. 11, p. 196 : ὥστε où χαταφανέες γίγνονται ἔστιν af τῶν ῥω»- 
γμέων, οὔτε αὐτίχα μετὰ τὴν τρῶσιν, οὔτ᾽ ἐν τῇσιν ἡμέρησιν, ἐν ἧσιν 
ἂν χαὶ πόνων ἄν ὄφελος γένοιτο τοῦ θανάτου τῷ ἀνθρώπῳ. Le texte 
est incorrect à la fin ; j'y ai substitué ἐν ἦσιν ἂν καὶ πλέον ὄφελος 
γένοιτο ἐχ τούτου τῷ ἀνθρώπῳ. M. Pétrequin me reproche avec 
raison d’avoir fait disparaître θανάτου, qui doit être conservé; 
ἃ πόνων ᾿] substitue xotsov donné par des manuscrits, et lit : ἐν 
ἦσιν ἂν καὶ ποίεον ὄφελος γένοιτο τοῦ θανάτου τῷ ἀνθρώπῳ. Je ne 
suis pas satisfait d'une telle construction; mais je le suis beau- 
coup plus d’une autre qu’il a très-bien vue et indiquée en 
passant ; c’est de lire: ἐν ἧσιν ἂν χαὶ πόνων ὄφελος γένοιτο χαὶ τοῦ 
ϑανάτου τῷ ἀνθρώπῳ. C’est à celle-là que je me range. 

T. IV, p. 82: τὴν δὲ τὴν πτέρνην ἐς τὴν μασχάλην ἐμδάλλοντα, 
τῇ μὲν δεξιῇ ἐς τὴν δεξιὴν, τῇ δὲ ἀριστερῇ ἐς τὴν ἀριστερήν; Ce que 
j'ai traduit (il s’agit de la réduction de la luxation de l'épaule 
par le talon) : « Celui qui réduit s’assied du côté où est la luxa- 
tion, il prend de ses deux mains le bras malade, il le tire, et, 
placant son talon dans l’aisselle, le droit dans l’aisselle droite. 
le gauche dans la gauche, il pousse en sens contraire. » Jai 
suivi mot à mot le texte hippocratique; et comme ce texte a 
pris soin de dire que le chirurgien s’assied à terre du côté de 
la luxation , j'avais pensé que cela suffisait, pour le français 
comme pour le grec, à faire comprendre qu’il s’agissait, non 
de mettre les deux talons dans les deux aisselles (ce qui est 
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impossible, comme le remarque M. Pétrequin, du moment que 
le chirurgien est à côté), mais de mettre le talon droit dans 
l'aisselle droite, si la luxation est à droite, et vicr versa; car 
quand la luxation est à droite, si le chirurgien est assis par 
terre à la droite du patient couché lui-même à terre sur le dos, 
c'est le pied droit du chirurgien qui est le plus près de l'aisselle 
droite. Mais M. Pétrequin trouve la traduction fautive par ob- 
scurité, et il voudrait qu’on mit : « Le chirurgien , appliquant 
son talon dans l'aisselle, repousse la tête de l’os, avec le talon 
droit s’il s’agit du côté droit, avec le gauche s’il s’agit du côté 
gauche. » Quant à la chose en elle-mème, M. Pétrequin pense 
que c’est là un manucl opératoire vraiment chirurgical, et dont 
il a lui-même plus d’une fois tiré parti. 

T. IV, p. 102 : καθίσταται δὲ πάντα, τὰ μὲν ἐν πλείονι χρόνῳ. 
τὰ δ᾽ ἐν ἐλάσσονι. 7᾽ αἱ traduit : « Le rétablissement est complet, 
tantôt après un temps plus long, tantôt après un temps plus 
court. » M. Pétrequin trouve cette traduction inexacte, deman- 
dant qu'on mette, comme les traducteurs latins mettent, resti- 
tuunturomnes articuli : « Toutes Îles articulations se rétablissent, » 
et ajoutant que toutrs les articulations finissent par se rétablir 
plus ou moins, mais que toutes ne guérissent pas complétement, 
tant s’en faut. Je confesse que j'aurais mieux fait de mettre: 
«Tous ces cas se rétablissent ; » car il vaut toujours mieux s’en 
tenir à la rigoureuse exactitude. Mais, dans cet endroit-ci, la 
nuance est bien légère; car il s'y agit, non des articulations 
luxées en général, mais seulement de la luxation de l'épaule, 
après laquelle, dans une série de cas, il y ἃ de l’inflammation, 
et dans une autre série il n’y en a pas; sur quoi Hippocrate 
ajoute : « Tous ces cas se rétablissent..… » 

T. IV, p. 104 : ἄνω τὴν χεῖρα ἄραι εὐθεῖαν παρὰ τὸ où, ἐχτε- 
ταμένου τοῦ ἀγχῶνος, οὐ μάλα δύνανται, ὥσπερ τὴν ὑγιέα, οὐδὲ 
παράγειν ἔνθα χαὶ ἔνθα ὁμοίως. J'ai traduit (il s’agit de ceux qui 
ont le bras luxé) : « Le blessé ne peut nullement porter le bras 
en haut le long de l'oreille, le coude étant dans l’extension, 
comme il fait pour le bras sain ; il ne peut non plus faire exé- 
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cuter au bras luxé un mouvement de va-et-vient. » M. Pétre- 
quin critique cette traduction comme inexacte, et avec raison : 
la traduction doit ètre : « Le blessé ne peut porter en haut, 
droit le long de l'oreille, le bras, le coude étant dans l’exten- 
sion, comme il fait pour le bras sain; il ne peut non plus le 
mouvoir de côté et d'autre. » Le va-et-vient paraît indiquer un 
mouvement d'avant en arrière, tandis que, dans le fait, il s’agit 
d’un mouvement latéral. 

M. Pétrequin traduit heureusement ἐς μέσον par ligne mé- 
diane, dans le passage suivant (il s’agit, dans la luxation de 
la cuisse, des deux membres que l’on compare) : ἣν μὴ ἐς 
μέσον ἀμφότερα ἄγων παρατείνης, t. IV, p. 360. J'ai traduit : 
« Si, pour comparer les deux jambes, on ne les met pas 
toutes les deux au milieu. » M. Pétrequin traduit, ce qui est 
mieux : « Si, pour comparer les deux jambes, on ne les 
étend pas en les ramenant vers la ligne médiane. » 

T. IL, p. 274 : ἃ χαὶ ἰδεῖν, καὶ θιγεῖν, καὶ ἀχοῦσαί ἐστιν. ἃ καὶ 
τῇ ὄψει, καὶ τῇ ἀφῇ, χαὶ τῇ αχοῇ, καὶ τῇ ῥινὶ, xal τῇ γλώσσῃ, χαὶ 
τῇ γνώμη ἔστιν αἴσθεσθαι " ἃ, οἷς γιγνώσκομεν ἅπασιν, ἔστι γνῶναι. 
J'ai traduit : « Rechercher ce qui peut se voir, se toucher, 
s'entendre; ce qu'on peut percevoir en regardant, en tou- 
chant, en écoutant, en flairant, en goûtant et en appliquant 
l'intelligence ; enfin ce qui peut se connaître par tous nos 
moyens de connaissance. » Ceite phrase présente une tauto- 
logie déjà signalée par Galien, qui d’ailleurs n’a pas donné le 
moyen de la faire disparaitre. M. Pétrequin s'y est essayé. 
Suivant lui, le premier membre indique l'application immé- 
diate des sens (diagnostic direct et le plus facile); le second 
membre indique l’application de l'intelligence à ce qu'il est 
possible de comprendre à l’aide des renseignements fournis 
par la vue, le toucher, etc. (diagnostic indirect et plus diifi- 
cile).1l propose donc de traduire : « Ce qu’on peut directe- 
ment voir, toucher, entendre ; ce qu’on ne peut connaître qu'in- 
directement à la fois par l’application des sens de la vue, du 
toucher, de l’ouie, de l’odorat, du goût et par l’intervention de 
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l'intelligence. » « Dès lors, dit-il, on réalise le vœn que Galien 
formait de sauver Hippocrate du reproche d’avoir dit deux 
fois la même chose; non-seulement il n’y a ni répétition m 
pléonasme, mais il y a au contraire deux idées distinctes et 
deux préceptes judicieux qui complètent une: doctrine très- 
rationnelle. » 

VII. Za fièvre dissipe les spasmes, Aph. IV, 57.— En dis- 
cutant cet aphorisme, j'avais réservé pour un nouvel examen 
l'influence de l'état fébrile sur les affections spasmodiques. 
Mon ami M. le docteur H. Roger, si familier avec les maladies 
des enfants, m’a communiqué quelques remarques à ce sujet : 

« L'aphorisme d'Hippocrate febris solvit spasmos s’éxplique 
difficilement par les seules données que fouinit la pathologie 
des adultes ; on le comprend davantage lorsqu'on se reporte à 
l'observation de faits qui peuvent se présenter pendant le cours 
des maladies nerveuses de l'enfance. Voici quelques preuves 
cliniques de cette assertion : 

« On voit fréquemment, chez les jeunes sujets. les phénn- 
mènes nerveux de certaines affections diminuer d’intensité 
sous l’influence de l’état fébrile; c’est ainsi qu’au début de la 
coqueluche le sifflement caractéristique de la quinte tarde à se 
montrer si la fièvre catarrhale de la première période est très- 
forte ; que ce sifflement est moins prononcé dans les cas où 
l'état fébrile persiste avec intensité; qu’il disparaît presque 
complétement si une phlegmasie pulmonaire vient compliquer 
la maladie primitive. 

« De même pour la chorée : si dans son cours survient 
quelque affection fébrile intercurrente, il y a souvent diminu- 
tion soudaine et notable des mouvements choréiques (souvent 
au contraire l'influence de la fièvre est nulle). 

« Lorsque, chez des enfants, la coqueluche ou la chorée ont 
déjà duré queique temps et qu’elles sont dans leur période de 
déclin, l’invasion d’une pyrexie ou d’ime phlegmasie aiguë 
(variole, rougeole, fièvre intermittente, pneumonie) a pour 
effet de suspendre la névrose et, dans quelques cas, de la gué- 
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rir définitivement. Parfois aussi il n’y a pas de modification 
avantageuse ; ou bien celle-ci n’est ni profonde ni éurahle, et 
la névrose, suspendue seulement, reprend ensuite sa marche. 

« C'est ce qui arrive encore pour d’autres névroses : l’oh- 
servation suivante est un exemple remarquable de cette puis- 
sance résolutive de la fièvre sur les spasmes. Une petite fille de 
treize ans, apprentie chez une blanchisseuse, reçoit de sa mai- 
tresse en colère un soufflet vigoureusement appliqué ; le même 
jour se manifeste un hoquet nerveux avec sifflement qui se 
répète on peut dire imcessamment : il dure sept à huit mois 
sans étre modifié en aucune façon par la médication la plus 
énergique et la plus variée. Un matin on tronve la jeune ma- 
lade en proie à une fièvre ardente, et le hoquet a disparu : 
une variole confluente se déclare; le hoquet ne se montre plus 
tant que dure l’état fébrile; il reparaît dans la convalescence 
avec la mème fréquence et la même force. » 

IX. Effervescence, sur le sol, de matières vomies. — On lit 
dans le livre deuxième des Maladies, $ 73 (t. VII, p. 3) : « Le 
malade vomit des matières ... âcres comme du vinaigre... ces 
matières, tombant à terre, y font effervescence. » Et dans le 
livre des Affections internes, $ 6 (t. VII, p. 181): « Le malade 
vomit une pituite acide; la matière vomie, versée à terre, y fait 
effervescenre comme le vinaigre et elle agace les dents. » 

Ce phénomène, bien observé par les hippocraiiques, a été 
constaté par les médecins modernes, qui en donnent l’explica-. 
tion : « Parmi les diverses circonstances qui accompagnent ou 
déterminent les vomissements dans les dyspepsies ou les affec- 
tions organiques de l’estomac, il est un fait particulier sur le- 
quel l’attention a été appelée il y a quelques années et qui, 
en Angleterre, a servi de caractère à une certaine classe de 
troubles gastriques nommés vomissements de levdre. Cette dé- 
nomination se rattache à la découverte, dans les matières vo- 
mies, de corps organisés très curieux qui, au microscope, 
présentent la forme de prtits carrés égaux, juxtaposés entre 
eux et rappelant d’une manière indécise le système cristallin 
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rectangulaire ; la coloration en est légèrement jaune ou brune. 
Le fluide vomi en semblable occurrenre est extrêmement aigre, 
quelque peu trouble, légèrement brun, et offre cette particu- 
larité des plus remarquables qu'aussitôt rendu il se met à fer- 
menter et sé recouvre promptement d'une écume brunitre 
analogue à celle du moût de bière. C'est dans cette écume 
brune qu’on rencontre le plus ordinairement ces petits corps 
d'apparence cristalline, que les Anglais croient de nature vé- 
gétale, comme la moisissure elle-même, et que M. Ch. Robin, 
dans lanalyse d’un cas analogue, considère comme étant des 
cristaux de taurine, provenant de la décomposition des principes 
immédiats de la bile, mélangés à l’algue du ferment (crypto- 
coccus cerevisiæ). Les symptômes pathologiques précurseurs du 
vomissement sont ceux du pyrosis accompagné d'une grande 
dilatation flatulente. Les phénomènes de fermentation se ren- 
contrent parfois d’une manière anomale au milieu des opéra- 
tons de la digestion, dont elles troublent l'harmonie et com- 
pliquent tristement les résultats, Ce n’est pas une circonstance 
sans importance que de savoir que ces phénomènes anomaux 
doivent être rapportés au développement, dans l’urgane prin- 
cipal de la digestion, de végétaux microscopiques devenus, en 
ce cas, de véritables parasites (Graaun-TxuLon, Gaz. méd. de 
Paris, 1858, n° 9). » 

X. Bruit de cuir neuf. — J'ai, τ. VIL, p. 1, montré que les 
médecins hippocratiques avaient connu le bruit de cuir qui se 
produit dans la poitrine. « Ce phénomène ayant été, pour 
ainsi dire, retrouvé de nos jours, dit M. L. Maillot !, et l’ou- 
verture des cadavres ayant permis de découvrir la véritable 
cause de sa production, M. Littré a pu sans trop de difficulté, 
mais non pour cela sans quelque mérite, rapporter l'effet à la 
cause, en interprétant sainement un point d’auscultation dont 
le sens véritable avait échappé pendant vingt-deux siècles à la 
pénétration des médecins. » Ce m'est satisfaction et appui que 


‘ Note critique sur un passage du deuxième litre περὶ νούσων͵ ayant 
pour titre : Ὃ πλενμων προσπεσὼν ἐς τὸ πλενρόν. - 
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d'obtenir de la sorte le concours de M. L. Maillot à mon sen- 
timent. J'ai été le premier qui a, d’une facon systématique, 
appliqué l’ensemble des connaissances actuelles en médecine à 
l'interprétation des textes hippocratiques. Cela, d’après du 
moins mon expérience personnelle, est plus difficile que peut- 
être on n'est disposé à le croire. Le fait est que, sans compter 
les problèmes que je ne soupçonne pas, j'en laisse, à mon su 
et vu, bon nombre dont la solution m’a échappé. 

En déterminant qu'il s’agit du bruit de cuir dans le passage 
hippocratique, j'ai modifié le texte, qui est : xat τρίζει τὸ αἷμα 
οἷον μάσθλης, et dans lequel j'ai supprimé τὸ αἷμα. M. L. Mail- 
lot n’approuve pas cette suppression ; d'accord avec moi sur 
le sens général, il veut que l’on garde τὸ αἷμα et traduit : « Le 
sang crie comme le cuir. » 

Il est sans doute, en général, prudent de ne pas toucher aux 
textes, du moins sans autorité de manuscrits; et je ne m'y 
serais pas décidé si la leçon τὸ αἶμα eût été assurée ; mais un ma- 
nuscrit excellent et qui est de première autorité, en place de τὸ 
αἷμα, ἃ τὸ δέρμα, qui ici ne signifie rien, mais qui met, je l’ai 
cru du moins, sur la voie de la vraie leçon. En effet, μάσθλης 
était un mot archaïque; on l’a expliqué en marge par τὸ δέρμα; 
de la marge, τὸ δέρμα, ce qui arrive souvent aux gloses, a passé 
dans le texte; puis δέρμα, par une raison ou par une autre, a 
été changé en αἷμα. Pour qui connaît les manuscrits, il n’y a 
là rien que de plausible. D’ailleurs, conserver αἷμα (à suppo- 
ser que ce sens soit, comme M. Maillot le pense, satisfaisant) 
laisse subsister une difficulté sérieuse, à savoir que la présence 
de δέρυα dans un manuscrit de premier ordre reste inexpli- 
quée; au lieu que ma correction fait comprendre comment 
&éua et αἷμα peuvent se trouver, suivant les manuscrits, dans 
ce méme texte. 

XI. Clientèle des hippocratiques. — Mon savant confrère, 
M. le professeur Rossignol, a publié un mémoire ! où il s’ef- 

1 Gnathon εἰ Scymnus, deux artistes peintres découverts dans les 
Épidémies d'Hippocraie; à ce sujet classification des personnages qui 
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force de prouver que Scymnus et Gnathon, deux personnages 
nommés, Épid. I, t. IE, p. 666, sont deux peintres (γραφεῖς) et 
non deux foulons (γναφεῖς). Je n’ai ni dissentiment ni consen- 
tement là-dessus; les manuscrits varient, Galien ne dit rien; 
Scymnus et Gnathon ne sont phs connus d’ailleurs; la chose 
reste donc incertaine. Quant à l’argument subsidiaire de 
M. Rossignol à savoir que Scymnaus avait une domestique (θαρά- 
ratva), et Gnathon donnait une maison en location, et que, par 
conséquent, c'étaient des hommes d’une condition relevée, il 
ue peut porter la conviction; car pourquoi un foulon, un in- 
dustriel plus ou moins riche, n’aurait-il pas eu une servante 
ou une maison à donner en location? 

J'ai, τ. VIII, p. νιν, résumé un mémoire de M. Meinecke, 
par lequel ce savant, trouvant, dans les Épidémies, des noms 
thessaliens connus d’ailleurs dans l’histoire, veut établir que 
.ces noms donnés dans les Æpidémies comme appartenant à des 
gens de Larisse et autres lieux de la ‘Fhessalie sont les nôres 
des personnages que cite l'histoire pour les mêmes temps et 
les mêmes lieux. M. Rossignol s’élève cuntre cette proposition; 
il l'accuse de conclure précipitaniment d’après des similitudes 
fortuites. Je n’ai point à prendre parti entre ces deux habiles 
hellénistes, et je leur laisse le déhat, disant seulement que 
j'incline du côté de M. Meinecke, et que le concours de ces 
noms thessaliens dans l’histoire et dans les Æpidémies agit sur 
mon esprit. 

Mais 1} est un point qui est davantage de ma eompétence , et 
sur lequel je ne veux pas omettre de dire mon opinion. M. Ros- 
signol , ayant remarqué que parmi les malades d’Hippocrate 
se trouvent des esclaves, des servantes, des ouvriers, des 
manœuvres, en a concu qu’'Hippocrate était uniquement un 
médecin des pauvres et des basses classes, d’abord par son 
propre choix, puis par l’orgueil des riches et des grands, qui 
n'auraient pas vouln d’un médecin soignant leurs esclaves. Il 


figurent dans les Épidémies, et ezplication de la légende d'Hippocrate. 
Paris, 1858. 
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est certain que les hippocratiques ont traité des pauvres, des 
esclaves, des palefreniers; mais c'est outrepasser une con- 
clusion légitime que de borner à ce genre de malades leur 
clientèle, et de supposer que les autres malades dont le nom 
ne porte aucune désignation appartiennent à la basse classe. 
Or ces noms sans désignation forment la catégorie la plus 
nombreuse. Il n’est rien dit de la condition ou profession 
de Philiscus, de Silenus, de Hérophon, d'Épicratès, de Cleo- 
nactidès, de Méton, d’Erasinns, de Criton, de Dromeadès, 
de Melidie, de Pythion, d'Hermocrate, de Philistès, d'Evrya- 
Dax, d'OEcetés et de bien d’autres. Rien absolument n'autorise 
à leur en donner une et à en faire soit des artisans, soit des 
esclaves. | 

Bien plus, il y a la preuve dans les textes mêmes que l’un 
d’entre eux était un propriétaire. Hippocrate traita un malade 
qui était logé dans le jardin de Dealcès (t. 111, p. 38); mais du 
jardin et de l’humble habitation de ce malade anonyme, ilentre 
dans la maison mème du maitre dont il soigne la femme (16., 
p. 142). 

Mais ceci est de surérogation. Le fait est que, tandis qu’un 
certain nombre de malades sont désignés par leur profession et 
leur condition, et ceux-là sont des esclaves ou des artisans, 
un autre nombre plus grand n’a aucune désignation; ceux-là 
sont sans doute des clients plus connus de Larisse, de Thasos, 
d’Abdère ou de Périnthe. Dans tous les cas, il n'est pas permis 
par la critique d’en faire des gens de basse classe. Tout montre, 
soit dans les Épidémies, soit dans les autres livres, les hippo- 
cratiques comise des hommes livrés à la pratique générale, 
occupés également de ce que nous nommons la médecine et la 
chirurgie, ayant un iatrion où üls donnaient des secours et 
faisaient des opérations, soignant les enfants, experts dans les 
maladies des femmes et pratiquant les accouchements. Com- 
ment, dans ces circonstances attestées par les livres hippocra- 
tiques , Hippocrate aurait-il été confiné, de gré ou par néces- 
sité, dans la clientèle des pauvres gens? Au reste, le médecin 
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hippocratique qui nous a laissé la description de l'épidémie de 
Périnthe dit expressément qu'il n'en était pas ainsi; après 
avoir énoncé que les femmes furent attaqués de la toux en 
plus grand nombre que les hommes, il ajoute : « Les angines 
n’atteignirent que deux femmes libres, et encore furent-elles 
très-bénignes ; elles sévirent davantage sur les femmes escla- 
ves (t. V, p. 335). » On le voit, si le médecin soignait les 
femmes esclaves, il soignait aussi les femmes libres. 

En plusieurs endroits des Épidémies , il est dit du malade 
qu’il est couché chez un tel, ou dans la maison d’un tel. 
M. Rossignol entend qu’il s’agit de locataires et de proprié- 
taires. « Un capitaliste, dit-il, faisait construire une ou plu- 
sieurs maisons, et les donnait ensuite à loyer lui-même, ou 
bien, ce qui était le cas le plus ordinaire, il les louait à un 
locataire principal, qui les sous-louait à son gré. » Ceci, éru- 
dit et ingénieux, explique une locution restée vague dans nns 
textes, et donne une notion de plus sur la clientèle des mé- 
decins hippocratiques. 

XII. Du dialecte ionien d'Hippocrate. — Au moment où je 
commençai la publication des œuvres d’Hippocrate, cette ques- 
tion était si peu étudiée , que Coray, tout versé qu'il.était dans 
la littérature grecque, et après lui Dietz, dans son édition de 
la Maladie sacrée, ont attribué à Hippocrate les formes les 
plus tranchées de l’ionien d’Hérodote, C'était une erreur; je 
l’ai fait voir dans une dissertation qui est placée comme ap- 
pendice, t. Ir, p. 478-502. Mais, pour aller plus loin et pour 
déterminer avec une plus grande précision le caractère de 
l’ionien d’Hippocrate, il fallait avoir une collation complète 
des manuscrits; or, cette collation s'est faite à fur et mesure 
de la publication de mon édition. En attendant, je me suis 
borné à prendre, sans système, les formes qui me paraissaient 
appuyées par les meilleurs manuscrits. 

Un savant allemand, M. J. ΕἸ. Lobeck, pourvu, grâce à ma 
collation des manuscrits, d'éléments sans lesquels, il le dé- 
clare, le dialecte hippocratique ne pouvait ètre utilement dis- 
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cate, a entrepris de déterminer, pièces en main, les particula- 
rités de ce dialecte‘. Son travail, qu’une mort prématurée a 
interrompu, n’étudie que la forme des génitifs pluriels des 
substantifs de la première déclinaison ; question qui, dit-il, est 
peut-être la première et la plus importante. 

Des trois formes de ces génitifs ἄων, ἔων et üv, la première 
est étrangère au texte hippocratique ; elle ne s’y rencontre que 
très-rarement et doit être effacée partout. Reste ἔων et ὧν. 

4° Noms masculins en rc. Le résultat de la comparaison des 
passages et des manuscrits montre que su est Ja forme hippo- 
cratique, et que dès lors, là méme où les manuscrits ne la Jon- 
pent pas, on peut systématiquement et sans témérité la res- 
tituer. 

2° Noms fémmins dans lesquels la voyelle finale est précé- 
dée d’une consonne, ἀρχὴ, αὐγὴ, etc. Dans ces cas, aucun doute 
non plus n’est possible ; la terminaison éwv a, par les témoi- 
gnages des manuscrits, une prépondérance incontestable. 

3° Noms féminins dans lesquels la voyelle finale est précé- 
dée de la diphthongue er. Ceux-là ont le génitif commun &v, et 
ΒΟΏ ἔων, ὠφελειῶν, ἑρμηνειῶν, etc. | 

he Autres noms féminins en a pur, ἁμαρτία, ἡλιχία, ἐλαία, etc. 
Dans ces cas aussi, M. Lobeck conclut de la comparaison des 
manuscrits que c’est ὥν, et non pas ἔων, qui appartient au lan- 
gage hippocratique. 

ὅν Participes féminins en σα, ἐχοῦσα, etc. La comparaison 
leur donne le génitif ἔων et non ὧν : ἐχουσέων, χενωθεισέων, etc. 

6° Participes féminins en via. Ils suivent la règle des noms 
en « pur : τετοχυιῶν. 

7° Participes féminins en μένη. Le génitif est constamment 
μένων, et non μενέων : ἀρχομένων τῶν νούσων. 

8° Féminins des adjectifs en ος, ἡ, ον. Ils ont le génitif wv 
et non ἔων : χριθέων δελτίστων, χρισίμων ἡμερέων, etc. 

9’ Féminins des adjectifs en &, σμιχρός, πονηρός, etc. Ils ont 

* Beiträge sur Kenniniss des Dialekts des Hippokrates, dans Philologus, 
8° anoée, p. 14-48, 19653. 

TON. x. ς 
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le génitif ionien ἔων : χειμερινέων τροπέων, σμιχρέων xpopa- 
σίων, etc. 

40° Πᾶσα, ἅπασα, μέλαινα. Génitif ionien : πασέων, ἁπασέων, 
μελαινέων. 

41° Féminins des adjectifs en υς. Génitif attique &v et non 
ἐὼν : ἕλμίνθων τῶν πλατειῶν, τῶν παχειῶν φλεδῶν, ἀρσένων xal 
θηλειῶν. 

12° Pronoms ἄλλος, ἕτερος, ἀμφότερος, ἄλληλος, ὅσος, δχόσος. 
οἷος. Ils ont tous le génitif wv et non ἔων : τῶν ἄλλων φλεθῶν, etc. 

43 Le pronom relatif ὃς, À, ὃν a toujours le génitif ὧν, et 
ὅδε toujours τῶνδε. 

44° Le pronom οὗτος fait au féminin τουτέων, et non pas τού - 
των, ainsi que l’adjectif τοιούτος, τοιουτέων. 

45° Enfin le pronom αὐτὸς fait au féminin αὐτέων, et il faut 
sur ce modèle conformer éwuréwv, même sans manuscrits. | 

Là s’arrète l'excellent travail de M. Lobeck. On voit com- 
ment, à l’aide d’une comparaison et d’une supputation minu- 
tieuse, on parvient à déterminer quelles sont véritablement 
les formes ioniennes qui appartiennent au texte hippocratique. 
Mais cela ne pouvait se faire avec sûreté qu'après la collation 
des manuscrits. Cette collation est un fonds où j’ai beaucoup 
puisé, et où il reste encore à puiser beaucoup. 

XIII. Extension dans la luxation des vertèbres. — Pour re- 
médier à cette sorte d'accident, Hippocrate pratiquait l’exten- 
sion et la contre-extension, aidées de la pression sur la ver- 
tèbre déplacée (voy. des Articulations, $ αἿ, t. IV, p. 201). 

Voici un cas où ce procédé a réussi : 

Hichson, âgé de 42 ans, entra, le 27 octobre 1842, à l’hô- 
pital de Middiesex. Une heure et demie avant son admission, 
étant ivre, 1l était tombé du haut d’un chariot sur le dos. Il 
fut relevé et transporté à l’hôpital dans une voiture qui le 
secona beaucoup. Il avait entendu an moment de la chute un 
craquement derrière le cou. Lorsqu'il voulut sortir de la voi- 
ture, il trouva qu’il ne pouvait plus se tenir sur ses jambes et 
qu’il ne sentait même plus lorsqu'on les lui touchait. En exa- 
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minant les apophyses épineuses de la septième cervicale et de 
la première dorsale, là où le choc avait porté, on trouva dans 
cæ point quelque irrégularité et du déplacement. Priapisme, 
pouls à 50, perte du mouvement et de la sensibilité des jambes. 
M. Tuson fit alors fixer la tête et tirer fortethent et graduelle- 
ment sur les jambes ; immédiatement le mouvement et la sen- 
sibilité reparurent comme à l’état naturel. Le malade dit qu’il 
était guéri ; il leva les deux jambes et les agita en tous sens. 
Le priapisme cessa, il fut couché à plat, et on le sonda, les 
urines ne coulant plas spontanément. 

Jusqu’au 13 janvier, la motilité et la sensibilité des membres 
étaient demeurées parfaites ; 1] avait même recouvré en peu de 
temps la faculté de rendre volontairement les urines, lorsque, 
ce même jour, il se plaignit de douleurs à la partie postérieure 
du cou et d’engourdissement le long des bras jusqu'au petit 
doigt. On le condamna alors au repos le plus absolu. Cet état 
dura jusqu'au 24 janvier. Depuis ce moment il regagna gra- 
duellement de la force. Sauf de légères variations, le sentiment 
et la motilité se rétablirent dans les membres supérieurs. Il 
quitta l’hôpital le 24 février, assez bien portant, quoique faible 
encore. Il revint à la consultation pendant un mois. Au boul 
de ce temps la guérison était complète. 

L'époque à laquelle l’engourdissement des bras a paru, et 
surtout l'intervalle de santé parfaite qui avait existé aupara- 
vant, prouvent bien que cet état passager fut le résultat de 
quelque inflammation consécutive, déterminée autour d'un 
épanchement sanguin ou par toute autre cause. Mais le change- 
ment produit par l’extension a été tellement instantané qu'il 
serait bien difficile de nier l’influence souveraine que cette ma- 
pœuvre ἃ eue sur la guérison (The medical Times, dans Gaz. 
méd. de Paris, 25 janvier 1845). 

XIV. Époque de la séparation d’une jambe sphasélée.— Hip- 
pocrate dit (des Articulations, $ 69, t. IV, p. 285) : « J'ai vu le 
femur dénudé de cette facon se séparer le quatre-vingtième 
joar..… Dans un autre cas de noirceur (gangrène), qui atteignait 


ν᾿ 
Av 
ον 
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le milien de la jambe, les os du membre, s'étant dénudés, se 
détachèrent sous mes yeux le soixantième jour. » Le même 
dire se trouve dans le Mochlique, $ 35. 

L'observation est très-exacte ; voici un cas où le tibia tomba 
le soixante-quatrième jour : Un garçon de ferme, âgé de dix- 
sept ans, s'était tordu le pied, mais sans faire de chute. Appli- 
cation, par un rhabilleur, d’un appareil trop serré ; sphacèle 
du membre. 1e membre se sépara de lui-même au bout de 
soixante-quatre jours. En examinant le tibia à l’endroit où il 
s'était divisé spontanément, on reconnut que l'absorption de 
son tissu l’avait réduit à l'épaisseur d’une pièce de six pence 
(Dublin Medical Press, dans le Moniteur des Hôpitaux, mardi 
13 juin 1854). 

XV. latro-météorologie. — Tel est le nom que donne à l'étude 
des rapports entre la météorologie et la maladie un médecin 
anglais, M. le docteur Haviland, dans un livre instructif inti- 
tulé Climat, Température et Maladie". Frappé des grandes vues 
d’Hippocrate sur ce sujet et de l’ntilité des propositions et 
aphorismes dans lesquels le vieux médecin grec a renfermé le 
résultat de ses observations, M. le docteur Haviland a cherché 
à en renouveler les titres en les appuyant de ce que l'expérience 
moderne, aidée de la statistique, a produit. Ce procédé, si utile 
à l’étude, a aussi tourné à la gloire d’Hippocrate, montrant 
que lui et son école avaient été exacts, pénétrants, fidèles, 
inspirés par de grandes pensées et capables de les énoncer en 
une forme admirée et durable. Et dans le fait, quand on réflé- 
chit à ce commencement qui est pour nous le commencement 
de notre science, on ne peut pas concevoir comme première 
assise et rudiment des choses futures rien qui ait plus de gran- 
deur et de solidité. 

C'est Hippocrate qui,.le premier, a institué la doctrine des 
climats, acceptée sans conteste jusque dans nos derniers temps 


‘ Climate, weather and disease, being a sketch of the opinions of the 
most celebrated ancient and modern writers with regard to the influence 
of climate and weather in producing disease. London, 1855. 


1aTDS-METESRSEACIEE. XExvu 
et per Momesquree ἰπα- αὐόσες Depess ce grand bomme, elle a 
«εἰν de profondes messfcations. Δα chanxt, on le sait et vost 
maintenset, à fast aucter [πόας de la race et celle d'une 
civilisation pregresive, de sertr que La question, devenue bien 
autrement comglese, euvre desorems un champ illite aux 
recherches. lus d reste qu'ilppecraæte en ἃ fxe le post de 
départ et ébauche la solution 

C'est les encere qua, à grands traits, a esquisse l'iatro-æcice- 
rologie. Ses 1dces sent ἔξ amss un post de départ; mais Là 
aussi La complexte s'est δείσας csormement : le globe entier 
ouvert aux explerations, les races diverses et leurs mélanges, 
les longues navigasens, Les kmmtumes cobcasations, les etedes 
demosraplsques, toi cela forme un enscui le immense que la 
science moderse retravaille chaque jour, πα que est encore lan 
d'étre assez ébabere, d'abord par l'abservatoe pass par la pen- 

sée, pour qu'un eu re os samples et consssiamts aphorismes 
qui font La gleure d'Hippocrate et qu naqurent spontanement 
d’une science radmentare et d’un grand espnit. 

« Hippocrate, dt M. Havilamd (et je tiens à le εἶδες ici) fut 
un observateur ertsmal ; et, dans tes ses ouvrages, il est sot- 
gneux de commeanigeer à ses iecieurs le plein resultat de son 
expérience, sans besacoup ls embarrasser de theones. En 
conséquence, il est luessble à celui qui etudie de comparer ce 
qui fat écrit εἰ y a deux alle deux cents ans avec ce qui se passe 
journellement “οἷς ses yeux; εἰ ce ne sera pas un 50 fapro- 
ἀυς pour li que de prendre Hippocrate comme son texte et 
de deteraimer la connexion subsistamt entre les resultats de 
l'investigation moderne et ces anciens monuments d'un esprit 
qui, dans La juste appre:zatson de La nature en toutes ses difle— 
rentes formes, sut la surveïier de près et faire servir le savosr 
vie, l'avancement de La medecime. Il voyagea dans differentes 
contrées, et, dans ses voyages, accrui ses connaïssauces de per- 
sonnes, de lieux et de choses. Aussitôt son el perçant aperçut 
les changements que le climat produit dans la race hbumamne ; 
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comme Prichard de l’âge présent, il rendit compte des diffé- 
rences physiques entre les nations en les rattachant à certaines 
influences de climat. 1] vit que les maladies variaient de 
formes sous des circonstances variées. Toute chose liée à la vie 
lui inspirait un vif intérêt, Toujours sa profession fut devant 
ses yeux, et il travailla pendant une longue carrière à la perfec- 
tionner autant qu’il était possible. Faire du bien aux hommes 
était pour lui un clair devoir, et il ne demeura jamais dans 
l'indifférence tant qu'aucun phénomène de la nature qui pou- 
vait jeter de la lumière sur les maladies demeurait inexploré 
et, partant, inapplique à l'utilité du genre humain (p. 9). » 

XVI. Note complémentaire sur le traité de la Vision d Hippo- 
crate. — Malgré le plus grand soin que j'ai mis à consulter 
tous les documents relatifs au livre Περὶ ὄψιος, il en est cependant 
un petit nombre que je n’avais pas encore pu me procurer au 
moment de l’impression de mon travail. De ceux qui sont venus 
à ma connaissance depuis lors, j'ai extrait, dans cette note 
complémentaire, tout ce qui a quelque intérêt pour mon sujet. 

4. Parmi les auteurs qui regardent le livre de la vision 
comme n’appartenant pas aux œuvres vraiment hippocratiques, 
il faut placer Grimm, dans sa traduction allemande (t. II, 
p. 549); L. Lilienhain , dans la sienne (t. II, Glogau, 1838, 
p. 14); Petersen? et Lemos?. Je ne cite ce dernier livre que 
sur l'autorité de M. Thierfelder', n’ayant pu me le procurer 
moi-même, 

2. La traduction que Grimm (t. III, p. 549) a donnée de cet 
opuscule ne fournit aucune interprétation nouvelle, ni rien qui 


4 Ce paragraphe est de M. le docteur Sichel qui, s'étant chargé, à ma 
grande satisfaction, de publier ici, dans mon édition, le traité Περὶ ὄψιος, 
se trouve chargé aussi d’y revenir, puisqu'il y a lieu, dans cette préface. 

3 Hippocratis nomine quæ circumferuntur scripta..…. Hamburgi, 1839, 
in-4, p. 51. « Hippocrates IV Dracontis filius scripsit libros..…. De Visu (7). 

 Indicium operum magni Hippocratis. Ed. Joh. Gotti. Thierfelder, 
Misenæ, 1835, in-8, p. 59. 

4 Schmidt'sJahrbücher der Medicin, vol. CVI, cah. 3, 1860, n. 6, p. 360. 
n. 70. 
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jette quelque lumière sur le texte. ἢ en est de même de celle 
de Lilienhain. Celle de Grimm me semble peu exacte et faite 
très-superficiellement ; comme preuve, les spécimens suivants 
sufbront. J’y joins quelques fragments de celle de Lilienhain 
(t. IL, p. 75), généralement meilleure. 

Chapitre 3, note 23. Ἦν δὲ προσδέχηται τῷ χαυστηρίῳ τὸ 
σπόγγιον, wenn er neben dem Brenneisen auch einen Schwamm 
zulässt; Lilienh. : wenn nun die Brandwunde den Schwamm 
gansz in sich aufnimmt. — Note 27. Ἔν μέλιτι δεύων, in Honig 
zerreiben ; Lil. : mit Honig mischen. — ΝοῖΣ 28. “Ὅταν δὲ 
φλέδα καραχαύσγς À διακαύσης, wenn man die Ader mehr an 
als durchbrennt. — Note 29. Ὁμοίως, supprimé par Grimm ; 
Lil. : auf gleiche Weise. — Ρ. 456 (p. 34 dutirage à part), note 4. 
Πρὸ- τῆς ῥεούσης φλεδὸς μᾶλλον, damit die Ader besser fliesse ; 
Lil. : anf die stârker fliessende Ader. (Ces deux traductions 
me paraissent erronées. Je crois avoir bien rendu le sens du 
passage par les mots : particulièrement près de la veine qui 
charrie du sang.) — Chapitre 4, note 18. Æuew, schaben, 
abschaben, Grimm et Lil. — Note 20. Οὔλῳ, mit feiner Wolle; 
Lil. : mit krauser.—"Atpaxtov, Weberdistelstengel ; Lil. : We- 
berdistel. — Note 22. Zrepavrv, vermeide die Spitze des Aug- 
apfels; Lil. : jedoch den Rand des Augapfels (die Hornhaut) 
nicht berührst. — Note 80. ᾿Ανατρῖψαι, bestreichen ; Lil. : abrei- 
ben. — Note 33. Βλαστάνῃ, zuwachse. — Chapitre 6, note 14. 
Kat τρίψας λεῖον ont été omis par Grimm. — Chapitre 7, 
note 27. Πιέσας, und die Wunden unterhalten lassen ; Lil. : 
und halte die Wunde lange auf. — Chapitre 8, note 37. Ἰῆ- 
σθαι΄ χαὶ..., und zuheïlen, denn...; Lil. : und die Wunde zu- 
beilen. Auf diese Weise nämlich wird der Kranke hergestellt. 
— Chapitre 9, note 32. Ἰσχόμενον est omis par Grimm. Lil., 
en traduisant « die unterdrückte Thränenabsonderung er- 
hitzt, » prête à l’auteur une idée qu’il n'a pas; ce sont « les 
larmes retenues » entre Îles paupières qui irritent l’œil en- 
flammé. — Note 43. Meta γέ vou ξηροῦ.... ποιέεσθαι, Pulver 
einzustreuen, Lil. : mit einem trocknen Pulver Einstreuung 
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zu machen. Ces deux traductions sont entièrement erronées. 
ll s’agit ici d’onctions avec des collyres ayant la consistance de 
pommades ou d’onguents. 

3. Quant à la traduction allemande d'Upmann, citée par 
M. Thierfelder (/oc. cit.), je n'ai pu me la procurer. 

k. W. Sprengel! interprète ainsi deux chapitres du Traité 
de la Vision : 

Chapitre 4. « Hippocrate pratique le grattage des paupières 
avec les épines de l’Atractylis (Carthamus leucocaulos, Sibthorp, 
Smith*}, autour desquelles il roulait de la laine de Milet, afin 
qu’elles ne penétrassent pas trop profondément ; il conseille 
d'éviter de trop s'approcher du bord dé la cornée (il est donc 
probable que quelquefois il scarifiait aussi la conjonctive de la 
sclérotique), ou de /éser le cartilage. » On voit que Sprengel 
adopte les opinions de Woolhouse et de Mauchart, et l’incroya- 
ble interprétation que ce dernier donne du mot διαχαύσης (voir 
notre argument, p. 1446; tirage à part, p. 25). 

Chapitre 8. « Dans le mème traité, Hippocrate recom- 
mande contre l’amaurose une espèce d’hypospathiasmus, à 
savoir, de détacher le cuir chevelu de dessus le crâne, après 
avoir pratiqué une incision à travers les téguments externes. » 
Sprengel passe sous silence les mots : « trépaner l'os » (cha- 
pitre 3, note 36). Avec des procédés aussi sommaires, l’inter- 
prétation est sûre de ne jamais rencontrer de diffcultes. 

M. À. Andreae?, après avoir exactement traduit ce passage, 
ajoute : « L’indication de cette thérapeutique git dans l'hy- 
pothèse que les maladies des yeux dérivent pour la plus grande 
partie de la trop grande humidité du cerveau, et que les dé- 
fauts de la faculté visuelle en particulier ont leur cause dans 
ces liquides ténus qui sont amenés à l’œil directement du cer- 

ι Geschichte der Chirurgie, τ. I, p. 4. 

5 M. Th. Orphanides (Ἰατριχὴ Ἐφημερίς, 1860, 1 juillet, n° 80, p. 44), 
après avoir d'abord regardé l’Atractylis comme le Carlina corymbosa, 


vat. Græca (ibid. n° 75), a finalement déclaré que c'est le Kentrophyllum 
laratum D. C. (Carthamus lanatus L.). 


δ Die Augenheilkunde des Hippocrates, Magdeburg, 1843, p. 114, tt. 
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veau (Hipp. de Glandulis, Kühn, I, p. 497)... Nous connais- 
sons à la vérité une amaurose symptomatique de maladies 
des sinus frontaux. dans laquelle, plus que dans tout autre 
cas, la trépanation pourrait avoir de l'utilité; mais on peut à 
peine admettre que l'auteur ait eu en vue ce cas excessive- 
ment rare. » 

$. En citant (p. 125, note 2; tirage à part, p. ὦ) l’opi- 
nion de M. Andreae sur le Traité de lu Vision, j'ai dit par 
erreur « qu’il ne se prononce pas autrement sur l’origine de 
ce livre. » Le passage de M. Andreae que j'ai rapporté com- 
mence et se termine par des paroles que j’ai omises, et que 
je me fais un devoir de rétablir ici’ : « Nous ne possédons 
pas d’écrit spécial d'Hippocrate sur les maladies des yeux. A 
la vérité il se trouve dans la collection des œuvres hippocrati- 
ques un petit écrit portant le titre Περὶ ὄψιος, de la Faculté vi- 
suelle; mais il n’est cité ni par Erotien, ni par Galien, ni par 
aucun autre écrivain de l’antiquité, Évidemment ce n’est... » 

Plus loin, M. Andreae, en citant le passage du livre des 
Affections (voy. mon argument, 1v, note 2), où il est dit « que 
Les affections des yeux seront traitées à part, » ajoute (au bas 
de la page 51) : « 1] existait donc à cette époque au moins ὧπ 
ouvrage particulier sur les maladies des yeux, mais qui, comme 
plusieurs autres écrits cites dans la Collection hippocratique, 
n’est pas arrivé jusqu’à l’école d'Alexandrie, et doit s’être perdu 
auparavant, puisque les commentateurs alexandrins ne l'ont 
pas mentionné. » Il ressort clairement de ces paroles que 
l’auteur regarde le livre de la Vision comme n’étant ni l'œuvre 
d’Hippocrate, ni un fragment du livre sur les maladies ocu- 
laires promis dans le traité des À/fections. 

Dans le même ouvrage (p. 122), M. Andreae, tout en don- 
pant son approbation et des éloges très-flatteurs à mes recher- 
ches historiques sur les couleurs de la pupille chez Hippocrate 
et les anciens (4nnales d’oculistique, tome VI, 1842, p. 216), 


! Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 50, 6 13. 
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n’adopte pas mon explication du premier chapitre du Traité 
de la Vision (voy. mon argument, p. 137 ; tirage à part, p. 16), 
et en propose une autre dont l'espace ne me permet pas de 
donner plus qu’un extrait succinct. « Si je dois hasarder une 
conjecture, dit-il (p. 125), — car on ne peut guère arriver ici 
au delà des conjectures, — je regarderais l’accident dont il 
s’agit ici, non comme un glaucôme mais comme une amaurose 
développée rapidement, dans laquelle, lorsque la pupille est 
dilatée, cette ouverture est le siége d’un trouble noir-bleuâtre 
ou enfumé. » A la page 126, M. Andrese semble cependant 
pencher un peu plus vers mon opinion, car il reconnait que 
la méthode thérapeutique proposée dans le passage en question 
peut avoir arrété la marche d’un glaucôme ou amené une 
amélioration. Il avoue que son interprétation n'est qu'une 
conjecture, et que, si elle est acceptée, il faut admettre que, 
dans ce passage, il n’est pas du tout question de la cataracte, 
ce qui, dit-il, « est sans doute une objection à cette interpré- 
tation, à moins qu’on n’admette que, dans ces fragments sans 
ordre, le passage relatif à la cataracte se soit juste perdu par 
hasard. » Cela revient à ce que j'ai dit (argument X, 1, 3° ali- 
néa), que le premier chapitre est en grande partie inintelligible; 
aucune interprétation ne peut avoir de la certitude; tout bien 
pesé, je n’ai pas de raison pour cruire la mienne moins accep- 
table que celle de M. Andreae. 

Quant à la purgation de la téte, M. Andreae dit (p. 126 *) 
qu’elle est effectuée par des purgatifs actifs. Je lui demande la 
permission de n’être pas de son avis : la purgation de la tête 
pouvait bien ètre secondée par les purgatifs, mais elle se pra- 
tiquait à l’aide des errhins ou sternutatoires, comme on peut 
l'entrevoir dans le livre des Lieux dans l'homme, 13, t. VI, 
p. 301, et 33, p. 325, et comme le dit très-expressément Ga- 
lien! : «On appelle errhins les médicaments qui sont introduits 
par les narines, à l'effet de purger la tète (χαλοῦσι δὲ τὰ μὲν 


1 Simplic. medicam., V, 20, p. 769, Kübn. 
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διὰ τῶν ῥινῶν ἐγχεόμενα φάρμαχα, τοῦ χαθῆραι τὴν χεφαλὴν Évexev, 
ἔῤῥινα). » 

6. En parcourant de nouveau l'excellent travail de M. An- 
drese sur l’ophthalmologie d'Hippocrate, je vois avec étonne- 
ment que je n'ai pas rendu compte du long paragraphe (δ 43, 
p. 133 et suiv.) sur la scarification et la cautérisation de la con- 
jonctive. Cependant cette omission regrettable trouve son 
excuse en ce que dix-sept années s’étaient passées depuis que 
j'avais lu ouvrage de M. Andreae. Je vais la réparer ici par 
un extrait succinct du paragraphe en question. La partie histo- 
rique, quant à Woolhouse, Mauchart, Platner, Heister et Tril- 
ler, est complète. M. Andreae me fournit même l’occasion de 
faire connaître un détail qui m’a échappé. 1] donne (p. 136), 
sans citer l’ouvrage d’où il la tire (peut-être le Catalogue din- 
struments; ΝΟΥ. p. 145, note 2; tirage à part, p. 24), la descrip- 
tion suivante de l'instrument dont Woolhouse se servait pour 
la scanification oculaire, instrument que, selon M. Andreae, il 
appelait ophthalmozystrum vegetabile, et qu’il confectionnait 
avec les barbes de l'épi de seigle, en les attachant ensemble 
de tclle sortie que leurs extrémités plus larges, munies de petits 
crochets ou pointes recourbées (Widerhæckchen), formaient un 
petit balai ou une petite brosse. Il me semble pourtant que, plus 
tard, Woolhouse a substitué à cet instrument trop primitif un au- 
tre semblable, mais en acier (« Xystri sui acunculis... ; scalpro 
“πὸ delicatulo...,» Woolhouse, de catar. et glauc., Ὁ. 339); 
ainsi une espèce de brosse en acier, comme celle qui a été ré- 
cemment employée par M. Borelli ΟΜ L8, note À; tirage à part, 
Ρ. 26, note 2). M. Andreae traduit ainsi lecommencement du cha- 
pitre k : « On pratique le ratissage ou grattage (das Abschaben) 
des paupières à l’aide d’un chardon (Distel), autour duquel on 
roule de la laine de Milet crépue et nettoyée. En le pratiquant, 
1] faut ménager la cornée de l’œil, de même qu’on ne doit pas 
brûler profondément (durchbrennen) [mot qui rend exactement 
le mot grec διαχαύειν] jusqu’au cartilage... Alors il faut appli- 
quer un collyre dans lequel de la fleur de cuivre est contenue. 
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Quand, après le ratissage et l’ustion, l’eschare tombe... » On 
voit que M. Andreae n'explique le passage en question ni 
comme M. Anagnostakis (v. p. XLVI, 7), ni comme moi. 

Aprés avoir donné l'historique des travaux relatifs au pas- 
sage hippocratique, ainsi que de la scarification et de la caute- 
risation des paupières chez les anciens en général, M. Andreae 
ajoute (p. 138) : 

« Quant à moi, il me semble à peine douteux que dans le 
passage cité du livre de la Fision il ne s'agisse du grattage ou 
ratissage et de la cautérisation, comme de deux actes distincts 
d’une méthode thérapeutique, dont le dernier ne doit pas être 
pratiqué toujours, mais seulement dans les cas qui l’exigent. 
Qu'on ait à entendre ici sous ἄτραχτος l'instrument servant au 
ratissage ou grattage, à la scarification, cela me paraît être 
l'opinion la plus naturelle; mais si ce mot signifie chardon ou 
fuseau, si les anciens avaient peut-être des fuseaux garnis de 
petits crochets métalliques comme les dents du peigne (Spillen) 
des fuseaux de nos rouets, ou si la dénomination n’est prise 
qu’au figuré et qu’on ait inventé pour cette destination un 
instrument particulier, anquel on attribuait ce nom, à cause de 
la ressemblance de sa forme, c’est ce que je n’ose décider; 
pourtant cette dernière opinion semble avoir le plus de vrai- 
semblance; mais, en tout cas, l'emploi d’une téte de chardon, 
rien qu’à cause de son volume, ne devra point paraitre très- 
approprié à l’usage auquel on le destine. » 

6. Le paragraphe ἃ du chapitre X de mon Ærgument, repro- 
duit dans deux journaux sous le titre suivant : Sur le traitement 
chirurgical des granulations palpébrales, exposé dans un des 
livres hippocratiques (Gazette hebdomadaire, 1859, n° 50, p.783, 
et n° %1, p. 801; Annales d'Oculistique, 1859, t. XLIT, p.219), 
a éte pour moi la source d’une double satisfaction. D'abord il 
m'a valu la bonne fortune d’une savante épitre ! que m’a 


' De la sccrification oculaire, par M. le docteur Blarc Borchard, 
imédecin des hôpitaux et des tribunaux à Bordeaux (Gazette hebdomadaire 
de Paris, 1860, n°8, p. 114, et n° 13, p. 196, et brochure in-8, l'aris, 1860). 
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adressée un confrère distingué, M. Borchard, à qui je m’em- 
presse d’exprimer toute ma reconnaissance. Puis il a provo- 
qué, de la part d’un de mes anciens disciples, très-versé dans 
la connaissance de l'antiquité médicale grecque, M. Anagno- 
stakis, professeur à la Faculté de médecine d'Athènes, un 
travail plein d’une solide et profonde érudition. Je dois à mes 
lecteurs de leur rendre compte de ces deux travaux, qui se rap- 
portent à l’interprétalion du passage hippocratique et aux au- 
tres points que j'ai discutés accessoirement. 

Ce n'est pas ici le lieu de suivre M. Borchard sur le terrain 
de ses intéressantes recherches historiques, relatives à Wool- 
house , sa vie et sa famille. Pour ce qui est des granulations 
palpébrales , je me vois forcé, contrairement à l’opinion émise 
per ce savant confrère, de maintenir que Woolhouse a, le pre- 
mier, réhabilité la scarification oculaire hippocratique, en la 
pratiquant avec un instrument particulier, et en lui ouvrant 
un champ beaucoup plus vaste. Car le passage de Maître-Jan!, 
cité par M. Borchard et qui m'était hien connu, n'a trait, de 
même que presque tous les passages analogues d'auteurs anté- 
rieurs et postérieurs, qu'au ratissage des trachôines avec des 
substances dures et rudes ou avec des corps munis d'aspérités, 
mais nullement à un instrument tranchant, encore moins à un 
instrument destiné à un usage spécial. En outre, Maïtre-Jan, 
bien loin d'approuver ou d'adopter ce ratissage, met formelle- 
ment ses lecteurs en garde contre ce procède des anciens. 
M. Borchard, si exact d'ordinaire dans ses citations, commet 
donc une erreur en prétendant que Maître-Jan a « conseillé la 
scarification >» * contre l’ophthalmie granuleuse. C’est là juste- 
ment le point important par lequel Woolhouse opéra une espèce 
de revolution, en créant ou en faisant revivre, mais surtout en 
préconisant, à l’aide d’une publicite insolite, un instrument 


1 Traité des maladies de l'œil, etc., Troyes, 1707, in-4, p. 521 et 
528; Paris. 1722, in-12, p. 580 et 588. 

2 Gazette hebdomadaire, 1860, n° 8, presque à la fn de la p. 144, et 
p. 5 de sa brochure, fin du 25 alinéa. 
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spécial, et en relevant ainsi, aux yeux du public médical et des 
gens du monde, cette opération tombée depuis longtemps en 
désuétude et en oubli. 

Quant à la dissertation de Hampe, si rare dans les bibliothè- 
ques publiques et privées , l’analyse étendue que M. Borchard 
en a faite est un véritable service rendu à l’histoire de l’ophthal- 
mologie. Elle confirme d’ailleurs l'exactitude des indications 
sommaires que j'avais données, d'après Triller, sur cette thèse 
inaugurale. En même temps, elle prouve que la dissertation de 
Hampe a pour unique sujet la scarification oculaire telle que la 
pratiquait Woolhouse, et pour but exclusif de la recommander 
et de faire connaître l’explication du passage hippocratique 
que l’oculiste anglais avait proposée. À cet égard, l’opuscule 
de Hampe n’ajoute aucun détail, aucun raisonnement qui ne 
soit pas longuement et suffisamment exposé dans les écrits de 
Woolhouse, Mauchart et Platner. Sur ces deux derniers, 
Hampe conserve incontestablement la priorité, sans qu’il 
me soit possible de dire s'ils ont connu ou non son tra- 
vail. 

7. Un fait très-important, un véritable événement pour l’in- 
terprétation du passage capital du Traité de la Vision et pour 
l’histoire de la scarification oculaire chez les anciens, c’est l’ar- 
ticle de M. Anagnostakis, inséré dans le journal médical grec 
d’Athènes ! (’latpuxh ᾿Εφημερίς, 1860, n° 73). A la première 
lecture, rien ne semble manquer à l’explication que le jeune 
professeur donne de ce passage. De tout point nouvelle, origi- 
nale et ingénieuse, elle paraît si naturelle qu’on est entraîné 
malgré soi à l’adopter immédiatement dans son ensemble. Mais 
bientôt la réflexion fait naître le doute et surgir des objections 
graves, fondées sur le texte même du petit traité et sur d’autres 
passages des œuvres hippocratiques. Examinons donc avec im- 


1 Περὶ τῆς καθ’ Ἱπποχράτην ξύσεως καὶ καύσεως τῶν τραχέων βλεφά- 
ρων. Σχόλιον εἷς τὴν Σιχέλειον ἑρμήνειαν. Ὑπὸ À. Ἀναγνωστάχη. (Du ra- 
clement et de la cautérisation des paupières trachomateuses d'après 
Hippocrate; scholion de la traduction de Sichel, par À. Anagnostakis.) 
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partialité le pour et le contre. Afin que le lecteur comprenne 
bien en quoi l'interprétation de rion savant ami diffère de la 
mienne, il fera bien de jeter de nouveau les yeux sur le texte 
du passage hippocratique et sur ma traduction (chap. 4, 
Ρ. 456; tirage à part p. 34), et de les comparer à celle de 
M. Anagnostakis que voici! : 

« (Raclement et cautérisation des granulations palpébrales et 
leur traitement général). Lorsque vous aurez à racler les pau- 
pières de l'œil, faites-le avec de la laine de Milet crépue, 
propre, roulée autour d’un fusean en bois, en évitant d’inté- 
resser le bord palpébral, de peur que le caustique ne pénètre 
sur ce point jusqu'au cartilage. L'indice qu’on a suffisamment 
raclé, c’est qu'il ne s’écoule plus du sang rutilant, mais un 
liquide ténu, sanguinolent ou aqueux. C’est alors qu’il faut 
frictionner avec l’un des médicaments liquides qui contiennent 
de la fleur de cuivre. Enfin, après le raclement et la cautéri- 
sation, lorsque les eschares sont tombées, que les plaies sont 
détergées et poussent des bourgeons charnus, il faut faire une 
incision à la région pariétale. Quand l'écoulement du sang a 
cessé, 1] faut pratiquer une onction avec le médicament qu'on 
met sur les plaies récentes. En dernier lieu, il convient de 
purger la tête. » 

A l’appui de cette traduction qui, certes, donne un sens très- 
clair et établit un rapport parfaitement naturel entre les diffé- 
rentes parties du passage, M. Anagnostakis produit des argu- 
ments et des commentaires dont je ne puis donner qu’un extrait 
très-sommaire, mais qui tous prouvent une profonde connais- 
sance de l’antiquité médicale grecque et une admirable sayra- 
cité. 

Pour abréger et éviter les redites, j'ajouterai mes objections 
à chacun des arguments de M. Anagnostakis. Avant tout, je lui 
ferai observer qu'il enfreint une des règles principales de la 
critique, en recourant presque exclusivement aux médecins 


1 Ἰατρικὴ Ἐφημερίς, 1860, n° 13, p. 182. 
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grecs plus récents pour expliquer les passages du Traité de la 
Vision, tandis que j'ai, autart que possible, tâche de puiser mes 
raisonnements et mes explications dans ce traité même et dans 
les autres œuvres hipporratiques. 

Je placerai en tête quelques remarques de moindre impor- 
tance, faites par M. Anagnostakis. J'en accepte la première 
comme parfaitement fondée. 

Ἀνατρῖψαι n’est pas onctionner, comme je l'ai traduit, mais 
frictionner, comme l’a rendu M. Anagnostakis. Le sens exact 
de ce mot, peu important pour mon interprétation, l’était 
beaucoup plus pour la sienne, puisque, selon lui, un collyre 
liquide devait agir comme caustique, et être appliqué avec 
moins de ménagement. 

Τῳ ἐναίμῳ φαρμάχῳ. M. Anagnostakis voit ici « ἐδ médica- 
ment (préparé d'après une formule magistrale) qu’on met sur 
les plaies récentes. » J'avais lu τῷ pour τινί, « avec un des 
médicaments qu'on... »; cette leçon peut être défendue, 
puisqu'il y avait plusieurs topiques qu'on appliquait sur les 
plaies récentes, et qu'Hippocrate ne donne pas de formule dé- 
terminée et magistrale d’un pareil topique. Aussi Grimm (tra- 
duction allemande, t. II, p. 550) et Lilienhain (1. II, p. 76), 
traduisent-ils τῳ par #7 (mit eirem Wundmittel, Gr., mit einem 
für blutende Wunden passenden Mittel, Lil.). 

Καὶ πάντων. Comme il y a dans le texte « Ὕστερον δὲ τουτέου, 
aprés cela, » il serait oiseux de répéter, immédiatement après : 
« καὶ πάντων, » si ces mots signifiaient : aprés tout. Je crois 
donc les mieux interpréter ainsi : « purger aussi la téte de tous 
les malades. » D'ailleurs les manuscrits, les éditeurs et les tra- 
ducteurs (voy. chap. 4, note 36) ont été de tout temps divisés 
sur le sens de ces mots ; on peut, si l’on veut, admettre avec 
M. Anagnostakis, que l’auteur ait voulu dire : « aprés ceia, et 
après tout le reste, il faut...» C’est ainsi qu’a traduit Lilienhain 
(t. Il, p.76) : Zuletzt aber ,und nachdem alles Andere geschehen… 

Vuici maintenant les passages qui regardent le fond de la 
question : 
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Ever, dit M. Anagnostakis, n’est pas scarifier, mais gratter 
oa racler, À l'appui de cette traduction, exacte quant au sens 
btiéral, il apporte de nombreux passages des médecins grecs 
postérieurs à Hippocrate, depuis Galien jusqu'à Alexandre de 
Tralles, passages déjà cités par Mauchart et Platner, mais dont 
aucun ne fait mention de la scarification oculaire d’Hippocrate. 
Pourtant le blépharoxystron de Paul d’Égine est un instrument 
évidemment destiné à faire des incisions, des scarifications, et 
Cekse, mentionné en dernier lieu par mon savant contradicteur, 
dit clairement : « quidam ....... scalpello eradunt, » ce qui 
indique manifestement une scarification. Galien lui-méme! dit 
que quelques praticiens raclent (ou scarifient) superficiellement 
les paupières avec le cure-oreille du manche du scalpel (τῷ 
χυαθίσχω τῆς σμίλης ἀποξύοντες). En tout cas, du ratissage avec 
Pinstrument tranchant à la scarification il n'y a pas loin, et ce 
n'est là qu’une question de mots. L'auteur du Traité de la Pi- 
sion indique lui-même que , par le mot ξύειν, il comprend une 
opération chirurgicale plus profonde qu’un simple ratissage, ou 
un ratissage capable d'aller jusqu'à une véritable perte de sub- 
stance ; car il dit (à la fin du chap. 2) : «Il faut diminuer l'é- 
paisseur des paupières en les scarifiant (ou grattant) (ξύων), » 
tandis que, dans le chapitre 5, il donne comme équivalent ce 
conseil : « Quand les paupières ont une épaisseur anormale, 
reséquez-en.. la chair. » D’ailleurs je n’ai aucune idée, com- 
ment avec de la laine roulée autour d'un fuseau, et encore avec 
de la laine que l’auteur exige expressément de première finesse 
(milésienne), crépue et propre , on puisse racler ou gratter des 
granulations ou la conjonctive palpébrale. 

Voilà pour la scarification. Pour l’ustion, mon embarras est 
encore plus grand. Comment admettre que la cautérisation, 
après le ratissage, doive se faire au moyen d’un collyre liquide 
contenant de l’oxyde de cuivre, lorsque deux fois, dans le même 
Traité de la Vision, nous voyons l’ustion avec le cautère actuel 


* Comp. med. sec. loc., IV, 2, Kühn. XII, p. 709. 
TON. X. d 
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succéder à la scarification (ou raclement) des paupières? A la 
fin du chapitre il est dit : « 1] faut diminuer l'épaisseur des 
paupières en les scarifiant.…, et en les cautérisant en dedans 
avec des cautères non chauffés à blanc (ξύων καὶ ἐπικαίων ἔνδοθεν 
μὴ διαφανέσιν). » Un précepte analogue est donné dans le chs- 
pitre 5 : « Quand les paupières ont une épaisseur anormale, 
reséquez..… la chair de leur partie inférieure, puis rastérises la 
paupière avec .des cautères non chaufles à blanc (ἐπεχαῦσαι μὴ 
διαφανέσι).» Comme Hippocrate luismême (Des éffections inier- 
nes, t. VII, p. 243) conseille de cautériser la région hépatique 
avec des fuseauz de buis trempés dans de l'huile bouillante, j'ai 
trouvé, et je trouve toujours, plus naturel d'admettre qu’id 
encore il s’agit d’une cautérisation des granulations à l’aide 
d’un vrai cautère, d’un fuseau trempé dans de l’huile bouillante. 
La laine qui entoure ce fuseau doit servir en même temps à 
protéger des parties aussi délicates contre le contact trop rude 
du bois, et à retenir l’huile bouillante qui s’échapperait trop 
vite sur la surface lisse du fuseau. 

M. Anagnostakis adopte mon interprétation de la fleur de 
cuivre; c'est de l’oxyde de cuivre, dit-il, et c’est cet oxyde, 
contenu dans le collyre liquide, qui sert à cautériser les granu- 
lations après leur ratissage. Mais ici encore il a recours aux 
médecins grecs plus récents, qui oat employé comme caustique 
les préparations de cuivre, telles que le sory, le misy ; de plus, 
il oublie de prouver que ces auteurs, et surtout Hippocrate, 
aient jamais employé l’oxyde (ou fleur) de cuivre pour la cau= 
térisation des granulations palpébrales. 

La στεγάνη de l'œil, mot que j'ai rendu, d’après son accep- 
tion chez les anciens médecins grecs, par notre mot populaire 
prurelle, c’est-à-dire l’ensemble de la cornée et de l'iris, et 
leur jonction à la sclérotique, est pour M. Anaynostakis le bord 
liore des paupières. Il se fonde sur le lexicographe Hésy- 
chius', qui probablement a eu eu vue quelque passage d'un 


1 Κα. Alberti, ἃ. II, p. 1266. 
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anteur grec très-récent. On voit quel excellent et ingénieux 
usage M. Anagnostakis 8 su faire d’une interprétation qui ne 
se trouve que dans un seul lexique ; mais, à mon grand regret, 
je dois lui objecter que le mot στεφάνη m'est employé dans ce 
sens par aucun auteur médical grec, ei que les paroles de l’au- 
teur cité me se rapportent pas même au mot στεφάνῃ, ais au 
pluriel στοφάνα: : Στεφάναι αἱ τῶν βωμῶν ὠλέναι͵ χαὶ τείχους ἐπάλ» 
ξεις, χαὶ περιχεφαλαίάς (sic) (περικεφαλαίαι, Is. 7055). De plus, 
τοῦ traduction est corraborée par la fin du chapitre 3 du 7raig 
de la Vision, où il est di : « Il faut, en dirigeant toute vote 
attention sur le globe oculaire (αὐτέῳ τῷ ὀφθαλμῷ oxebauavos), 
diminuer l’épaisseur des paupières en les raclant (Ever)... et en 
les cautérisant en dedans (ἐπιχαίων ἔγδοθεν)... » De méme ici, 
en scarifiant et en cautérisant les paupières, le chirurgien doit 
faire attention à la prusclle, c'est-à-dire au globe oculaire. 

Ce sont là les objections prirçipales que j'ai à fawxe à 
M. Anagnostakis. J'aurais été heureux, je le répète, de pouvoir 
men dispenser; car son interprétation présente un ensemble 
si harmonieux et si spirituel qu’on ἃ de la peine à étre d'un avis 
opposé au sien. La Grèce peut se féliciter d’un homme qui, em 
dehors de profondes connaissançes en médecine et en ophthal- 
meologie, possède tout ce qu'il faut pour contribuer à relever le 
goût de l'étude des antiquités Lttéraires de sa patrie. 1] serait 
heureux pour la science de voir les compatriotes et les collé- 
gues du jeune οἱ savant prufesseur marcher dans la voie qu'à 
l’exemple de plusieurs d’entre eux, il suit avec tant de dis- 
tmction, de bonheur et de modestie. 

8. Il m'importe de corriger une faute typographique qni 
m’a échappé dans le texte du chapitre 3, p. 156 (tirage à part 
Ρ. 34), note 12. Pour γίνονται il faut lire γένωνται, avec pres- 
que tous les manuscrits, et comme dans la secunde ligne du 
premier chapitre. 

9. M. le Dr G. B. Borelli!, après avoir donné nne traduc- 


1 Giornale d'oftaimoloyia italiano, vol. III, Terino, 1860, fascicolo 5° 
e 6°, p. 175. 
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tion italienne de l’article grec de M. Anagnostakis, la fait 
suivre (p. 194) d’annotations qui, à leur tour, sont devenues 
le sujet de remarques critiques de M. le Dr Giulio Paganini! 
relatives à l'interprétation du passage hippocratique, et surtout 
à l'emploi de la brosse métallique de M. Borelli (voy. p. 448, 
n° 4; tirage à part, p. 26, n° 2). L’espace nous manque pour 
rendre compte de ces deux publications, qui d’ailleurs ne 
changent en rien nos convictions longuement motivées. Mais 
nous ne dissimulerons pas la satisfaction que nous éprouvons, 
en voyant que nos faibles efforts d'interprétation de l’ophthal- 
mologie hippocratique ont eu leur retentissement en France, en 
Grèce et au delà des Alpes. 

XVII. Conclusion. Ce fut à la fin de 1834 que pour la pre- 
mière fois je mis la main à ce long labeur qui ne devait finir 
qu’en 1861. Et pourtant, sauf une interruption d'environ 
quatre ans employés à faire, avec la collaboration de notre 
éminent histologiste, M. Ch. Robin, deux éditions du diction- 
uaire dit de Nysten*, je n’ai point passé de notable intervalle 
de temps sans m'occuper soit de préparer les dix volumes 
dont il se compose, soit de les imprimer. Je le commen- 
çai Jeune et je le termime vieux, ayant eu cette fortune que, 
parmi tant de chances défavorables dans la vie humaine, il ne 
s'en soit pas trouvée qui, par la maladie ou par la mort, m’ait 
empêché de voir la fin de cette œuvre. Et maintenant, me sé- 
parant de ce compagnon de tant de mes journées, le lecteur 


‘ L'oflalmia militare all’ Accademia Reale di Medicina del Belgio, .... 
e …. nel Regio esercito italiano. Torino, 1860, in-8°. { 

? Dictionnaire de médecine, de chirurgie, de pharmacie, des sciences 
accessoires et de l’art vétérinaire, par P. H. Nysten, 10° édition, 1855, 
11° édition, 1858. Ce laps de temps n’a pourtant pas été tout à fait perdu 
pour Hippocrate; c'est dans cet intervalle que j'ai fait la table, très- 
détai!llée et qui m’a pris bien des heures. Rédigée d'ahord de manière à 
indiquer les traités et les paragraphes, il a finalement paru plus expédient 
de la transformer en une table qui indiquât simplement le tome et la 
page. Cette transformation a été opérée avec beaucoup de soin et de zèle 
par M. Herfs, jeune savant hollandais, que je prie de recevoir ici mes 
remerciments, 


CONCLUSION. LIII 


me pardonnera de tourner un dernier regard sur ce long 
passé. 

Je ne laisse point Hippocrate tel que je l’ai trouvé. La tâche 
dévolue à un nouvel éditeur comprenait trois points : la criti- 
que de la collection hippocratique , la correction du texte, et 
l'interprétation médicale. 

Pour distinguer ce qu’on nomme les œuvres d’Hippocrate, 
je me sers habituellement de l’expression Collection hippocra- 
tique. Ἐπ effet, c'est une collection qui ne provient pas d’un 
seul et mème auteur. Les critiques anciens le disent; un exa- 
men attentif le fait voir; et bien plus, tandis qu’un livre ( ἐκ 
Régime dans les maladies aiguës) que tout porte à croire être 
d'Hippocrate lui-même combat les médecins de Cnide, des 
traités qui appartiennent aux médecins cnidiens ont trouvé 
place, sous le nom d’Hippocrate, dans cette collection. Cela 
étant ainsi, il est clair qu'une suspicion générale frappe l’en- 
semble et qu'il y a lieu de se demander : cette collection hé- 
térogène ainsi formée, à quel temps remonte-t-elle et de qui 
sont les traités qui la composent? 

À la première question j’ai répondu d’une manière précise : 
la Collection hippocratique, c'est-à-dire l’ensemble des traités 
que nous cunnaissons sous le nom d'Hippocrate, remonte, par 
une série de témoignages assurés, jusqu’à l'établissement des 
bibliothèques et des écoles dans la ville d'Alexandrie sous les 
premiers Lagides. Depuis lors rien n’y est entré et rien n’en 
est sorti ; c’est là un fait désormais acquis à la critique histori- 
que. Il faut, au point de vue qui nous occupe ici, distinguer 
deux antiquités : l’une anté-alexandrine, l’autre post-alexan- 
drine. La Collection hippocratique appartient à la première; 
elle contient la mention de plusieurs livres composés par Îles 
médecins hippocratiques; mais aucun de ces livres n’est arrivé, 
je ne dirai pas jusqu’à nous, mais jusqu'aux premiers critiques 
alexandrins qui ont commencé à former le canon des livres 
hippocratiques. Ceux-là, la critique post-alexandrine les ignore 
aussi bien que nous; ils ont péri dans l’intervalle compris entre 


"εὖ DERNIES COUP D'ŒIL. 


époque deleur composition et la formation des grandes biblio- 
thèques d'Alexandrie et de Pergame; elle ne connaît que ce 
que hout connaissons nous-mêmes et qui a été temnsmis de 
copisie en copiste. “ 

A ἴα seconde question, j'ai répondu aussi, mais avec 
lindétermination qu’elle comporte. Tandis que les rensei- 
gnements extrinsèques reportent la Collection hippocratique 
jusqu'aux premiers temps des fondations alexandrines, les ren- 
seignements intrinsèques concordent à montrer que cette Col+ 
lection renferme, en effet, des livres appartenant à une très- 
ancienne médecine et à une même époque, en prenant ce 
mot époque dans un sens assez large. Entre Hippocrate, qui 
fat à peu près le contemporain de Socrate, et Îles fondations 
alexandrines, il y a un intervalle d’environ cent cinquante ans 
dans lequel furent écrits bon nombre de livres médicaux, les 
uns perdus avant d'avoir été recueillis par la Collection, les au- 
tres formant cette Collection méme. C’est alors que les livres 
cnidiens y entrèrent, malgré leur antipathie originelle; c’est 
alors aussi que se produisit la singularité présentée par les lis 
vres des Épidémies et quelques autres fragments, à savoir la 
conservation de notes non rédigées, de papiers non destinés à 
la publication ; notes et papiers qui proviennent certainement 
du cabinet d’un médecin hippoeratique et peut-être, en partie 
du moins, du cabinet d’Hippocrate lui-méme. 

En résumé, la Collection hippocratique, dans sa forme ac- 
tuelle, remonte jusqu'aux temps des premiers établissements 
d'Alexandrie; elle est un débris d’une production médicale plus 
étendue, puisque les auteurs dont les œuvres y sont entrées 
citent des écrits qu'ils disent avoir composés et dont aucune 
mémoire n’a été conservée; elle contient des écrits du grand 
Hippocrate, de celui dont parlent Platon et Aristote; elle ren- 
ferme des écrits qui ne sont pas de lui, et qui, pouvant sans 
doute émaner soit de ses fils, soit de ses élèves, sont dénués 
de toute attribution certaine; elle a conservé des notes et pa- 
piens qni sont dans un état tel que nul auteur ne les usait 
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publiés de son vivant et dont la publication .ne peut étre dès 
lors qu’un fait posthume ; elle a reçu des livres cnidiens, sans 
tenir compte des antiques dissidences; ce qui contribue encore 
à faire voir qu'elle a été posthume et faite par des hommes qui 
n'avaient plus ou connaissance ou souci des vraies origines. 
Muis, hétérogène comme on voit, elle n'est pourtant pas dis- 
parate ; car tout y est lié par une incontestable communauté 
d'époque, de thévrie et de pratique. 

Voilà pour la critique historique. Voici pour le texte. Les 
Aldes, Cornarius et Foes ont donné de très-précieuses éditions ; 
mais ils appartiennent au seirième siècle; et depuis lors, l’é- 
radition s'étant détournée des livres médicaux, rien, sinon des 
travaux très-partiels, n’a été fait pour la correction du texte 
hippocratique. On comprend que, les textes anciens nous ayant 
été transmis de copiste en copiste, un travail préliminaire indis- 
pensable est la collation de tous les manuscrits. Ce long et 
minutieux travail, je l’ai accompli autant que mes ressources 
me l’ont permis. Les manuscrits de la Bibliothèque impériale, 
nombreux et importants, ont été à ma disposition, grâce à la 
hibéralité de ce grand établissement; j’en ai relevé toutes les 
variantes; il y a à Rome un manuscrit essentiel; j’ai reconnu 
que nous en avions une copie ici à Paris; nous y avons egale- 
ment deux copies de manuscrits florentins (la collecuüon de 
Nicetas), qui est d’un excellent secours. La Bibliothèque impe- 
riale de Vienne a un manuscrit de premier ordre dont jus- 
qu’alors on n’avait tiré que peu de parti; la collation m'en a 
été transmise (sauf une portion). Enlin, je me suis assuré par 
des échantillons de collation que certeins manuscrits dont on 
parlait, tels que celui de Munich et celui de Copenhague, ren- 
traient dans la famille de ceux que j'avais eus à Paris entre 
les mains. De la sorte on a dans mon édition les variantes de 
la plupart des manuscrits! et le fondement de toutes les révi- 
sions qu’on entreprendra du texte hippocratique. 


1 Voyez dans l’Appendice, p. ix, la notice des manescrits des biblo- 
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Moi-même j'y ai largement puisé; et ceux qui s’intéressent 
à ce genre de travaux verront qu'à l’aide des manuscrits et 
d’une façon tout à fait sûre j'ai corrigé le texte en un nombre 
infini de passages. Plusieurs fois aussi je me suis aidé de la 
conjecture, qui, suivant les cas, tantôt m’a réussi et tantôt est 
restée douteuse et insuffisante à résoudre le problème propoté. 

Dans cette recherche des manuscrits, entre différentes trou- 
vailles heureuses, il en est une qui l’a été particulièrement, je 
veux parler de la traduction latine du traité des Semaines. Ce 
traité, perdu en grec et retrouvé en latin, a révélé trois choses 
importantes qu’on ne soupçonnait aucunement : d'abord que 
la prétendue vint section des Aphorismes était un fragment du 
livre des Semaines; ensuite qu’un long fragment en était in- 
clus dans l’opuscule des Jours critiques; enfin que ce traité des 
Semaines avait aussi porté le titre de Premier livre des maladies 
le Petit. Ainsi nous possédons ce Premier livre des maladies 
le Petit. Quand nous comparions la Collection hippocratique 
telle que nous l’avons aux listes recueillies dans Érotien et 
dans Galien, il nous manquait ce livre et le traité des Truits 
et des Blessures ; maintenant c’est celui-là seul qui nous man- 
que; et, sauf cette perte, la collection hippocratique est aussi 
complète aujourd’hui que du temps d’Érotien ou de Galien. 

Hippocrate et les hippocratiques sont des auteurs techni- 
ques. Il ne suffit pas d’épurer leur texte, bien que ce soit 
une condition préliminaire et indispensable ; il faut encore pé- 
nétrer dans les choses et en déterminer la nature. Les inter- 
prètes d’Hippocrate depuis la Renaissance se sont peu occupés 
de ce soin ; ce fut une raison de plus pour qu’il fût particuliè- 
rement présent à mon esprit, surtout quand j’eus aperçu qu’en 
plusieurs cas l’explication dépendait d’une confrontation avec 


thèques étrangères que je n'ai pas consultés et dont il importerait de 
relever les variantes pour compléter l’œuvre de la collation. Voy. aussi, 
p. Lxv les variantes du ms. de Vienne pour le traité des Maladies internes, 
variantes qui ne sont venues entre mes mains que tardivement et dont je 
n'ai pu faire usage. : 
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l’état des connaissances actuelles ; ce qui avait l'avantage de 
lier plus étroitement le lecteur actuel avec le vieux médecin 
grec. De ces problèmes de confrontation entre la médecine 
hippocratique et la médecine contemporaine, plusieurs restent 
à discuter ; j'en ai discuté et résolu quelques-uns. 

Sans entrer dans le détail de ce que j'ai fait pour ouvrir 
l’accès des livres hippocratiques et en rendre la lecture, si je 
puis amsi parler, actuelle, je citerai pourtant quelques déter- 
minations qui ne me paraissent pas sans importance et qui sont 
disséminées dans les neuf volumes. 

Au premier rang je mets le travail (t. II, p. 538) qui a pour 
objet de reconnaitre quelles sont les fièvres qu'Hippocrate a dé- 
crites et traitées. La conclusion a été qu'en général ces fièvres 
sont de l’ordre des fièvres rémittentes et de celles qu’on a 
nommées dans ces derniers temps pseudo-continues. La deter- 
mination d’un point aussi essentiel a jeté beaucoup de jour sur 
la médecine bippocratique. 

Dans la fracture compliquée de la jambe, Hippocrate avait 
imaginé un appareil d'extension continue qui ne fut compris 
par personne. J’en ai donné la description et la figure (t. ILE, 
p- 363). Je dois ajouter que de son côté M. Maigaigne avait re- 
comu quel en était le vrai principe et la construction. 

Hippocrate avait une machine que les chirurgiens postérieurs 
ont nommée banc et qui lui servait à la réduction des luxations 
et des fractures des membres inférieurs. Les commentateurs 
l'avaient figurée d’une facon inintelligible et telle que, évi- 
demment, elle ne pouvait servir à rien; C’est encore un point 
que j'ai éclairci,t. IV, p. 20. Maintenant on sait ce qu'est le 
banc d’Hippocrate et on y reconnaît une machine hien con- 
çue et d’un usage très-effectif. On a vu ci-dessus, p. x, com- 
ment M. le docteur Reinhold a complété l'interprétation et levé 
des difficultés que j’y avais laissées. 

J'ai (t. V, p. 160) discerné dans le Sirième Livre des Épide- 
mies une maladie que j'ai nommée épidémie de Périnthe , et 
dont le caractère avait échappé aux commentateurs, à savoir : 
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une toux avec des paralysies et des nyctalopies consécutives. 
Plusieurs années après mon premier travail sur cette maladie, 
quand les recherches des modernes eurent réconnu les paraly- 
sies consécntives à la diphthérite et à d’autres maladies aiguës, 
j'ai renoué la chaîne des temps et mis une observation datant 
de vingt-deux siècles à côté de celles du siècle présent. 

On saitque les médecinshippocratiques avaient les rudiments 
de l’auscultation et qu’ils écoutaient certains bruits de la poi- 
trine. J'ai, à ces rudiments, ajouté un fait considérable, c’est le 
bruit de cuir qui a été connu de ces médecins, avec les fausses 
membranes de la plèvre qui en dépendent (t. VIE, p. 1). 

Le fait de l'expulsion d’une masse ovoïde par la vulve, au 
bout de six jours après le οοἷϊ, ‘est expliqué t. VII, p. 463. 
Cette explication n'est pas de moi; elle est de M. le docteur 
Charles Robin, qui l’a fondée sur les nouvelles connaissances 
touchant la caducité normale de la muqueuse utérine. 

Et maintenant je prends congé d’Hippocrate, du public, de 
mon éditenr ; Hippocrate à qui je dois d’appartenir à l'Académie 
desinscriptions ; le public quine m'a pas refusé quelque appui ; 
l’éditeur que n’a rebuté ni la longueur du temps ni l’étendue 
de l’œuvre. | 


APPENDICE. 


Ϊ 


ποαούίισα DE MANUSCARITS IMPORTANTS QUI SONT DANS LES BIBLIO- 
THÉQUES ET QU'IL SERAIT UTILE DE CONSULTER POUR COMPLÉTER 
LA OOLLATION DE MANUSCRITS QUE J’Ai DONNÉE !. 


Vatican (anc. fonds), 276, parch., fol., fin du x1r° siècle, 
237 fol. 


Τὰ δὲ ἔνεστι" βιδλίον α΄ ὄρχος. --- β΄ νόμος. — y’ ἀφορισμοί, — 
δ΄ προγνωστιχόν. --- ε' χατ᾽ ἰητρεῖον. — ς΄ περὶ ἀγμῶν. — ζ' κ. 
ἄρϑρων.-- n° x. τῶν ἐν χεφαλῆ τοαυμάτωνν.---θ' x. τόπων, ὑδάτων. | 
- τ ἐπιδημιῶν α' β' γ' δ΄ ε’ ς" ζ' --- ιχ' x. φύσιος ἀνθρώπου. — 
ιβ' x. φύσιος παιδίου. — 1Y π. φύσιος γονῆς. -- ιδ΄ x. ἐπιχυήσιος. 
— εὐ x. ἑπταυήνου. — τς΄ x. ὀχταμήνου. --- ιβ΄ π. παρθενίων. --- 
ιη΄ π. γυναιχείης φύσιος. — 16” x. ὀξοντοφυΐας. — x’ π. τόπων τῶν 
χατὰ ἄνθρωπον. — χα π. γυναιχείων αἱ Β' --- χβ' x. ἀφύρων. — 
xy +. ἐγχατατοιῆς παιδίου. — xd x. δγρῶν χρήσεως. --- χε π. 
τροφῆς. — 2e π. διαιτητιχῶν αἴ β΄ γ΄. — xt ὑγιεινόν. — χη’ π. 
νεύσων α΄ β' τ΄. τ-- χϑ' π. παθῶν. ----λ᾽ x. τῶν ἐντὸς παθῶν. — λα! 
π. ἱερῆς νούσου. ----λβ' x. ἑδῥομάδων --- λγ΄ π. χρισίμων. — λδ' 
x. ἕλχῶν. — ue’ +. τρωμάτων ὀλεθρίων. — 16 x. βελῶν ἐξαιρήσιος. 
— AU x. αἱμοῤδοΐδων. ---- An’ x. συρίγγων. --- λθ΄ x. φαρμάχων. — 
μ' x. διεῤόρου. — ur’ x. χλυσμῶν. — μβ΄ x. ἀδενῶν οὐλομελίης. 
— py μοχλιχόν. — μδ' x. ὀστέων φύσιος. — pe’ π. ὄφιος. --- pe” 
x. χαρδέης. — μζ' x. ἀφροδισίων. --- μη΄ x. σαρχῶν. — μθ' x. xoi- 
Gtoç.—v προῤῥητιχόν α'β΄. — va’ χωιαχαὶ προγνώσεις. ---- νβ΄ π. 
χυμῶν. — vy π. φυσέων. --- νδ΄ x. ἀρχαίης ἰητριχῆς. — ve’ π΄ τέ- 


' Cette notire est due à M. le docteur Daremberg qui ἃ bien voulu la 
mettre à ma dispesities. 
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χνης. — ve" π. ἰητροῦ. — νζ΄ παραγγελίαι. — νη΄ x. εὐσχημοσύνης. 
— νϑ' π. γνώμης. — ξ' ἐπιστ. --- Eu’ ἐπιδώμιος. — EB' πρεσόευτ. 

Insunt autem hæc tantum : p. 1, ὅρχος, νόμος ; — p. 4, verso, 
ἀφορισμοί: ; — p. 9 verso, προγνωστιχόν; — p. 14 verso, γνῶμαι 
À περὶ πτισάνης (De victu in morbis acutis); — p. 26, χατ᾽ 
intpsiov” À ὅμοια x, τ. λ.; — p. 27, περὶ ἀγμῶν; — p. 37, 
περὶ ἄρθρων ἐμέολῆς ; — p. 87, περὶ τῶν ἐν χεφ. TOUT. ; — 
p. 63 verso, π. ἀέρων, ὗ. τ.; — p. 67 verso, ἐπιδημίων ἧπτά ; 
— p. 107, x. quo. ἀνθρ.; —p. 114 verso, +. quo. παιδ. ; — 
p- 117 verso, π. γονῆς (à la fin, x. qua. γονῆς): —p. 449, π. 
ἐπιχυήσεως; — p. 122, x. ἑπταμήνου ; — p. 122 verso, x. ὀχτα- 
μήνου; — p 124,7. παρθενίων; — p. 124 verso, π. γυναιχείης 
pucewc;—p. 133 verso, zx. ὀδοντοφυΐας; —p. 134, π. τόπων τῶν 
χατὰ ἄνθρ. ; — p. 11 verso, π. γυναιχείων IL ; — p. 178 verso, 
π. ἀφόρων; — p. 184 verso, =. ἐπιχυήσιος; — p. 187 verso, π. 
ἐγχατατομῆς παιδίου ; — p. 188, x. ἰητροῦ; — p. 189 verso, +. 
'χρίσεων; —p. 191, π. xoadinc;—p. 192, x. σαρχῶν;---ρ. 195, 
π. ἀδένων où}; —p. 196 verso, x. dvarouñc; — p. 196 verso, 
ἐπιστολαί, etc. 

En tout semblable à notre ms. de Paris, n° 2146. 


Vatican (ancien fonds), 277, bomb., fol., xrv° siècle, 472 folios. 
Très-beau ms., renferne beaucoup de glases. 


Fol. 1, Erotien. —11, ἡ πίναξ αὕτη περιέχει δὶς τριάχοντα λό- 
γους. — 12, Γαλ. ἐξήγησις. — 2h verso, Ἵπποχρατ. γένος. --- 25, 
ὅρχος. — 25 verso, νόμος. — 26, περὶ τέχνης, — 29 verso, περὶ 
ἀρχαίης ἰητρικῆς. — 37 verso, παραγγελίαι. — 40, περὶ εὐσχημο-- 
σύνης. — (3, x. φ. dvôp. — 49 verso, x. γονῆς. — 52, x. φ. παι- 
δίου. — 64, x. ἄρθρων. — 91, π. χυμῶν. — 95, π. τροφῆς. — 97, 
π. ἑλχῶν. — 102, π. ἱερῆς νόσου. — 109, x. νούσων δ᾽ (in indice, 
De morbis ΠΙ, ἐν ᾧ xal π. βλητῶν). --- 155, x. παθῶν. — 166, 
π. τῶν ἐντὸς παθῶν. — 187, x. διαίτης γ΄. — 211 verso, περὶ 
ἐνυπνίων. --- 214, x. ὄψεως. --- 215, π. χρισίλων. — 207, ἀφορισμοί. 
— 227 verso, προγν. — 234 verso, περὶ διαίτης ὀξέων. — 250 
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verso, π. φυσῶν. --- 3 δή, μοχλιχόν. — 260 verso, x. ὀστέων ©. 
— 265, π. ἀγμῶν. --- 279, χατ᾽ ἰητρεῖον. — 282, π. ἐγχ. ἐμόρύου : 
περὶ δὲ τῶν ; desinit μέτρια. ---- 282 verso, x. γυναιχείων β΄. — 
338 verso, π. ἐφόρων. — 3,7 verso, π. ἐπιχκυήσεως. — 351 
verso, π᾿ ἕπται. — 958 verso, x. όχταμ. — 355, π. παρθ. ; ἐδ., 
x. que. γυναῖκ. --- 372, π. ἐγχ. παιδίου. — 372 verso, προῤῥητι- 
χόν β΄. — 387, π. συρίγγων. — 389 verso, π. αἰμοῤῥοίδων. — 
χωαχαί; desinit ἃ δὲ τοῦτο ἐν πρῴτη περιόδῳ. --- ἐπιδ, 1-7. — 
463, ἐπιστολαί, πρεσδευτιχός. 


Vatican (anc. fonds), 278, cod. de Calvus, in-fol. 


La lable des livres d’'Hippocrate paraît copiée sur 276, — II 
est évident que le texte ἃ été constitué sur les deux mss. 276 
et 277; mais quel est celui sur lequel il a été copié? Sur 277, 
car on retrouve presque toujours à la marge les leçons de 276, 
et les gloses interlin. de 277 sont presque toujours dans Calvus. 
Pour les traités non communs à 276 et 271, il y a des corrections 
marginales qui sont ou des rectifications de leçons, ou des notes 
de Calvus, ou enfin peut-être des variantes d’un ms. inconnu. En 
tête de ce ms. on lit : Φάῤιος Φαλαχρὸς ὁ ῥαδεννάτης ταυτὶ τὰ τοῦ 
Ἵπποχράτους τῇ ἰδίᾳ χειρὶ εἰς τὴν ἑαυτοῦ χῆαιν ἔγραψεν (en 1512), 
ὃ CE αὐτοῦ ἀνεψιὸς Τιμόθεος Φαόιος ἐπὶ μεγίστου ἀρχιερέως Παύλου 
τρίτου ἐς ὠφέλειαν τῶν τῆς ἀρετῆς ἀντιποιουμένων χαὶ ἐς τὴν τουτέου 
μνήμην τούτοις τὴν τοῦ ἀρχοῦ τοῦ ἀποστόλου πέτρου βιδλιοθήχην 
ἐχόσμησεν. 

Ce ms. ne porte point d’accents; à la marge corrections, 
adnotations, titres, sommaires qui ne sont pour la plupart que 
des titres. 


Vatican (fonds Urbin), cod. 68, fol., bomb., xv* siècle initio. 


Présente à peu près les mêmes particularités que 277 Va- 
tican; ms. moins beau mais ples ancien que lui. 

En tête un centon : Δεῖ γινώσκειν ὅτι εἰ ἔστι τὸ οὖρον ἐρυθρὸν 
χαὶ θολερὸν ὅτι αἵματός ἐστι πλεονασμός ; finit au verso. Puis : 
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Tabulæ pulsuum, urinarum, par Lascaris. — Galeni τῶν ‘Ix- 
xoxp. γλωσσῶν ἐξήγησις.--- Fal. 45, verso, Sorani vita.— Fol. 16, 
ἄρχος. — 1b., νόμος. — 17, περὶ τέχνης. — 20, περὶ ἀρχαίης 
ἰητριχῆς. — 26 verso, παραγγελίαι, — 28 verso, περὶ εὐσγηυο- 
σύνης À περὶ χαταστάσεως ἰητριχῇς. — 30, χερὶ φύσιος 4y0p Trou .— 
36 verso, περὶ γονῆς. — 38 verso, περὶ φύσιος παιδίου. --- 4 1, περὶ 
ἄρθρων. — 79, περὶ χυμῶν. — 7h, περὶ τροφῆς. — 16 versa, περὲ 
ἑλχῶν (in ora ἔλχεα νῦν μὲν τὰ πρόσφατα, ἐν δὲ τῷ Περὶ τριομάτων χρὴ 
βελῶν τὰ χρόνια οὕτω χαλεὶ). — 80 verso, περὶ ἱερῆς νόσον, ayes 
la grande glose sur θεῖον" Τινές φασιν, etc., scolies à la marge ; 
— 86 verso, περὶ γούσων δ᾽. —" 198, περὶ παθῶν, «> 138, περὶ 
τῶν ἐντὸς παθῶν. --- 159, περὶ διαίτης III. — 183, περὶ ἐνυπνίων. 
ξτ186, περὶ ὄψιος. — 187, περὶ xptoluwv Âuep. — 189, &po- 
ρισμοὶ; gloses nombreuses à la marge. — 201 verso, προγνω- 
στιχόν ; avec scolies. — 209 verso, περὶ διαίτ. ὅξ, — 22h, περὶ 
φυσῶν. — 229, μοχλιχόν. — 235 verso, περὶ ὀστέων φύσ. — 
240, περὶ ἀγμῶν. --- 255, χατ᾽ ἰητρεῖον. — 251 verso, περὶ ἐγχα- 
τατομ. ἐμέο. — 958, περὶ γυναῖκ B°.— 307 verso, περὶ ἀφόρων 
— 315. verso, περὶ ἐπιχυήσιος. — 319 vérso, περὶ ἑπταμήνου. -- 
᾿ 8391 verso, περὶ ὀχταμήνου. — 32% verso, περὶ παρθεν. — 32%, 
περὶ φύσ. γυν. --- 337, περὶ ἐγχατατομ. παιδίου. — 337 verso, 
autre main, προῤῥητιχά, β΄; scolies au commencement. — 
854 verso, περὶ συρίγγων, —:353 verso, περὶ αἰμοῤῥοΐδων. 
— 9354 verso, χωακαί; finit à πρ. δὲ τοῦτο ἐν πρώτῃ περιόδῳ. 
—— 360 verso, ἐπιὸ, ζ΄; le 1Π15 livre a beaucoup de gloses; 
incipit, τρία γένη πυρετῶν εἰσι. — 418 verso, ἐπιστολαί, jusqu'à 
l'endroit où l’auteur annonce τὸν περὶ μανίης λόγον, Ραϊς vient 
le περὶ μανίης lui-mème. 


Vatican (fonds Palatin), 192, papier, xvi° siècle; très-beau. 


Semblable pour. le texte à 276. du Vatican. Je m'en suis 
assuré par la callat, du x, φύσιος παιδίου. 

L'ordre est le même jusqu’à xar’ iytpeion; puis περὶ ἀέρων 
καὶ ὑδάτων, to, — π. ἀνατομῆς, --- π. ὁδοντοφυίας Eu6p. — τ. 


MONICE SCPPLÉMIDTAIRE DES MASUSCRITS. LA 
SE. — πὶ ἐπιπήσιος — π. ἐγκαταταμῆς — I. LS. — 
-. σας — π sac. — Ἰ υδένων οὐλαμελιας͵ — π᾿ Gue- 
πῖον ὅς τπ 2. ES. --- πὶ τῶν ἐν TA ξφαλῖ τραυμάτων. — πὶ 
πράτ, — τ φψυσιας ἀνᾶρ. --- τ. φύσιος παιδίου. — π΄ yes. — 
τἢἘ LRU. — τι SECTE. — τ΄ παρθένων. --- τὶ Ἰυιανν 
AI. — εχυΐίρκιαι, --- τ vues. α΄ Β΄. — ἐξιστυλα. 


παν Kbl Laurent. Plut. 74, οοὐ 1, parch., (οἱ, 
xv* sècle, 356 fohos. 


Mmes d'Eppocrate, ms. de luxe. Je le crus plutôt de 
mc ser du πο’ sicrhe'. Les premmères lettres sont ernees 
Pur ὃ manbre et l'ordre des trates, ἐδ τὸς est exactement 
amisathèe ἃ =atre ms. 2143 (τον. Hippocrese, ed Lattre, t_ 1 
p_ÆE, Rd, © MIE, p. «1-L6, donne le commencement et la 
Es. de cuque rate. ἢ est mutile de reprodesre ic cette descrip- 
παι. καὶ mumsacree aux fèvres, est snarce de reste de tra 
vx. — Le πασανοῦ de traste Iles: ἐνυπντωον est reumi à Le 
ἄς de HP ivre De resime. Le traite ᾿πὸ- αυόπος τεῦ soucier De 
Commence qu'a ἔκτισε ue ἔνυπντον :vOY. Hipp. & M Lite, 
-- VE Ὁ. SP, — Le Men srarcreur: ἐμξούτω est, à queiques 
ME pers se commencement, Le même que Il:-i εἸχες. cris 
— Coq Late et accompagec, dans ie τὰς d'un x° d'ordre; 
as : “cmc Wsexc 207. Ÿ°. — L'Ésxxc n'a pas de numere. 


Ven. Cod grrr, S re, 269, xr sucie. Grand =-fcbe, 
deux cl Les times mary. sont le plus ssuvent de ἐν mas 
auf be ἱσκιηαν et ἰδ veux ‘run, 500€ d'une mu 
tes-secuamse. De ἐκ mar fan que seitre ms 2253 


Foi. 1. τὸ un Aus Éye quass τὸς. εἰ as-deseus 17. ΞΕ τ 


Lausanne .que Rond «miles ne pes ds memes, sus 


LXIV APPENDICKE. 


a maintenant 46} folios. Au verso de ce folio se trouve le πίναξ 
de la main ancienne, puis vient , d'une main du xnr° siècle, le 
lexique : ἀνχυλιδωτόν. x. τ. À., puis le γένος χατὰ Σωρανόν. Voici 
la reproduction du πίναξ: avec l'indication du folio auquel 
commence: chaque traité : ὅρχος, fol. 42. — νόμος, ἐδ. ---- περὶ 
τέχνης, fol. 12 verso. — x. ἀρχαΐης ἰητριχῇς, fol. 17 verso. — 
παραγγελίαι, fol. 2h. — π. εὐσχημοσύνης, fol. 26. — x. φύσιος 
ἀνθρώπου, fol. 28. — x. γονῆς, fol. 35 verso. — π. φύσιος παι- 
δίου, fol. 38. — π. ἄρθρων, fol. 47. — x. χυμῶν, fol. 7h. — 
π. τροφῆς, fol. 78. ---- π. ἑλχῶν, fol. 79 verso. — x. ἱερῆς νόσου, 
fol. ϑᾷ verso. — π. νούσων α΄, fol. 91; β΄, fol. 102; +’, 
fol. 421; 6, fol. 129. — π. παθῶν, fol. 142 verso. — 
π᾿ ἐντὸς παθῶν, fol. 154.— π. διαίτης α΄, fol..179; β΄, fol. 189 
verso; γ΄, fol. 199 verso. — π. ἐνυπνίων, fol. 208. — x. ὄψιος, 
folin 211 verso. (Ce traité a été oublié dans le Iivaë.)— π. 
xpioluwv ἡμερῶν, fol. 212 verso. — dgçopiouot, fol. 215. De- 
sinit à ἀνίατα. — προγνωστιχόν, fol. 228. — π. διαίτης ὀξεῶν, 
fol. 237. — νόθα, fol. 247.— π. φυσῶν, fol. 257. — μοχλιχόν, 
fol. 261 verso. — 7m. ὀστέων φύσιος, fol. 270 — x. ἀγμῶν, 
fol. 275 verso. — χατ᾽ intpsiov, fol. 293 versu. — x. 
ἐγχατατομῆς ἐμδρύου, fol. 297. — π. γυναιχείων a', fol. 296; 
B', fol. 336 verso. — π. ἀφόρων, fol. 368 verso. — π. ἐπι- 
χυήσεως, fol. 379 verso. — zx. ἑπταμήνων, fol. 385.— π. ὀὄχτα- 
μήνων, fol, 388. — x. παρθενίων, fol. 389, — x. γυναιχείης 
φύσιος, fol. 390; mutilé au mot xapuov ταῦτα (Bâle, p. 230, 
l. 34). Les traités suiv., indiqués dans le πίναξ, manquent : x. 
ἐγαχτατομῆῇς παιδίου, προῤῥητικόν a β΄, π. συρίγγων, π. αἷμοῤ-- 
ῥοΐδων, χὠακαὶ »«ρογνώσεις, ἐπιδημίων α’ β' γ' δ΄ εἰ partie de s'; 
le manuscrit commence au mot βαρύτερος γενέσθαι (Bâle, fol. 336, 
1.21); ς΄, fol. 446 versa ; ζ΄, fol. 426. — ἐπιστολαί, fol. 446 

— Puis viennent =. pavine λόγος, δόγμα Ἀθηναίων, πρεσδευτιχός. 
Mutilé au bas du fol. 461, au mot ἔταρασσοντος (sic). 

Dietz a collationné ce ms. en entier en 18928. 


les grecs. J'ai cru devoir quelquefois, mais sous toute réserve, placer 
les mss. à une époque un peu moins reculée que celle qu’ assigne. 
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Bibliothèque Ambrosienne de Milan, C. 85, pars superior, 
manuscrit grec, xvi° siècle, papier in-fol. 


Ce ms., qui a appartenu à Mercuriali, a été transcrit sur 
269 de Venise. 1] contient : 

De bumoribus. — De alimento. — De vulneribus. — De 
morbo sacru. — De morbis IV, desinit verbo ὠφελεῖ. — De 
intern. affect. — De vict. rat. III.— De insomniis. — De visu. 
— De diebus judic. — De ventis. — Mochlicus. — De ossium 
natura. — De fracturis. — De officina med. — De fœtus in 
utero excisione. — De mulierum morb. II. — De his qui 
utero non gerunt. — De superfæœt. — De septimestri et octi- 
mestri partu. — De virgin. — De nat. mulierum. 


Bibliothèque bodléienne d'Oxford, cod. Barocc., cav, 
xv* siècle, in-fol., papier, 407 fol., renferme les œuvres 
d’Hippocrate. Le contenu de ce ms. est en tout semblable 
ἃ celui de notre ms. 2141. 


ll 


COLLATION DU MS. DE VIENNE QUE JE DÉSIGNE PAR 6. 


M. le docteur Daremberg, que j'ai eu si souvent à remercier 
dans le cours de ces derniers volumes, m’a remis la collation 
du traité des Affections internes (Περὶ ἐντὸς παθῶν), t. VII, 
p. 466-3021). Cette collation ἃ été faite en partie par M. Da- 
remberg, en partie par M. Wahrmund, attaché à la Biblio- 
thèque impériale et royale de Vienne. Le manuscrit mutilé 
commence par les syllabes φυται, restes du mot περιστρέφτται, 
t. VU, p. 168, 1. 4. Le relevé ci-dessous des variantes ἃ eté 


1 Grâce à cette communication, pour avoir la collation complète du ma- 
auscrit θ qui. comme on sait, est un des plus importants, il ne manque 
plus que la collation du Deuxième licre des Maladies (Περὶ νούσων το 
δεύτερον). 

τοῖν. χ. e 
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fait par M. Daremberg en mettant de côté toutes celles qui sont 
données exactement par Mack'. Toutes celles qui ont été omises 
par Mack sont rétablies ici. Tous les passages où Mack attribue 
faussement une variante à θ sont indiquées. Les variantes rap- 
portées inexactement par Mack sont rétablies; quand il ΗὟ a 
qu'un mot ou deux inexactement rendus dans une variante de 
plusieurs mots, M. Daremberg n’a indiqué que cette partie de 
la variante, et il est entendu que le reste est bon. 


T. VII, p. 168, 1. 6, δὲ ὡς πλεῖστα. — 1b., τοῖσι δὲ χρήσθω 
ἰχθυδίων μὲν. — 7, τοῦ λευχοῦ, À. — 8, ἠρτυμένοις, et ainsi sou- 
vent o pour otot. — 10, χρήσθω καὶ περιπ, — 11-12, ῥυφή- 
ματι À ἀλεύρῳ χιχρῷ ypnobar?. — 13, καὶ ἤν et sic sæpius. — 
ib., μέν om.— 1h, δεῖσθαι, — ἐδ... À τιττιθυμαλλίδι. — 15, éxpo— 
φεῖν. — 16, χἄπιτα μετὰ ταῦτα dvuxf — 1b., ὅπως ἄν, — 
41, συμφέρει, et ainsi presque toiÿours σ pour 5. — 18, πυριᾶν, 
et ainsi presque toujours ἃ pour ñ. — 9, ἔστω τὴν ἡμέρην πρὶν 
ἀλεύρου. ---- 20, οὗπεο om. — ib., ἐχρυφείθω,,. et ainsi presque 
toujours ῥυ pour fo et et ou ἡ pour εε lors même que Mack 
dit le contraire; remarque qui s'applique à tous les cas où je 
mets : ainsi presque toujours Où sic sæpius, 

P. 170, 1. 4, ὀλίγομον. — 1-2, pour τὰ σιτία.... ἐκ γάρ, la 
seule différence entre le texte de M. Littré et celui du ms., 
c'est qu'il y a ὀλίγα au lieu de ὀλίγον. — 3, ἀσιτίης τὸ μὲν 
στόμα. — ὦ, ἀθρ. δέξηται φλεγμανεῖ ἀλλὰ χατ’ ὀλίγα. — 8, xiv- 
δυνος, ἐξαμαρτεῖν et δεῖ om. — 9, ὅπως ἂν παχύτ. --- 9-10, με- 
τρίοις. — 11, πολλὰ δὲ τὰ π (lacune) Ταῦτα. --- 12, γέννηται. — 
413, δρόμη μηδὲ ὁγίης. — 16, πάντων. --- 19, σπιχεῖιν (sic). — 
ib., τῇ τετάρ. — ib., ἀφηθῆσας. — ib., χαί om. — 28, τοῦ δὲ 
λίνου ἥμισυ om. — 24, ὑγοότατον ῥυφίτῳ. — ib., ταῦτα om. 


! Sa collation, très-défectueuse, il est vrai, est rapportée dans mon édi- 
tion du livre des Affections internes. 

3 Les τ souscrits sont toujours à côté de la lettre à laquelle Hs appar- 
tiennent, ce qui montre que le ms. de Vienne a été copié sur un prototype 
très-ancien; les fautes nombreuses d'orthographe qu’il renferme en sont 
une autre preuve. 
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Ρ. 412, 1. 3, ῥιζῶν. — ἐδ., ταῦτα om. — ib., δήγματα. — 
3, χενταυρίου. — 2.ἀς, δραχοντίου ἐπιξύων ἐπ᾽ οἶνον καὶ τῆς.... 
ξύων διδοναι. — 6-7, τοῦ om. --- 7, οὕτως. — ib., θεραπείης. 
— 41, ἰχθ5] ληξῇ — ib., εἰ δὲ μή. — 1b., τε om. --- 14, À 
τῶν ohcber τις τῶν. — 15, μέν om. — 16, πολύ et sic sæpius. 
— 20-21, ἡμέρη τε καὶ ἡμέρη xabap., et je ne trouve pas τῇ 
Âuéon après évêexrts, |. 20. — 23, πλείω. 

P. 174, 1. 2, βληγχρότερον. — 4, τὰ αὐτά, τὰ ἄλλά, τὰ αὐτά. 
— 9, je ne trouve pas χρή avant ἀπέχεσθαι. — 11, τούτων. --- 
éb., je δὲ vois pas ἀπό après τι. — 12, γάρ om. — 14, ὑπο- 
τροπκάστς. — 15, εἰ δὲ μὴ τάδε ποιήσας y. βοίῳ. — 19, ὅτ᾽ 
ἄν εἰ aimsi presque toujours. --- 21, ξυνστραφῇ καὶ ξυνσαφῇ 
ἀπὸ τούτων. --- 22, ἐχπυοῦσθαι. --- 23, νοσήματος. --- ib., B. ὀξέη 
ἔχει χαὶ ξηρή. 

P. 176, 1. 9, μὲν μέχρι. --- 3, δὲ χαὶ κλεῦνας τέσσαρες χαὶ 
δέχα ἡπερέων ἔπειτα. — 3-4, πολύ (sic sæp.). — 4, πολλάχις καὶ 
οἷον χιτῶνας ἀραχνίων ἀποπτύει. — 5, ἀπισχνανθῇ ἐνταυθα 6 πλ. 
— 8, À om. --- 9, ῥνυφήμασι χλιαροῖσι χρήσθαι. — 10-14, ὅτ᾽ ἄν 
ἔφθη À χαὶ οἶνον πινέτω λευχὸν γλυκύν. --- 12, τὰ πῦα. --- 43, 
χρήσθω et sic sæpius.— 16-17, ὁκοίων τινών σοι δοχέη δεῖσθαι τὰ 
ἄλλα μετὰ ταῦτα ποιήτω. --- 48, ἐφθῷ ὀνίῳ γάλαχτι. --- 19, 
σεσεισμένον. — 20, χαὶ ἂν μὲν οὕτω μ. ῥαΐση. --- 24, ἥσυχος. 

P.478, 1. 5, καὶ ἐν τῇ κεφαλῇ ὀδύνη ἕστηκε. --- 11, πρῶτον 
μὲν afur ἀφ. ἔπειτα om. --- 13, χρὴ ὡς μάλιστα. — 15, τῆσι 
non hic om., linea vero 16. --- 16, πλέον. --- 11, ἦ non om, --- 
18, τὰ αὐτά. — 19, ὅτ᾽ ἂν αἱ τέσσαρες χαὶ δέκα. --- 21, ἐν τῷ À. 
διέχονται. — 22, συνέορνξεν εἰς ἄλληλα τὰ φλ. — 23, ἀπειλημμένα. 

P. 480, 1. 4-2, πείης πολλῆς δεῖται εἰ δὲ μὴ οὐχ ἐθ. ἐχλείπειν 
ἀλλὰ τοῖσι πολλοῖσι συναπ. — 3, ἐν πλεύμονι. — ἰό.., ἐγγίνεται. 
— 6, νόσγμα et sic sæpius. — ib., ὅτ᾽ ἂν μὴ ἐν τῷ alu. — 9, 
λευχὸν καὶ καχὺ οἷον. — 40, ὀξέη. — 12, πλ. χαὶ στηθέων. — 
Φρυλίζει. --- ἰδ., λάμπην. --- 15, εἴ τι θέλει. — ἰδ., φαγεῖν. — 
46, νάρχα. --- ἰδ., ὅταν. --- 17, ἐπί om. — ib., ῥᾷον. — ib., 
ἔπειτα ἐπὴν tr: — 20, γάλα χαὶ μέλι. — 22, Ex. ὅτ᾽ ἂν υλ. — 
ἐδ. ἐχκιεῖν. — 23, ἔγχει (sic) — 24, je ne trouve pas dans 
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ma collation ἐμείτω pour ἐμέειν, ni p. 182, 1. 1, χαταματτεύεσθαι 
pour χαταματτευόμενος. 

P. 182, 1. 1, ἐπῶλθη] ἐσθη (sic). — ἃ, εἰ. — 6, οἴνῳ καὶ 
μέλιτι. — éb., ὅσον, et ainsi presque toujours oç pour οχος, ou 
ox pour ox (p. ex. ὅπως pour ὅχως). — T7, οἶνον äxpnrov. — 8, 
τρωγέτω καὶ ἐπί. — 9, γρῆσθαι. — 10, τοιοῦδε om.— 11, ei. — 
ἐδ., ἄνω χάϑαιρε αὐτόν. — 13, dé om. — ib., niv. καὶ ὑδαρέα.---- 
45, στήθεα], ici le ms. a une lac.: 1] recommence p. 204 à 
ρῆναι (1. 43), restes du mot χαταφθαρῆνναι. 

P. 204, 1. 15, δέ om. — 16, φθίσιν ἢ vepp. — 18, βοίων. — 
24, ὑποκαθῆρας. — ἰδ.. ἐπιθύμῳ À τῆς Om. — 25, ταῦτα. 

P. 206, L. ἃ, μελίχρον. — h-5, λευκόν om. --- 5, οὐ μάλιστα. 
— 6-7, ὥρην γαλαχτοποτί τῶν ἐς κάθαρσιν τῶ θρῳ (sic) τὴν δέ, 
— 7, ἐν ὥρη om.—8-9, ταῦτα ἣν ποιέη ῥαΐστα τὴν νοῦσον διάξει, 
- 10-11, τὸ μὲν.... φλέγμ. se trouve dans le ms. — 11, 
dv χαιρῷ δέ om. — ib., τίνεται bis. — 13, τάδε] ταχέως. — 
414, οἷα. — 15, ὁγιαῖος, — 16, ἀποχρεμᾶσθαι. — ib., ἐπὶ δὲ ἀπο- 
γείην χατακαίηται. — 17, χνῆμαι αἰεὶ ψυχραὶ αὐτέου. — 19, 
τέως. --- ib., ὄψη; item |. 21. --- 20, je ne trouve pas πᾶν après 
παχύ. — ib., ἐπικραπαίῃ. — 91, ἢ] ἦν. — 22, ἐνιαυτὸν ὀλίγῳ 
ἔλάσσῳ À ὀλίγῳ πλείω χρόνον. 

P. 208, 1.2, μέν om. — ib., τάμων. — ib., ὁγιῇ. — ἃ, οἷσι 
om. — ib., χαί om. — 5, πυριᾶσαι. — 6, λούσθω et sic sæpius. 
— 7, καὶ μὴ] μὴ δέ. — 9, x. ποιΐσαι. —ib., ἀπὸ τῆς. — 10, ἦν 
τε τῶν προτέρων τινά ne Manque pas. — 11, ἤγουν om.; mais 
δέχα μερίδας ne manque pas. — 13, je ne vois pas que αἰεὶ 
ἕχαστης τῆς fu. remplace ταύτης τῆς ἧμ. — 1h, τρίτη χαὶ μέχρι. 
— 15, περιπατίτω ὃ. σταδίοις. —17, ἐσθ. μίαν μόνην μ. --- 18-19, 
πρὸ τοῦ ὃ. recoup. om. — 20, δέ om. — 21, τρεῖς μῆνας. — 
22, xat τῶν σ. — 1b., ἐσθίων. 

P. 210, 1. 3, σύμφορα et sic sæpius. — 5, je ne vois pas καὶ 
avant λούσθω (sic). — 6, ποιέει. — 11, συνρυῇ et sic sæpius. 
— 12, πλήρεις. — 12-13, τάδε πάσχει ἣν μὲν ἐπὶ δεξία. — 43, 
À ὀδύνη ἔχουσα. — 21, πεῖσαι. 

P. 412,1. 2, ταῦτα. — ἃ, χκοτυλήδονα. --- 6, μίαν. Οὗτος. ---- 
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7, ποῦ. — 8, ἣν μὲν στ, πρὶν x. ἐς τὸ σχέλος. — 10, οὔρῳ xal τοῦ 
αἵματος τεσσ. ἡμέρῃσι. — 11, ἤν] τήν. --- 12, ποῦ. — 13, δέ om. 
— 1h, πλήν om. — 1h, τούτων πρότερον. — 16, τε xal. — 
20, ἐπὶ τῷ σίτῳ ὅπως. — 22, οὖν. ; 

P. 214, 1. 1, ἀπὸ om. — 1-2, διδόναι τοῦ αὐτοῦ πίνειν πολύν. 
— 2, τά om.— 3, τάχιστ av (sic). — 3, ἄλλη, δὲ à δὲ and, et je 
ne vois pas que phe6d; soit omis. — 7, συνιῇς. — 9, ὅπου. — 
40, ἔσται om.— 11, τοῦ αὐτομάτου. — ib., μετά om. — 12, δω- 
δεχάτῳ ἔτει. — id., ὑπετρόπασεν. — 44, τόν. — 18, δέ om. — 
ib., & om. — 1b., περί om. — 20, χρή. 

P. 216,1. 2, ψαιστήν. — 3, ἕωλον ἔξοπτον. — ib. ταῦτα om. 
— Ὁ, χαὶ τὰ ὀξέχ χαὶ τὰ YA. — 5, ἅπαντα. — 5-6, xai πᾶσι 
χλ. τοῖσι λαχ. --- 6, ἐπιπινέτω ἐπὶ τῷ σίτῳ. — 8, σῦχα ὅτ᾽ ἂν 
δὲ δ, — 10, ἐμείτω πίνον. — ἰδ., χαὶ ἐν om. --- ἐδ., ὕδατι om. 
— 11, ὥχοι. — ἰδ., γὰρ ἂν μ. — ἐδ., ἐχ om. --- 11-12, σ. 
xat τὸν γυμὸν καί. — 12, ξηραίνοντο ἄν μι. — ἰδ. ἐμείτω. — ib., 
δὲ ἐς ὃ ἂν τά. ---- 13, δέ om. --- 4h, δείπνου δειπνήτω δὲ ἀρτ. — 
15, ἀπό om. --- 16, οὖν om. — ἐδ. ἡ om. — 48, βαρύνηται. — 
ἐδ., καί et non χἄν. — ἐδ., τοῦτον. — 49, ὁπόταν. --- 19-20, ἔγη 
χλύζειν ue). — 20-21, λίτρου παραμίξας ὅσον οἷὸς. --- 21 χλύζειν 
om.— ἰδ.,, φύσει εὖμεν. τοῦ ἀνθρώπου. --- 22, δέ] γάρ. — 93, δὲ 
τοῦ ἔλ. xal τοῦ μέλ. 

P. 218, Ἰ. 1, δίυγρον. — ἐδ., πυριάσαντα (sic sæp.). --- 2, χαί 
om. --- 3, τοῦτο. — ib., ἦν] εἰ. — ib., λίαν. — ἃ, ἴσως om. — 
8-6, taytotav ὑγιαῖα. — 9, inv (sic) ἔχει ἀλλοίην. — 10, ἐρύθει. 
.-- 14, ἔχει. — ἰδ. πύχινον. — 12, ταύτης τῆς. — 13, τότε. — 
ib., ἀποθανεῖσθαι. — 15-16, À τοῦ ἱπποφέω (et sic sæp.) se lit 
après χόχχου (1. 16).— 17, xaû. ῥυφεῖν δοῦναι φαχῆῇς τρ. — ἐδ.» 
ἐν om. — ib., σεύτλου. ---- 1b., ἐπὶ ἀλφίτων. — 19, περιπάσσαντα. 
— 30, τε χαί om. — 22. ἔπειτα. 

P. 220, |. 1, ἠριστήκει est pour εἴθιστο ἀριστῆν. — 1-2, πόδα 
ὑὸς καὶ χεφαάλια. — 2-3, ἀλεχτρυόνος χρέα À 0. τετρυμένοισι δὲ 
καὶ ἐφθοῖσι γρήσϑω. — 5-6, γρήσθω omis après λαγάνοισι δὲ, se 
lit après σκορόδοισι, mais ne se retrouve pas après μηδενί. — 
8, χαὶ ὀλίγῳ πλείῳ. — 8-9, μάλ. γίνεται μάλιστα θέρ. ὥρης. — 
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44, τρίακοντα. — 12, φ. λεπτῇ ἐπιειχεστέρῃ. — 13, ἐπιπάσσων] 
ἐπιδάλλων. — 1h, ἂν ὀργισμ. — 15, συδεπω (sic) ὑπέθριος. — 
46, ἀφελεῖν. ---- 1b., προσδάλλων. ---- ἐδ. τῇ om.— 17, σχάσοντας 
ray. --- 19, περιίσταται après μάλιστα. — 21, ἐνέοντος. 

P. 422, 1. 2, δὲ τοῖσι δὲ paul. — ἰδ., εἰ ἐστι. — ἃς, ἐξέχη. — 
5, χαὶ μὴ ἰήσιμον εἶναι om. — 5-7, ἣν δὲ... ἰήσιμον εἶναι. Le 
texte de EH οἱ Καὶ 1" m. se trouve aussi dans 8. --- 9, ὑὸς χαὶ 
Bioç ὡς πιότατα ἕφθα χαὶ ἀλεχτρύονος ὀπτὰ xal θερμα. — 15, ῥα- 
φανίσι et non ῥαφίσι. — 16, ἐπειχεστέρην. --- 18, ὄψειος. --- 
19, εἰ δὲ μὴ πεῖσαι. — 20-21, ῥυφίτω. --- 231, σμικρόν, — τό om. 

P. 22h, 1. 2, καὶ πυχινά, — ib., ταχίστα δγιᾶ ποιήσεις. — 
6, γίνηται. --- 1, τὸ στέαρ τὸ πολλῷ ἐπὶ. --- 44, 6 ὕδερος. — 
ἐδ. καὶ ἐν δὲ καὶ ἐν χυνί. — 15, διαίτῃ χρώμεθα ἐπινούσῳ, — 
48, χρέκειν. — 19, πόδες μάλιστα ἐποιδ, — 21, je ne vois pas 
que τήν soit omis; ταῦτα est avant et non après πάσχει. 

P. 226, |. 4, ὁποτέρῳ. — 5, συνεὶς δὲ τάμνειν χατὰ τὴν πλευ- 
ρήν. — 6, τρυπήσας π. tp. πειρητηρίῳ. — ib., χαί om. — 
8, ὠμολίνῳ..... σπόγγον om. — 9, ἀφιέναι δὲ δώδεχα — 10, δώ- 
δεχα. — 13, διὸόναι μετά. — 14-15, ἀριστολοχίαν xv. ὅσον 
ἐλάφιον ἀστρ. x. φ. — 18, ἐν οἴνῳ. — 20, διατᾶσθαι. — ib., τόν] 
ὃ et χρόνον om. — 21, θαρσῶν χατασχάσαι. — ib., οὕτως. — 
29, ὑγιαῖα ποιήσαι. — 23, ὃ δὲ ὕδ. ἀπὸ τοῦ fx. y. comme EH. 

P. 228, 1. 1, ἐπινεμηθῇ. — 2, ὑγρανθῇ. — ἰδ... εὐθὺς χαῦμα 
τούτῳ παρέχει τὸ ἧπαρ. — 3, δέ om. — 3-4, χἄπειτα.... ἐμ- 
πίπτει om. --- ἃ, ἐν om. — ib., ἔστι. ---- 6, τοῦτον. — ib. διδό- 
ναι αὐτῷ Av. — 7-8, ἧπαρ τρίδων ὀρίγανον χαὶ ὀπὸν σ. ὅσον ὁρ. 
διδόναι δὲ δὶς πίνειν ἐν οἴνῳ fn. λευχῷ πινέτω δὲ χαὶ γάλα αἷγ. --- 
11, ῥδυμφανέτω. — 12, πινέτω μένδαιον λευχὸν À ἄλλον τινὰ ἥδ. 
— 15, γαλαίῳ et sic fere semper. — 16, ὗπό. — ἐδ., je ne vois 
pas que ἅλις soit omis. — 18, ὑγιεῖα. Tantôt ainsi et tantôt 
ὁγιαῖα, p.ex., p. 23h, 1. 45.— ἰδ.. ὀχτὼ dy. — 20, ἰᾶσθαι. — 
ib., καὶ ποτοῖσι om. — 22, δοχέῃ ἀφίστασθαί που τὸ ἧπαρ καῦσαι 
σιδηρίῳ. — 24, θ porte τἄλλα ἰᾶσθαι (voy. Littré, p. 229, I. 1 
des var.) et non τὰ ἄλλα (sic sæpius) ἰζσθαι. — 4b., et p. 230, 
Ι. 1, 99. χρόνων ὑρήσχει. 
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P. 230, 1. 4, je ne vois pas que ταύτην manque. — 5, xai 
ἀπὸ τροφῆς Om. — 7, μέλλη παραχρῆμα ἐς τὸ νόσ. ἐνπέσεσθαι πα-- 
paxp. ἐν. --- 8, χαθεστᾶσι. --- 10, λαγόνην. --- ἰδ. ἰσχυροὶ ἔχουσι. 
— 141. πίμπραται et sic sæpius. La confusion du p et du À 
est fréquente dans ce ms., c’est ainsi que p. 236, 1. 44, on lit 
βληχλότερος. — 44, ὅτ᾽ ἂν οὕτως ἔχη. — ib., μελετᾶν, ἄνω μέν. 
— 15, xoxxov χνίδιον. — 15-16, χαὶ ὄνειον γάλα ἑφθὸν ὀχτώ. — 
16, παραχέας. --- 19, ὅπως. — 16, dé] μέν. — 20, προσφερέσθαι. 

P. 232, 1. 4, τάριχον. — 3, χῷον αὐστηρόν. ---- 6, ἅ προείρηται. 
— 1, ἰᾶσθαι et sic sæp. — ib., τοῖς. — 8, χαθ. ὕδερος om. — 
42, τε om. — ib., ἐν om. — 13, τὸ στέαρ τοσὸν ἐπὶ x. τήχει, 
— 45, πουλύν om. — 18, χαὶ ἐπὶ πλέον oiv. om. — 19, ἅπαν. 

P. 234, 1. 4, χρ. αὐτοῦ ylv. — 3, ἐπὶ παντὸς οὐδ. ἐόντος veut. 
— ὦ, γαστὴρ μεγάλη xal δίυδρος καὶ ὥσπερ À. — 6, βδελυμίης. — 
8, διδόναι ὧδε χρή. — ἰδ.., τό, — 13, ὅπως. — 14, αὐτοῦ. — 
ib., ὑποχωρήσῃ. — 15, καὶ χλ. θ. τοῦ χνεώρ. tp. ἥμισυ πόσιος. 
--͵Ἴ, τέσσεροι (sic sæp.) χοτύλησι. --- 18, τῇ δὲ ὕστερ. — 19, 
παραθαλλων. --- 24, ὁμοίως om.— 22, ἐν rayer] τάχιστα. — 
22-24, je ne vois pas que τῆς.... ἀποθν. Καί soit omis. --- 
2h, χαταλ. δὲ τοῖς. — 25, yo. πρὸς ἴησιν] ἰᾶσθαι. 

P.236,1.2, μελετᾶν εἰ δέ.--- ἢ, χρὴ μᾶλλον ὁποτέρην.---θ, xx. 
χεχρημένου τοῦ χυλοῦ .---- 8, δέ om.—9, éxotav] ὥς. --Ἴ 1, ὀξέη. — 
45, αὐτοῦ. — 16, c’est αὐτόν et non pas χαί (voy. ἰ. 15 des va- 
riantes de la p. 236) qui est omis. — 17, je ne vois pas ἐς τὴν x. 
— 18, ἀπό. — ib., ἐν δέ] καὶ ἐν. — 21, τὴν 4. ἀφῆχε. — 22, τὰ 
αὑτά. — 23, ἀνῇ] ἢ (sic). 

P. 238, 1. 1 , je ne trouve pas xai avant μελιχρ. τ., et 
ce n’est pas seulement avant 6xor., mais aussi avant αὐστη- 
po que θ ajoute ἤ. — 2, ἃ χαὶ τῷ] καὶ ὅσα τῷ. — 5, uen. 
ἐπιχέαι ἐν. — 5-6, ἡμιχοτύλιον. — 6, δοῦναι. — 7, je ne 
vois pas que xx soit omis. — 9, vratev (sic). — 9-10, δι- 
dou. τῆς ὀδύνης φάρμαχα᾽ πινέτω. — 12, σιτῶν. — 4h, ἣν δὲ 
πνίγματος (sic). — 15, je ne trouve pas προστίθηται. ---- ἐό., 
ὅχως] ἕως. — 17, σύν. — 19-20, ἔχη αὐτόν. — 20, χαταματευ- 
μένος. — 22, abris ταῦτο. — 25, patav. 
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P. 240, 1.3, τε om.— ἀν, ἐφθοῖσι χαὶ λουέσθω Éxaornc ἡμέρης 
καὶ τὸ ψ. --- 5. ἕως ἂν ἀσφαλῇ αὐτὰ ἣν φ. --- 7, ἐστι om. — 
10, ἀπό] μάλιστα. — 11, χρεηφαγίης βοίων. — ib., πάντα om. — 
12, χολῇ. — 13, ὀξέαι. — 144, οὐδ. ὥρην om. —15, πιέζουσιν) 
ἐνπίπτουσιν. — 18, τότε bis. — 20, γρὴ τῇ τοιαύτη ὃ. — 22, αὐ- 
τέῳ om. (Cette omission ne ressort pas clairement de la var. 
telle que la donne M. Littré.) — 24, je ne vois pas que χαί 
soit remplacé par ὁχόταν. 

P. 242,1. 4, πυριᾶσαι. — h, χοτύλαις μ. δὲ παραχέας. ----, 
μέρος om. — 7, χοτύλας] χοέας. — 9, ἀελετώμενος. — 10, τοῦ 
ἀγχῶνος τοῦ δεξιοῦ τὴν ἐντὸς où. — 11, μή om.— ib., ὑποχαθῆρας. 
— 12, τρίτην.--- 13, je ne vois que θ omette ἔχτον ἀέρος. — 14, 
θ n’omet pas διδόναι comme on pourrait le croire d'après la var. 
n° 9, qui est, du reste, exacte. — 17, χαῦσαι δὲ ἐν om. — 18, 
τε ἕως ἂν δοχέη σοι. — 18-19, χέχευσθαι εὖ À. — 24-22, χαυθεὶς 
ἢ (sic) ὑπὸ τῶν ἄλλων ὑγιὴς γενόμενος τὸ λοιπὸν φθειοόμενος χρόνῳ 
θνήσχει. — 23, τοῖσι δέ, — 24-25, ὡς λογιζόμεθα se trouve après 
ἥπατος. ---- 26, χαὶ ἀνέσσει καὶ. | 

P. 24h, 1. 1-2, τοῖς ὀφθαλμοῖς où δ΄ ὁρᾶν. καὶ αἵ τρίχες. — 
1-8,ὅτ᾽ ἂν ἑλχύση ὃ σπλὴν ἐφ᾽ ἑωυτὸν χωλὴν. Πάσχει τάδε. — 18, 
ἐπιπίπτει. — 4h, ἁυχλῶς] δυοίως. — 15-16, αὐτῆς τῆς. — 18, 
τρυδλίον δοῦναι. --- 19, λιπαρῶν. — 20-21, χρέη.... ἐφθῷ τετρυ- 
μένῳ. — 2h, σιτῶν. — 25, μεζον (sic) ἢ οἱὸς À δὸς τετρυωμένον 
xal τάριχον ταδειρ. (sic). 

P. 246, 1. 3, καὶ χνισωδέων ἀπεχ. — h. μηδὲ σχόροδα om. — 
6, ὄξους.----ἰδ., σ. καὶ ἐς. ---Ἴ, ἐσθίειν .---- 7-8, émippupitw.— 8-9, 
ἐνθρυπτόμενος. — 9-10, σχορπίον, χόχχυθον, χωῤιὸν, Gp. χαλλιών. 
— 10-11, je ne vois pas que διδόναι soit omis. — 412, τὸν χαρπὸν 
À χίσσου τὰ φύλλα À αἰγὸς χέρας. — 13, ῥίζαν. — 15, ἀνάγκα. — 
18, balèn. — ib., je ne vois pas que μεγάλας soit omis. — 24, 
δεῖται θεραπείης.--- 23, à3”om.— 24, je ne vois pas δέ pour οὖν. 

P. 248,1. 2, ἐνπίπτουσιν et sic sæpius. — 3, χαὶ δρᾶται om. 
— 5, οἷα. — 5-6, τὸ δὲ γυῖον. — 8, 9. n'a pas ὑποκλύζειν. — 9, 
ἐν τούτοισι] τοῖς δέ, — 41, σεύτλων. — ib., τούτῳ. — 21, Gone. 
λίθος. Οὗτος. ---- 29, ἐχφυγγ. — 23, ὧδε ἔχη τοῖς αὐτοῖς. 
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P. 250, 1. 1, je ne vois pas δοῦναι avant ἐφθοῦ. — 2, παρα- 
χέας.---- ib., aiyelw ἢ βοείῳ. — 3-h, δὲ τὴν om.— ἡ, ἑσπέρην δὲ 
Ô.— 6, ἐντός. — 8, &kuuc. — 10, τόν et non pas τούς. — 1h, 
λίην ἐστί om.—15, προσπίπτει À v. — 19-20, ἀμαυροτέρη ἡ νοῦ- 
σος χαὶ γρόνῳ ἐπαν. — 22, χαταλ. ταχέως χαὶ ἀχρασίαν Éyet πολ- 
λὴν τὸ σῶμα. — 23, 4] δέ. — 24-25, καταστῇ διαλειπὸν πέντε μ. 
ἐξ αὖτις (et sic sæpius) ἐπαν. διαλαμθάνει δὲ μ.-- 28, ἣν λαθης 
χατ᾽ ἀρχάς. 

Ρ. 253, 1. 1, χαὶ εὐθύς. ---- 6, γίνεται μετοπ.--- 8, χαὶ ὁπὸ ὕδροπ. 
— 12, μύξαι. — 41h, xal om. -- 16, ἐξέρχεται ἐν τάχει. — 19, 
οἷον. — 92, ὑπ᾽ αὐτῶν. ---- 20, ἔστ᾽ ἂν νῆστις À ἐς τ. x... υαὐζαι. 
— 24-25, αὐτόν προσφθέγγητιι ἐρωται αἀσαται (sic) τε χαὶ λυπεῖται. 

P. 254, 1. 4, ὧδε] οὕτως. — 2, τῇσι om. — 4, je ne vois pas 
δέ pour te.— 6, αἵ om. — ib., τεσσερεσχαίδεχα, — 6-7, χρίνουσι 
θανασίμους. — 12, je ne vois pas ὑπό pour ἀπό. — 13, ἑτπέρης 
(om. éç).— 18-19, τούτῳ δὲ χρ. καί om.— 21, ὅσον τοῖσι τρισί. 
— 21-22, δραχμίδα (om. τὴν) ταῦτας ἐψ. --- 25, χαὶ τὸν οἶνον. 

P. 256, 1. 2, τοῦτο μὲν τό. ---- h , ἔπειτα τοῦτο τὸ ὕδωρ πινέτω. 
— 3, αὐτὸ ψιλόν. — 6, φοράν om.— 41-12, ἀστατίδα τὴν λευχήν 
ταῦτα πίνων χαὶ ἐχεῖνα τάγισταν ὑγιὴς ἔσται, — 43, οὗτος OM. — 
43, je ne vois pas que ἐν soit omis. —15, τό οὔ. --- ἰδ., σώματι 
τό ὕπο. ---- 19, τάμης τινα. — 20, μέλανες, -Δ1-, χαὶ τὸ 
αἷμα πρὸς τῷ χρωτὶ χείμενον. 

P. 258, 1. 5, ἔνατος μεισπίπτει (sic). —8, τῆς νόσου. ---10,, τῷ. 
— 12, fux. À. ἤδει xat.—13, οὕτως.---Ἴ 0, προσφέρειν καὶ τῷ π. 
— 23, ἢ ὀδύνη. — 23-24, οὐρέει.... παχύ n'est pas omis. 

P. 260, 1. 2, τε om.—ib., πότα. — ib., τά om.—3, τὴν xep. 
αὐτοῦ. — 5, pour plus de clarté de la var. 3, ajoutez que χαὶ 
ξύων τὴν est omis. — ἰὁ., πίνειν Om.— 6, πάντα αὐτῷ γρήσθω. 
-- 1, ἐπὶ τῆς] τῆς δὲ ὥρης. -- 8, αὐτοῦ. — 8-9, στηθ...... πλήρη. 
— 9, σίελον πελύ. — 11, οἷον. — 418, γυλῷ. — 15, οὕτως. — 
16, ἀνάγοι τοῦ πν. --- 18, πυρετῷ βληχεοῷ. --- 22, il n'y a pas 
ὃ τῦφος (voy. var. 12), mais στίφος reste de ἄλλος τῦφος, comme 
p. 264, 1. 5, où on lit ἄλλο στῖφος. Ltem, p. 266, 1. 19. — 
il. , τῦφος ὑὲν τοῦτο om. 
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P. 262, 1. 2, σχελέων] μελέων. — ὃ, ὑποχορεύοντα. --- ἀ, ioyu- 
ρὸς στρόφος γίνεται. — 4-5, ἀνιστῇ aürov. — 7, ὑποχρίν. —10, je 
ne vois pas que αὕτη soit omis. —11, je ne vois pas διαφεύγουσι. 
— 1%, ἐστι. — ib., je ne vois pas ἐν γάρ pour χαὶ γὰρ ἐν. —41h4- 
15, ἀπέχειν, item, 1. 46. — 15, χλιήνας. — 16, ψυχρὰ] ἀπὸ ψυ- 
χῶν. — 18, πιέζη ἰσχυρή. — 20-21, xp. ἐπὴν μ. δοχῇ. 

P. 264, 1. 1, τὰ αὖτα] χατὰ ταῦτα. --- 3--ὰ, διαφυγγάνουσιν. ---- 
θαλεραὶ γένωνται.--- 8, τούτων μάλιστα... γίν. Ἄρχ.---Ἴ11., ἀλγέει 
post ὀφθαλμῶν. — 13, τὸ σῶμα ὅλον ἐποιδέει. -- 15, ἐξοραί, — 
ib., πολύ.----1 1, d’après la var. 8, il semblerait que πολλάχις.... 
φάρυγξ manque, mais il n’en est rien. Je ne vois pas non plus 
ἔχῃ avant ὃ πόνος. — ib., τοῦτον. — ἰδ., À φαρ. — 20, ἢ τεσσε- 
ρεσκαιδέχα π. δὲ διαφεύγουσι. — 22, je ne vois pas que ai soit 
omis. — 23, γάρ] δέ. — ib., φύγη. — 24, ὅτ᾽ ἂν οὕτως ἔχῃ. — 
ἐδ... χρή om. 

P. 266, 1. 4, λεπτὸν μέλι. — 4, δὲ ἐφθοὺς διδόναι ἐν οἴνῳ. — 
δ, τρογέτῳ.... φώξας. — 8, μέχρι. — 41-49, καὶ ἔλ. χαὶ ἀλί. — 
44, πεῖσαι φάρμ. --- 15, τούτων. --- 19, καὶ οὗτος om. — ib., τάδε. 

Ρ, 268, 1. 1, ὧδε] οὕτως. — ἰδ., ἔχη ὧδε μελεκᾶν ὄκ. — 8, σεύ- 
τλων et sic sæpius. — 410, τρωγέτω om.— ib., ἡμέρας. — 11, που 
et sic semper. — ἰδ., χαὶ μῆσος (sic) δὴ χαθίστασθαι. — 12-13, 
afuatoç nxs τρωαχιδος (sic) τριγώνου ἐς τὰ y. χεντέειν ἣν ἐν. — 
11, καὶ] ἤ. ---Ἴ 8, δέ om. —19, χρέασι ἑψῶν δριγάνου πάσας ἐλαίῳ 
ὕποχρ. --- 20, ἐν om. --- 21, τὸ om. --- 22, alert πινέτω. — ἐδ., 
got On. 

P. 270, 1. 8. τις om. — éb., τοῖσι δέ om. par 6 qui a πολλοῖσι 
δέ. — 10, τῶν ἄλλων τῶν μελιτοέντων τὸ γάρ. — 12, αἴρεται. — 
413, διαρραγήσεσθαι. — 44, éyévero.— 17, χυλοῦ; item, |. 18.— 
47-18, τὴν καθ. τὴν ἐχ τοῦ. — 29, δὲ ψαιστή. — 23, φαγέτω] 
δυμφανέτω. --- 24h, χαὶ om. 

P. 272, 1. 2-3, χαὶ ὀδύνην À ὁπώρη καὶ τὰ σιτία οὐχ ἐθέδει (sic); 
de même, p. 274,1. 49, on lit εἰδεοί pour εἴλεοί, et p. 276, 
L. 6, ewôevar pour αἷ ὠλέναι; et p. 278, 1. 42, εἰδεός pour εἰλεός, 
et sic fere semper. — 5, εἴχοσι δὲ fu. — 8, αὐτομάτως. — 12, 
τούτου vos, πολλοῖς... dyévero.—1h, ὑδερῶντα.---Ἴ ", ἐς μελίχρητον 
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χοτύλην ποσὶ θαψίης. — 18-19, γίνεται δὲ τήν. --- 22, ἰσχ. χαὶ 
ἰσχνὸς χαὶ — 23, ἔνχοιλοι. --- 24, À om. 

P. 274, 1. 4 ,ouyx. — 2, τε om. — ib., ὥστε] ὅτ᾽ dv. — 5, ὁδ- 
un. — 10, ταῦτα. — 15, εἰχοσαέτους. — 17, ἔτεα ἄλλα π. — ἐδ. 
ἀνίοισι. — 19, τά om.— ἰδ... καλέοντας γίνονται. — 21, μήδε. 

Ρ. 276, 1.2, ἢ ὄρχεα καὶ ἥν. — 2-3, πιέζης. — 3, ἐνθλάσεις 
γχαὶ ἐχμαινέται σοι ὥσπερ (lacune) μάλ.---ἀ,, αὐτέου. ---9,, δοῦναι. -- 
44, ἐφθοῦ γολια (sic) δοῦναι. ---- 12, δέ om.— 14, ῥυφίτω. — 16, 
ξέσας. — 17, συν. χρή. --- 18, ὀψάστω et non ἐψύχθω. --- 19, ἢ 
om. --- ἰὗ., ébouévnc εὐωδίης. 

P. 918, 1.1, ἄν existe, et il y ἃ ῥαῖσταν (sic). — 11, πολλῆς 
om.— 12, μὲν μάλ. — 15, je ne vois pas τῷ, mais τοῖς. — 
46, χρ. οὗτος γάρ. — 20, αὐτοῦ. — 21-22, ἰχτηριώδης. 

P. 280, 1. 1, ἄλλος ὁδοείλεος (sic) ra. — ἰδ. ταῦτα. ---- 3, νοσημ. 
τούτῳ προσγ. — (,, ἀπό] ἐκ. — 5, ἐχφυεῖ, — 7, οὐ om. --- 8, τοῖσι 
αὐτοῖσι. — 9, λία. --- 43, παραχέας. -- (ιν, τό om.— ib., τρίτην. 
— 16, συναπ. --- 90, ἐν om. — 21, τὴν χοιλίην ἀειρεῖ χαὶ ἄνω. 

P. 289, 1. 5, παρέχει. — 6, ἐγκ. αὐτοῦ. --- 7, je ne vois pas 
ψαυουένου. — 10, ofovrep. — 44, ἢ om.—13, δ. οἱ (sic) δοχεῖ ve. 
— 1h, τότε bis —146, je ne vois pas γίνεται pour ἐστιν. — 20, 
τοιγαροῦν. — 24, πίνειν, om. — 22, ἑψήσας πίνειν. — ib., 
παραγέας. 

Ρ. 284, ]. 4, κε (sic) πονείτω. — 4, ὡς existe. — 5, χαὶ om. 
— 11, ἐνπίπτει. — 15, τότε δίς. — ib., προσίῃ. — 18, δρᾶν. — 
19, ὅρα où xapô. 

P. 286, 1. 1, χαὶ om.; item 1. 2, avant τοιαῦτα. — 3, ἐᾷ ἔξω 
ἐξιέναι. — h, χαὶ ἦν. — 5, ἀπό] ἐχ. — 6, χαὶ φοδέεται om.—7, 
φοδεῖται et non pr6epa. — 8, ἐνύπνια τοιαῦτα ὁρᾶν ὁποῖα χαὶ τῷ 
σ. ἐποίει χαὶ τῇ. — 10, ἀναπν. ἀθρόον πολὺ τὸ πνεῦμα ὅτ᾽ ἂν δέ. 
— 1h, ἀλγέειν. -͵ῦ, 6 om. — 16, ἐκ φάσμ. om.—13, ἐν om. 
— 1h, γλύχει οἴνῳ. — 49, τούτου τρίψαι Aou. — 22, ἀντὶ τοῦ 
σεύτλου. — 23, τε ὃ πυρετὸς ἔπη. 

P. 288, 1. 4, 0. À οὐ. — 2, ἤδη τοῦ νοσήματος πεπαυμένου. — 
h, fu. ἣν ὑποτρυπάσῃ εἰ Oav.—5, μελαιτωμένη.---ὖ, χαλῇ om.— 
7, ὁπόσον dv. —ib., προσέχτται.... συγ. — 7-8, ἐπιγένηται. — 
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8, εἶναι καὶ λούσθω..--- 9, ὀλίγα μετὰ τὰ σιτία.---Ἴ0, x. ἐχέτω καὶ 
μαλθ.---οἰό., je ne vois pas que τὴν ὥρην soit omis.—13, δέ om. 
— 1h, γάρ om. — 16, νόσημα. — 18, καὶ ὅτ᾽ ἂν στῇ πρὸς τοῖσι 
σπλάγχνοισι. — 19, λάππην. -- 20, ἀπορίαι. — 21 et p. 290,1. 1, 
ὀξέη ὥστε οὔτε τοῖσι ὀφθαλωοῖσι ἀνορᾶν οὔτε τοῖσι ὠσὶν ἀχούειν 
δύναται ἀπὸ τοῦ β. 

P. 290, 1. à, αὐτοῦ μάλιστα ἶχτ. γίνεται. — 6, δὲ ἑλλεῦ, — 8, 
ὁν. ἐφθῷ γαλ. ἐφθῷ. --- 8-9, ὑποχαθῆραι. — 9, ὡσαύτως δή om. — 
1413, τὴν χάτω om. --- 12-13, φ. ταῦτα προσφερέσθω χαὶ ὅσα θ᾽ ὑπὸ 
τοῦ ὑδέρου ἐγόμενος Tov.— 1h, πίνειν. —1b., ὃ. δὲ ἄρτον.--- 15, ἐν 
ἰχθύσι μέν om. — ἐδ., χόχχυτα. — 16-17, νεοσσοῦ. --- 17, εἰ δὲ 
μή. — 18, ἄλλον μέλανα. ---- ἐδ., αὖστ. εἰ δὲ μὴ πεοιπατείτω ὀλίγα 
μετὰ τὸ δεῖπνον φυλασσόμενος ὅπως. --- 19, τούτω ἣν ξυμφ. ῥυφ. 
διὸ. x. τι À. comme dans la var. 12. --- 22, μή] où. 

P. 292,1. 1, ἀπό. — 2, ὅτ᾽ ἂν πυρετοὶ πολύχοονοι xat. — 3, 
πυρετοί OM. — ib., γινόμενον. — 7-8, χαὶ ὅτ᾽ ἂν ὕσῃ τῆς γῆς xai 
τῆς χόνιος οὐχ ἀνέχεται ὀδμώμενος ἣν δὲ ἑστηκὼς τύχῃ ἐν τῷ ὑσμένῳ 
χαὶ ὀδμήσεται. ---- 10, πλείω. — 114, αὐτοῖς οἷσι. — ib., ἤγουν. ---- 
12, χαὶ ἐν αἵμασι. — 49, μ. ἐξετελειτα (sic) ἐξέρ. — 13-14, 
χαλῶς. — 15, μελέτης δεῖται. --- 17, μάλιστα de cette ligne est 
à la place de τῶν dpoouüv (]. 16). — ἐό., ἔλθη ἐν ἡλίῳ, ---ἰ 8, 
ὅπό. — 20, ἤ] xat. — 22, σφονδύλους. — ib., ἀλγέει.... σπονδύλους 
οἴῃ. --- 22-23, τοὺς ἐχ πλαγίων τῶν. — 23, 80. πλεῖστον χρόνον 
ἕν, et πλ. χρ est omis p. 294, |. 4. 

P. 294, 1. 1, ἰσχίοις. — 2-3, μεταχεινέη οἰμώζει ὑπὸ τ. ἀλ. — 
5-6, παραπλήσιαι et voonu. — 16, dypavet. — 17, τούτοισι] τοῖσι 
δέ.--- 18, σμιχρῶν. — 19, συγχόψας. --- ib., λεπτότατα, ---- 20, ve 
om.—21, ἐπιγέαι. --- 22, “υλοῦ om. --- 23, ἑψεῖν... δοχέη σοι. 

P. 296, 1. 2, δεψῆσαι., ---- 3, παρχγέαι om., οἱ παρα εἴ après 
αὐτοῦ. —h, êav. — ὅ, τοῦ bis om. et n'ajoute pas ἐν. — 6, 
τρεῖς χοτ, γάλ. — éb., σεῦτλα. — 7, περιπάσαντα. — ib., ἐν ἀρτ, 
ἄναλτα om. ; θ reporte ce dernier mot après ἐσθίειν. — 10, πα- 
ραγέας. — 12, τρία. — ἐδ. ἐχφαγ. — 13, περιπασας. — 1b., γλυ- 
xuv om.— 16, ταῦτα προσφέρειν. — 18, τούτων. — 22, σοι om. 
— 25, συμφ. δὲ χαὶ τῶν. 
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P. 298, 1. 1, τὰ τ. ταῦτα. — ὃ, vooén πάντας ὁμ. ὅπως. — à, 
ξυμφ, εἰ συμπαγῇ. --- ib., y. ἐστι γεν. — 5. τὸν ἄνθρ om. --- ἐδ., 
ἣν χαῦσαι β'ύλη τόν. — 6, γρή.--- 7, ἁλός] ἄλλως. ---Ἶ 7 -8, χοτυλὴν 
(lacune) ο (sic) χριθέων ὀπτῶν τρὶς χοτυλάς, et n’omet ni τοῦτον, ni 
χαὶ 1. 9. --- 12, διάειριν (sic). — 14, οὐδέ] καὶ. — 15, ἦ xai τό. 
— 17, δεῖ om. — 17-18, πρὸς πυραναφθεν (sir) θάλπειν. — 20, 
εἷς, — 22, εἶτα.... ἐνθάπτει ἄνω τήν. — 23, μαλθ. xai χαθαρά. 

P. 300, L. 4, κατὰ τὸ στόμα .--- ib., je lis ἤν. -- 2, πίνειν om. ; 
6 place ce mot après #8. 1. 3.— 8, ἤ om. — ib., ὑπό bis om. 
— 9, ἐνίοισι. — 10, εἰ om.—13, ὥστε. — 15, τὰ αὐτά. — 18, 
ὃ δέ δε ὁ τέτανος ἡ (lacune) θανατώξης ἢ ὃ xp. — 19, χαὶ γσσοντες 
(sic) ἐς τοὔπισθεν .---- 24, ὅπν,.... περιφοιτᾷ.--- 22, προϊόντος τοῦ χρ. 
— 22 et 2h, αὖτις, — 23, ἀν. ἣν περιελθῃ. — Dh, ἀλγέειν. 

P. 302,1. 2, μόγις.... ouyxex. — 3, πνίγμα. — 1b., τοῖς a 
τοῖσι, — ἃ, θεραπεύειν. 


T. 1, 
ΤΟΙ, 


T. ill, 


T. V. 


ERRATA ET CORRIGENDA. 


p. 601, au lieu de prend, lisez perd. 

p- 267, 1. 3, lisez froid en été, chaud en hiver. 

p. 399. 1.4, après testicules, ajoutez (des Semaines, ᾧ 51). 

p. 403, note 17, au lieu de Damag., lisez Démocr. 

p. 409,1. 10, après téte, ajoutez (des Glandes, 6 13 et 14). 

p. 417,1. 4, après cou, ajoutez (Aph., vi, 37, vu, 49). 

p. 687, 1.9, lisez jactitation. 

p. 451, 1. 14, lisez leur blessure : naturellement, car... 

p. 479, 6 17, au lieu de (Fracture dû péroné.) Dans la fracture 
de l'os placé en dehors de la jambe, lisez (Fracture de 
l'un des deux os de la jambe.) Dans la fracture de 
l'un des deux os de la jambe. 

p. 479, ᾧ 18, au lieu de (Fracture du tibia), lisez (Fracture du 
tibia. Fracture du péroné.) 

p. 513,1. 7, après orgasme, ajoutez (Prorrh. Il, 6 12, t IX, 
p. 31.) 

p. 529, au lieu de 31, lisez 31 bis. 

p. 541,1. 18, après honorablement, ajoutez (comp. Prorrh. Il, 
612,t. IX, p. 35.) 

p. 83, au lieu de : le patlent doit être couché sur le dos; celui 
qui réduit s’assied du côté... lisez : Le patient doit être 
couché à terre sur le dos; celui qui réduit s’assied à 
terre du côté... 

p. 233, 1. 20, au lieu de : Les suites d’une luxation en dedans dif- 
fèrent plus des suites d’une luxation en dehors aux 
hanches qu'aux genoux, où il y a bien quelque difé- 
rence mais moindre. Les luxations [du genou) en dedans 
et en dehors ont chacune un mode particulier de clau- 
dication, lisez : Aux hanches, les suites d’une luxation 
en dedans diffèrent plus que celles d’une luxation en 
dehors. Aux genoux, ii y a bien quelque différence; 
mais elle est moindre; les iuxations en dedans et en de- 
hors y ont chacune un mode particulier de claudication. 

p. 573, Φ 37, après cou, ajoutez (Append. au régime dans les 
maladies aiguës, Ç G). 

p. 122, 1. 7, lisez ἐπιλοίποισιν. 

p. 137, 6 21, au lieu de si les parties supérieures, la téle, sont 
en état d'orgasme, mondifier les plaies, faire vomir, 


ΤΟΥ, 


T. VI. 


ERRATA ET CORRIGENDA. LXXIX 


faire suer, lisez si les parties supérieures sont en état 
d'orgasme, les choses de la tête, mondification des 
plaies, vomissement, sueur. 

p.149, 1. 7, supprimez [de la mdchoire]; c’est sans doute le 

milieu du front dont il s’agit. 

- 166, 1. avant-dernière, lizez ἀδελφεῷ. 

. 189, L 13, au lieu de IV, lisez VI. 

. 190, 6 48, ilsemble qu’aulieu de τρωματίαι κεφαλῆς, χαχοήθεις, 

il faille lire τρωματίαι, χεφαλῆς χαχοήθεις, et traduire: 
à Ænos, ceux qui avaient des frissons, des blessures, 
la tête en mauvais état. 

p- 226, notes, |. 8, après Ald., ajoutez ἔσφηλαν, Julien, Lettre 

59, p. 114, 6, éd. de Heiser. 

. 229, 1.3, lisez la blessée. 

. 253, 6 87, lisez Ep. vu, 91. 

351, Ὁ 18, après Bright, lisez Ou plutôt cela n'est-il pas rela- 

tif à des maladies de l'œil? 

363, 1. 6, au lieu de régénèrent, lisez régnèrent. 

377, 1. 3, après sanguinolente, ajoutez (Voy. Obs. 11). 

385, 1. 1, après sanguinolente, ajoutez( Voy. Obs. 5). 

. 489, 6 9, au lieu de de l'esprit, lisez de l’âme. 

. 535, Ἰ. 2, au lieu de 241, lisez 242. 

. 581, 1. 6, au lieu de 244, lisez 245. 

545, 1. 6, au lieu de 261, lisez 262. 

9, 1. 3, au lieu de 264, lisez 265. 

551, 1. 8, au lieu de 306, lisez 307. 

566, 1. 6, au lieu de ἀτὰρ καὶ οὕτω χρόνῳ λύεται, lisez ἀτὰρ 

χαὶ οὗτοι χρόνῳ λύονται. 

p. 567, 1. 18, au lieu de 479, lisez 480. 

p. 569, 1. 6, au lieu de 566, lisez 567. 

p. 620, 1. 6, au lieu de οὕτω, lisez οὗτοι. 

p. 665, 1. dernière, au lieu de les pleurésies à la fois bilieuses 
et sanguines se jugent le plus souvent.…., lisez les pleu- 
résies bilieuses et les pleurésies sanguines se jugent les 
unes et les autres le plus souvent (voy. des Maladies, 
ΠΙ, 6 16). 

p. 685, I. 7, au lieu de flanc, lisez foie. 

p. 705, 1. 29, après mauvaise, ajoutez (coa. 503). 

p. 705, 1. 33, après mauvaises, ajoutez (cua. 518). 

p. 115,1. 23, après funeste, ajoutez (coa. 464). 

p. 725, |. anté-pénuitième, après stercorales, ajoutez (comp. la 
coaque 614). 

p. 733, 1. 1, après état, ajoutez (comp. la coaque 606). 

p. 101,1. 10, au lieu de elle, lisez ils. 

p. 255, 1. 1, au lieu de médicaments, lisez aliments. 

p. 299, 1. 11, au lieu de si au contraire il, lisez maïs s'il. 

p. 331, 1. avant-dern., au lieu de lire, lisez écrire. 


D Ÿ T 


ΟΡ Pr 


νυν 
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LXXX 
T. Vi, 


T. VIII. 


ERRATA ET CORBIGENDA, 


p. 466, 1. 17, au lieu de ἄλλο, lisez ἄλλῳ. 
p. 496, 1. 4 et 5, d'après Bernay£, s'apnuyant sur un passage 
d’Héraclite, il faut lire : γνῶσις ἀνθρώποιςιν, ἀγνωσίη. 
24. Παιδοτριθίη xt. Dès lors on traduirait : Le là, 
connaissance, ignorance pour les hommes. 
24. L’art d'élever les enfants est tel... 
p. 501, 1. 21, au lieu de au rang de décroissance, lisez au rang 
moindre. 
p. 549, 1. 15. lisez la thrisse. 
Ὁ. 50, 1. dernière, avant xai ajoutez χαὶ ὑπὸ τοῦ Aou. 
p. 663, 1. 10, au lieu de on demeurera en santé pendant sa vie, 
lisez on aura une vie de sanié. 


. p. 123, 1. dernière, après couleur, ajoutez habituelle. 


Ρ. 130,1. 22, lisez σπλάγχνα. 

p. 182, notes, 1. 10, au lieu de νεφροῦ p. 455, 1. 15 om. 6, lisez 
χαταφθα (enva etant seul resté), p. 204, 1. 13, om. 6. 

p. 261,1. 19, au lieu de ainsi, lisez ausst. 

p. 381,1. 7, er comptant d'en bas, lisez côtes au lieu de hanche. 

p. 423, 1. 6, lisez fumigation, au lieu de fomentalion. 

Ib., 1. 19, au lieu de dans la mondification, il vaut mieux lire 
dans la purgation [des règles]. 

p. 575, 1. avant-dernière, lisez impairs au lieu de pairs. 

p. 605, 1. 18, lisez 56, au lieu de 54. 

p. 119, 1. 19, lisez crethmos. 

p. 305, 1. 24, lisez pivoine au lieu de mercuriale. 

p. 547, 6 20, après rongeantes, ajoutez aur amygdales. 

Ὁ. 632, 1. 4, au lieu de physiologie, lisez sphygmologie. 

p. 669, 1. 18, après mort, ajoutez (Voy. App. du régime dans les 
mal. aiguës, G1,t.1l,p. 399). 
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p. 72-139. 
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p. 204-259. 

Épidémies, sixième livre, t. V, p. 266- 
357. 


Épidémies, septième livre, t. V, 
p. 364-469. 

Excision (de l’) du fœtus, t. VIII, 
p. 512-519. 

Femmes (des maladies des), livres 1 
et H, τ. VIII, p. 10-407. 

Femmes stériles (des), t. VIII, p. 408- 
463. 

Fistules (des), t. VI, p. 448-461. 

Fœtus (du) de huit mois, t. VH, 
Ὁ. 452-461. 

Fœtus (du) de sept mois, t. VII, 
Ὁ. 436-453. 

Fractures (des), t. Il, Ὁ. 412-563. 

Génération (de la), t. VII, p. 470-486. 

Glandes (des), t. VILLE, p. 556-575. 

Hémorrhoïdes (des), t. VI, p. 436- 
445 


Humeurs (des). t. V, p. 476-508. 

Jeunes filles (des maladies des), 
t. VIII, p. 466-471. 

Lettres, décret, discours à l'autel, 
discours d’ambassade, t.IX, p.308- 
429. 

Lieux (des) dans l'homme, €t. VI, 
p. 216-349. 

Liquides (de l'usage des), t. VI, 
p. 119-137. 

Loi (la), t. IV, p. 638-643. 

Maladie sacrée (de la), t. VI, p. 352- 
397. 

Maladies (des), livre premier, t. VI, 
p. 140-205. 
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le chiffre arabe précédé de $, le numéro du paragraphe.] 


À 


de la matrice; sub- 
stances fétides, VIII, 310; saillie 
de la matrice hors de la vulve. 


317; chute complète de la ma-| . 


trice, tb. 

ABCÉS autour de l'épaule, IV, 112; 
aux lombes et aux aines, dans les 
gibbosités, 177 : à la hanche dans 


— profonds à l'épaule 
nouveau-ués, IV, 351; [15 pro- 
duitent les mémes effets que les 
luxatjons, 351: rupture d'un — 
en dedans, IV, 581; — enkysié, 
591; — favorables ou défavora- 
bles, V, 271; époque de la rupture 
des — de l'oreille, des gencives, | 
de la langue et des narines, 329 : 
— dans l’hypochondre, V, 649; 
— dans le ventre, 649; — dans 
une tunique, — diffus, 649; rup- 
ture des — en dedans, en dehors, | 
649 ; — ne se décelant par aucun 
sixne, parce le pus est épais, 
649; formation d’— au dehors 
dans l'angine, 661 ; le chaud y est 
bon, VI, 131; — du ventre, poin- 
tant en dedans ou en dehors, VI, 
171; — quand les crises ne se 
font pas, VIII, 665; résolution, 
maturation, IX, 211. 


| 


ABDÈRE. Des malades dans la ville 
d'—, HN, 121, 131, 137, V, 177, 

195, 6 56. 259. 6 101, 357, 461, 

la Voie sacrée 

ἅἁ —, Jll, 123; à la porte de 
Thrace à —, I, 125; près du 
haut Chemin à —, lil, 129; le 
Sardien de la palestre d'—, V, 
‘855, 6 30. Voy. asnéaus. 

ABDÉRITAINS, lettre à Hippocrate 
sur ΙΔ prétendue folie de Démo- 
crite, IX, 321. . 

ABDÉRUS, éponyme de la ville d'Ab- 
dère, IX, 321. 

ABDOMEN (plaie pénétrante de ji}, 
V,221, 231, 257, 401, 403. 


 ABLUTIONS qu'on fait en entrant 


dans l'enceinte des temples, VI, 

ABORTIF. Pessaire —,1V,631;— pris 
par une femme, V, 239 : breuvage 
—, V,433; moyens —, VII, 349, 358. 

ABSINTHE (feuilles d’) dans du mé- 
ficrat, VIE, 133 : — onetion bui- 
leuse avec l’absinthe, VII, 299; 
— en fumigation, VII, 323; — en 
pessaire. VII, 429 ; VIII, 155, 197, 
395, 443. 

ABSTINENCE, eflets, 1, 589, 591; 
— absoite, à laquelle certains 
médecins soumettent leurs mala- 


112 


des, 1, 401; faute Ὁ} 
aller, sans gradatÿon, 
la décoction d'orge 
Il, 269 , 279: 
sur le passage de 
mentation, Il, 279, ‘403, 319 
329; — ne vaut rien. coûtre lé le mal 
de tête et le malaise de Fivresse, 
IT, 479. 

ACACIA (suc d’) Gus la ‘chute des 
cheveux, VII, 3 He 

ACANTHOS . Le v. 159, 291: 433. 

πὰ Νὰ coma et spañues . 

ACCÈS ayant cessé à une certaine 
heure et reprenant lé iendemain à 
Ι re heure; solution difficile, 

V. 51 

ACCORD ; la juste harmoñle τὰ a 
les tro! s accords, V}, 

ACCOUCHÉE, V, 12%. 188: 
rations pour une noùv 
VII, 353, 355 ; pessaire, VU, ἄρ; 
ὙΠ. 507. 

ACCOUCHEMENT {après [ἢ les crises 
sont les mêmes que dans les ma- 
ladies aiguës, II, 173; ὟΗ, 447 : 


de TE 


— de deux jumelles, 14° mra- | 
lade, ΠῚ. 141 ; — laborienx a | 
545” 553; — de sept mois 


111: de quelle Pr faut-il 
compter le terine de la grossesse, 
V,117; — avec des flux, Υ, 46 ; 
— d'un enfant mort, V, 213: 
dyssenterie guérie par P -- Υ͂, 
453; différentes remarques "sur 
V—, V, 701, 108, 705, 707: 
secourir une femme en travail, Vi, 
147; spasme après l’ —, 158: re- 
cettes pour différents accidents 
aprèsl'—, VIT. 395,401, 403 ; — à 
sept mois, VII, 437; 1} ne faut 
pas refuser de croire les femmes 
sur les accouchements, VIT, 441 ; — 
par la tête, par les pieds, Vil, 455: 
rapport des—à dix mois et à onze 
mois avec les sept quarantaines 
de jours. 459 ; —attrihué à l'action 
propre de l’enfant, VIT, 531 ; l'— 
régulier est au 10° mois, 533; 
— prématuré, causes, 535; pré- 
sentation par la tête, la plus fa- 
vorable, 539; il faut beaucoup de 
précaution pour mettre au monde 
‘enfant, VIII, 67; présentalion 


par les pleds, par le côté, enfant | 


La | 


“= à 086 ali- 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


mort ou double, VIII, 79; état de 
la femme, dans 1"---, 81; purgation 
trop.abondante, 81 ; sécheresse et 
absence d’eau, 81; — ne pouvant 
æ faire, 81; gonflements surve- 
nant à la matrice, 81; diarrhée 
après l’—, 81. 101, 197; héma- 
mèse, 101, 197; souffrances de 
l'utérus après l'—, 109; — avec 
fièvre, 111; prompt, 
115 ; préparations pour accélé- 
rer l’— difficile, 171; douleur 
au slége, 197: recettes et trai- 
tement pour différents cas après 
J—, VII, 449; remarques sur 
l'enfant et le chorion, VIII, 477 ; 
présentation par le bras, par les 
_pieds: le corps étant sorti, la 
tête reste fixée, 419: moyens de 
provoquer les douleurs, 4719; la tête 
est dégagée ; le corps ne chemine 
pas ; l'enfant est mort; conduite 
ἃ tenir, 479; tête restant enga- 
de: extraction à l’aide des mains, 
881 : le fœtus est mort ; excision, 
ferrement dont on arme le pouce, 
481: précautions à prendre pour 
Fenfant dans un — laborieux, 
485; la douleur. de matrice après 
l’—,507;: eaux s'écoulant avant 
" —, VII, 615; — laborieux; 
παν Ων 5153 quatre termes 
ACCROISSEMENT. Toutes les parties 
 croissent pér un — qui leur est 
semblable, VIII, 601. 
ACBE, plante, VI, 550: VIII, 179, 
191, 217. 945. 
ACHETÉ. Une servante nouvellement 
achetée, V, 181. 
AGIDE. Sac —, résultat du change- 
ment spontané d'un sue doux, ἢ, 
635 ; les acides nuisibles en un cas 
de cardiaigie V,: 453; ‘aliments 
âcres et — pour la leucophlegma- 
sie, Vif, 109. : 
ACIDITÉS âcres et érugineuses, I, 
619. 
ÂCRE. Les substances âcres bornées 
au traitement des plates succédant 
à une eschare, ct des brûlures, 
IH, 511; et des maladies de l’u- 
térus, VII, 343 ; nuisibles dans la 
cardialgie, V, 4533; fondre l'âcre 
par les applications chaudes, VI, 
455 ; aliments âcres dans la leuco- 
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phlegmasie, VII, 109; dans quel 
cas On rescrit les SH: 
âcres, VIil, 299. 

ACRISIE, Il, 625: ΠῚ. 91 et 93; V, 
ἊΝ il; Ὗ, 303, 21; V, 601, 


ACROMIAL (le fragment) de la cia- 


vicule, dans la fracture de 18 cla- 
vicule, IV, 125 et 129, Ὁ 15. 
ACROMION, IV, 83. Proéminence 
dans la luxation de l'épaule, IV, 
105; — arraché, ou luxation de 
la clavicule, IV, 117, 6 13 et IV, 
353, 6 6; moyen d'union entre 
la clavicule et l’omoplate, IV, 117, 
$ 13; λιν του de la clavicuie 
avec l’—, 125; il naît de 


l'omoplate, TV, 345 ; — arraché, 


ta pour une uxation du bras, 
351 et 353; douleur se fixant 

à l'— dans une fièvre, V, 595, 

6 33; spasme dans l’—, annonce 

d’un accès épileptique, V, 721, 
587 


ACTES et discours, VI, 157, 9. 
ACTEURS μῆς 407. des), IV, 639; 
comédiens, V 
re et soustraction, ἼΧ, 117, 
1: 


ADHÉRENCE des parties génitales 
chez la femme, suite d’ulcérations, 
VIII, 97. 


ADIANTE, p'ante, VI, 457, 563; 


VIL, 159, 161,349, 359, 425 ; VIL, 
173, 251, 351 et 371. 


ADIMANTE le mélancolique, V, 353, 
20. 


ADMINISTRÉES (choses). Ce qui est 
droit et ce qui est de travers, VI, 
151 ; utilité et variété, IX, 285, 63. 

ABOUCISSANT. Sabstances adoutis- 
santes pour les plaies résultant 
‘d’une eschare, et d'une brûlure, 
- IH, 511. 

ADRESSE de la main, en médecine, 
VI, 140 et 159, 6 10. 

ADULTES (les) supportent le jeûne 
moins bien que les vielllards, IV, 
κεἰ ἢ 13: saison favorable aux 

ΜῈ 18; maladies des — 

soi, ᾿ς chez les —, le froid 

corps prévient Ja formation 

de aies VI, 65 ; l’épilepsie ne 

cause pas la mort, "VI, 377, 69; 
l’âge — sec et froid, Vi, 513. 


ADYNAMIE, V, 657, ς 333; 1b.. 703, 
6 508; 4b. 731, 6 628. 


ÆNESIDÈME (la servante d'), V, 219. 


ÆNIUS et Suoius, fils d’Apollen et 
d'Hercule, ΙΧ, 405. 

ÆNOS, ville, V, 127, 191, 241, 311 
et 403. 

ÆTHOLIQUES. Éruptions arrondies 
dites ætholiques, VI, 131. 

AFFAIBLI. Délire, chez un malade, 
fâchbeux, V, 513, ᾧ 8. 

AFFAISSEMENT du corps dans les 
exercices, V, 293, 419 et 483. 


AFFECTÉE (partie); dans l’officine 
du médecle DT, 277. 

| AFFECTION générale, régnant à Tha- 
805 en une constitution humide et 
frolde, 11, 618, 6 4 ; caractère gé- 
néral des affecuons fébriles qui 
régnèrent à Thasos, :b.; dans 
affections périlleuses, examiner les 
coctions, Ï, 633; — où il y avait 
perte de la connaissance et délire 
par intervalles. V, 445: — se ter- 
minant de soi-même, V,4179, À 2; 
affections avec fièvre aiguë 
NS en quarante jours, ἀκ 639. 
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AFFINITÉ. Ce qui est par δβημ, et 
ce qui est par soi-même, V, 349, 
125 l’— dans la formation du 
œtus VII, 497 ; —, dans une vessie 
où l’on a mis des substances hété- 
rogènes et de l’eau, VIE, 499. 
AT QUE (femme), V, 249 et 


|AFFUSIOSS, Il, 365, 513 ct 108: 


des —. ΠῚ, 319, 329, 
SR; 333, ΔΑ] et 453; IV, 
39, 273, 279, 218 et 589. 6 42; 
cas où il "faut ‘ernployer les — sur 
la tête, V, 129, ᾧ 4; 131, 6 17; 
133, 622: 139, 6 31; — abon- 
dantes sur le ventre pour ar- 
rêier des déjections excessives, 
V, 219: — froides, en des acci- 
dents causés par un purgatif, V, 
233, Ὁ 42; — d'eau de mer et de 
sinaigre dans les douleurs, Y, 
241, 6 58; emploi des — chaudes, 
VI, 120, 225, 15; ἡ οἵ 5, εἱ 457; 
emploi des — froides, VI, 135 et 
137; emploi ds. — dans diverses 
maladies des femmes, VIT. 427; 
VIII, 157, 173, 317 et 321 ; dans 
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les fièvres, VIII, 654 et 658; dans 

les pansements, IX, 209. 
AGACEMENT des dents causé par 

Ὕ a vomies, VII, 31, 85, 


AGALAXIE chez quelques femmes, 
VII, 155. 


AGASIS (la femme d'), V, 807, 6 4. 


ÂGE. Une des sources du diagnostic 
dans les maladies, 11, 671; diffé- 
rence entre un — et un —, III, 
&11;: VI, 169; accorder quelque 
chose à l’—, quant à la nourriture, 
IV, 469, 6 17; pronostic tiré du 
rapport entre la maladie et l’— du 
malade, IV, 481, 59: et 607, 
6 82; — bien ou disposé 
ne une saison, un lieu, un genre 

vie, IV, 487, 6 3; V, 499; — 

r rap aux saisons, IV, 496, 
δ 18; 501; maladies suivant 

—, N, 497 et seq., 6S 24, 
25, 26, 27, 28, 29, 30 et 31; 
V, 701, Ÿ 502; avance ou retard 
de l'évolution des —, V, 349, 
S1i1; ce qui. donne des signes 
suivant les —, V, 491 ; les — res- 
semblent aux saisons, V, 493; 
rapport des natures individuelles 
avec les —, V, 499; différences 
des couleurs suivant les -- V, 
501; danger de certaines affec- 
tions suivant l’—, V, 623. 6 185; 
V, 681, ᾧ 423, et 701, & 502 ; — 
de 25 à 40 ans, le plus exposé à la 
bfle noire et à la fièvre quarte, VI, 


69; du régime selon }’—, VI, 75,1 


attaqué de l’épilepsie, VI, 381; 
des — suivant les diverses pro- 
portions d’eau et de feu dont le 
corps est formé, VI, 507 et seq.. 
$ 32 et 33; différences des — par 


rapport au régime, VI, 593; l—1|. 


de l’homme est de sept jours, VIII, 
611, Φ 19 ; l’homme a sept —, tous 
comptés par sept ou des multiples 
de sept, VIII. 636. 65; remarque 
sur [685 —, IX, 271. 

AGENTS de la médecine; quand jun 
pese échoue. le médecin 

it accuser non son art, mais la 

violence de la maladie, VI, 15. 

AGGLOMFRATIONS qui causent les 
incurvations du rachis, IV, 179; | 


agglomération phtbisique, V, 639, 
6 254. 


AGGLUTINATIVES. Substances —, 
employées pour redresser des par- 
ties dévlées, III, 311. 

AGGRAVATIONS. Ne pas beaucoup 
craindre les aggravations irrégu- 
lières, 1V, 479, 6 27. 

AGILITÉ du malade à se tourner, à 
se soulever, bon signe, V, 693, 
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AGITATIONS du malade, V, 517, 
6 27, et 595, G 39. 

AGLAÏDAS (la fille ἃ, IE, 665. 

AGLAO ᾿ de Démarque, 
V, 245, 6 65, et 427, G 61. 

AGNEAU (peau d’) dans les douleurs, 
V, 241, 6 58; viande, VI, 547 et 
VI, 291. 

AGNUS-CASTUS en cataplasme, VI, 
249, 413, 431; VII, 357, 361, 
397; VIU, 181 ; la graine pour la 
rate tuméfée, VII, 245. 

AGORANOME (la fille de P), V, 165. 

AGRIANUS , nom propre, V, 373. 

AIDFS dans l’officine d’un médecin, 
HT, 277, 289; emploi des — dans 
les réductions, 11], 461. 471, 553 ; 
IV, 83, 85, 129, 145, 207, 293, 
297, 303, 305, 307, 317 et 319. 

AIGUES (affections), 11, 189; 165 
plus funestes aux hommes, Il, 
233, et V, 221; énumération des 
maladies —, Il, 233 et V, 215; 
régime que certains médecins fai- 
saient sulvre dans les maladies —, 
11, 303, 11 ; crises par un dépôt, 
une hémorrhagie nasale, ou une 
expettoration de pus épais, ἢ, 
803, 6 11: V, 615, 6 146; cas 

de maladie —, 111, 119 et 121; 

user des évaeuants rarement et 

dans le début, 1V, 471, 6 24; les 
prédictions ne sont absote- 
ment sûres, 475, ᾧ 19: crise dans 

les 14 jours, IV, 477, 6 23; V, 615, 

6 143, et IX, 281, Ç 144 éva- 

cuer le jour même, s'il y a or- 

gasme, IV, 506. & 10; dans Ja 
grossesse. une maladle — est mor- 
telle, IV, 543, ᾧ 80; refroidisse- 

ment des extrémités, IV, 579, 

δ] ; provoquer rarement de gran- 
5 évacuations, V, 487; mal de 

gorge dans les maladies aiguës, 
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V. 513, Φ 11: le traitement des 
maladies —, VIII, 653. Ὁ 29; tenir 
la tête haute aux malades, 657, 
αὶ 34 bis; précautions à prendre 
autour du malade, 657, 6 35; 
signes qu'il faut considérer pour 
le salui ou pour la mort, VIII 
668. $ 51. 


AIGUILLE. Liens que l’on passe avec 
l— daus un bandage, ΕΠ], 295: | 
— triangulaire avec laquelle on 


tre du sang, VII, 269. 

AIL mangé. accidents qu'il cause, IT, 
299 et 483: V, 351 et 453; diu- 
rétique. 1. 4553 VI, 551: le meil- 
leur moment pour en manger, c'est 
quand on ‘a faire quelque excès 
de boisson, 11, 485; — avec la 
pâte d'orge, pour les yeux, V, 133, 
€ 22: propriétés alimentaires, VI, 
265. et 557. καὶ 54; tige d'— em- 
ployée pour mesurer une fistule 
anale, VI, 449; pour attirer une 
tente chargée d'un cathérétique, 


351 : cataplasme. ΥἹ, 455: mauvais. 


pour les yeux, VE, 557; — bouilli 
οἴ ἐπὶ V1,619;— mangé en quan- 
tité pour favoriser l’éruption du 
pus de l’empyème, VIL, 45 ; — dans 


du miel et décoction de lentilles | 


pour revomir, VI, 61, et VIIL, 53 : 
défendu dans la leucophlegmasie, 
VII. 109; — mangé à jeun, dans 
une affection de poitrine. VI], 183 ; 

rescrit dans la leucophlegmasie, 


I. 921: défendu dans la ma-. 


ladie de la rate, VII, 247: — 


bouilll. dans l’hydropisie de ma- | 


wice. ΥἹ1. 315; dans des affections 


utérines, VII, 923, 381, 387;| 


ὙΠ, 105, 179. 205, 251, 287, 
301, 30%, 307, 343, 371. 39», 
453 et 455 ; communique son odeur 


à l'urine, VIT, 609 ; — en pessalre : | 


si Podeur vient par la bouche, la 
femme peut concevoir, VIII, #17; 
— mis dans l'eau de mer pour 
fumigation, VIIT, 441. | 
AIMANT et plomb, triturés, en pes- 
saire, VIII, 459, 6 243. 

AINE (douleur dans ἢ) du côté de la 
rate tuméfiée, IT, 691; gonfle- 
ments dans une constitution qui 
régna, 11]. 32; tours de bandes 
autour des aines dans la fracture 
de la cuisse, IIT, 485; blessure 
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par une flèche, V, 235, ᾧ 46; 
veine qui vient de l'—, V, 393: 
affection à l’ — et engorgements 
articulaires, V, 469 ; douieur à l'—, 
annonce d'une maladie longue, V, 
601, ἢ 73; gonflement des glandes 
de l’—., suivant une contusion aux 
pieds, VI, 97; douleur et tumeur 
de l’— causées par des affections 
de matrice, VI, 335, et VIII, 391: 
glandes des — suppurant par 
l'aflux d'une humeur âcre, vi, 


563. 
AIR intérieur du corps; ses effets: 


apoplexie; diaphragme, I, 631; 
interruption de son cours, Ii, 405, 
407, 415, 469, 07; Injection 
d'— dans les intestins essayée pour 
réduire la luxation des vertèbres, 
IV, 215. 3833 donner de i’— aux 
plaies dans le cas où de grosses 
esquilles doivent sortir, IV, 393; 
le lieu où se donne l'instruction 
médicale, comparé à l'air ambiant, 
IV, 641, 6 3; attirer de l'— froid 
en buvant, V, 303. 6 19; inspirer 
de l’— chaud en abondance, Υ͂, 
341. ᾧ 53 l'— ou les corps qui 
entrent ou qui sortent, V, 347 
6 7; qualités diverses de l'—, V, 
37, $ 7 ; — sortant par une plale 
de poitrine, V, 403, $ 31; partout 
où il n°v ἃ pas continuité dans le 
corps est un vide rempli d'— en 
santé, VI, 19; l’homme n'est 
absolument —, VI, 33: maladies 
provenant de l—. VI, 53; changer 
d’— ou en respirer le moins 
sible dans les maladies épidém- 
ques. VI. 5; on respire moins, 
le corps étant atténué, VI, 57; 
le plus puissant agent de foute 
chose, VI, 93, ᾧ 3; ll entretient 
la course éternelle du soleil, 1d.; 
l— est la cause de la vie et des 
maladies, VE, 97, 6e 4, 5 et 6: 99, 
€ τ; 101, 6 8; les applications 
chaudes dissinent l”’ — intérieur 
qui cause les douleurs, VI, 105, 
ς 9: cause des flux et des hé- 
morrhagics thoraciques, 105, $ 10; 
cause des ruptures, 109, & 11; 
cause de l’hydropisie, 1b., ᾧ 12; 
cause des apoplexies, 111, $ 13; 
cause de l’épilepsie, 1b., ἃ 14; 
— attiré, puis exhalé par les 
veines, VI, 369,64; l'— qui va 
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dans le cerveau produit l'intel- 
ligence, VI, 373, 391, Φ 16; le 
cerveau reçoit le premier l'effet 
des changements qu'éprouve l'— 
par les saisons, VI, 395 ; — intro- 
| duit dans la femme et que le fœtus 
s’approprie, VI, 485; insufflation 
d’— dans le côté à l'aide d’une 
canule et d'une vessie, VII, 93: — 
dévetoppé dans la matrice, VII, 
327, 6 10; 385, & 41 ; 401, Ὁ 64; 
manière de re de l’— dans 
l'utérus, VIII, 453, 455: l’— est 
le troisième élément, VIII, 585; 
alimente le cœur, VIII, 593; 
l'homme parle par l’— qu’il attire, 
VII, 609 ; c’est l’— qui bruit, 1b.; 
rafraichit le poumon et le cœur, 
TX, 83, 6 3; aliment du poumon, 
IX, 109, $ 29: voie par laquelle il 
entre, &b., 30 ; perturbation sou- 
daine de l’air, dangereuse, IX, 271. 

AIRAIN (vase d’) pour la conserva- 
tion d’un médicament, Il, 523; 
pour expérimenter les crachats des 
phthisiques, V, 681. 

AISANCE. Avoir de l’— en opérant, 
Nil, 291. 

AISSELLE. Glandes qui y sont, IV, 
109 ; tendon de l’aisselle, IV, 111; 
gi y suppurant, Vi, 663, 

AJOUTER ou retrancher, base du 
traitement, VI, 53, 6 9: 98, S 1; 


ALBUGO, VL, 303. 

ALCIBIADE, malade, V, 87. 

IADE, général athénien, en- 
voyé en Sicile, IX, 423. 

ALCIPPE, nom propre, V, 197. 

ALCMAN, npm propre, V. 421. 

ALÈNE (piqûre avec une), V-235, 


ALEVAS, nom propre, V, 83. 

ALGDITÉ dans une fièvre, ΠῚ, 65, 
115; V, 393, 397. 

ALGUE marine [cataplasme αν VII, 
345, 6 27 ; en fumigation, VIII,391. 

ALIMENT. En modifier la qualité, 
c'est le rendre propre à la nature 
humaine, 1, 601, 6 14: on sup- 
porte bien les — auxquels on est 
habitué, même médiocres, II, 299; 
incliner plutôt vers le retranche- | 
ment des — que vers l’augmenta- | 
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tion dans les maladies aiguës, IT, 
305; — et substantiels, dé- 
fendus dans la contusion de la 
poitrine, IV, 221; — doivent être 
conaus par les yeux, non par les 
paroles, IV, 381'; il est plus facile 
de restaurer avec des boissons 
qu'avec des —, ]V, 473; — qui 
produisent de promptes évacua- 
tions, IV, 475 ; esprit saln ct goût 
pour les —, bon sigde, IV, 381; 
— et boissons, leur équivalence, 
V, 89; — produisant des gonfle- 
ments venteux des épaules et des 
mamelles, V, 91; ne pas en accor- 
der dans les redoublements pério- 
diques, V, 485; — mûrs et simples 
en hiver, irréguliers dans les sai- 
sons à fruit, V, 499; abstinence ou 
alimentation abondante dans une 
maladie, VI, 3, Ὁ 1; — plus chauds 
que la matière qui échauffe le 
corps et la forçant à couler par la 
vessie, VI, 25; de l’usage de re- 
vomir les “- VI, 79; trois es- 
pèces ὁ vivres, boissons, soufile, 
VI,:98; on peut vivre quelques 
jours privé de tout —, VI, 97,8 ἃ: 
— divers et dissimilaires, mauvais 
régime, VI. 99, 6 7; utiliser pour 
la maladie les — dont on,se sert 
en santé. VI, 249, ᾧ 39; remer- 
ques particulières sur l'emploi des 
— dans les maladies, Vi, 255, 
6 44; propriété manifeste de cer- 
tains —, VI, 257; rapporter ἢ ces 
propriétés manifestes les autres — 
pour les apprécier, VI, 257;— qui 
ne. provoquent ai flatuosité, ni 
rapport aigre , ni tranchées : οβ᾽ 
sont les — des malades, VI, 257: 
définition des — légers, VI, 251: 
des — pesants, VL 257 ; quels “ent 
les meilfeurs pour la santé, V1, 
ΟΝ les meilleurs pour foruer, 
1, 259; les — gras, provoquen 
le choléra, les tranchées. les fa- 
tuosités, la plénitude, VI, 259: 
énuméretion des — dont là vertu 
nutritive est la plus puissante, VI, 
261, 6 50 et VI, 269, 6 61; com- 
paraison de divers — par rapport 
à leur vertu nutritive, VI, 261, 
$ 52; avantages et Inconvénients 
des — peu nourrissants, VI, 263; 
— de qualité chaude, de qualité 
astringente, acides, onctueux, gras, 
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doux, leurs différents effets, VI, | 
263, ᾧ 55: des — relâchants et des | 
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pre forme, IX, LAS 6; il arrive 
à toute partie, 101, 67; trois états 
de la matière alimentaire : conte- 
nue dans les veines et le ventre, 


— resserrants, VI, 269, 6 59; | 
surmontés par le corps, ils font la | 


santé; surmontant le corps, ils 
font la maladie, VI, 337, 6 43: 
ce qui est — pour une chose est 
destruction pour une autre, VI, 
395. 6 18; les connaître, pour écrire 
sur le régime, VI, 469,6 2; l'— doit 
avoir toutes les parties qui sont 


τὰς primitivement dans le corps, 
VI, 481, 6 7 : des — une partie est 


en bas, une autre marche 


poussée 

en baut, VI, 491, 16; on ne peut 
en traiter en général, Il faut traiter 
de chaque — en particulier, VI, 
535, Ὁ 29: les — différent des —, 
V1, 593; signes qui montrent ce 
qui l'emporte, ou ies exercices sur 
les —, ou les — sur les exercices, 


V1,.593, 607; 1°" cas où les — | 


l’'emportent sur les exercices; plé- 
thore caractérisée par l'affection 


du nez et de la gorge, traitement, | 


VI, 607, 6 70; 2° cas, caractérisé 
: à somnolence, traitement, VI, 
él, 6 713 3° cas, caractérisé par 

᾿ des douleurs es ou pa 
‘les, traitement, VI, 611, 6 72; 
_fvcas, caractérisé par Ja céphalal- 
gie et la pesanteur de tête, VI, 
-613, 6 73; 5° cas, caractérisé par 
des flatuosités, la diarrhée et la 


terie , traltement, VI, 615, | 


6 74 ; — digéré par le ventre, con 
reçu par les chairs, VI, 615, ᾧ 74; 
G* cas, caractérisé par des éructa- 


h rejettent l’aliment non | 


dons 
» géré, V1, 617, $ 75; opposition 


entre le chaud des — et le froid! 
des boissons, VIT, 527, 6 26; —et 


boissons renferment tous du bi- 
Heux, de l’aqueux, du sanguin et 


do phlegmatique, VII, 545 ; com- 


ment les — sont cuits dans le 
vestre, VII. 565: durée du séjour 
des — dans le corps, VIT, 565. 


43 et 44: — pour les lochies, | 


I, 175; départ des — en partie 
nutritive et excréments, VIII, 601, 
13; un et plusieurs, IX, 99, 6 1; 
s'assimile et se désassimile suivant 
ebaque partie, 9 , 6 2; digestion 
et incorporatiou, 99, 


états de la matière alimentaire, 


90, Guet5; l'— rejette sa pro- 


3; deux | 


adjointe aux parties, assimilée, 101, 
8; administration de l’—, IX, 
03, 6 10; bien on mal donné, 103, 
12; évacuation par l’—, IX, 
05, < 19; — ne nourrissant pas, 
non-aliment nourrissant,105,6, 21; 
va du dedans à la superficie, et de 
la superficie au dedans, IX, 107, 
6 22; opnosition entre l’— du 
poumon ‘air) et l’— des autres 
parties, 1X, 109, 6 29; convenan- 
ces des divers — suivant Îles di- 
versités des corps, IX, 111, 6 33; 
pour être et croître, pour être 
seulement, pour devenir plus fort, 
111, 6 34; adapter la quantité à la 
faculté nutritive, 111, ᾧ 35; tantôt 
le volume, tantôt La qualité, IX, 
117, Ὁ 46: le souflle est —, 117, 
48: assimilation des — solides, 
iquides, IX, 119, & 49; l’hanride, 
véhicule de l’—, ΙΧ, 121, 6 55. 
Voy. aussi NOCRRITURE. 


ALIMENTAIRES (matières). Consi- 


dérer, quand elles sont descen- 
dues, pour l'administration, dans 
les maladies aiguës, de la décoetion 
d'orge et des botssons, Il, 26, 66; 
ce qui indique que le régime — 
est irrégulier, V, 631, Ὁ 211; dif- 
férences des substances —, suivant 
le terroir, VI, 269, $ 66; substan- 


ugmenle 
ou en diminue les qualités, VI, 
567; grillées, rôties, V1, 587; 
leurs propriétés suivant les prôve- 
aances,. VI, 567; leur action di- 
verse, suivant leurs diverses pro- 
priétés, VI, 567 et 569; fraîches, 
vleilles, crues, VI, 569. 


ALIMENTATION. L’— dont on se 


sert aujourd’hui est une invention 
qui s'est élaborée dans le long 
cours des ans, 1, 575, 6 3; l'—, 
progressivement améliorée, pour- 
rait être dite avec raison une sorte 
de médecine, ], 579, $ 3 et 4 ; l’— 
a été peu à peu réduite dans le 
traitement des maladies, 1, 581, 
6 5; l’— des gens bien portants 
appliquée aux malades serait aussi 
nuisible que l'alimentation des 
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bêtes sauvages appliquée aux gens 
bien portants, LL 1,587, 8; présente 
de grandes différences quand on 
change June pour l’autre dans la 
et surtout dans les maladies, 
II, 281, $ 9; user d'une — régu- 
lière et ièrement, est en santé 
+ qu'il y a de plus sûr, 11, 283, 
θ᾽ passage subit d’une abstinence 
Pr longée à une — abondante plus 
arigereux que vice versa, Il, 
326; dans le passage d'une — 
abondante à l’abstinence, donner 
du repos au corps, I, 397 ; — plus 
abondante avant le summum de la 
grandi, afin que le malade puisse 
cr: IV, 185, S 10; la suspen- 
dre pendant les 5 blem ts. 
IV, 466, ; les — faibles sont 
froides ; nes sont chaudes, V, 
811, 16; ceux qui usent d’ali- 
ments faibles ne vivent pas long- 
temps, V, 319, 14; — propre à 
relâcher ou à resserrer le ventre, à 
hamecter ou à dessécher le corps, 
VI, 253, ᾧ 43; — comparée à une 
opération mécanique, VI, 481,6 7; 
se A Bt mélange et par sépara- 
» S 8; comparée à 
une δα barrsonie” \ 8; com- 
ment elle produit la plé or6, VU, 


. 471. 
ALLAITEMENT et éruption de bou- 


tons, V, 91, ᾧ 16." 
Difformité plutôt que 


. maadie, VI, 247, 6 36. 
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Mélos, avec la farine de En, lagnus 
castus et le vinaigre en cataplasme, 
VI, 411; — entrant dans une pré- 
par aration mondificative des plaies, 

1, 415; — en poudre siccative, 
pour les plaies, VI, 411: — d'É- 
gypte entrant dans’ une composi- 
tion cathérétique, 417; autre, 417; 
— Chalcite, cathérétique, 419 et 
423; autre, 421; autre, 493: alun 
d’ te, autre, 23; pour les 
uicères rongeants, — d’ et 
— de Mélos, 423; — d’ 
entrant dans un cathérétique , V1, 
k43, 6 Ἴ et 8; — mis dans un 
suppositoire en corne, Vi, 45]: 
avec l'orge, en cataplasme, 455 : 
— broyé dans du vin blanc, en 
affusion pour ia chute du rectum, 
459 ; — entrant dans une prépa- 
ration pour la douleur du rectum 

1; — en pessaire pour faciliter 
la conception, VII, 395, 416; VII, 
59, ς 19, 63. S 23: — d'Égypte 
calciné, Vi, 131; en pessaire, 159, 
179; — fendu , 167; myrrhe et 
hellébore noir broyé, ‘dans da via, 
eu pessaire, 189; — de Mélos, bile 
de taureau et corne de cerf, en 
pessaire, 438: — d'Égypte en pés- 
saire, 507, 6 35... . 


ALVINES (matières), copdujte à tenir 


quand 16 fièvre commence alors 
que ces matières. sont dans le 
corps, 11, 419, $ 7; boissons, 


Javements, purgations, tb. ; uriner 


teaucoup pendant la nuit annonce 


. CL 


εὖτ favorisé par ie printemps , 
#96, 6 20 ; — servant de dépôt, 
ere l—, eau de chaux, 

2: τὰ, ; peut être prévenu 
parles h A ρευι δὰ 501, $ 20: 
sel fondu dans le viñaigre, VI, 

129, 6 ἃ: nd μα δ 


. des évacuations --- peu abondan- 
tes, 1V, 633, 6 83; ce qui indique 
que d'anciennes. matières sont 
accumulées, Y, 631, $ 211. 


ANCAIERIR pe par les frictions, IÜL, 823, 


maladie NL 247, AMAIGRISSEMENT (17 rerid les luxa- 
105, 9 tions et les réductions plos faciles, 
ALTERNATIVES fréquentes, mau-| 1V,95, 6 8; l’— rend les chars 


valses, V, 523, 6 43; — dans la 
chaleur et dans ja eoujeur, utiles, 
V, 609, $ 122. 


muqueuses, "5b. — produit par les 
procédés réguliers de l'art, 5b.; 
sigues qui indiquent la mesure de 


ALUN d'Égypte . substance répri- | l’—chez ceux qu'on amaigrit, V, 
mante au début, V, 245,669: —| 81, δ 8; dans ἰ΄ — la contraction 
calciné pour un ulcère rongeant avani la mort, V, 339; causes qui 
de la tête, V, 309, 65; — d'Égypte| font maigrir, VII, 569, 6 45 


dans une affection de gencive, V, | AMAMELIDE, sorte de fruit, VIN, 
431,666; entrant dans es pessalres 105. 
échauffants, VI, 341; — de l'ile de ! AMANDES fraiches, avec la scille, en 
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AMYNTAS (le fils d’). Paralysie du 
bras dans la toux de Périnthe, V, 
191. 


ANAGALLIS entrant dans une prépa- 
ration cathérétique, VI, 423. 

ANASARQUE, il, 497 ; hydropisie —, 
nécessairement mortelle, VI, 145; 
— chez un enfant, traitement : 
mouchetures nombreuses, bains 
de vapeur, oindre les mouchetures 
avec un médicament échauffant, 
VI, 317, 6 25; description, VII, 
611, $ 57. 

ANAXENOR. Rate malade, tumeur 
à la cuisse gauche, disparition de 
cette tumeur, puis bouton à la ré- 
go & la rate, gangrène, mort, 

» 463. 


ANAXION, d’Abdère, logé près de la 
porte de Thrace, ἯΙ, 125: histoire 
de sa maladie, 1b.; fièvre aiguë, 
douleur dans le côté gauche, toux 
sèche, 1b.; 6° jour, délire, les ap- 
plications chaudes sur le côté ne 
produisent pas d'amélioration, 10. ; 
T° jour, dyspnée ; 8° jour, saignée 
abondante, :b.; 11° jour, la fièvre 
diminue, petite sueur autour de la 
tête, 1b. ; 17° jour, le malade com- 
mence à avoir une petite expecto- 
ration, III, 127; 20° jour, sueur, 
apyrexie, 1b.; l’expectoration n'est 
pas de bonne nature, 1b. ; 27° jour, 
retour de la fièvre, 1b.; crachats 
avec des signes de coction, tb. ; 
34° jour, sueur générale et crise 
déGnitive, 1b.; interprétation des 
caractères, 1. 


ANCHUSE (feailles d’) dans du vin 
cuit, emménagogue, VII, 349. 

ANCIENS. N'ont rien écrit d'impor- 
tant sur le régime des malades, If, 
227; les maladies que les anciens 
ont nommées pleurésie, péripneu- 
monie, phrénésie, léthargie, causu 
sont les maladies aiguës, 1], 233; 
ils appelaient frappés ceux qui, 
mourant rapidement, avaient le 
côté livide, 11, 261, V, 673; ils 
n’ont rien dit sur les avantages et 
les inconvénients du vin dans les 
maladies aiguës, 1}. 335 ; opinion 
des — sur l’éther, VIII, 585. 

ANCRE. Celui qui tomba sur l’—, 
plaie de l’abdomen, V, 231, Ὁ 32; 


TON. IX. 


481 
doigt écrasé par une —, V, 247, 
405 


ANDRACHNÉ et violette dans du vin, 
emménagogue, VII, 351; ail, an- 
drachné, persil, sciure de lotus et 
de cedros, VII, 417. 

ANDREAS, fièvre hémitritée qui de- 
vient continue, petites parotides 
sans signe, exanthèmes prurigi- 
neux paraissant vers le 25° jour, 
V, 411. 

ANDRÉE, frère de Phénix. Gonfe- 
ment de la mâchoire, pourriture 
sèche, mort, V, 205 

ANDROGYNES, hommes qui ont Île 
caractère de la femme, ΥἹ, 503. 

ANDRONICUS (l’enfant d’). Érysipèle 
répercuté, V, 121. 

ANDROPHANÉS. Perte de la voix, 
délire, état singulier de la langue, 
V, 249. 

ANDROS. Le struthion vient dans 116 
d'—, sur le bord de la mer, VII, 
355 : saponaire d’—, VIII, 175. 

ANDROTHALÈS. Perte de la voix, 
de la connaissance, et délire par 
intervalles, saignée, hellébore noir, 
aggravation des accidents, mort, 
V, 445. 

ÂNE. Viande d’—, viande d’ânon, 
propriétés, VI, 547; viande d'—, 
aliment de qualité sèche, VII, 183, 
223 ; terre qui est sous le sabot de 
l’—, crottin d’—, avec du vin noir, 
en fumigation, VII, 419 : poil d’—, 
polion, excréments de loup, en 
fumigation, ΥΠ}}, 165. 

ANÉCHÉTUS (le garçon a. Se fric- 
tionnant auprès du feu, fut saisi de 
spasmes épileptiques avec perte de 
connaissance ; lls se renouvelé-ent 
plusieurs jours de suite: puis, une 
abstinence complète ayant été pres- 

crite, ils cessèrent, V, 415. 

MIE. Ne pas purger, II, 507. 

ANEMIQUE. Dans le frisson, les par- 
ties deviennent les unes hypéré- 
niques, les autres anémiques, VI, 

01. 

ANEMONE et myrrhe, en pessaire, 
Vil, 361; pessaire avec la mercu- 
riale, l'armoise, |’ — et l'hellé- 
bore blanc ou noir, Vill, 55; 
feuilles d’—, spode lavée, neto- 
pon, faire des pastilles, VIill, 


31 


L82 
227; — en pessaire, VIII, 387 


tête d’ — pilée avec de la farine, | 


eu pessaire, VIII, 397. 
ANESSE. Lait ἀ᾽ — sert à purger 
dans le causus, Il, 397; 


409; lait d’ — jusqu’à purgation, 
dans le choléra sec, 11,497; dans 
le dérangement de ventre apyré- 
tique, on le saupoudre de graine 
de lin, de farine de froment et de 
fèves d'Égypte, Il, 501 ; relâcher le 
ventre avec le lait d’ — dans J'é- 
pistaxis trop abondante, en même 
temps qu’on emploie localement un 
hémostatique, LE, 515; lait d’—cuit, 
neuf cotyles dans une dyssenterie, 
V, 311, 373; donné pour arrêter 
les selles, V, 415; lait d’ — em- 
loyé pour nettoyer le ventre, VII, 
ἫΝ purger avec le lait d’ — cuit, 
Vil, 177; lait d’ — entrant dans 
un régime lacté, VII, 183: lait 
δ᾽ — dans l’hystérie, VII, 317; 
lait d’ — bouilli, VIII, 129. 
ANESTHÉSIE. Annonce de paralysie, 


V, 689; — dans l'épilepsie, VI, | 


113. : 

ANETH. Légume vert relâchant, VI, 
253; propriétés, il arrête l’éter- 
nument, VI, 559 ; employé comme 
assaisonnement, VII, 79; viandes 
cuites dans !” — et [6 fenouil, 
+ VII, 139; bon contre la stérilité, 


VII, 215; graine d’ —, concom- 
bre sauvage, cumin, racine de | 
cyprès, pilier et pétrir avec du 


miel cuit, en pessaire, VIII, 503. 


ANGINES (pronostic des), Il, 177; 
celles qui occasionnent douleur et 


dyspnée, sans lésion manifeste à la | 
gorge et au cou, ἰδ.; — oùilyau| 
rougeur dans la gorge, tb.; — où. 


il y a rougeur dans la gorge et ru- 


béfaction au cou, b. ; disparition dé | 
la rubéfaction extérieure, II, 179; 


rétrocession sur le poumon, cause 


le délire, *b.; angine, 11,409; causée | 
par une fluxion descendant de la | 
tête, Il, 409; état de la langue, | 


Il, 411; suffocation imminente, II, 
413; traitement : saignées du bras, 
ouverture des veines sublinguales, 


gargarismes chauds, applications | 


sur la tête rasée, etc., tb.; autre 
— qui paraît être une —laryngée, 


dose | 
considérable qu’on en donne, Il. | 
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Il, 415; produite par une fluxion 
descendant de la tête, 1b.; ortho- 
pnée, sans tuméfaction à la gorge, 
1b.; les tendons derrière le cou 
sont contractés, 1b.; l’air ne peut 
pénétrer, 1b.; il survient ulcéra- 
üon de la trachée et inflammation 
du poumon, 1b.; très-dangereuse, 
à moins que le mal ne se porte 
sur les parties extérieures de la 
poitrine, 11, 417; cas d’ —, ΠΙ, 
53; guérissant et se portant sur 
le poumon ; mort ou suppuration, 
IV, 535: dans |’ —, gonflement 
externe du cou, favorable, IV, 
573; gonflemert et rougeur de la 
poitrine, 1V, 691; sous le nom 
d’ —, description d’une épidémie 
de luxation spontanée des vertè- 
bres du cou, V, 95,6 24; — sai- 
gnée, V, 135, Φ 12; cas ἀ᾽ —., V, 
243, 6 63; — avec douleur du 
bras droit et de la jambe, mort, 
V,259, ᾧ 104; dans la récidive de 
la toux épidémique de Périnthe, 
V, 335; elles affectaient ceux qui 
avaient travaillé de la voix ou souf- 
fert du froid, ἐδ.; les — de réci- 
dive attaquèrent plus les femmes 
esclaves que les femmes libres, et 
plus les femmes que les hommes, 
td.; remarques proncstiques sur 
cette — de récidive, V, 331: trai- 
tement essayé par l’auteur dans 
cette —, purgatif, saignée, saignée 
sous la langue, vomitif, +b.; cas où 
il y avait les symptômes de }—, 
mais point de gonflement, V, 881 ; 
— avec douleur du bras droit et 
de ja jambe, suflocation, V, 491, 
6 18, — gonflement sous la gorge, 
saignée, gonflement du genou gau- 
che, V, 401, $ 28; — de Périnthe, 
Y, 480, — sans rien d’apparent, 
suffocante, mort le jour même ou 
le troisième jour, V, 661 ; — avec 
gonflement et rougeur au col, du- 
rée plus longue, ἰὃ.; — avec rou- 
geur concomitante à [8 gorge, au 
cou et à la poitrine, durée plus 
longue, et guérison s’il n’y a pas 
rétrocession, 1b.; — se tournant 
sur le poumon, mort dans les sept 
Jours, ou empyème, tb. dans les 
— sans gonflement, crachats dimi- 
nuant de calibre ou un peu secs, 
mauvais, (Ὁ... et 663; 
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de la langue disparaissant sans si- | 
gnes, mauvais dans l’—, 1b.; dans | 
V —, mauvais de ne pas rendre | 
Sn dr des crachats cuits, 
663; dans une —. douleurs se | 
portant à la tête, funestes, :b.; 
dans une —, douleurs se portant 
aux membres inférieurs, sans si- 
gne. mauvaises, tb.; à la suite d’une 
disparue sans crise, une dou- | 
Jeur de l’hypochondre tue à l’n- 
proviste, 1b.; dans une — affaissée 
san; signe, douleur à la poitrine 
et au ventre, selles purulentes, 
tb.; dans l’—tout ce qui ne mani- 
feste pas le mal au dehors est fu- 
neste,tb.; douleurs chroniques sur- 
venant aux membres inférieurs | 


dans !’ — et suppurant difiicile- 

ment, 1b.; dans l’—, crachats vis- | 
queux, mauvais, 1b.; — produite | 
par la coagulation du sang dans les 

veines du cou, V, 323: ssignée, | 
évacuations par le bas, 1b.; — pro- | 
duite, quand ie phlegme eoule de 
la tête dans la mâchoire et le cou, 
VII. 17; — sous la langue: — δὺ- 
dessus de la poitrine, 4b.; autre 
description de }’ —: traitement : 
ventouses derrière la tête, vapeur 
reçue dans la gorge, éponges 
chaudes sur les mâchoires: garga- 
risme, nettoyage de la gorge ἃ 
l’aide d'une baguette de myrte 

enveloppée de laine; gonflement | 
et rougeur à la poitrine, favora- 

bles, VI], 41;—se propageant au 
poumon et se terminant par em- | 
pyème ; traitement : ventouse der- | 


ANIMAL. Tous les animaux 


sous la mamelle, évacuer par le 
bas, introduire les canules dans la 
gorge, atténuer le poumon, fumi- 
gation de soufre et d'asphaite , en- 
duire la gorge et la langue avec des 
pblegmagogues, ouvrir les veines 
sublinguales , tirer du sang au pli 
du bras: purger avec l’élatérion, 
MT ; res d’opisthotonos, 


D attique, sorte de vase, VIII, 
ANGLE de l'œil. Signes qu’il fournit, 


VIII, 688. 


ANGUILLE , poisson 


défendu par 
les imposteurs dans l'épilepsre ‘ 
VI, 357; propriétés alimentaires, 


» ; poisson dont la graisse 
est la plus contraire à la constitu- 
tion humaine, VIl, 181; défendue 
dans une phthisie, VII, 199: et 
dans une maladie de la rate, VII, 
247; manière de l’accommoder, 
VII, 251. 
partici- 
pent à l'air, Vi,97; dans une peste, 
pourquoi tous les animaux ne sont- 
ils pas affectés? VI, 99 :-sommeil 
commun à tous les animaux, VI, 
111; tous sont composés de feu 
et d'eau, VI, 4733, 567; ᾿ 


réciation des --- que 
l'on mange, VI. 545-553. 


rière la tête, éponges chaudes, | ANIS associé à l’bellébore noir dans 


gargarisme, vapeur dans la gorge; 
si je mal se tourne sur le poumon. | 
échauffer le côté et traiter comme | 
la péripneumonie ; 41} cru mangé 
en grande quantité pour favoriser 
l’éruption de l’empyème. VII, 43: 
— occupant la partie postérieure 
de la langue et l’épiglotte; traite- | 
ment : frotter la langue avec an: 
mélange excitant. gargarisme avec : 
sumac et figues, cataplasme chaud ! 
de farine cuite dans de l’huik et 
da vin,beïins chauds ; suppuration 
dans l’épigiotte , ouverture de cet 
abcès par l'instrument, VII, 47: 


la purgation, Il, 275; — crible, 
dans du mélicrat, VII, 133; — avee 
le bupreste, en pessaire, VII, 361 ; 
anis, grahse d'oie, huile de rose, 
dans de la laine, VII, 423: utile 


᾿ dans les accidents des locbies, 


VIII, 71 ; bon pour la douleur des 
lombes chez une femme enceinte, 
VIII, 83; —. baies de crdros, 
graine d’ache cumin et seseli, pilés 
dans du vin, VIII. 185 : en injec- 
tion, VIII, 195: — en boisson : si 
la femme ressent de 12 démangeai- 
900), autour de l'ombilie, elle peut 
concevoir, VIII, 417. 


description, distineties de la pa- | ANKYLOSE ne survient guère après 


racynanche : traitement : 


la luxation du genou, Ill 54, 


h84 


l'articulation du coude s’— facile- 
ment, 1b.; inconvénients de l'— 
survenant au coude qui serait dans 
l'extension, III, 561 ; l’— survient 
vite dans les luxations du coude, 
IV, 133, 135, 359, 
moins fâcheuse si l'avant-bras s’an- 


kyiose dansla flexion, IV, 133; —des | 
articulations du membre inférieur, | 


IV, 369; pour une —, le chaud, 
Vi, 133 ; — causée par l’adhérence 
du cartilage à l’intérieur, VII, 299. 


ANNÉE. Signes qui indiquent qu’elle 
sera malsaine ou salubre, 1], 43, 
6 10; ne se compte pas en jours 
entiers, II, 169; se comporte 
comme une journée, V, 75; — 
régulière, maladies régulières , tb. ; 
commencement de la maladie, ans 
une année impaire, V, 135, 6 8; 
considérer la condition de l'—, Y, 
157, 6 20; l'— a son soir, V, 273, 

11; apprécier ce qui arrive dans 

—,V,331; l’— ne manque d'aucun 
des principes, chaud, froid, sec, 
humide, VI, 49 et 51 ; période pour 
la guérison, en certains cas, de la 
colliquation qui affecte les gens 
passant d’une vie laborieuse et 
dure à une vie oisive, V1, 65 ; l'— 
diffère de l’—, VI, 171; divisions 
de ]"--- par rapport au régime, VI, 
595, 668; division septénaire de 

—, VIII, 635, 6 4; l’—, dans la- 
quelle tout circule, a tout en soi, 


VII, 641, 6 16; division suivant | 
de lever des constellations, VIII, | 


645, 623. , 
ANODYNS, médicaments, VI, 223, 
15; écrits dans le livre appelé 


emedes, V1. 239 et 241; recette | 


anodyne, VIII, 225, 6 101. 
ANOMALIES des maladies causées 
par les saisons, V, 495. 
ANOREXIE, ou dégoût pour toute 
nourriture, signe commun des fiè- 
vres qui régnèrent à Thasos, 11, 
629: — générale dans les maladies 
d’une constitution qui régna, III, 
91 : elle fatigue les malades dans 
une phthisie épidémique, HE, 97 : 
—, et surtout — avec fièvre, mal- 
vaîise dans les longues dyssenteries, 


IV, 565, ς 3; V, 159, 843, F1 


dans les maladies longues, l'—, 
mauvaise , IV, 579, 6 6; — avec 


357; elle est 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


dépérissement sans fièvre, V,433; 
dans l'—, saignée nuisible, V, 683, 
6 481. 

ANTAGORAS, père de Philiscus, IT, 
665. 

ANTANDRE, purgatif, douleurs vers 
la vessie, accidents graves, mort, 
V, 233. : 

ANTÉCÉDENTS de la maladie ; les 
connaître, JL, 635; divers — à 
considérer, V, 347: — de la tem- 
pérature gi change, 1b.; — de la 
saison, V, 349; — des saisons, 
ou dispositions dans lesquelles les 
saisons reçoivent les corps, V, 495 
et 497. 


ANTÉRIEUR. Les parties postérieu- 


res supportent mieux le chaud que 
les parties antérieures, VI, 123. 
ANTHEMUM vert, VII, 347. 
ANTHRAX. Fréquents sous la con- 
stitution d’une année, III, 71; — 
qui régnèrent dans l'été, 1II, 85 ----- 
᾿ à Cranon en été, V, 13; — pro- 
duit par le phlegme, VI, 247. 
ANTICIPATION. Dans les périodes, 
voir les — qui cessent, V, 75; 


+ ‘9 


ANSE: Considérer ce qui —, 

» 199. 

ANTICYRÉE guérit Hercule par l’hel- 
lébere, IX, 347. 

ANTIGÈNE (la femme d’), accouche 
d’un fœtus difforme ; ni dre 
rejet d’un peu de pus, Ÿ, 93; — 
à Périnthe, évacuation critique, 
V, 115; la femme ἀ᾽ —, cas de 
fausse grossesse, V, 163; l'homme 
d’—, fièvre, au 4° jour urine 
épaisse, blanche, préservant du 
dépôt, V, 307, 503. | 

ANTILOQUE, nom propre, V, 83. 

ANTIMAQUE (la femme d’), grosse 
de 50 jours; cardialgie, adminis- 
tration d’un purgatif trop fort, ac- 
cidents mortels, V, 217. 

ANTIPHANE (le garçon de), douleur 
du côté droit, toux, fièvre, diver- 
ses relâches dans la fièvre, puis 
vers le 20° jour, reprise d’une fiè- 
vre légère, toux suffocante, ex- 
pectoration bouillonnante; vers le 
60° jour, perte de la vue dans 
l'œil gauche, puis dans l’œil droit, 
mort, V, 399. 
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ANTIPHILE (l’esclave marqué, chez), 
cas d'humeur enflammée et d'éva- 
cuation de sang, V, 145. 

ANTIPHON, fils de Critobule, 11, 647. 

ANUS. On peut y pratiquer, sans 


dommage, des opérations qui pa- 


raissent terribles, VI, 437; —, 
une des quatre voies par où le 
corps se débarrasse des quatre 
humeurs, VI, 563. 


ANXIÉTÉ dissipée par du vin coupé | 


d’eau, IV, 595; — avec refroidis- 

sement, mauvaise, V, 589. 
AORTES fortement enflammées dans 

la péripneumonie et s’appliquant 


contre le côté, paralysie du côté: 


et lividité, V, 673; (ramifications 
bronchiques), fluxion venant de la 


tête μᾶγ Îles — sur le poumon, | 


VI, 307; valvules du cœur, com- 
mencement des —, [X, 89. 
APELLÉE, atteint de la maladie 
(sans doute l’épilepsie), intermis- 
sion de six mois; après avoir lutté 


beaucoup dans ἃ palestre, fort fris- 


son, fièvre ; attaques la nuit, accès 
de la maladie, mort, V, 221. . 

APEMANTE. Dens la toux de Périn- 
the, préservé de la toux par des 
douleurs aux reins, V, 89; la 
femme du frère d'— concevait ra- 
pidement et était sujette à avor- 
ter, V, 163; la femme d’—, fièvre, 
rétrocession, œil droit affecté et 
le flanc de l’autre côté, :b.; le 
garçon qui appartenait à la femme, 
sœur d’—, fièvre, las pour avoir 
travaillé, dépôt sur les pieds, 
crise, V, 173; —, affection durein 
droit, 10. 

APHONE. Les malades saisis d’une 


manie aiguë meurent —, Υ, 111. 


APHONIE. Flux de ventre avec une 
— tremblante, V, 729, 6 625. 

APHORISMES. Livre des —, cité, 
IX, 389. 

APHRONITRE , œufs, eau de blé du 
printemps, huile, miel et résine, 
en lavement, VIII, 165. 

APHTHES fréquents, sous la consti- 
tution d'une année, III. 71 et 85; 
- chez les enfants, IV, 497; — 
dans la bouche, chez les femmes 
enceintes, chose mauvaise, V, 701, 
6 504 ; 707, ᾧ 583; — des parties 
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génitales; laver avec du vin dans 
lequel des baies de myrte ont cuit; 
appliquer un linge mouillé avec du 
vin où ἃ cuit de l'écorce de gre- 
nade avec myrrhe et résine, VII, 
399, $ 60: autre : onctions avec 
graisse de bœuf, beurre . graisse 
d’oie et huile de ils, VIL, 409,6 86 ; 
— aux parties génitales de l’en- 
fant : piler amandes, moelle de 
bœuf, faire cuire, ajouter de la 
farine ,employer en onctions, VII, 
417, Ὁ 100; — aux parties génitæ 
les chez une accouchée, VIll, 83, 
217, 407; ulcération des parties 
génitales chez la femme, sem- 
blable d’abord à un —, VIIL, 97. 


APHTHEUX. Dans la grossesse, 
fluxions —, mauvaises, V, 705, 
518 et 525; tuyau du poumon de- 
venant —, sorte de phthisie la- 
ryugée , VII, 77. 

APOLLON, médecin, 1V, 629; — 
Nomius, on lui attribue certaine 
forme de la maladie sacrée, VI, 
363; —quand il faut le prier après 
un songe, VI, 653; —, père de la 
médecins et de la divination, IX, 
343; art médical ἀ᾽ —, transmis 
aux Grecs, IX, 401. 

APOLLONIUS, d’Abdère, malade, Ilf, 
137: histoire de sa maladie, ἰδ. ; 
il dépérissait depuis longtemps, 
tb. ; il avait unt douleur habituelle 
au foie et était devenu ictérique, 
111], 139; ayant bur à contre-temps 
du lait de vache, il ressent de la 
flèvre, 1b.; il suit un régime mau- 
vais; hypochondre droit gonflé, 
1b.; coma; le malade oubliait tout 
ce qu’il disait, b.; 14° jour, tran- 
sport, tb.; selles billeuses, 1d.; 
urines noires, sans coction, 3b.; 
le 24° jour, petits retours de con-- 
naissance, III, 141; 30° jour, perte 
de la voix, 1b.: 34° jour, mort, 
tb.; phréuitis, ἐὖ. 

APOMOTUS (la femme d’), fièvre 
hemitritée, suflocations hystéri- 
ques et douleurs le long du dos 
Ἂν" faisaient cesser la cardialgie, 

» 45]. 

APOPHYSE. commune en bas aux 
deux os de la jambe, III, 461; — 
supérieure ou du tibla, 1#b.; émi- 
nence mitoyenne de cett@ — οὐ 
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droit, haut-le-cœur, soif, emphy- 
sème du cou, mort, V, 413. 
ARISTOCYDE, nom propre, Il, 645. 
ARISTODÈMF. Empyème ouvert par 
cautérisation, V, 147. 
ARISTOLOCHE en poudre, siccative 
des plaies, VI, 417; —, hysope, 
cumin, silphion, mécon blanc, 
fleur de cuivre, miel, vinaigre, en 
potion, VII, 149; — entrant dans 
des pastilles, VII, 227; — en breu- 
vage, VII, 369. —, cypirus, ab- 
sinthe, cumin, sel et miel, VIII, 
159. 
ARISTON. Gangrène spontanée au 
pied, mort, V, 461. 
ARISTOPHON (la fille d’). Cas de 
fièvre jugé difficilement , V, 163. 
ARKEUTHOS, plante entrant dansune 
is pour rappeler le lait, 
II, 411; bales de —etsauge, bon 
pour rappeler le lait, VIII, 103; 
pour les douleurs utérines après 
l'accouchement, VIII, 109: — et 
racine de lin, à boire, VIII, 197. 
ARMES (maniement des), IV, 107. 
ARMOISE dans de l'huile de rose, 
en pessaire, VIL, 353, 415; armoise, 


le dedans d’une courge, encens. 
dans du miel ,en pessaire, VII, 425; | 


pessaire avec la mercuriale, l—; 
l’anémone et l’hellébore noir ou 
blanc, VIII, 55; en pessaire, VIII, 
‘159; bonne pour les lochies, VIL, 
173; avec du vin, en pessaire, VIII, 
161; — pilée, en pessaire, VIII, 

AROMATES , farine et vin blanc, en 
cataplasme sur le ventre, dans les 
souffrances hystériques, V, 431: 
— jetés dans un parfum, en fumi- 
gation, VII, 375; fumigation avec 
les aromates, VII], 117; mode de 
Li person et d'administration 

I, 295. 

ARRACHEMENT. Les parties arra- 
chées, ligaments, cartilages, épi: 
physes, ne peuvent se remettre en 

. leur état primitif, 1V, 391. 


ARRIÈRE-FAIX. Expulsion par un 


sternutatoire, IV, 551; pour le 
faire sortir, provoquer l'éternu- 
ment, V, 133: moyens pour l’ex- 
pulser, VII, #1, 397, 405 ; com- 
ment il est quelquefois retenu: 
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moyens pour le faire sortir, VIII, 
105; — retenu et empêchant les 
lochies de couler, VII, 107 ; pré- 
parations pour le faire sortir, VIII, 
177 et 179; breuvages pour le 
chasser, VIII, 181. 


ARROCHE, propriétés, VI, 561 ; — 
sauvage en eclegme, avec du miel 
ou du cumin, VIII, 53; — et graisse 
d’oie, en pessaire, 1b.; — et bette, 
en infusion dans la matrice, VILT, 
353. 


ARSENIC, ingrédient du médicament 
de Carie, VI, 421. 


ARTS qui emploient la force, et arts 
qui emploient l'adresse, III, 419 ; 
ils demandent chacun une attitude 
différente, 111,421 ; il est indigne 
de l’art de faire de la mécanique 
qui trompe les intentions du mé- 
canicien, 1], 525 ; — médical se 
compose de trois termes : la ma- 
ladie, le malade et ie médecin, 1], 
637; — médical, mauvais juge- 
ments auxquels il est exposé, III, : 
415; le nouveau y est plus loué 
que la méthode habituelle, et l'é- 
trange plus que l'évident, 1b.; 
amaigrissement produit par les 
procédés réguliers de l'art, IV, 
101; dans tous les — il est hon- 
teux, après beaucoup d'étalage, de 
ne rien faire d’utile, IV, 191 : règle 
que l'art, @mme l'honneur, im- 
pose, 1V, 313; long, IV, 459; 
exercer son — dans l'innocence et 
la pureté, IV, 631; enseignement 
de l’—, 641 ; ce qui se produit par 
le bénéfice de l’—, V, 483 ; se faire 
un — d'avilir les —, Vi, 3; point 
d’— qui ne soit réel, VI, 5; s’ab- 
stenir des cas placés au-dessus des 
ressources de l’—, VI, 7; démon- 
stration de l’—, :b.; grande part 
del’— dans la guérison, ἐ".; grande 
preuve de l'existence de l’art, de 
sauver ceux mêmes qui n’y croient 
pas, VI, 9; signes de la présence 
ou de l’absence de l’art, ἐδ. ; com- 
binaisons où le caractère de l— 
ne saurait être contesté, VI, 11; 
s’il y avait un — ,il devrait, dit-on, 
tout guérir également, Vi, 13; 
demander à l’— ce qui n’est pas 
de l’— folie, VI, 15 ; conditions de 
bonne exécution dans les — autres 
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que la médecine, objet d'un autre 
discours, V1, 17; l'— a triomphé, 
autant que cela se pouvait faire, 
dans les maladies cachées; aucun 
— ne s'attaque à des choses im- 
possibles, VI, 21 ; il est des — pé- 
nibles à ceux qui les exercent, VI, 
91; à quels arts la médecine res- 
semble, VI, 143; ceux qui sont en 
état de discerner les choses de 
l—, VI, 255; — de l’homme, mo- 
difiant les aliments et les boissons, 
V1, 469; ressemblance des — et 
de la nature humaine, VI, 487; 
— qui sont manifestement -sem- 
blables aux affections des hommes, 
VI,488-497 ; — constitué par l’ob- 
servation de chaque fin particu- 
lière, IX, 255 ; liaison de l'amour 
de l’— avec l’amour des hommes, 
IX, 259; le, bon médecin, enfant 
de l’—, IX, 261; une partie im- 
portante de l’— est l’habileté à 
porter un jugement sur ce qui est 
écrit, IX, 299. 


ARTAXERCE (lettre d’) à Pætus, au 

sujet de la peste, IX, 313; lettre 

à Hystane, demandant qu’on fasse 

venir Hippocrate, IX, 317; lettre 

de menace aux habitants de Cos, 

pour demander qu'on lui livre 
ppocrate, 1X, 319. 


ARTÉMISE ravage l'ile de Cos, IX, 
5. 


ARTÉRE. Communications des ar- 
tères et des veines: combien fl y 
eu a et comment elles servent, IV, 
191; rapport de l’— avec une grosse 
veine, Ÿ,123; — naissant de l'— qui 
a uo cordon, V, 123 et 125; cordons 
continus au-dessous de ]" --- V, 127, 
6 2; — non blessée dans une plaie 
à l’aine, V, 235 ; — (bronches) plus 
resserrées chez le jeune homme, 
plus larges chez le vieillard, VI, 
187 ; les — (bronches) se remplis- 
sent de matières dans la mort par 
pleurésie ou péripneumonie, VI, 
203, 6 32; — (bronches), fluxion 
se faisant de la tête sur le poumon 
par les —, V1, 303, Ὁ 14; — 
(bronches), grande chaleur fondant 
la graisse qui est aux artères, d’où 
hydropisie, VIE, 223; veine dite 
artère sortant du cœur, VIII, 591; 
— apportant l'air au ventricuie 
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droit, IX, 87; le vaisseau qui sort 
du ventricule droit du cœur, EX, 
91; — ont leurs racines au cœur, 
IX, 111; ichor, leur aliment, IX, 
119; — se distribuant dans les 
régions costales, IX, 171; distri- 
bution de l’—, qui paraît être 
l'aorte, ΙΧ, 173; le conduit qui va 
à travers le poumon, IX, 185; ce 
conduit est une production de la 
grande veine qui vient de la tête, td. 


ARTHRITES produites par les sé- 


cheresses, 1V, 493, 6 16: — sou- 
lageant une douleur intestinale, 
V, 307, 6 3; — et douleur d’in- 
testin, alternant, V, 503; —, 
description, traitement : rafral- 
chissants en application, lave- 
ments, suppositoire, purgatif, pe- 
tit-lait cuit ou lait d’ânesse, VI,243, 
6 30; mode de production et pro- 
nostic, 1b. 


ARTHRITIQUE (femme atteinte d’une 


affection), V, 455; urine épaisse 

contenant de petits filaments de 

cr, cela vient des affections —, 
» 67 


ARTICULAIRES, extrémités, frac- 


ture , bandage, 111, 329; affusions 
abondantes, ἐδ. ; cavité — de l’o- 
moplate envahie par les chairs, 
dans une ancienne luxation, IV,93: 
différences des cavités pe la 
facilité des réductions, IV, 95; 
cavité —; cas de luxation où elle se 
fracture, IV, 389. 


ARTICULATION , siége d’un 


dépôt 
dans les péripneumonies, Il. 161; 
dépôt aux —, dans les fièvres 
qui se pralongent, 11, 181; l’âge 
influe sur ces dépôts, 1b.; gonfle- 
ment des—, suite de dépôts de fè- 
vres, à Thasos, Il, 631; ne mettre 
que le moins de pièces d'appareil et 
les plus minces, aux —, dans le sens 


- de la flexion, III, 303; en mettre 


d’unies et de larges dans le sens 
de l'extension, 1b.; petits déplace- 
ments des—, tels que pieds-bots, 
11,329; employer beaucoup d'eau 
chaude dans les lésions des —, lII, 
453; protupérances des os placées 
près des — , il, 487; ne réduire 
pendant la fièvre aucene —, et 
surtout celle du coude, V, 555; pose 
d’un bandage dans une —, III, 557, 
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IV, 133; humidité des —, favorisant 
les luxations et les réductions, IV, 
95: gens qui se luxent et se ré- 
duisent les — à volonté, IV, 97, 
99; inflammation de Ι᾿ — après 
Juxation, TV, 101; quand il n'y a 
pas d’infammation après une luxa- 
ton, il se forme un excès de li- 
quide muqueux, qui facilite les 
récidives, 1b.; — qui se luxent le 
plus souvent, tb. ; les uns ont na- 
turellement les — plus saillan- 
tes que les autres, IV, 1%; 
des muscles des — par rapport 
aux luxations, IV, 141 et 143; 
formation d'une fausse — à [ἃ 
hanche, IV, 245, 6 51; difé- 
rences que présenter les — quant 
aux luxations, IV, 261, 6 61; 
couper dans }’— les membres mor- 


? 
dage des —, 1V, 325; l’inflam- 
mation resserre les — , IV, 351; 
— humide, sujette à se luxer, IV, 
863; la première — , à partir d'en 
haut, dirige, dans la plupart des 
cas, le mouvement, IV, 365 et 
367; les — qui se luxent le plus 
aisément s'enflamment le moins, 
1V, 391: conditions qui dans les 
— favorisent la récidire des luxa- 
tions, ib.; les — les plus sujettes 
aux récidives se réduisent facile- 
ment, tb.; les dépôts se font sur- 
tout aux —. dans les fièvres, avec 
sentiment de brisure, IV. 513; 
douleurs aux — survenant dans 
les longues fièvres, IV, 519, 599; 
douleurs dans les — survenant à 
la suite de fièvres, indiquent une 
alimentation trop copieuse, IV, 
619, 599; dépôt sur les —, dé- 
tourné par un flux d’urine ou une 
épistaxis, IV, 529; eau froide con- 
tre les gonflements et les douleurs 
des —, IV, 543; transport suries 
—, dans les gonflements de a rate, 
V,111; signes d'un dépôt sur les 
—, V,173; dépôts sur les — dans 
la toux de Périnthe, chez les en- 
fants, V. 273; dépôt sur les — 
dans la récidive des parotides, V. 
307, 501; — affectées dans les toux 
avec lassitude, et dans les flèvres 
avec lassitude et toux sèche, V, 841; 


.. examiner quel liquide est dans les 
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—, V, 853; dépôt aux —, quand 
ü ya sentiment de brisure dans 
les fièvres, V, 487, 6 7; douleurs 
aux —, excitant des ἃ geaisons 
quand il va pleuvoir, V, 499; cas 
où l’on peut attendre un dépot 
80 υη6--- V,553; tumeurs ou dou- 
leurs aux —, non sans utilité dans 
les flèvres longues, V,607, 6115; 
tremblement sass crise, dépôt 
dans une —, V,613, 6137; cas où 
le dépôt se forme sur les —, V, 
659 , 6 344; dyssenterie s’arrêtant 
intempestivemént, dépôt aux —, 
V, 687, 6 453; lienterie avec vers 
intestinaux, douieurs se dissipant, 
annonce du gonflement des --- 1b. 
6 458; phlyctènes très-rouges aux 
—, annonce, après un frisson, 
de rougeurs aux aines et au ven- 
tre, et de mort, Y, 608. 419: 
signes de dépôt aux —, 727, αὶ 608; 
il'existe des cavités aux—, VI, 19; 
la résolution des— , précède ja fiè- 
vre, VI. 103; gonflements dans les 
—, le froid et ie chaud y sont bons, 
VI, 133; pour les — devenues 
roides , le-chaud , tb. ; il y a dans 
le corps beaucoup de petites — 
gi! varient suivant les individus 
1. 285-291; mucosité (synovte 
qu’elles renferment, VI, 291; hy- 
dropisie, 1b.; engorgements pro- 
duits par la fluxion descendant de 
la tête, VI, 297; la fluxion, n'ayant 
où aller, se porte sur les —, 
1,315, 6 22; ne pas humecter 
les plaies, à moins qu'elles ne 
soient dans une —, VI, 401; les 
bres ou les jambes, incisées à l’—, 
ne donnent pas de sang; pour- 
quoi, VI, 44l; — rigides, trai- 


.tées par les étuves , VII, 203 ,2%, 


299 ; il y ἃ des glandes aux —, 
VII, 557,559; formation des —, 
VIII, 597, Φ 10; douleurs et gon- 
flement aux —, de cause non 
goutteuse , IX, 18. 


ARTICULATION de la voix par la 


langue, VIII, 609 ; impossibilité 
d’artleuler, mauvaise, V, 595, ᾧ 35. 


ARTIGÈNE, fièvre, urine blanche, 


épaisse, uniforme, V, 161. 


ARUSPICES, interprètent les entrail- 


les des victimes, les uns d’une fa- 
çon, les autres d’une autre, Il, 243. 
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ARTIFICIELLE, lumière, dans l’ofi- | semblance, Il, 55; caractère phy- 
cine du médecin, Ill, 279. sique et moral des habitants, ἰδ. ; 
ARUXM sec en sur des plaies, | limite entre l'Asie et l'Europe, II, 
pour les mondifier, VI, 417, 6 12; | 57: [65 institutions de l'Asie, II 
on s'en sert en , après ke | 63-67, 85 et 187. 
médicament de Carie, VI, 42] : ASODES (fièvres), qui règnent sous 


feuilles employées dans les brû- | 
lures, VI, 427; racine d’—, en 
cataplasme, pour la chute du rec- 
tum, VI, 459; — avec sel, miel, 


eau et graisse, pour une infusion | AgPALA: 


dans la gorge, VII, 67; grand — 9 
daucus, ortie, moutarde 


une certaine constitution , Ill, 93; 
accompagnées d’un grand trouble, 
1b.; de longue durée. ἰδ. ; æri- 


sie. 1b. 
(racines d”) en bres- 
vage. VIII, 447. 


rue, silphios, à boire dans del'ory- | Δ ἀ denis entaaire VAS GET 
giyky chaud, VII, 143; sésame, | 129 ςὶ 65: affection stra ἘΣ ᾿ 
amandes nettoyées dans de l’oxy- suis s par sex re do: 


giyky, pour expectorant .i.; grand | 
— , dans de l'huile et du miel, 
VII, 151; racine d'—. et graine 
d’ortie, en pessaire, VII], 359. 


ARUNDO phragmites, VI, 443, Ὁ G. | 
ASANDRE, frissoñnement, douleur | 


de côté, per en dans les ge-|  breuvage, IL, 503. 
poux et ἰδ cuisse, délire, mort ra- . 
pide, V, 423. "-" employé ans les bré- 


lures, VI, 429; — entrant dass 


ASCARIDES, chez les enfants, IV, 


499 ; — tourmentent le plus le | 


cas où il se produit des ascarides, 
V, 561: — expulsion d’— qui pa- 
raît servir de solution à des aeci- 
dents nerveux, V, 619, Ὁ 160: -- à 
la suite d’un flux hémorrhoïdal 
avec frisson, V,637, ᾧ 338; — l'eau | 
de racine de seseli fait sortir, 
VI, 449; — à l’anuset aux parties 
génitales chez la femme ; remèdes, | 
VII, 369. 
ASCITE, la vider une incisies ; | 
lieu d’élection, 235, 9 22: 
explication de l'—, VII, 611, 57. | 


ASCLÉPIADES. Hippocrate, de 
famille des —, IX, 315; les — re- | 
coivent des amphictyons le privi- 
lége des hieromnemons, IX, 415. | 
ASIATIQUES, moins belliqueux et 
plus doux que les Européens, Il, 63; | 
la cause en est danslies saisons, tb.; 
ils diffèrent moins entre eux que 
les Européens, 11, 833 leur âme 
est asservie, parce qu'ils sont sous 
la domination des rois, Il, 85. 
ASLE, ses différences avec l’Europe, | 


— et paille d'orge 
VII, 371, 373, 219. —, castoréum 
et nitre , dans vin et huile, VIII, 
185; — dans dn vie, en breuvage, 
VUS, 489: fumigation avec l'— 
de lle de Zacynthe, VIII, 501; 
fumigation avec —, myrrhe et 
orge. VIII, 429. 


ASPHODELE. Faire mäâcher une 


branche d’— pour reconnaitre, 
par le bruit que perçoit le ma- 
lade, s’il y a fracture du crâne, 
V, 697,6 491; racines pilées dans 
du vin, pour les brûlures, VI, 
429, 6 2; racine d’—, prépa- 
ration et dose, dans l'ictère, VII, 
55; graine d’ —, diminue la rate 
tuméfiée, VII, 247. 


ASSA-FOETIDA, του. Silphion. 
| ASSISTANTS (rôle des), IV, 469; 


les —, autour du m ,» V, 291 


Il, 53 ; tout ce qui vient en Asie | ASTHMATIQUE , femmey V, 163, 


est plus beau, c'est avec le | 
printemps qu’elle a le plus de res- 


177; symptômes offrant quelque 
chose d — + V, 529, ς 72. 
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ASTHMES chez les enfants d’un âge 
un peu avancé, IV, 499; chez 
les aduites, IV, 501, Φ 30; gib- 
bosité à la suite d’—,. IV, 575, 
646; souffrances des parties supé- 
rieures , dissipées par un —, V, 
137, 6 25; — coïncidant avec les 
règies, V, 177; — qui se mani- 
festait quand se faisait sentir une 
douleur dans la hanche droite, et 
qui s’exaspérait quand la malade 
travaillait avec le bras droit; 
conseils de traitement, V, 307, 
AS comment ii se produit, IX, 


ARCS ALE (l'os nomnré), V, 237, 
48. 


ASTRE, apparition d’un astre non 
petit, V, 161, 6 21; la marche 
des — est un effet du souffle , VI, 
95 ; circulation du feu, représen- 
tant, dans le corps vivant, la 
pronriété des —, VI, 487; la ré- 
volution extérieure leur appar- 
tient, VI, 645. 

ASTRINGENTS. Boissons —, dans les 
fièvres, où le corps se fond par 
le flux du ventre, Il, 421: — 
contre le vomissement de sang, 
ΙΝ, 589, 6 37; urine de nature 
—, V, 397; pour exercer une ac- 
tion — avec le vin à l'extérieur, 
on emploie le vin noir, VI, 129; 
les purgatifs ne se comportent 
pas à l'égard des — comme les 
contraires, VI, 333; préparation 
—, pour les hémorrhoïdes chez 
les femmes, VI, 445; le vin noir 
—, VII, 373; les choses — avec 
le vin noir arrétent les écoule- 
ments, VIII, 815. ὁ 
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plus de chaleur innée et exigent 
plus de nourriture, IV, 467,6 15; 
prédictions relatives à leurs écarts 
de régime, IX, 7. 


ATHLÉTIQUE. Viande de porc bonne 


pour ceux qui se livrent aux exer- 
cices athlétiques, V1, 263 ; la con- 
stitution — n'est pas bonne, IX, 
111. 


ATONIE. Le froid et le chaud y con- 


viennent, VI, 133. 


ATRABILAIRE. Quelles personnes 


sont exposées aux maladies très- 
—, V,129,6 1; dans les trans- 

rts — , les tremblements sont 
signe de malignité, V, 515, ὃ 13; 
ce qui, dans une fièvre ente, 
indique un transport —, 1b., 6 18; 


‘les délires devenant hardis sont —, 


V,553,6 123; transport —,V, 603, 
6 67, 92 et 93; la phrénitis res- 
sembie à la folie —, VI, 201. 


ATRABILE, cause de la carphologie 


dans les fièvres graves, V, 8; in- 
tercepte les esprits (airs) dans les 
veines, 11. 469, 6 14; cause d'in- 
somnie, d’emportements, d'agita- 
tion, chez une malade, dans une 
fièvre, Ill, 113; paralysie subite, 
signe d'— ,1V,589, 640 ; les selles 
crues proviennent de l’—, IV, 
608, $ 69; le sanguin et le sub- 
bilieux se.termine-t-il en —? V, 
117, 6 15. 


ATROPHIE des chairs de l’épaule, 


IV, 79; — du membre supérieur 
dans la luxation du coude non ré- 
duite, V, 135, 6 21. 


ATROPHIÉES (parties); ban 


pour y rappeler la nutrition, il, 
333. 


ASTRONOMIE, très-utile en méde- 
cine, 11, 15. 

ATAXIE, L'ataxie de la maladie en 
indique la longueur, IX, 2173. 

ATHÉNADÉS (le garçon d'), dent du 
bas à gauche, du baut à droite, sup- 
puration de l'oreille à droite, Y, 
157; l’enfant mâle d’'—, V, 235. 


ATHÈNES (un malade à), V, 209, 


ATTELLES. Bandes destinées dans 
les fractures à empêcher que les 
attelles ne pressent douloureuse- 
ment, III, 315 ; forme et emploi, 
tb.; précaution à prendre là où il 
y a des tubérosités osseuses, ἴδ. ; 
on pose les attelles, le 7° jour, 
dans une fracture, lil, 325 ; on les 
laisse en place jusqu’au 20°, ἐδ. ; 
ou les raffermit tous les troisjours, 
+b. ; point d’attelles dans les ban- 
dages qui ont pour but de rappe- 
ler le sang dans les parties atro- 
phiées, Ill, 333; p les — 
le 7° jour dans La fracture de l'a- 


ATHÉNIENS (Décret des), IX, 401. 


ATHLÈT'&. Danger de leur état de 
santé, IV, 459; dissiper cet état 
sans retardement, IV, 461 ; ils unt 
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vant-bras, Il, 439; après avoir | ATTIQUE, le serviteur de l’homme 


roulé des bandes autour du mem- 
bre, 1b.; les—ne contribuent pe 
à la compression du membre, 10. ; 
l'— la plus.grosse sera mise là où 
les os fracturés ont fait saillie, 1b.; 
précautions pour le pouce et le 
petit doigt, ἐδ. ; assujettir les — de 
trois eu trois jours. 1b. ; laisser les 
— jusqu’au delà de vingt jours dans 
la fracture de l’avant-bras, [11]. 
441 ; époque à laquelle on pose et 
on Ôôte les — dans la fracture de 
l’humérus, 111, 447; époque de la 
pose des — dans la fracture de ia 
jambe, Il, 419; prendre garde 
aux malléoles et au tendon, ἰδ. ; 
les — ne doivent pas porter sur le 
nu, 111, 485 et 487 ; en surveiller 
la position par rapport aux ten- 
dons et aux saillies osseuses, ΕΠ, 


487; — mises plus tard dans une | 


fracture compliquée de plaies; ou, 
si on les met tout d'abord, ne 


as les placer dans la longueur | 


da la plaie, 111, 505; pression de 
l’— causant une ulcération, Il, 
507 ; ne pas mettre d'— jusqu'à la 
sortie des lamelles osseuses exfo- 
liées, 111, 515; contention compiète 
à l’aide des — , II], 629; dans les 
lésions du coude les — doivent 
être inégales, 11}, 563; dans les 
luxations du poignet, iv, 139; 
point d’— dans les contusions du 
talon, ἰδ, 327. ᾿ 


ATTÉSUANT. Choses pblegmatiques, | 


opposées aux choses atténuantes, 
VI, 333; tout ce qui atténue à 
l'extérieur fait abonder iles sucs, 
VI, 341. 

ATTÉNGATION produite par les δὔυ- 
sions très-abondantes, 111, 319; —, 
puis restauration, dans la contusion 


de la poitrine, ÎV, 221; ne pas| 


porter les — à l'extrême, IV, 461; 
diète poussée jusqu'à l'extrême li- 
raite de:'—, IV, 463,64; il se fait 
des — subites, V, 293: état de la 
peau dans B—, V, 301; l’— du 
corps diminue la force et la #@ 
quence de la respiration, VI, 57 ; 
l'—, outre mesure, fait avorter 
les femmes, Ν}1}, 363, 180. 


ATTÉNUER, V, 217; ce qu'il faut 
donner pour —, vi, 265. 


de i’—, fièvre quarte avec stupeur, 
V, 151, 6 13; celui qui usa de ia 
composition —, V, 191, $ 47: 
miel —, VII, 295; cotyle —, VII, 
371; obole —, VII, 373; demi- 
conge —, Vi, 423, κὶ 107. 


ATTITUDE qui doit suivre l'opéra- 


tion, 111, 285; — dans le repos, 
— moyenne, — habituelle. es 
de la conformation naturelle. 11], 
285 ; l’— de repos et de relâche- 
ment indique le rapport régulier 
des parties, ἐδ. ; l’— moyenne rè- 
εἰς l'extension et la flexion, Bb, 
321; l’— habituelle indique les 
positions supportées de préférence, 
δ. ; principes des —, d’où ils dé- 
rivent, ΕΠ] 325; les différences se 
reconnaissent par les actions des 
membres, course, marche, etc., 
1b.; — naturelle du membre, doit 
régler l'extension dans les luxa- 
tions et les fractures, 11]. 413; 
idées préconçues sur}’— naturelle, 
ΠῚ, 415; l'— naturelle du bras 
est, suivant quelques médecins, 


" l— de l’archer qui tend son arc, 


1, 421; l’— est différente sui- 
vant chaque art, chaque métier, 
ἐδ. — déterminée par ia douleur 
ou par toute autre cause et faisant 
croire à une luxation, IV, 105 ; 
— naturelle de l’avant-bras, IV, 
133; — dans le lit, concourant, 
avec la maladie, à causer les gib- 
bosités, 1\, 183; — naturelle de 
l’avant-bras, IV, 355; une — ré- 
gulière, funeste dans le traitement 
des luxations avec issue des ΟΣ, 
1V, 477; les — à donner doivent 
s’apprendre par les yeux, non par 
les paroles, IV, 381; —, exten- 
sion, — et régime dans les dévia- 
üons latérales du rachis, IV, 385; 
observer les — déterminées par les 
maladies, V, 353, Ὁ 24. 


ATTRACTION des humeurs, exercée 


plutôt par les organes creux et qui, 


᾿ de larges, deviennent étroits que 


par ceux qui n'offrent pas ces con- 
ditions, 1, 627, $ 22; organes qui 
sont propres à exercer cette —, La 
vessie, la tête et l'utérus, ib.; — du 
poumon, V, 323; —"‘üu phlegme 
qui se change en pus, Vi, 169; 


θά 


théorie de 1" --- morbide exercée 
par la chair sur les liquides, VI, 
177, ᾧ 20 ; les veines attirent plus 
que les chairs, :b., — du frais par 
une uicération, V}, 181, ᾧ 21 ; — 
de la bileet du phlegme sur le 

umon, dans Îa péripneumonie, 

1, 195, 6 27. 

AUDELLUS, plaie pénétrante de poi- 
trine, sortie de l'air par la plaie, 
guérison, V, 403, 6 34. 

AUDITEUR (1), habituel de ceux qui 
dissertent sur la nature humaine, 
VI, 33; — persuadés par les mêmes 
raisons que celles qui ont persua- 
dé celui qui parie, VI, 111, 6 14. 

AUDITIF (le conduit), est attenant à 
un os dur, VIII, 603. 

AUDITION, comment elle se fait, 
VIII, 605. 


AUGMENT (le mode de 1), indique si 
les maladies arrivent à l’état, V, 
76, $ 6; dans les périodes, voir 
les augments qui cessent, ἐδ. 


AURONE, donnée comme expecto- 


rant, 1], 465; — dans du miel, en | 


pessaire, VII, 425; —, baies de cé- 
dros, anis, dans un cyathe de vin 


doux: et un cyathl de vieille eau, | 


VILLE, 111; —, courge et miel, en 
pessaire pour les lochies, VII], 177; 
— en breuvage, Vill, 381. 


AUSCULTATION de la poitrine, Vil, 
95, 6 61; — de la poitrine avec 
succussion, pour reconnaître de 
quel côté est ün épanchement de 
pus, ViL, 163. 

AUTOMNAL. Avec des alternatives 
de froid et de chaud dans une me- 
me journée, on a des maladies —, 
IV, 409, 64 ; fièvres — , avec car- 
dialgie, V, 155, 6 16; affections — 
produites par les irrégularités du 
Chaud et du froid dans la même 
journée, V, 493. 

AUTOMNE ressembie à la condition 
d'une iocalité ouverte aux vents 
d'ouest, 11, 27, 6 6; la nourriture 
est supportée le plus difficilement 
en automne, IV, 469, ᾧ 18; les 
fièvres quartes d’— sont longues, 
IV, 479, 26 ; c'est dans |’ — que 
sont les fièvres et les maladies les 

us dangereuses, IV, 489, 6 9; 
ux pour les consomptions, 
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FV, 491, 6 10; été sec et boréal, 
— pluvieux et austral; maladies 
survenant dans l'hiver qui suit, IV, 
491, 6 13 ; — boréal et sans pluie; 
à qui il est utile ou nuisible, IV, 
493, ᾧ 14; — favorable aux vieil- 
lards, IV, 495, Ç 18 ; fin de l’—et 
biver, favorables aux aduites, IV, 
495, 6 18; maladies qui règnent 
en —,1V,497,6 22 ; goutte en —, 
IV, 577,6 55; vers intestinaux et 
cardiaigie,ie plus communs en —, 
V, 73, 63; en—, les maladies les 
plus dangereuses, V, 15, 4 ; com- 
paré au soir, tb.; redoublement 
automnal des maladies et des con- 
stitutions, ἐδ. ; en —, vers, car- 
dialgies, frissons, mélancolies, V, 
213,6 11 ; mauvais pour les phthi- 
siques, V, 343, 69; ictère de l—,V, 
495; —avec temps d’hiver, maladies 
anomales, ἰδ. ; la bile noire y pré- 
vaut, VI, 49, 69; les maladies d'— 
cessent par le printemps, VI, 51, 
6 8: la fièvre quarte est le plus fré- 
quente en automne, VI,69; — de- 
puis Arcturus jusqu’au coucher des 

éiades, VI, 605 ; régime à suivre 
en — par les gens assujettis à 
une vie laborieuse, :b.; l— dis- 
sout et relâche, VIII, 645, 6 22. 


AUTONOMUS. Plaie de tête, dans les 
sutures, lésion non reconnue dans 
les premiers temps, trépanation 
le 15° jour, mort le 16°, V, 221. 


AVANT-BRAS dénudé par la gangrène 
dans un érysipèle épidémique, III, 
75; attitude de repos et de relà- 
chement pour l’—, III, 321, la 
flexion presque rectangulaire de 
l’— est l’attitude moyenne, 4. ; 
extension pour la fracture de l'—, 
1b.; les os de 1’ — sont dans la recti- 
tude, chez l’archer qui tend son 
arc, Ill, 419; erreurs et ignorance 
sur la conformation de ce membre, 
111,423, 6 3; manière régulière 
de faire l’extension de l’— en cas 
de fracture, ou d'y, appliquer le 
bandage, εὐ. ; soutenu par une 
écharpe, 1b.; faire asseoir le blessé, 
de manière que la partie soit bien 
éclairée, 1b. ; la main expérimentée 
ne laissera pas échapper la saillie 
de l’os cassé, 1b. : fracture &e l’a- 
vant-bras : des deux os, ou de l’un 
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sion nécessaire, 1b.; coaptation, 
1b.; mettre le bandage de manière 
que la main soit un peu plus haute 
que le coude, tb. ; manière de rou- 
ler les bandes et de combler les 
vides du membre , ἐδ. ; comment 
on connait que la compression 
exercée par le bandage est ce 
qu’elle doit être, 111, 433, 6 5; 
gonflement à la main, 1b.; au 
3° jour, levée de l'appareil et réap- 
plication après extension et coap- 
tauon, tb.; serrer le plus sur le 
lieu de la fracture, tb. ; au 5° jour, 
enlèvement et réapplication de 
l'appareil, 1b.; au 7° jour, ôter 
l'appareil et le réappliquer en 
mettant les attelles, III, 437, Ç 6; 
précaution à prendre dans la posi- 
tion des attelles, 1b.; assujettir de 
trois en trois jours les attelles, 1.» 
temps durant lequel il faut laisser 
le membre dans les attelles; trente 
jours, en général, suflisent pour 
la consolidation de da fracture, 
IL, 439, 6 7; affusions chaudes 
après l'enlèvement des attelles, tb.; 
ce terme passé, on sèrre moins et 
avec moins de bandes, ἐδ. ; régime 
alimentaire pour la fracture de ji’ —, 
#b. ; écharpe, 1b.; inconvénients 
d’une écharpe mal mise, tb.; dif- 
férence entre l’— et la jambe, III, 
4171; ce qui fait qu’il faut bander 
l'un dans la flexion, l’autre dans 
l’extensjon , II], 473; l'— est ha- 
bitué à être dans la flexion, +b.; 
— Cassé, jassant des traces app - 
rentes d’un mauvaistraitement, Ill, 
497; osdel’-— comparés à ceux de la 
jambe, 111,543; diastase desdeux os 
de }’— au coude, IV, 135, 6 20; dias- 
tase des deux 0s de l’— au poignet, 
IV, 189; sphacèle de l’—, IV, 285; 
des plaies de l’— avec sphacèle et 
suppuration, V, 243,6 65; sphacèle 
et suppuration à l’—, dans la lésion 
de l’olécrane, V,427,661; douleurs 
des — ainsi que du col, annonce 
de spasme, V, 547,6 114; douleurs 
des —, annonce de spasme, V, 
643, DS: àl’—, quatre attaches 
pces, deux en haut et deux 

en bas, VI, 287. 
AVOINE *- mms et rafraichit, VI, 


vre, ÎI, 649; — suivi d’un causus, 
111, 61; les femmes très-maigres 
avortent tant quels n’ont pas de 
l’embonpoint, IV, 647, 6 44; em- 
bonpoint modéré, avortement à 
deux ou trois mois, cotylédons 
pleins de mucosité, IV, 549, 6 45; 
menace d’—, affaissement des ma- 
melles, 1V, 551, 6 53; ce qui ar- 
rive si elles redeviennent dures, 
IV, 553, 6 53; — dangereux , an- 
noncé par des accès fébriles et de 
l'amaigrissement, IV, 553, 6 55; 
le ténesme fait avorter, IV, 585, 
27; affaissement des mamelles, 
, 11, cas d’—, V, 147, 6 6; con- 
stütution où il y ἃ beaucoup d'a- 
vortements, VI, 149, ᾧ 7 ; cas d’une 
femme qui avortait souvent, V, 
163, 6 22; cas d’— dans ie cours 
d'une fièvre, V, 167; à la suite 
d'nn —, douleurs au sinciput 
affection finissant par se jeter sur 
la hanche, V, 267, 6 1: à la suite 
d’une chute, V, 409% € 41; après 
un coup, une chute, un effort, les 
trois jours montrent s’il y aura —, 
V, 433, 6 73; — au 30° jour, in- 
flammation intérieure, mort, V, 
433, 6 74; — de jumeaux au 
5° mois par l’effet d’une chute, V, 
453; — non suivi de vidanges 
douleurs allant des flancs à lin- 
testin grêle, funeste, V, 101, 505; 
les expirations avec un bruit na- 
sal et l’amaigrissement sans raison 
annoncent l'—, V, 703, 6 509. et 
707, ᾧ 529; flux blanc descendant 
subitement à la suite d’un “--, 
V,707, 6 532; — , cause d’hydro- 
pisie de matrice , Vi, 315 ; — par 
bumidité des cotylédons, VII, 337, 
6 17; — à un ou deux mois, 
maigreur , donner de l’embon- 
point, VII, 339, $ 19: eau dans la 
matrice, cause d’—, VII, 377; la 
plupart des — surviennent dans les 
querante premiersjours, VII,443 et 
4493 les — se jugent par les temps 
critiques, VII, 447; du 1°" au 7*jour, 
les — sont dits effluxions, VII, 449; 
— provoqué en sautant de ma- 
nière que les talons touchent les 
fesses, V1I, 491; causes qui font 
certaines femmes avortent le 
3° ou le 4° mois, VIII, 61; diffé- 
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rentes causes d’—: persistance 
des-règles, diarrhée, saut, chute, 
frayeur, etc., VIII, 67; — dépen- 
dant dé la matrice même, tb. ; il 
faut peu de chose pour amener 
J— involontaire au début de la 
grossesse, VIII, 69; cotylédons 
pleins de pituite, cause d’—, VIII, 
117; hydropisie de matrice, cause 
d’—, VIil, 121; délivrance ne 
pouvant se faire dans un accou- 
chement:; sternutatoires, succus- 
sion, précautions accessoires, VIII, 
143; — par un purgatif, par une 
boisson, par un aliment, par des 
pessaires, VIII, 153; les — sont 
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plus pénibles que les accouche- 
ments, ib.; traitement de ]" --- VIII, 
187 ;— habituel à un mois chez une 
femme malgre, donner de l’embon- 
point, VIII, 451, 6 237 ; — habituel 
à deux mois, traitement, VIII, 453 ; 
recettes contre l’—, VIII, 457: — 
revenant à peu près à la même 
époque de la grossesse, traite- 
ment, VIII, 491, 6 21; les filles 
publiques se font avorter, VIII, 
611. 


AVORTON expulsé le 60° jour, V, 
91, $ 13. 


AXIS, voy. VERTÈBRE (la grande). 


B 


BACCARI, concombre sauvage, bile 
de taureaf, fleur de cuivre, en 
pessaire, ὙΠ], 365, 6 182. 

BACCARIS. Espèce d'huile parfumée, 
VI1, 321, 343, 25. 


BACCHAR (parfum de), VIII, 271. 


BACCHUS (temple de). Pantaclès, qui 
demeurait près du temple de —; 
mais la traduction n’est pas sûre, 
et [6 mot pourrait signifier : chez 
Dionysius, 11, 667. 

BAILLEMENT. Fréquentes déviations 
de la mâchoire inférieure dans le 
—, IV, 143; un grand —, cause de 
la luxation de la mâchoire, 1V, 
349; — dissipé par du vin coupé 
d'eau, IV, 395, $ 56; différence 
des —, comme signe, V, 103; 
remède des — : faire de longues 
inspirations, V, 109, $ 7; vin coupé 
ou lait, V, 137, $ 23; remède du 
—, V,2179, 64; pourquoi ils pré- 

$ cèdent les fièvres, Vi, 103; les 
— continues des apoplectiques 
prouvent ue l’air est la cause de 

eur mal, VI, 111, 6 13. 

BAIN froid, provoquant consécutive- 
ment j’échauflement, 1}, 609; — 
chaud, provoquant consécutive- 
ment je refroidissement, 1b.; con- 
ditions pour qu’un — soit utile, 
II, 365, Ὁ 18; manière de le don- 


ner. ἐδ.; manière d’'essuyer le 
corps, ἴδ.; on ne doit admi- 
nistrer le —, ni avant ni après la 
ptisane , ou une boisson quelcon- 
que, 1b.; il convient plus dans les 
péripneumonies que dans les fiè- 
vres ardentes, 1b.: un — mal 
donné est plus nuisible qu'utile, 
ἀδ.; s’absteuir de donner le — 
aux malades qui ont le ventre trop 
relâché, à ceux qui sont resserrés, 
aux malades débilités, à ceux qui 
ont des nausées, ou des tomisse- 
ments, ou une épistaxis, 1b.; on 
peut administrer un — quand l'é- 
pistaxis n’est pas assez abondante, 
1b.; — entier ou borné à la tête, 
1b.; de la fréquence des —, ἐδ.; 
le — convient plus aux malades 
qui font usage de la ptisane en- 
tière qu'à ceux qui font usage du 
suc de ptisanc et surtout qu’à ceux 
qui n'usent pas de boisson, tb.; 
— d’étuve donné au patient avant 
la réduction de la luxation des ver- 
tèbres, 1V, 205; — bon pour les 
maux d'’yeux, IV, 571, 831; — 
ou absence de —, dans une mala- 
die, VI, 9; usage des — g suivant 
la saison et la complex, Vi, 
77, $ 3; ne pas prendre de —, 
quand on veut maigrir, 5b., 6 4; 
recommandé pour les enfants en 
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bas âge, VI, 81, $ 6; éruptions 
rouges qui se développent sous 
l'action d’an — chaud; le froid y 
est bon, VI,131; moyen de le rem- 
placer, VI,233, 6. 42; eflets du — 
chaud, pris modérément ou im- 
modérément, Vi, 265, 6 53; —, 
dans la pleurésic et la péripnee- 
monie, VI,311;— salés, — chauds, 
— froids, VI, 571, ᾧ 57; — de 
siége, composé d’eau et d'huile, 
VHI, 279, 6 131; dans l'huile 
chaude aromatisée, dans une dé- 
coction de laurier, dans l’eau de 
mer, VIII, 361; autre — de siége, 
VII, 407, 6 210; — de siéze di- 
vers, pour des lésions utérines, 
VIII, 421; administration des — 
dans les fièvres, VIII, 655. 

BALADINE fort estimée, qui avait 
commerce avec les hommes, et 
qu’on fait sauter pour procuremun 
avortement, VII, 491. 

BALANCE. Conditions du corps pour 
lesquelles il n’y a pas de —, VIII, 
kä3. 


BALÉE (l'homme de), erreurs de 
régime, fièvre, langue péripneu- 
monique, V, 391, 17. 

BALLE cousue avec plusieurs quar- 
tiers de cuir, IV, 35. 

BALLE d'orge, dans du vin, en 
boisson, VII, 399, 6 58. 

BANC. Instrument pour la réduction 
des fractures et des luxations, I], 
463; roy. machine; —, dit plus 
tard d'Hippocrate, et servant à la 
réduction des luxations et des 

-  fractares, IV, 385. 

BANDAGES. Exclure les — des plaies 
de tête, excepté pour le front, le 
sourcil et l’œil, 1], 231; —, doit 
être régulier, 111,291, 6 7; espèces 
de —,1b.; conditions pour qu’an 
— soit bon, 111, 293; force d’un 
—, ἴδ; elle dépend de laconstric- 
tion et de la quantité des bandes, 
10.; un — tantôt est ce qui gué- 
rit, tantôt seconde J’action des 
choses qui guérissent, 1b.; il ne 
doit causer aucune douleur, II, 
293; position des nœuds et des 
liens, ΠῚ, 295; tout — s'échappe 
du côté des parties déclives et de 
, celles qui vont en s'amincissant, 
HI, 301; règles pour bieu assujet - 
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ür an —, ΠῚ, 303; — pour rap- 
procber les parois d’un sinus, III, 
807; --- pour rapprocher les bords 
d’une plaie, 1b.; — pour écarter 
les parties rapprochées, 1b.; — 
pourre dresser ies parties déviées, 
1b.; dans les fractures, le — 
doit beaucoup empiéter sur les 
parties saines, II], 313; première 
application un — à fracture, 
HE, 323, 6 19; disposition d'un 
— pour expulser le sang hors de 
la partie lésée, en cas d’ecchynrose, 
de contusion, etc., ΠῚ, 327; — 
pour rapprocher, en cas de luxa- 
tous, d’entorses, de diastases, de 
fractures des parties saillantes, de 
pieds-bets, III, 329; — pour rap- 
peler la nutrition dans les parties 
atrôphiées, lil, 331; ilest contraire 
aa — des fragtures, LI, 333; pour 
le mêine but, on 1" que aussi 
sur la partie supérieuté du mem- 
bre, et même sur le membre op- 
posé, 1b.; +. four contenir ou 
maintenir εὐ parties, poitrine, 
côtes, tête, LI, 335 ;— roulé. em- 
pioyé pour la fracture de l’avañt. 
ras, ΠΥ, 441; comment on recon- 
ΒΑ qu'un — est bien appliqué 
dans une fracture, III, 433; — 
roulé, dans les gonflements pré- 
duits par un appareil de fracture, 
HI, 487; — roulé, à bandes nom- 
breuses, {Π], 489 ; — à intervalle; 
fausse application de ce — dans 
les fractures compliquées de plaie, 
lil, 497; le tout est de savoir 
mettre un — dvec régularité et 
mesure, III, 511; — à bandélettes 
séparées dans les fractures où il y 
a nécrose de quelque fragm 
considérable, IlÉ, 515, ᾧ 29; μὲν 
deux chefs, 1b. et 533; — roulé, 
dans les fractures réduites après 
issue des fragments, marchant à 
droite ou ἅ gauche, III, 533; — 


. Cxpulsant la tuméfaction hors du 


lieu de la lésion, II], 561; — 
pour la luxation de l’épaule ἦν: 
103: — pour la iuxation ἃ 

miale de la clavicule, IV, 117: 
discussion des différents — pour 
la fracture de la clavicule, IV, 
121-127; — pour les lexations 
du coude, IV,133; application des 


— pour les articulations, 1ὺ.; — 
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. pour la fracture, sans déplace- 
ment, de la mâchoire inférieure ; 
peu utile, bien appliqué; nuisible, 
mal appliqué, IV, 149; — avec le 
cuir de Carthage, pour la fracture 
de la mâchoire inférieure, IV, 
151; règle des —,1V, 155; ce que 
c'est que de rouler un — à droite 
ou à gauche, IV, 157; — pour la 
fracture du nez; critique de ces 
—, IV, 159; désir qu'ont certains 
médecins de montrer qu'ils savent 
faire de beaux —, id.;: — pour la 
contusion de la poitrine, IV, 221 
et223; ne pas mettre le — roulé, 
dans les plaies avec issue des 0s, 
IV, 273; — roulé, pour les collec- 
tions purulentes, 1V,289;— roulé, 
autour des phalanges, la 
réduction de la laxaton, 1V, 321; 
on renouvelle le #- plus souvent 
quand il ἅν inflammation, #d.; — 
roulé, exclu du traitement des 
luxations avec issue des os, IV, 
377; — employé:pour dessécher 
ou humecter, V: 485 ; faire ‘un — 
légant n'appartient pas à l'adresse 
D νυν σὰ VI, 159: fl vaut 
mieux ne pas mettre de — dans 
les plaies, quand on n'y fait pas 
d'applications médicamenteuses, 
γι, 401; la purgation convient 
dans les plaies où il y a lieu de 
mettre un—, VI, 405, ὃ 3; — 
— compressif pour les décolle- 
ments dans les plaies, VI, 409; 
préparations par-dessus lesquelles 
on metun —,,V1, 417, $ 12: — 
* Jes hémorrhoïdes, VE, 453; 
ῥ Maintenir le rectum réduit, 
. 457, 69; — en fronde, pour 
“ Ja chute de matrice, VIII, 319; 
463; des —, IX, 209. 
BANDE. La force d’un bandage dé- 
nd ouede la constriction vu de 
a quantité des —, LIL, 293, 8; 
tes — doivent être serrées de 
manière à ne falre aucun godet, 
tb.; manière de faire marcher les 
—, 111, 301, 6 9; — à deux glo- 
bes, 1b.; porter les jets de — dans 
les régions où il ne se passe point 
de mouvements, 1b.; corre#pon- 
dance des parties pour les jets de 
— , tb.; s’habituer à 168 poser avec 
les deux mains à la fois et avec 
l'une ou l’autre main séparément, 
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ΠῚ, 305, ᾧ 10; les globes des — 
auront les chefs et les bords suffi- 
saroment résistants, 6b.; action des 


* — appliquées immédiatement sur 
‘ la pea®, LI, 307, 


11; action des 
— appliquées sur les compresses, 
10.; les — appliquées immédiate- 
ment servent à rapprocher les pa- 
rols d'un sinus, 1b.; manière de 
les appliquer pour produire cet 
effet, 1b.; les humecter, avant 
l'application . du liquide convena- 
ble , 1b.: emploi des — dans les 
fractures, III, 313, 6 12; celles 
qu’on met immédiatement sur la 
peau , 1b.: — mises par-dessus les 
compresses, leur office, ἰδ.» lon- 
gueur et largeur de ces —, 5b.; 
produire la solidité d’un appareil 
par le vombre des — et non par 
a constriction, [11], 323, Φ 18; 
&gmenter le nombre des — en 
renouvelant lé premier appareil 
d’une fracture, 1.; la compres- 
sion doit être l’effèt du nombre des 
—, II. 327, $ 21; qualités des — 
et disposition qu’il faut leur don- 
ner pour expulser le sang hors de 
la partie lésée, en casd’ecchy . 
de contusion, etc., 327, 6 22; Aux 
— , roulées sur le membre dans la 
fracture de l’avant-bras, Il], 431, 
6 4; on met les compresses par- 
dessus, 1b.; par-dessus les com- 
presses on roule deux nouvelles 
—, ἐδ; longueur de ces deux —, 
1b.; mettre les chefs des — sur ie 
lieu de la fracture, 11], 433, $ 5; 
jamais 165 tours de — ne doivent 
étre lâches, 1b.; dans une fracture 
simple, à chaque nouveau panse- 
ment augmenter le nombre des —, 
τὺ.; — mises avant la pose des at- 
telles, Ill, 437, 6 6; ce qui est le 
plus important, dans une fracture 
compliquée ou non, c'est desavoir 
comment !l faut placer le.chef de 
la—, ΠῚ, 497, $ 25: — plus lar- 
ges dans les fractures compli- 
quées de plaie, lil, 503, ᾧ 26; 
bon choix des —, 111,511, 6 27; — 
rouiée en un globe dur autour du- 
quel on opère la flexion dans la 
luxation du coude en arrière, Il], 
553; — à deux globes, IV, 221, 
6 50; — très-fines, IV, 321, S 80; 
employer les choses chaudes pour 
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les cas où le médecin se sert des 
—, VI, 119; imbibées de vin, VI, 
123; application de — dans les cas 
amendés ou empirés par le chaud 
ou par le froid, VI, 137. 


BANDELETTES pour entretenir les 
pieds chauds. IE, 425. 


BARBARE (femme), V, 231, Ὁ 35. 


BARBE poussant à des femmes après 
la suppression des règles, V, 357. 


BAS. Haut et — des choses divines 
et humaines, VI, 477, 6 5. 

BAS-VENTRK. Dans l’hydropisie, 
tant qu'il reste de la graisse au 
—, le cas est curable, VII, 223; 
si le malade ne peut se lever et 
que le nombril gonflé par l'air 
fasse sailile au dehors, il n’y a 
plus de graisse, et le cas est in- 
curable , τὺ. 

BATONNETS de. pin pour redresser 
Ja matrice, VIII, 281; descrip- 
on des —; leur’ emploi, leur 
introduction dans la matrice pour 
h redresser, V1Il, 289. 

BATRACHION, feuilles et fleurs fl- 
lées dans du vin, emménagogue; 
elles peuvent causer la stran- 
gurie, VII, 349; — et élatérion 
dans du vinaigre, abortif, VII, 353; 
-- à prendre dans du vin doux, 
ὙΠ, 183; expuise l'embryon mort, 
VIN, 221. 

BATTEMENTS dans tâut le corps, en 
un cas de fièvre, I, 119; — con- 
tinuels à l’épigastre durant toute 
une fièvre, ΠῚ, 147; — et inflam- 
mation passant des chairs enflam- 
mées à l'os dénudé, III, 245; — 
se faisant sentir dans une plaie qui 
s'enflamme, IlE, 501; — surve- 
“nant sous un banéage à fracture 
et indiquant qu’éée ulcération se 
forme, ΠΙ. 501: — aux tempes, 
seul signe de la persistance de ja 
fièvre, V, 365, 367, 369, 6 3; 
— très violents entre le nombril et 
le cartilage, dans une dyssenterie, 
V, 371; — persistant aux teinpes, 
dans un amendement, V, 375. 
395, 409, 448: — des velnes du 
front, dans une fièvre, V, 441; 
— dans le ventre avec tension de 
l’hypochondre, annonce l'hémor- 
rhagie. V. 563, 6 144: — avec 


douleur autour de l’ombilic, V, 
649, 6 294; — des tempes, dans 
les tièvres, VI, 105, 6 8;-.— des 
veines, IX, 117. sn 

BAUDROIE, recommandée dans une 
maladie, VII, 199. “5. 

BKCHE (manche de), III, 447. 

BÈCHER, IV, 115. 

BÉGAIRMENT. Ceux dont la poitrine 
est très-bilieuse sont sujets au —, 
V, 137, 6 14. 

BEGAYANTE (langue), à cause de la 
Sécheresse, V, 369,62, 369, 63, 
411, 157. 

ES, exposés aux diarrhées de 
longue durée, IV, 511, 32; le 


—, exposé à des maladies très 
atrabilaires,.Y, 129, Φ 1; indice 
annonçant ne deviendra pas 


bègue, γ, 188, 4 1. 

BÉQUILLE sous l’aisselle, pour mar- 
cher, la luxation de la cuisse en 
avant n'ayant pas été réduite, IV, 
233; manière de porter la béquille 
dans la luxation de la cuisse en ar- 
rière non réduite, IV, 251. 

BESSES (la vieille femme de), fièvre 
sudorale, parotides, V, 457. 

BÉTAIL (le) peut, excepté le bœuf, 
paître l’hetbe courte, IV, 99. 

BETTE, mangée comme légume, II. 
483; décoction de —, V, 375; eau 
de—, dans des accidents produits 

r le manque des règles, V, 455, 
100; — en plat, V, 463, $ 115, 
VI, 251; feuilles cuites en ca- 
taplasine pour les plaies, VI, 249, 
$ 38; aliment relâchant, VI, 
267; feuilles de —, en cata- 
plasme après l'opération de la fs- 
tule, VI, 453, Ὁ 5; —, propriétés, 
VI, 861: évacuante, VI, 563; re- 
commandée, VI, 619 : — bien 
bouillie et vinaigrée, VI . 635; 
feuilles de — trempées dans l’eau 
froide en application, VII. 43 et 
ἠδ: — bien aécummodées, VII, 63; 
— trempées dans Peau froide, en 
application, VII, 185; eau de — 
et de chou, avec graisse de ,ro- 
gnons de mouton, miel et’ sel, 
boisson laxative, VII, 197; — au 
ges saupoudrée d ine d'orge, 
. 219, 245; — injection 
dans la matrice, Vi]. 345; —. 
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sésame non lavé, orge de trois moîs, 
miel et amamélides, préparation 


+ 


rl lis le lait, VIII, 105, 
Fu el résine, dans du miel, 


pour Léligyème, VII, δ: —, 
encens, résine, myrrhe, en injecs 
ton, VII, 367, ᾧ 32; onctons 
avec —, graissè de Dœuf, 
d'oie et huile Hs, ὙΠ. 409, 
$ 86; — et alun, avec miel, en 
pessaire, VII, 415; préparation 
du —, chez les es, avec le 
lait de jument, VII, 585; —, orge 
mondé et fenouil rappellent le 
lait, VIII, 103; la préparation au 
—, en injection, 1 181; —, 
alun et miel en pessüire, Vus: 
181; —, encens, résine el miel, 
dans du vin, emÿajection, VIII, 
191 et 217; —, huile de cédros et 
micl, en injection, VIII, 217; ân- 
jection au —, VIII, 261, 377; 
— et lait de femme, employés pour 


reconnaître si une femme concevra, 


VIN, 415. 


BIAS, excès de table, choléra, V, 


245, 671. 


BIEN ; quand le bien et le mal ont 


une limite, là est un art, V], ἢ; 
quels biens ou quels maux échoienL 
spontanément aux malades danses 
maladies, VE,-141, 148 : — el mal 
que le médecin fait par hasard, VI, 
155, 6 8; différence entre ce"qni 
est bien et ée qui ne l'est pas, VI, 
487, 6 11. 


BIFURCATION (la), de la langue, V, 


635, $ 22h 


BLLE jaune, douleurs qu'elle cause 


quand clle est en mouvement, |, 
619; —augmentée par l'usage des 
eaux dormantes, Î, 27; —aimbère:; 
ceux chez qui elle prédomine dans 
les parties supérieures, suppor- 
tent mal la diminution de nourri- 
ture ou l’abstinence, 11, 295: — 
arrachée à la tête et à la poitrine 
par l’excès du mal dans les ma- 
ladies aiguës, ?"Î1, 311; blessés 
chez qui domine la — amère : 
boisson qui leur convient, III, 
541; eau pour boisson aux blessés 
qui ne pas bilieux, ἐδ, ; — 
pure, voile dans Pinflammation 
qui suit ja luxation du coude, Ill, 


% 


graisse | 
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555; — pure, (vomissements de), 
daus les luxations du coude, 1V, 
133 ; — pure rendue par les sel- 
185. dans la luxation des deux con- 


=Hvylés de la mâchoire non aussitôt 


réduite, IV, 147; fièvre qui ne 
provient pas de la —,1V, 589, 
$ 42; étouffement causé par la—, 
V, 231, 6 37; la — vient des 
corps gras, V, 319, 6 8: 323,6 1; 
les peliles veines excrètent, de la 
— jaune, la partie aduste, si l’élé- 
ment gras domine, V, 323, Ὁ 1; la 
— pour les oigeaux, V, 327 ; —et 
liquide se déposant aux genoux, Y, 
417; suppositoire fait avec la —, 
V, 465, ᾧ 118; l’été engendre la—, 
V, 497, καὶ 14; médecins qui sou- 
tiennent que l'homme n'est com- 
posé que de — VI, 37; objection, 
tb. ; — jaune, une des quatre hu- 
meurs du corps, VI, 39, 6 ἃ ; dis- 
tincte des trois autres humeurs, 
dans le langage et dans la nature, 
VI, 41, $ 6; on ἃ cru que l’hu- 
meur élémentaire du corps était 


.Jja —, parce qu’on ἃ vu, dans des 
| ‘Superpurgations, l’homme rendre 


de la — en mourant, VI, 45, 6 6; 
la — prévaut en été et se fait sen- 
tir jusqu’en automne, VI, 47, 6 7; 
la plupart des fièvres proviennent 
de la —, VI, 67; — et pituite, 
bumeurs essentielles du corps et 
cause interne des maladies, VI, 
143, 6 2; — se portant à la peau, 
favorable dans une fièvre, VI, 153; 
— ét phlegme, causes internes des 
maladies de poitrine et de ventre, 
VI, 159, $ 11: phlegme et — se 
fixant au côté dans la pleurésie et 
l'ulcérant, VI, 165, 6 15 ; — ou 
phlegme se rassemblant entre la 
chair et [a peau du ventre et y for- 
mant uue-ecflection purulente, VI, 
171; — ou pltuite s'amassant et 
formant les tumeurs dans le pou- 
mon, VI, 173, $ 19; causes qui 
échauTent la — ou la pituite dans 
la fièvre, VI, 189, ᾧ 23; la — est 
un peu plus froide que le sang, 
VI, 189, 8 245 —, dans les causus, 
allant à la vessie et rendant l’arine 
épaisse, VE, 199, 6 29: — et phleg- 
me, éauses de toutes les maladies. 
VI, 209 ; se fixant aux viscères et 
aux parties phréniques, dans la 


> 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. D01 


phrénitis, VI, 219 ; — flxée dans 
les veines et les articulations, cau- 
sant l'embarras des voies digesti- 
ves, VI, 223, Ὁ 15;les douleurs 
erratiques du ventre proviennent 
de la —, 1b.; rôle de la — dans 
la fluxion venant de la tête sur la 
poitrine, VI, 295, 303, & 14; cas 
d’affections de poitrine, ‘dangereux 
par la —, VI, 309, $ 16; phlegme 


et — , dans la fièvre, privés d'is- | 


sue, ὟΙ, 319: il est plus aisé 
d'arrêter’ une superpurgation bi- 
Heuse causée par un médicament 
Me venant spontanément, VI, 325, 
333; — arrivant au cerveau οἱ 
causant la folie ; caractères 6 cette 
folie, VE, 389, Ç 15; la — aflluant 
au cerveau et ’échauffant cause 
les terreurs, 1b.; — ou phlegme 
produisent les hémorrhoïdes eu se 
fixant daus le rectum, VI, 437 
et phlegme, rôle qu'ils jouent dns 
* la production des maladies, VII, 
9, 6 2, Lt, 42; le phlegme est 
comme la — : il y en ἃ plusieurs, 
Vi, 215, Ç 20 ; — évacuée par 
l’hellébore ou le sue de scammo- 
née, VII, 297; —, une des quatre 
humeurs du corps, VIE, 543, $ 32; 
source dans Ja partie qui est au 
foie, VII, 543, Φ 33; origine de 
la — et causes de son augmen- 
tation, VII, 551, 6 36; il ne vient 
due de la — à la vésicule du foie, 
VII, 561, $ 40; l’eau, dans la 
fièvre, s'évanore plus vite que la 
—, VII, 581; — jaune dans la 
matrice ; signes, traitement, VIIL, 


365, 9 183: fièvre non mortelle 


avec céphalalgie, indice que la — 


domine, ΙΧ, 277; maladie aiguë 


venant de la —, x, 301. 


BILE noire ou atrabile’ , Éévacuée par 


le haut ou par le bas, au début 
d’une maladie , est mauvaise , ÎV, 
511, 6 22; des évacuations de -- 
chez des gens d’ailleurs épuisés, 
annonçant une mort prochaine, 
ἐὺ... 6 23; une dyssenterie qui pro- 
vient de la — est mortelle, 4b., 
Vs Kris par l'effet de la — 

2: malades gisant saus 
voix ni 


V, 233, 6 40; r la -- le Qux 
hémorrhoïdal, 4 421: les petites 
veines excrètent, de la —, la par- 


BILE de bœuf, 


ant, vomissant de la —, | 


de RP si le sang domine, Y, 

823, ; —, rendue au début, 

funeste , lé. 599, $ 68; —, une 
des quatre humeurs du corps, VI, 

39, $ 4 ; distincte des trois autres 
humeurs dans le langage et dans 
la nature, VI, 41; un médicament 
pour la — amène toujours de la 
—; VI, 43 ; prévaut en automne, 

VT, 49 ; la plas visqueuse des 
humeurs , VI, 69: c'est elle qui 
donne à la fièvre ‘quarte ténacité 
et excès de durée, :b.; âge de 25 
à 45 ans, celui où l'atrabile do- 
mine, &b. ; paralysies par l'effet 
de la —, Vi, 145; dans une bles- 
sure, vomissement de —, annonce 
de mort, VI, 325, $ 33; — causant 
l’apoplexie, quand elle fue là où 
il y a le plus dé veines, VII, 15; 

— dans la matrice, signes, traite- 
ment, VII, 365, 6 182 


dant VI, dans les 
pessaires échau ants, 347; — 
de bœuf sèche, entrant dans 
une préparation moodifcatirg des 
plaies, V1, 415; entrant dans wne 
préparation cathérétique, VL 419; 
entrant dans une préparation ἔῃ" 
carnante, 1b.; — de taureau, dont 
on enduit un suppositoire. VII, 
135; pessaisÿ à ἰδ —, VII, 315: 
— de taugæau , nitre’, nétopon 
et cyclamen, en pessaire, ; 
363; pouliot, myrrhe, Cr 
de ACER en Len 4 365; 
— de bœuf sert βὰν ee fa- 
ciliter la cônception, VII, 395.653; 
— de taureau, dans du vin en 
breuyage, ou en pilules, VII, 427; 
— de bœuf séchée, en pessaire, 
pour falreconcevoir, VIII, 59, 619; 
— de porc et de bœuf, pouliot, 


| TT rrhe et encens, en pessaire, 


VIII, 157; myrrhe, sel, cumin et 
— detaureau avec du miel, en 
saire. VIII, 203 ; autres pessaires 
où entre la -- de taureau, δὰ VI, 
207 ; — de taureau, dans du vin : 
Υ1, 221; la τ de foie ET 
en onction, gâte e visage, 
369, 6 188; différents res 
avec là — de taureau, VIII, 395 et 
397. 


BILIEUX. Les —, à rs maladies 
les perturba- 


ils sont exposés dans 


* BILLUS, blessé dans le «los, 
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tions de saison, 1]. 49; fièvrébi - 
lieuse, résolue par un ictère avan 


le septième jour, Il, 469; 165’ -- 
atlaqués de diarrhées prolongées et] 
aisseuses, $ous | 


de selles âcres et 
une certaipe constitution, ΠῚ, 99; 
des évècuations — dans un mal de 
gorge ou une éruption, indiquant | 
que le corps entier est malade, IV, 
415, 6 153 lait mauvais dans les 
déjections — des fièvres aiguës, 
IV, 557, 6 64; dépôt — dans une 
urine ténne, angonce d'une ma- 
Jadie aiguë, IV, 585, ὃ 42; chez 
les — , dans les fièvres, la purif- 
cation se fait ogg de sur les 
membres inférieurs, V, 105,6 1, 
V, 161; poitrines ---, γ᾽ 131,81: 
— jusqu'à la folie, Ὗ, 145, ᾧ 2: 
cas de fièvre —, V, 18], 6 31; 
crachats — dans la péri pneu monie, 
V,195, 6 56; habitude — dont il 
faut tenir com te, V, 225, 6 26; 
maladies —, ,595, ὲ 53; expec- 
toration — SV: 637, ᾧ 237; chez 
les -- (6 qu ‘annonce une respi- 
ration grande après le gonflement 
dès hypochondres, V, 647, ἃ 281; 
symptômes qui conduisent à l'hy- 
ropisie dans les affections 
V, 685, 446, 733, ὃ 635; 
érresierte - — de étant À su 
tivement, elle un dépôt 
aux er V, 687, 5 453; 
dans les affections —, une sup- 
prets d'urine tue prompte- 
ment, V, 721, Ὁ 680 ; éhez les in- 


dividus égorgés le sang fioit par | 


couler --- VI,45,6 6; pendant la 
le Le Corps devient plus—, V1, 
; les — a Ve de préférence 
Le causus, VI,199, € 29: un — 
uaît d'un — , VI, 365 : l'épilepsie 
n'attaque pas es — , VI, 369,364; 
fièvre — . description : sueur non 
critique ; traitement : ÉVacuants ; 
lait d’ânesse ou pelit-lait: eau 
rue joursdans cette lièvre, Vil, 
, A0 ; autre fièvre — , avec 
ἀν, des hypochondres ; au 7* 
jour, crise bossible avec un frisson, 
une fièvre intense et nuc sueur ; 
traitement, VI],89, 41: influen- 
ce d’un état — pendant la gros- 
sesse , surles lochies, VII, 69,626. 
sorlie 


de l’air par la plaie, V, 257, ᾧ 96. 
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ΟΝ, couché chez Silène, II, 649; 
rale gonflée et épistaxis gau- . 
che, Y, 95, $ 23, bydropisie, 
strangurie, suppuration du genou 
> gauche, mort, V, 391, Ç 19. 

BRUIT fail avec du grain dur, 

231. 


| BISTOURI employé pour inciser la 


luetle, VI, 213; — avec lequel on 
ouvre l'abcès des amygdales, VII, 
9, καὶ 40; — convexe, — pointu, 
VII, ΤΙ; — plutôt courbe que 
droit , pour l'excision du fœtus 
mort, VITE, 147, 6 70; — em- 
ployé dans l'embryotomie, VHI, 
514; des --- IX, 213. 

BLANC. Fièvre chez les individus à 
peau blanche dont les lèvres se 
gercent, V, 351, 6 16. 

BLANCHATRE. Ceux dont la peau 
était — , affectés de préférence de 
la phthisie épidémique, IIT, 99. 


BLE. Décoction de — de l’année, 
dans les dérangements du ventre , 
ΠῚ, 501; — de deux mois, IV, 163; 
celui qui demeurait près du logis 
du garde du—,V,167;—en potage, 
dans les maladies, VI, 223, 251, 
— mondé, potage nourrissant , 
VI, 255, $ 44; potage au —, VI, 
41]; calaplasme de farine de — 
avec huile et vin, VI, 455, — 
plus nutritif que l'orge, VI, 539, 
$ 42: gruau de — , fort et Dour- 
rissant, VI, 543, ᾽ς 42; — de 
printemps, VI 633; farine de — 
de trois mois, ΥΠ|, ἢ 85: — et orge 
grillés, mis en pâte, à boire dans 
du vin noir, VII, 251; farine de 
— de deux mois, "VII, 357; — en 
épis verts, ΜΝ χρυ grillé, sauge, 
cyperus, anis, dans du vin, en 
boisson, VI, 399, $ 58, — "bu- 
mide οἱ entassé s'échaufe, VII, 

521: — de trois mois  décortiqué, 
cuit dans de l’eau, à prendre pour 
les lochies, VIII, 115; — grillé, 
raisin sec, hydromel et huile, en 
breuvage, VID, 457. 

BLESSÉ (examen du) dans les plaies 
de tête, ΠῚ, 213, καὶ 10; demander 
au — de jel instrumiént il a reçu 
le coup, 1b.; c’est par kes réponses 
qu'on essaye d'abord de recon- 
nailre s'il existe au crâne une con- 
tusion ou une fracture non appa- 
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rente, 1b.; dans une plaie de tête, 
s'informer si le — a été étourdi, 

si des ténèbres se sont répandues 
autour de lui, s’il a été pris de 
vertige, s’il est tombé, III, 221, 

241; signes qui indiquent dans ane 
plaie de tête que le — succombera, 
ΠῚ. 251, Φ 19: — qui se fait pan- 
ser, Ili, ἢ 5; ἰ présente son bras 
cassé dans l'attitude qui lui est fa- 
milière, 1b., et 417; en cas de 
fracture de l’avant-bras, asseoir 
le —, de manière que la partie 
soit bien éclairée, 427. 

BLESSURE (ancienneté de la) pro- 
duisant la nécrose , INT, 543, 33; 
spasme survenant dans une —, 
dangereux, IV, 533, 4.2; — grave, 
sans gonflement, grand danger, 
IV, 561, 4 66, après une — 
considérable , ΕΝ de gonflement, 
mauvais signe V,119,6 18; dans 
les, — le sang afflue . γ, 317, 
6 6: les —, avec hémorrhagie et 
petite sueur, sont de nature ma- 
ligne , V. Βη7, 6 128. 655, 8322; 
spasme survenant à une — 7 mor- 
tel, V, 659, 6 349; Impuissance à | 
la suite d’une — , guérison par | 
une fièvre sans frisson , V, 689, 

467: spasme survenant, mau- 
vais, V, 699, Φ 496; romigement 
de bile, mauvais, ὧν, ςζς 499, -- 
qui causent d'ordinaire ‘la mort, 
tb., 6 499; — du sourcil, obs- 
eurcissant la vue, à mesure que | 
la cicatrice se forme, ib., 6 500; 


dans une —, vom nt de bile 
noire, annonce de , VI, 593; 
— pronostic, IX, 33, $ 12: acci- 
dents variés, tb. 


BLETTES en lat, V1, 251; aliment 
relâchant, VI, 267; —, propriétés, 
VI, 561. 

BLUTÉE (farine). 1, 601. 


BOANTHÈME vert, sorte de plante. 
VII, 179. 

BOEUF , sans cornes cher les Scy- | 
thes, 11, 69: viande de —, tout 
estomac ne la digère pas, ΤῊ 489; 
il la faut cuite et faite, Π 491: | 
les — se luxent surtout les cuisses | 
quaud ils sont amaigris, ΙΝ, 97; 
ils sont le plus amañgris à la fin de 
l'hiver, 1b.; remarque d’Homère 
sur le — de labour, 1V, 99 ; le — 


ne peut paître l'herbe courte, 5b.; 
disposition de lèvre et de sa 
mâchoire supériëure, ἐδ.» vers 

d’Homère sur le printemps désiré 
des —, 1b.; il a l'articulation de 
la cuisse plus lâche que ne l'ont 
les autres animaux, 1. ; il tourne 
le pied en marchant, ἐδ. ; dans la 
luxation de la cuisse en dedans, 
non réduite, l’infirme marche en 
fauchant comme les —,1V, 227 ; 
apparence de luxation chez les — 
par amaigrissement, IV, 351 ; ceux 
qui font'des réductions chez les — 
et assujottissent les parties, ἰδ. ; 
les — sont le plus maigres en hi- 
ver, 1b.; marche en fauchant 
comme les — IV, 363; morceaux 
de coude—, V, 499: viande de— 
propriétés, ὟΙ, 545, $ 46; tu- 
meurs pleines d’eau "(hydatides), 
se formant dans le poumon du —, 
VI, 225. 


BOIRE. Avoir envie de boire dans Mk 


nuit et se rendormir après avoir 
bu, bon signe, IV, 543, 6 21; sen- 
sation qu éprouvent les malades à 
qui, dans les fièvres aiguës, on in- 
terdit de hoire, V, 197, 6 59: — 
largement du vin, ΠΝ le revo- 
missement, dans la leucophleg- 
mosie, VIE, 247. 


BOIS d’une coudée employé pour la 


contre-extension, dans la fracture 
du bras, Il, 447 ; — fixé en terre 
auprès du lit et auquel des méde- 
cins attachent le pied dans les frac- 
tures de la jainbe, 11]. 519 : —, ma- 
tière faciie à retoucher, VI, 23. 


BOISSONS, données aux malades qui 


ne peuvent supporter ni les bouil- 
es ni une alimentation rédue À. 
1,583, —, cas où il faut les a 
nistrer exclusivement dans les af- 
fections aiguës, 11, 265, Ç 6 ; les 
administrer quand la chaleur est 
due dans les pieds, 1b.; 
e à suivre pour les adminis- 
trer, ΠῚ, 279 : on supporte facile- 
went les baissons anxquelles on 
est habitué, même médiocres, ἢ], 
299 ; ne donner ni — ni ptisane 
av ant ou #près le bain immédiate- 
ment, 11, 369; le bain convient 
beaucoup moins à ceux qui font 
usage de — qu'à ceux qui font 


ὅθ : 


usagé de la ptisane, 1b. ; ne pas ep 


 adrainistrer tant que les pieds sont 
” froids dans les fièvres, Il, 421; ef 
administrer très-peu dans les fiè- 
vres où le ventre est toujours re- 
. Mché, II, 425; — resserrantes, 
‘Fineuses ou astringentes, dans les 
fièvres où le corps se -fond par le 
flux de ventre, ΠΠ, 427; mains 
tremblantes par l’effet de la —, I, 
451; excès de —, accident, II, 
417, 616; excès de —, causant 
des douleurs du côté et des lom- 
bes, 1b.,6 17; excès de qui cen- 
gendrent une fièvre continue, III, 
45, 47; doivent être connues par 
les yeux ΠΟΡΙΡῚ les paroles, LV, 
381 ; ilest plus facile de restaurer 
avec des — qu'avec des aliments, 
ΕΥ̓͂, 473, 6 11; — un peu moins 
bonne, la préférer si elle 691 agréa- 
ble, 1V,481, 6 38 ; après un excès 
de —, frisson et délire mauvais, 
1V,581,6 1; — et aliments, leur 
équivalence, λ΄, 89, 6 11; — pro- 
duisant des gonflements venteux 


ΤᾺ 


des épaules et des mamelles, V ν᾿ 


119; — copieuses ou soif, dans 
une maladie, VI, 9, 65; — plus 
chaudes queia matière qui échaufe 
le corps et la forçant à couler par 
la vessie, VI, 25; trois sortes d'a- 
liments : vivres, —, souflle, \I,93, 
6 3; utiliser pour la maladie les 
— dont on se sert.en santé, VI, 
249, & 39; -— pour les différents 
usages de la maladie, VI, 251, ὃ 40; 
— écrites dans le livre dit Fhar- 
macie, 10.; — dont la vertu nu- 
tritive est puissante, VI, 261, ὃ 50: 
si l’on veut dessécher le corps, il 
faut boire non en mangeant, mais 
LS z longtemps après avoir man- 

ΓΝ 261, 65]; —, les connat- 

tre pour écrire sur le régime, VI, 
&69 ; opinion de ceux qui peusenl 
qu'une partie de la — passe dans 
le poumon; réfutation, VII, 605, 
IX, 187; la — passe dans le ver- 
tre; preuves, VIL, 607; — jin- 
diquées contre les écoulements 
chez la femme, VIII, 65 et 371, 
6 192. 


BOITE de cuivre où 1$n met des 
pastilles, VIII, 227. 


BOITEUX. Malades devenus boileux 
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par suile de dépôts dans une pé- 
ripneumonie, V, 671, 6 390. 

BOL fait avec le suc de siiphion, 
VIII, 301. 

BOLBION , dans du vin blanc, en pes- 
saire, VII, 425 ; —, plante qu'on 
voit dans les blés en Egypte, en 
pessaire avec ail et nitre, VII, 
365, 319. 

BOLBOS (suc de), dans une hématé- 
mèse sans fièvre, chez une femme, 
V, 455, $ 101. 

BON. Signes qui indiquent les per- 
sonnes bonnes, V,129,6 1 ; autres 
signes de bonté, Ÿ, 129, $ 1 ; au- 
tres signes de bouté, Y, 133,6 1. 

BORBORYGMES, soulageant des souf- 
frances et les gonflements de l’hy- 
pochondre,en traversant le ventre, 
11,139; —, avec des présentations, 
sans ellet, sur le bassin, V, 545, 
$ 109; —, dissipent les gonfle- 
ments récents et sans inflammation 
des hypochondres, V, 647, @ 275 
el 285. 


BOSPHORE de Thrace, une des sept 


parties de la terre, VIII, 639, 6 11. 


BOUSSU. Esquisse de l’état des bossus, 
IV, 171, $ 41; ils ne vivent pas 
vieux, 1V,181; dela condition di- 
vagsédes— IV, 381,637; danger de 
môrt pour ccux qui deviennent — 
avant la puberté à la suite d'asthme 
ou de toux, IV, 575, ὃ 46. 

BOUCHE, distorsion de la —,dans une 
fièvre, 111,27; uicérations de la— 
fréquente#*dans une constitution 
qui régna, ΠῚ, 85; ulcérations de 
la — favorisées par l'été, IV, 497, 
ἃ 21; amertume de la —, indi- 
quant Je besoin de vomir, IV,507, 
8 17; ans les fortes douleurs de 
têle, écoulement par la bouche, 
favorable, IV, 567, 6 10; maux 
de — dans l'épidémie de Perinthe, 
V, 193, $ 42; tenir la — fermée, 
V, 303, $ 19 ; ulcères humides sur- 
véñant à la — pendant les vents 
du midi, V, 497; pourriture jaune 
sûrvenant dans la-—, V, 539,699; . 
avoir la— ouverte, mauvais signe, 
V, 695, ᾧ 487; chez une femme 
affectée de perte, il est bon que 16 
flux sc porte sur la bouche, VI, 
153, —, une des quatre voiles, par 
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où le corps se débarrasse des qua- 


tre humeurs, VII, 563: recettes 


pour la mauvaise odeur de ἰδ —, 


111, 367, ἃ 185. 

BOUCHERIE (viande de', VI, 263. 

BOUDIN. Déjecctions noires ressem- 
blant à de la substance de boudin, 
V, 165. 

BOUILLIE. Inventée pour les mala- 
des qui ne peuvent supporter unc 
alimentation même réduite, 1,583; 
— épispasliques ou capables d’at- 
ürer les humeurs, 11, 399; — ié- 
gère, V,211;, comparaison entre 
les bouillies fraîches et anciennes, 
VI, 543, 8 44. 

BOUILLIR. Dans un vase où bout un 
mélange d’eau et d'huile, l'eau 
s'évanore plus vite que l'huile, 
VIH, 581. 

BOUILLON d: viande de porc. VI, 
619, — de jeune chien, de vo- 
lailie, VII, 63; — avec le poireau, 
la coriandre, le fromage, le sel. le 
sésauc et le raisin sec blanc, VII, 
255. 

BOULAGORES (village de), V,179, 
ς 35; la femme de ce village, tiè- 
vre, rate grosse, dépôt sur l'œil, 
larmes salées, tb. 

BOURBE fétide sous les narines, dans 
l'hystérie, VIII, 289. 

BOURDUNNEMENTS d'oreille, ne pas 
purger. 1}. «47; — d'oreille, an- 
nonçant le üéiire, V, 521, ἃ 37; 
annonce d'hémorrhagie, V, 563, 
ἡ 143: — d'oreille, fâcheux dans 
es maladies aiguës, V, 625, $ 189; 
—, signe de délire ou d’hémorrba- 
gie, 1b., 190 ; explication du —, 

BOURGEONNEMENT de chairs sè- 
ches et exemptes d'humidité, 16 
plus favorable à la guérison d’une 
plaie de tête, ΠῚ, 245: — des 
chairs, relevant les fragments dans 
une large fracture du crâne, lil, 
251. | 

EQURGEONNER. Applications qui 
font — les plaies, VI. 249. 

LOURRELETS que portent les gens 
chargés de fortes chaînes, III, 519; 
des — semblables eatrent dans 
l'appareil à extension continue, 
pour la fracture de la jambe, ἐὐ.; 
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forme et disposition, tb.; —sembla- 
bles à ceux des individus enchat- 
nés, IV, 393. 

BOUSE de vache entrant dans les 
pessaires, VI, 3473 fumigations 
dans la matrice, VIl, 315 et 373; 
— de vache, vinaigre, farine d’ers. 
en fumigation, VII, 875 ;— de vache, 
polenta et paille, avec huile, en 
fumigation, VII, 419; fumigations 
avec la — de vache, VIII, 211, 
213, 379, 391, 399, 401. 

BOUTIQUE (le garçon demeurant à 
la deralère), fièvre, hémorrhagie 
le 4° jour. pulsation des veines à 
l'ombilic, V, 159. 


"BOUTON gangreneux, succédant à 


la rétrocession d’une tumeur, V, 
463,8 114; boutons prévenus parles 
hémorrhuides , V, 501; — faisant 
érupiion sur tout le corps dans les 
fièvres aiguës, funestes, V, 607, 
& 112;—produits par le phicgme, 
VI, 247, $ 35. 2 
BOUVIER (fossé du), près duquel de- 
meurait Erasinus, Il, 303. 


BOYAU, servant à faire des applica- 
tions sur une partie, VII, 119. 

BRAS dénudé par la gangrène, dans 
un érysipèle épidémique, HI, 75 ; — 
dans une écharpe, ΕΠ, 311; en cas 
d’ecchymose, de contusion, met- 
tre le bras dans uue position qui 
n'est pas déclive, [1], 327; tout 
médecin est capable de traiter un 
— cassé, [11,415 :; médecins qui se 
sont fait une réputation par la po- 
sition qu'ils donnent dans ls déli- 
gation. au — cassé, tb.; ce qui 
est dit, pour le —, sert d’ensei- 
gnement pour les autres 05, 1b.; 
un bonme qui a le — cassé le 
présente dans la pronation au 
médecin , II, 419: attitude du — 
pour lancer un javelot, une pierre, 
pour la fronde, pour le pugliat, 
pour le repos, III, 421; erreurset 
ignorance sur la conformation, ll, 
423, ᾧ 3; fracture du bras, 1], 
445, ἃ 8; erreur de ceux qui μιεῖ- 
tent le membre supériesr dans 
l'extension, 1b.;réduction, IF, 445; 
procédé pour pratiquer l’exten- 
sion la plus naturelle dans une 
fracture, 1h.; cette extension se 
pratique, l’avaut-bras étant flé- 
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chi sur le — ἰδ.; application du 

e roulé, 1b.; au 7° ou au 
9° jour, pose des attelles, 1b.; le 
— se consolide en 40 jours, 5b.; 
ce terme passé, on serre moins et 
avec moins de bandes, ib.; régime 
alimentaire plus sévère que pour 
l’avant-bras, ἐδ. consulter le gon- 
flement de la main, 1b.; l'humérus 
fracturé tend à se déplacer en 
dehors, tb.; y remédier en l’em- 
brassant avec la poitrine dans une 
large écharpe, 10.; différence en- 
tre le — et la cuisse, ITI, 471,615; 
ce qui fait qu’il faut bander l'un 
dans la flexion et l'autre dans 
l'extension, ἐδ.; un raccourcis- 
sement du —, après une frac- 
ture, se cacherait et ne serait pas 
une grande faute du médecin, 
ΠῚ, 483; déligation pour la frac- 
ture du —, Ill, 549. 555; tendon 
postérieur du —, ΗἹΙ, 557: dans 
le cas d’atrophie d’un — par suite 
de lux#Mon non réduite, l’autre 
—, par l’exercice, devient plus 
fort qu'il n'aurait été, IV, 135; 
gangrène d'une portion du —, 
IV, 285; gangrène du —, IV, 
379 ; les — ont une chair arrondie 
dite muscle, VI, 19; douleur de la 
rupture se portant sur l'épaule, 
d’où engourdissement des —, VI, 
181 ; mouvements des — par les- 
quels on prélude au pugilat, mou- 
vements d'élévation, exercice, ef- 
fets, VI, 581. 

BREBIS. Viande bouillie de jeune 
—, VI, 251 ; viande hachée de —, 
VII, 247 ; lait pur de —, dans une 
affection utérine, VII, 323. 


BREDOUILLEMENT dans les fièvres, 
ce qu'à annonce lors de sa solu- 
üon, IX, 291, 43. 

BREGMA (plaie du) ,et spasme des 
deux bras, V, 227, 6 27; coup sur 
le —, et eommotion cérébrale, V. 
237, 6 50; perforer le crâne au 
—, dans une affection cérébrale, 
VIE, 29, 6 15. 

BREUVAGES capables d’expulser le 
chorlon et de provoquer les règles, 
VIE, 347, 6 32: différents — pour 
la matrice, VII, 357; — mondifica- 
{6 et emménagogues, VII, 427; 
pour expulser de sang hors de la 
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matrice, VI], 429; — εἰ graine de 
lin, pavot blanc, farine d'orge, 
fromage de chèvre, beurre, dans 
du vin astringent, VIIl, 133; 
graine de lin, sésame, beurre, fro- 
mage de chèvre et farine d'orge, 
dans du vin, VIL, 135; — pour 
chasser le chorion, VIII, 181 et 
187; — pour les femmes, VIII, 
245; — pour la leucorrhée, VIII, 
253-261; — à la sauge et à l'hy- 
éricon, VIII, 263, 6 121; autre, 
ΠῚ, 277; — avec le fromage âcre, 
la rue, la fatine d’orge et le vin: 
autre avec la graine de sureau et 
les œufs de sèche, VIII, 299 ; — 
avec graine de pivoine, graine de 
sureau, et castoréum, VIII, 309, 
136; — qui purgent la matrice, 
ΗΠ]. 345, ἃ 165; — avec l’adlante, 
VIII, 351; — en cas de suffocation 
hystérique, VIII, 383-393: — 
dans le traitement de la stérilité 
chez la femme, VIII, 419, 6 217; 
avec le marrhube, VIII, 433, ᾧ 224: 
ur préserver de l'avortement, 
III, 457, — pour les règles, 
VIN, 503. 

BRISURE. Sentiment de — dans les 
fièvres, dépôts aux articulations et 
auprès des mâchoires, 1V, 513, 
ς 21; Υγ, 487,6 7. 

BRODEQUIN pour la houe, 1V, 269. 


BRONCHE. Exspuition de fragments 
de bronches, VII, 83. 


BRONCHIQUE (le conduit) n’est pas 
abrité, VI, 295; fluxion venant 
de la tête sur le poumon par le 
canal —, VI, 308. 

BRONCHITES qui règnent, V, 149; 
— venant de la tête, avec fièvre, 
récidives moins fréquentes, V, 
295, 6 ἃ. 

BRUIT un peu râpeux dans [ἃ μοὶ - 
trine et la trachée, V, 389, 309, 
6 27; — produit dans la poitrine, 
quand on secoue les empyréma- 
tiques par les épaules, V, 681, 

424: — nuisible aux malades, 
, 241, € 15. 

BRÛLÉ au dedans. refroidi au de- 
hors, mauvais, V, 607, ᾧ 113. 

BRÛLURES. Les traiter par les sub- 
stances adoucissantes, ΠῚ, 511; 
ne pas faire sentir le froid aux 
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plaies résultant des — , ΤΥ, 113; 
dans les fortes —, spasme ou té- 
tanos, IV, 581, ὦ 13: les — 5- 
ritent par le froïd, VI, 125, 2; 
l'eau de mer n'y vaut rien, VI, 
127.; préparations pour les —, VI, 
427, € 22. 

BRYON, en fumigation, VII, 373; 
— , entrant dans une injection, 
1,195. 

BRYONE. Infusion de racines de — 
et de daucus dans du vin, pour le 
tétanos , IT, 473;—, jonc, eypirus, 
bryon, anis, persil, parfum de 
rose, en fumigation, VII, 373; — 
en pessaire, VIII, 305. 

BUBON. Fièvres nées sur —, mau- 
‘vaises, IV, 523, ᾧ ὅδ: fièvres nées 
sur — , et — nés sur fièvres, V, 
109, 65: toux dans les fièvres sur- 
venues à la suite de —, V, 197: 
6 61; —,ce qu'ils indiquent, V, 
219, & 2: se voient surtout près 
des viscères, tb.; mode de forma- 


tion des — , dans les plaies des 
membres, VII, 577; — produit 
par l’humidité provenant des par- 
ties supérieures, VIII, 563. 

BUIS (fuseau de), VII, 243. 


BULBE, entrant dans une prépara- 
tion pour rappeler le lait, VII, 411; 
le petit — qui vient dans les blés, 
en pessaire, VII, 415. le — blanc, 
en pessaire, VIII, 167 ; le — qui 
croit dans les champs de blé, en 
pessaire, VIII, 181; le petit —, 
eu pessaire, emménagogue, VII, 
503. 

BULLE sublivide , formée sur ia lan- 
gue, V, 665, ᾧ 378. 

BUPRESTE, pessaire avec le —, 
VII, 317 et 361; VII, 151; 
— dans une figue, en pessaire, 
VIII, 159; mode de l'employer, 
tb. ; — avec myrrhe, élatérion et 
miel cuit, en pessaire, VIII, 427. 


BYSSUS (étoffe de), VIIT, 433. 


G 


CABARETIER (le), péripneumonie, | GAILLOTS tie sang dans la matrice ; 


flux de ventre, guérisonle 14*jour, | 


Υ, 489, ς 13. 


CÂBLES de navire; comment les uti- | 


liser pour l'extension, 1V, 313 


CACHÉ. Maladies — et maladies ap- | 


parentes, VI, 17; l’art y a vuclair, 
autant que cela se pouvait, VI, 21. 
CACHEXIES chez les vieillards, IV, 
503, 6 31. 
CACHRYS (racine de), à boire dans 


du vin, VII, 357; —, staphisaigre, 


absinthe, élatérion et miel, lini- 
ment pour l’angine, VIII, 225, Ç97; 
racine de —, dans du vin noir, 
VIN, 375, ς 192. 
GADIX salaisons de), VII, 233. 
CADMUS, ancêtre d’Hippocrate par 
les femmes, IX, 417; se rend au- 
. près de Gélon, roi de Sicile, ἐδ. 
CÆNIAS (le garçon de), cas de dys- 
senterie, V, 318. 


l'orifice devient comme plein de 
grains d’ers; pessaire de cyclamen, 
d’ail et de sel, et autres pessaires 
âcres et provoquant le sang ; bois- 
sons qui purgent la matrice ; ralis- 
ser l’orifice utérin avec une étrille 
garnie d’une peau de vautour, Yi, 
387; — dans la matrice; eytla- 
men, all, sel, figue et miel en pes- 
saire ; pessaires âcres; breuvages 
mondificatifs, VILLE, 345. 

GAL. Conditions qui rendent La for- 
ation du — plus prompte, III, 
493 ; conditions qui le rendent 
plus faible, ἴδ. ; — devenant volu- 
mineux par l’imperfection du trai- 
teruent, III, 497 : —, temps qu'il 
faut pour sa formation, IX, 117, 
ς 43. 


CALAMENT,, propriétés, VI, 561. 
CALAMINTHE et raisin sec, en lave- 
ment, VIII, 233 ; en pessaire, VLI, 
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381 ; feuilles vertes de —, entrant 
dans une fumigation, VII, 501. 
CALAMUS odorant, miel, beurre, jonc 
et fucus marin, dans du vin, en 
injection, VIII, 191 ; —, le dedans 
d’une courge et graisse d'oie, 

en sachet, VIIL, 219. 


NÉUM, ou os du talon, III, 
451, 611; proémine hors de la 
direction ad la jambe, 1b.; en 
rapport avec des veines et des ten- 
dons considérables, ἰδ. ; diastase 
de cet os d'avec les autres, 1ὃ. ; 
accidents qui en résultent et trai- 
tement, ἐδ. Voy. TALON. 


CALCULS VESICAUX. Théorie de leur 
formation d’après la qualité des 
eaux, 11,37 , $9; se forment par dé- 
position dans ja vessie, —, 


1 . 
°) 


chez les enfants, IV, οὖσ; - en-| 


gendrés par des eaux, ΨΥ, 293; — 
dans ja vessie, ne se formant pas, 
de 42 à 68 ans, V, 701, $ 502; la 
chaleur de la vessie et de tout le 
corps forme Îles calculs chez jes 
enfants, VI, 65; ne pas reconnal- 
tre une pierre dans la vessie, VI, 
151; s’engageant dans l'urèthre et 
expulsé par l'urine, V1, 155; re- 
cette contre la pierre chez une 
jeune fille, VII, 417,6 101 ; — dans 
la vessie; le principe en est defs 
le Jait aitéré de la nourrice: signes 
de la pierre dans la vessie, VII, 
601. ᾿ 
GALCULEUX. Les enfants οδἰουΐοῦχ 
frottent la verge, II, 37, 69; 
— rendent une urine très-limpide, 
1b. ; urine déposant du sable, ves- 
sie —, IV, 591, 6 79 ; les contre- 
faits de naissance qui ont la poi- 
trine bilieuse sont —,V,137,(614; 
position dans la uelle Îles — uri- 
nent facilement, V, 689, 6 463. 


CALÉFACTION, à ‘l'aide d’un ferre- 
ment chauffé à blanc et d’une ca- 


nule, pour la Er des hémor- | 


rhoïdes, VI, 443, 6. 


CALLIGÈNE, catarrhe de longue du- | 


rée, arranger Île régime pour en- 
graisser, V, 431, $ 68. 


CALLIMÉDON (le fils de), tumeur du | 


cou douloureuse, saignée, cata- 
plasmes, V.245, ᾽ς 68; 431, 665. | 
CALLIONYME, poisson, propriétés 
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alimentaires, VI, 549; —, pols- 
son, VII, 291. 

CALLIPHYLLON (adiantum capillus 
Mr en boisson, V, 427, 
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CALLOSITÉS qui se forment dans la 
consolidation des fractures, V, 
389; — utérines, moyen de les 
extraire, VIN, 459, $ 244. 


| CALONIENNE, myrrhe, VII «921. 
| CALVITIE. Ceux dont la poitrine est 


très-bilieuse sont sujets à la — 
τ 137, ἐδῶ Εν 14; — produite par la 
on du cerveau, V, 293, 

S1; — -- ΡΥ, 417; le coït ” cause de 

— chez les pituiteux VII, 611; 

ue cogire la — "VI, 311, 

CALYDONIEN (un) combattant avec 
Nebros, ΙΧ, 413; les — reçoivent 
des amphictyons le privilége des 
biéromnémons, à Delphes, IX, 
416. 

CAMMARON, médicament rafraîchis- 
sant qu'on donne dans les flèvres, 
VI, 321. 

CANAL. Canaux qui sont daës l'abdo- 
men, distendus dans la luxation des 
vertèbres en avant, IV, 217; 
étendus le long du vide des côtes, 
IV, 219; leur importance, ἐδ.; — 
de la tête, VI, 211. 


Dre (viande du), propriétés, VI, 


CANCER occulte, ne pas le traiter, 
JV, 573, 6 38; — survenant à ja 
suite d’un dérangement de ventre 
ou d’une toux, V, 137, ᾧ 22; la 
boucle devient amère, ἴδι; admi- 
nistrer l’élatérion, 5b ; appliquer 
la fleur de cuivre, tb.; — non con- 
génital, non avant la puberté, Y, 
701, $ 502; polrpe du ner, en 
forme de — 53, 6 37; — de 
la rmatrice : dedans ὦ une courge, 
écraser avec un rayon de micl, 
injecter en iavement, VII, 347, 
ἡ ὃ]; — cachés, 86 formant dans 
es mamelles, VIII, 283; — de la 
matrice, injecter dans le fonde- 
ment concombre sauvage et rayon 
de miel, VIII, 339, 6 159; — 
caché et souterrain, — caché et 
superficiel, IX, 33. 


CANICULE (lever de la), 11,51, ὃ: 


ν 
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influence dans les maladies, :b.; CÂPRES, poivre, hitre avec miel, 


-- 11, 641; les évacuations sont 
laborieuses pendant et arant la 
—, 1V, 508, 5. 

CANINES (dents), sortie des dents 
— et convulsions, V, 499, & 25. 


CANTHARIDES en potion, pour l'hy- 


dropisie, ΠῚ, 513; onctions hui- | 


Jeuses, si cela cause de la douleur, 
1b.; —, ingrédient du médica- 
ment de Carie. VI, 421; —, sans 


les ailes et la tête, quatre dans une | 
demi-cotgle de vin blanc, avec un | 


peu de miel, à prendre dans l'ic- 


tère, VII, 259, pessaire à La —, | 


VII, 315, 415, 429; — sans 
pieds, ailes et tête, entrant dans 
un cmménagogue avec graine de 
pivoine, œufs de sèche οἱ graine 
de persil, VII, 325; sirangurie 
qu'elles causent, 1b.: —en boisson, 
emménagogue, VII, 339: —, tri- 
bolos, anthemum, graine de per- 
sil, œufs de sèche, à boire clans du 


vin doux, VII, 349; —, avec en-| 


cens et myrrhe, en pessaire, VIl, 
361; pessaire à la —, VIII, 119: 
préparation de ce pessaire, VIII, 


161, 307; — et feuilles de sureau, | 
pour chasser le chorion, VIII, | 


177; préparation à la —, qui se 
met en pessaire et se prend en 
boisson, VIII, 179, 183, 


181; hellébore noir, —, conyza, 
faire un gland loug de six doigts, 
VIN, 221; ventre de —, nitre, 
férule, ache, en breuvage, VIII, 
401; — , avec élatérion ct myrrhe, 
en pessaire, VIIT, 427. 


CANULE. A l'aide de laquelle οὐ τ 


introduit un ferrement chauffé à 
blane VI, 443, Ὁ 6; — à travers 
laquelle on introduit des ferre- 
ment rouges, pour détruire wn 


polype du nez, VII, 51, ἃ 34; — 


r injecter un liquide dans la 
cavité de la poitrine, après l'opé- 
ration de l’empyème, VII, 71; — 
introduite dans la gorge, pour 
l’angine, à lPeffet d'y porter une 
fumigation, VII, 131; — pour en- 
foncer un pessaire aussi avant que 
possible, VIII, 269; — attachée 
à une vessie pour faire une injec- 
tion, VHI, 279, Ç 131. 


209; | 
.— avec du vin, en pessaire, VIII, 


vinaigre et eau: expectorant, VII, 
151. Ἶ 


CÂPRIER. Feuilles vertes, mises 


dans un sachet, et appliquées 
pour la duuleur du rectum, VI, 
&61; écorce de la racive, de la 
même façon, 1b.; pour la douleur 
de la rate, ἐδ.; — écorce de la 
racine, expectorant, VII, 143. 


CARACTÈRES attachés aux histoires 


de certains malades, interpréta- 
tion des caractères du 1°" malade, 
HI, 25; du 2° malade, III, 33; 
du 3° malade, ΠῚ, 39; du 4° ma- 
lade, IIT, 45; du 5° malade, ΠῚ, 
47; du 17" malade, II], 53; du 8° 
malade, III, 57; du 1° malade, 
ΠῚ. 103; du 35 malade, 11], 109 ; 
du 3° malade, Ill, 113; du 4° 
malade, 111, 117; du 7° malade, 
111, 123; da 8° malade, III, 128; 
du 9° malade. III, 129; du 10° 
malade, 11}, 131; du 14° malade, 
ΠῚ, 141. | 


| CARCINOMATEUX. Ulicération deve- 


nant carcinomateuses, VIII, 99. 


CARCINOME. Onction pratiquée sur 


le — (hémorrhoïdes ulcérées), V, 
221, ᾧ 20; — du sein, écoule- 
ment pe Îe mamelon, suppres- 
sion l'écoulement, mort, V, 
gore cautérisé et guéri, V, 461, 


CARDAME. Propriétés alimentaires, 


VI, 559; il cause la dysurie, 
1b.; vinaigre, eau, nitre, ori- 
gan , graine de —, employés 
pour produire une vapeur qu'on 
dirige dans la gorge, Vil, 41; 
graine de —:gilée; jetez avec de 
la farine d'orge sur un vin noir, 
et faites boire, VII, 267; graine 
de — et suc de silphion, dans du 
vin ou du lait de chienne, emmé- 
nagogue., VII, 351; — phlegma- 
gogue, VIII, 75; dans du vin, bon 
pour rappeler le lait, VIII, 108; 
graine de poireau et de — avec 
vin et lalt cuit, liniment, VII, 
213, ᾧ 88; — sauvage, contre le 
lichen, VII, 371, 6 191. 


CARDAMOME, en breuvage, Vil, 


359; —, rue, cumin et soufre, 
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pour la dysphée chez une femme | CARIE, nom de pays. Préparation 


"en couche, ὙΠ, 81, 


CARDAMUM, menu, entrant dans une 
préparation incarnante, VI, 419. 


du médicament de —, VI, 419, 
165 on s’en sert pour les plaies, 
10. 


CARDIA, nom d’une localité. Métro- | CARTE , maladie dès ο5: — du 


dore à —, V, 257, ᾧ 100, 461, 
6 113. 

CARDIA, orifice de l’estomac. La 
douleur au — avec tension de 
l'hypochondre et céphalaigie a de 
la malignité, V, 529, 6 72; dou- 


leut du — en été, traiter par le | 


crâne , causée par du phlegme se : 
formant dans le diploé, Υἱ]. 15, 
$ 7 et 39, 6 24; traitement : si 
l'os est carié de part en part, l'en- 
lever; s'il n'est pas perforé, le 
Dauer jusqu'au diploé, VII, 39, 


vomissement, lavement, affusions | CARNOSITÉS aux paupières, qui 


chaudes, VI, 223; elle dépend 


du phlegme, VI, 225. 


CARDIALGIE et nausées dans le 
causus et dans les fièvres, IL, 637 ; 


— dans la fièvre, Il, 691, 695 ; — 
dans une fièvre, ΠΠΠ,| 63; — au 
début d’une fièvre, III, 131; — 
fâcheuse dans les fèvres, IV, 525, 
665; — le plus commune en 
automne, V, 73, 6 3; moins fà- 


cheuse quand elle due à l’autoëme | 


que quand ia maladie est par 
sol cardialgidue, ἐὐ.; elle tour- 
mente le soir, th.; guérie par du 
suc de grenade, V, 85, ᾧ 1; dans 
la —, pain chaud avec vin pur, V, 
131, S 18; —, Sèvres automnales 
avec —, V, 165 16; — dissipée 


attaquant plus Îles 
femmes que les hommes, V, 451, 
$ 95; — dans une fièvre hémi- 
tritée, et cessant quand des dou- 


leurs se faisaient sentir au rachis, ἢ 


1b., 8 96; — ayccédant à une 


violente douleur de l’hypogastre, | 


V, 453; lomhes douloureuses et 
—, annonce d’un flux hémorrhoï- 
dal, V,557, $ 130 ; — et sérosités, 
V,561,S 139; — et battement des 
-bypochundres, mauvais après la 
fièvre refroidie,V, 647,8 277; avec 
tranchées, annonce de l’expulsion 
de vers, tb., ᾧ 2719. — revenant 
souvent, annonce de mort subite 
chez une personne âgée, 1b., $ 280; 
la — ne s’engendre que dans la 
vésicule biliaire, VIE, 561 et VII, 


firent perdre souvent la vue. dans 
une ophthalmie qui sévit, 11, 85: 
exubérancè de —. à éviter dans 
une plale de tête, III, 245. 


| CARONCULES humides et donnant 


du sang quand on les presse, qui 
sont dans le diploé, Hi. 189: — 
frappées de gangrène dans une 
fracture compliquée de plaie, Ill, 
505 ; blessées par les fragments, en 
cas de fracture, ΠῚ, 535 ; fistules 
qui à l'orifice, ont une —, dif- 
ciles à guérir, V, 699, 6 501. 


CAROTIQUE. Le sommeil — est-il 


partout mauvais, V, 527. 63; dans 
la grossesse, céphalalgie —. mau- 
vaise, V, 541.6 103; la céphalal- 
gie — produit quelque chose de 
spasmodique, V, 621, ᾧ 110; cé- 
phalalgie — dans la grossesse, 
mauvaise, V, 701, & 507 .et 105. 
$ 523. 


CARPE. L’éminence qui proémine au 


—, du côté du petit doigt est, 


‘@ansla supination, en ligne droite 


avec le condyle de l’humérus, IH}, 
425; cette éminence appartient 
au cubitus, τὸ.; les tendons qui 
en dedans naissent du -τ οἵ des 
doigts se rendent à l’humérus, III, 
427; jeter quelques tours lâches 
de bande autour du — dans la 
fracture de l’avant-bras, 111, 429; 
tirer sur le — dans la luxation du 
coude, IIT, 547; articulation des 
os de l’avant-bras avec le —, IV, 
275. 


| CARPHOLOGIE décrite dans les fié- 


vres graves, 11, 425, ἢ ὃ: —, V, 
397 ; délire avec —, V, 519,6 34. 


CARTHAGE (cuir de), IV, 149, 165, 
| 9, 347. 


᾽ 
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ΠῚ, 237; mettre un.— de pâte) CATARACTES chez les vielllards , 
d'orge par-dessus Ja ibétènes | IV, 503, 6 31. : 


noire dont. on a imbibé l'os du | CATARRHE. Les catarrhes n'arrivent 
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crâne soupçonné de fracture ou 
de contusion , III, 243; — de pâle 
de farine, sur le nez contus, IV. 
163, 169: —, mauvais dans la 
fracture de l'oreille, IV, 113: ils y 
produisent un excès de mucosilé, 
et la suppuration, IV, 175,177; — 
exclus du traitement les luxalions 
avec issue des os, IV, 377: — pour 
les souffrances hystériques, Ὗ, 
431, 664; — pour une tumeur 


douloureuse, ἐδ.. $ 65:— dans les | 


cas amendés ou empirés par ἰδ 
chaud οὐ parle froid, VI, 137; — 
résolutifs, naturatifs, pour les tu- 
meurs, VI, 247, 6 34; dillérentes 
sortes de — pour les plaies : ils 
doivent être plus froids que la 
plale, VI, 249; — divers, pour le 
gonflement et l'inflammalion des 
plates, VI, 411, $ 11: — pour 
les mouchetures qui s’enflamment , 
VI, 431, 6 24; — différents, pour 
l'inflammation du rectum, VI, 
455; — astringents, pour la chute 
du rectum, VI, 459, — réfrigé- 


rants,— échauffants, VI, 461; — | 


de farine cuite dans du vin et de 
l'huile, VI], 47; — de farine d'orge, 
VIE, 49; différentes recetles de —, 
VII, 417, 6 102: — refroidissants 
* sur le ventre, VIII, 109, ὃ 50; — 
avec la mousse marine, VIII, 113; 
…— de feuilles d’olivier, de ronce, 
de lierre et de grenadier, VIII, 
217; — astringent, avec baies de 
myrte et raclures de lotus, VIII, 
317; — de farine d'orge ou de blé 
cuite avec de la rue, VIII, 329; — 
pour ia mamelle, VIII, 369; for- 
mules de — pour les écoulements 
rouges, VIH,375; — de farine de 
graine de lin, VIII, 383, & 198: 


δ de feuilles de grenadier, VIIL,| 335 
412,6 212; —de fleurs de grenadier;"| 


VIII 517, — de farine de lin sur 
la région précordiale, dans les fiè- 
vres, VHI, 659, 6 39; — médica- 
menteux contre l'ophthalmie , IX, 
161; nature et emploi, IX, 219, 


4 12. | 
CATAPULTE (blessure faite par une), 


Ÿ, 255, 4. 90; coup de —, \, 
467... 


CATHÉRÉTIQUES 


pas à maturation chez les vieii- 
lards, 1V, 483, ᾧ 40; chez Îles 
vieillards, — qui tuent prompte- 
ment, IV, 491, 6 12 et 501, 6 31; 
— provoqués par les choses froi- 
des, 1V, 541, ᾧ 24; viennent à 
suppuration en vingt jours, IV, 
589. 6 39; dans la consomption, 
— de tête, IV, 605, 6 79; — de 
pituite, attirés hors des mamelles 
par les yeux, ebellant par les na- 
rines sur lef poumous, V, 131, 
68; — sur la moitié de ia tête, 
avec fièvre durant ordinairement 
cinq jours, V, 259. 6 102; — sur 
la moitié de la tête, écoulement 
d’un liquide par les narines, la 
fièvre tombe, V, 423,6 56; — de 
quatre ans, combattu un ré- 
glme qui engraisse, V, 431, Ç 68; 
_ ὁ par le colt, V, 433, 8 69; 
— venant de la tête, cause de la 
phthisie la plus dangereuse, V, 
681, ᾧ 430: — de la moelle épi- 
nière, non avant la puberté, V, 
701, 6 502; grands —, cause de 
suppuration de la poitrine, VIE, 
157; quand dit-on qu’il se fait un 
— de la tête, VIII, 605. 


( préparations ) 
pour les plaies, VI, 417, 6 14; 
autres, VI, 421, $ 17; sement 
qu’il faut employer, 10. ; — em- 
ployées pour la cure des hémor- 
rhoiïdes, VI, 443, ἢ 7; — pour 
le trsitement de la fistule anale. 
V1, 449, S 3. 


CATOCHUS. Individus dans le — et 


la somnolence, V, 165, 623; — 
dans Îles fièvres ardentes, V, 581, 

81; délire dans le —, V, 533, 
88; — et symptômes divers, V, 
. $ 92; — avec résolution ct 
perte de la parole, V, 537, 6 %; 
— et autres symptômes, signes 
d'hémorrhagie, V, 559, ᾧ 137; — 
et autres symptômes, sigries de 
parotides , V, 571, $ 161 et 162 ; 
— (stupeur), lassitude, hoquet, 
mauvais, V, 597, 645; annonce 
du —, V, 605, 6 103; — aggra- 
vant dans les fièvres ardentes, V, 
611, ὃ 131; — énuméré dans les 
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signes qui peuvent faire craindre 

l'opisthotonos, Y, 619. ᾧ 158; -. 

douloureux, V, 619, 6 162; perte 

de la parole avec —, funeste, V 

637, 6245; redoublements à forme 

Spasmudique avec — ΟὟ, 659, 
346; causus ave —, V,717, 
510. 


CAUSE. Toutes les maladies sont de 


cause naturelle, 11, 77; aller à la 
— et à l’origine de la —, V, 127, 
δ; rechercher la —, V, 353, 
26; connaître la — des maladies 
et y appliquer un traitement qui 
les empêche de grandir est un sa- 
voir de même ordre,Vi,21; causes 
des maladies, dans le chaud, le 
froid, le sec ou l’humide contre 
pature, V1, 35, Ὁ 2; diriger le trai- 
tement contre la —, V1, 55 et 65, 
13; quelle est la — des maladies, 
1, 93; si on connaissait la cause, 
on saurait administrer ce qi est 
utile, 1b.; unité de — des mala- 
dies, ἐδ. ; les vents dans les mala- 
dies sont la — eflective; tout le 
reste est — concomitante et acces- 
soire, VI, 115; par de petites —, 
les maladies deviennent grandes 
et durables, VI, 245, 6 33; erreur 
consistant à attribuer la maladie 
à quoi que ce soit que l’on fasse 
dans le moment , tandis que la — 
git dans la rupture de l’équilibre 
entre les aliments et les exercices, 
V1, 607, $ ΤΟ; une petite —, IX, 
273. 


CACSODE (fèvre), sarte de fièvre 
d'été; description, durée, traite- 
ment par les rafrafchissants, VI, 
221, 6 14; fièvre —, description, 
métastase en péripneumonie; trai- 
tement : eau de farine d'orge, vinai- 
gre blanc, potage, vin; empyème 
qui peut survenir, VII, 97, 6 63; 
fièvre —, soif vive, langue ru- 
gueuse, noire ; elle se change sou- 
vent en périnneumonle, tralte- 
ment : laver à l’eau chaude, évacuer 
imodérément, faire boire de l’eau, 
humecter par les potages et les 
vins doux, VII 123, 6 6; eau de 
coings, si le ventre est relâché 
dans une fièvre causode, VIE, 161; 
fièvre — , VII], 641; traitement, 
VII, 655, 656; diurétiques, ster- 


TOM. IX, 
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nutatoires, réfrigérants, VIII, 657; 
fièvre —, IX, 281. 


CAUSTIQUES médicaux, VI, 15. 
5 CAUSUS ou fièvre ardente. Comment 


il se développe, 11, 395; descri:- 
tion, 10.; traitement, δ. ; hydro- 
mel pour boisson, 1b.; faire vu- 
mir, 11, 397; purger avec du lait 
d’ânesse, 1b.; ne pas donner de 
ptisane, ἰδ. ; solution par une 
épistaxis, par des sueurs, par des 
urines, 1b.; une autre solution 
menace de récidive ou de dou- 
leurs aux hanches, tb. ; autre forme 
de —, ἐδ. ; dépôt aux environs du 
cou, 1b.; expectoration de cra- 
chats épais, 11, 399: tension des 
testicules, phénomène critique , 
ἐδ. ; — commençant pendant que 
le corps est ouvert; conduite à 
tenir, Il, 419; ne pas prescrire de 
purgation dans les trois premiers 
jours, 11, 421; surveiller les redou- 
blements, ἐδ. redoublements jn- 
diqués par le refroidissement des 
pieds, 10. ; retour de la chaleur aux 
pieds, 1b.; — modérés à Thasos, II, 
601; peu de — à Thasos dans la 
2° constitution II, 619; description 
de ces —,11, 621: ce qui annonce 
daps les — l'épistaxis, 11, 637; c:: 
qui annonce le vomissement de 
matières bilieuses, (Ὁ. ; à Thasos, 
— av printemps, devenant plus 
graves en automne, Il, 641: ces 
— se jugeaient heureusement par 
une épistaxis abondante, 11, 643; 
frissons à l'approche de la crise, 
1b.; ordre des crises dans ces —, 
1}, 645; continuation des — vers 
l’équinoxe et jusqu’en hiver, IT, 
651; signes qui indiquaient ceux 
qui auraient une terminaison fu- 
peste, th. ; redoublements les jours 
pairs, 11, 653; les accidents les 
plus graves, au 4° jour, ὃ. ; mort 
le 6° jour avec sueurs profuses, 
1b.; dans les —, les larmes annon- 
cent une épistaxis, ou, si les signes 
sont mauvais, la mort, Il, 659; 
histoire d’un —, Ill, 61; cas de 
—, H1, 63; — fréquents sous la 
constitution d'une année, [1], 71, 
altération de la voix, sous l'in- 
fluence d’une constitution, dans 
les —, Ill, 57, $ 5; caractère des 
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— sous la constitution qui régna, 
III, 81; redoublements aux jours 
pairs, ἮΙ 83: refroidissements 
considérables, 5. ; : il n’y survenait 


ni hémorrhagie favorabie, ni dépôt | 


critique, 1b.; coma, symptôme 
rédominant dans ces —, Ill, 91, 
11; ces — frappérent les com- 


plexions mélancoliques et un peu : 


sanguines, III, 99; cas de —-, ΠῚ, 
105; cas de —, ἽΝ 129; — dis- 
sipé par un frisson survenant, [V, 
23, ᾧ 58; — surviennent de préfé- 
rence en été, V,73, 6 2; description 
des — qui régnèrent à Périnthe, 
V, 101; cas d’un de ces —, V, 105, 
ς 4; joues très-rouges εἰ hémor- 
rhagies chez ceux chez qui se font 
des dépôts aux yeux dans le —, V, 
169; vomissement de bile, gonfle- 
ment de la rate, hémorrhagie in- 
testinale, V, 381 S 105 ET 
sie, suite de —, ν᾽ 3 - 
dans lequei il Ÿ a ire er de 
chaque côté, V, 409, Ὁ 42; dans le 
ux de ventre abondant, mor- 
tel’ V, 609, $ 126; les tremblements 
\ sont dissipés par le délire, V, 
611,6 129; jours pour l'épistaxis, 
de 120. — dissipé par un fris- 
ς 132 ; récidives des —, 
mn ὡς 35 on ne réchappe guère 
et. une parotide, tb ( 135; 
urine très-blanche, mauvaise, V, 
717, $ 570; — attaque de préfé- 
rence les bilieux, pourquoi? VI, 
199 ; les malades, brûlés à l'inté- 
rieur, froids à l'extérieur, ἐδ. ; 
vomissements bilieux, pourquoi , 
tb. ; métastase fréquente eu péri- 
pneumonie, pourquoi, VI, 201,217, 
219; la bile va dans la vessie et rend 
l'urine épaisse, tb. ; ie phlegme et 
la bile rendent épaisses les déjec- 
tions alvines,1td.; comment survient 
la mort, VE, 208, 33; — survient 
de préférence enh ver, V1,215, 66; 
description, VI, 219; traitement, 
choses froides, ib.; provient de la 
bile, 1b.; : durée et pronostic. VI, 
221; diverses préparations rafral- 
chissantes pour le —, VII, 157, 
173 — d'été, VIIF, "645, S 23; 
— produit par ‘ja bile ; sa termi- 
aaison, VIII, 649; chose favorable, 
que le — ne soit” pas contre la na- 
ture, VIT, 664 ; ce qui arrive dans 
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le — contre nature, VIII, 667 ; ce 
qu'y signifient les bons signes, IX, 
279,6 8; ictère dans les —,tb., S9; 
remarques sur les —, IX, 281 ; 
ictère αὐ hoquet, au 5° jour, IX! 
287, $ 38% réridive, IX, 989 : 
résolu par une épistanis. | IX, 991. 
45; frisson et sueur 46; 
risson, solution, 1b., re élire 
faisant’ cesser les tremblements , 
5d.,648 ; observer quand le— n'est 
as contre la nature, IX, 299; 
rève description, IX, "303, 6 1. 


CAUTÈRE fusiforme en bols, IX, 


157. 


CAUTÉRISATION des articulations, 


employée chez les Scythes, pour 
consumer l'excès d'humidité, Ji, 
15 ; — employée pour ouvrir une 
empyème , 1], 165; — de l’épau- 
le, contre la récidive des luxa- 
tions, 1V.,167; dans l’aisselle et 
en dehors de l'aisselle , ἐδ... —, 
avec un fer rouge, des abcès de 
l'oreille externe, iv, 175; — de 
la poitrine pour la chair devenue 
muqueuse après une contusion, 
IV, 225, 381; précautions à 
prendre, 5h. : ; — de l'oreille, IV, 
847; — pour évacuer l’em yème 
ou l'hydropisie IV, 571, δ πὶ 
dans ia luxation spontan 
la cuisse, ]V, 579, 
évacuer l'empyème, | BL, re 
pour ouvrir un abcès du foie , b 
Ὁ 45; empyèmes ouverts par — de 
141, 64; — par le feu pour ou- 
vrir un abcès à la hanche, V, 209; 
— dans un sphacèle de la jambe, 
"V, 215; — dans une plaie du 
front, V, 217 ; — dans une suppu- 
ration à la suite de la fracture des 
côtes, V, 225; — pour une sup- 
uration” dans le ventre, V, 229, 
$ 29 et 30, ouverture, par —, de 
empyème V,677, ς᾽ 403 ; 
foie pour ouvrir un ‘abcès, V, 683, 
ἠδὲ, — évacuant l'eau des hy- 
ropiques, VI, 109; pécher en ne 
faisant pas une — assez large et 
assez profonde, VI, 151; — des 
veines qui pressent les yeux, quand 
du sang est épanché dans l'œil, VI, 
303 ; manière de cautériser les vei- 
nes dans les maladies, VIE, 331 ; — 
des hémorrhoïdes par le fer rouge, 


— du 
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V1, 437, Φ 2; mettre sur [68 
de poireaux 
après l'ustion, VII, 189; — en 
divers lieux, pour couper le che- 
min à la maladie, Vil, 213; — 
des veines, IX, 155. 
CAUTÉRISER promptement dans la 
consomption, V, 341, Ç 4. 
CAVALCADES diaukes, leurs 
comme exercice, VI, 579. 


CAVE, veine. description, VI, 283 ; 
velne —, venant du foie, VI, 367. 

CAVITÉ. Les maladies cachées sont 
celles qui se portent vers les --- 
V1, 17,610, il est beaucuup de— 
dans le corps, tb. ; les — sont ré- 
vélées par l'humeur qui s’en écou- 
le, 1b.;, dans les maladies des —, 
la médecine, ne pouvant voir des 
yeux, s’est créé des ressources 
auxiliaires. VI, 25; — laissées 
dans le poumon par l’évacuation 
du pus des tumeurs, Vi, 116. 

CÉCITÉ, chez les vieillards, dans 
les fièvres, 11, 639 ; la — peut sur- 
venir dans les affections mélanco- 
liques, IV, 579, 6 56; épilepsie 
résulue par la -- V.131.6 11; 
— , Suite de l'absence des iochies, 
VU, 101. 

CECROPS (les deux frères parents 
de), fièvre avec teinte verdâtre de 
la peau, V, 165. 

CEDRE |imiel de , entrant en une pré- 
pu mondificative des plaies, 
El, 415; résine de — , V1, 425; 
sciure de — , entrant dans un ca- 
taplasme astringent, VI, 457 ; 
fruit du —, en breuvage, VI, 
357; huile de —et pivoine , dans 
du vin. calmant les douleurs uté- 
rines, VII, 359 ; huile de —, beur- 
re. miel, en injection, VII, 369 ; — 
de Crète, dans du vin, en injection, 
tb.; “vin de cédros ou —, VII, 
405.6 33; corne de cerf, noix de 
galie, graisse de porc, avec résine 
de cédros οὐ — en fumigation, 
VIT, 419. 

CEDROS employé en onctiou dans 
les abaissements de matrice, VI, 
311 ; baies ἀ68-- et sauge, bon 
pour rappeler le lait, VIII, 103; 
résine de —et de bœuf, en 
pessaire, VIII, 168 ; galbanum pilé 


dans de l’hulle de — ,en pessai- 
re, VIII, 185; bulle de —, beurre 
et HER en  fojection ΤῊ 191; 
— bouilli s du vin ecter 

VIII, 193et 195; — de Crète, VIIL, 
195; huile de —, VIII,219; sciure 
de—,1b.; poix de — , VIII ,221 ; 
résine de — ἰδ. 


effets | CÉLERI cuit en cataplasme dans les 


plaies, VI, 249; légume vert re- 
lâchant. VI, 253 ; est diurétique, 
V1, 265. 
ΓΕΡΑΙῈ dans les opérations, IX, 
11. 


CELESTE.. Parier des choses célestes 
en tant qu’il faut montrer com- 
ment l’homme et les animaux sont 
formés. VIII. 585. 

CELLULOSITÉ du crâne, ΠῚ, 189; 
— des vs du crâne plus grande 
chez les enfants, ILI, 251, 

CELUI qui emporta le vin après con- 
vention, fièvre jugée par des hé- 
morrhagies, VŸ, 165. 

CENCHRON , vent local dans la con- 
trée du Phase, 1I, 63. 

CENCHROS, en potage dans les ma- 
ladies, VI, 223 et 251, ᾧ 40; se 
donne aux personnes qui ont pris 
un évacuant, VI, 251, ᾧ 41. 

CENDRÉ. Urie, crue, cendrée, V, 
409, $ 39; urine cendrée, assez 
semblable à l’eau de mercuriale, V, 
449; urine —, avec dyspnée, an- 
nvnce d’hydropisie, V, 111, 6 571. 

CENTAURER, daucus, sauge, pilés, 
miel, vinaigre et eau, V11, 83; dau- 
cus et —, dans vin blanc et miel, 
VII, 93; racines de —, bonnes 
pour les ruptures du poumon, VII, 
173. 

CENT-VINGTIEME jour, jour decrise 
dans une fièvre, VIII, 109 et 131. 


CÉPHALALGIE fébrile, mouvements 
des mains, mauvais signe, 11, 123; 
—en cas de tumeurs aux hypo- 
condres , dans les maladies aiguës, 
annonce d’épi-taxis, 11, 127 ; — in- 
tense avec fièvre, accident funeste, 
11, 173; si elle passe viugt jours. 
attendre une épistaxis Ou un dépôt 
aux réglons inférieures, ou une 
éruption de pus, tb.: circonstances 
qui Indiqueut plus particulière- 
ment une de cesterminaisons, 1b.: 
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-- qui proviennent des exercices, | CÉRAT. Frotter le co 
de 


atigue, d’excès vénériens; ne 
pas purger, 1], 507; — produites 
par certaines saisons, IV, 493, 6 13; 
urines jumenteuses dans les fè- 
vres, —, IV, 527, 6 70; lait mau- 
vais dans les —, IV, 557, 8 64; 
— après l’ivresse, une cotyie de 
vin pur, V,139, Φ 30 ; — par toute 
autre cause, pain chaud et vin pur, 
ἐδ.1 — provenant de la matrice, 
castoréum, V, 429, 6 64; —, avec 
vomissement érugineux et surdité, 
estsuivie d’un transport maniaque, 
V,513, 610; cas où elle se change 
en phrénitis, V, 607, 6 116; 
— avec fièvre aiguë, cas où elle est 
funeste, cas où elle se résout, V, 
617, ᾧ 156: —, avec douleur du 
siége et des parties génitales, et 
paralysant la voix, V, 619, 6 160 ; 
signes indiquant les parotides dans 
une —,1b.,6 161; signes indiquant 
l’hémorrhagie. 1b., 162 ; cas où, 
dans la — survient un transport 
maniaque, V, 621, 6 165; cas où 
dans les — {1 y a disposition aux 
accidents spasmodiques, tb.,6 167; 
modes de sulution pour une—, 1b., 
S 168 ; — modérée avec fièvre, an- 
nonce un dépôt aux gencives ou 
près des orellles, V, 621, 6 169; 
—et os rompus à ‘la partie posté- 
rieure de la (δια, V, 624, 6 184 ; à 
la suite de — , des signes mauvais, 
puis un ameudetment, indice de 
durée, V, 639, ᾧ 248; — caroti- 

dans la grossesse, mauvaise, 
V,701, 6 507, et 105, Ὁ 523; urine 
+ jumenteuse, annonce de — , V, 
717, $ 571; — accompagnant la 
fièvre est causée par l'air, VI, 103; 
distinctions : celles qui sont sou- 
lagées par des coryzas; celles où 
l'on peut attendre des dépôts, IX, 
61, $ 30; écoulement de pus par 
les oreilles ou par les narines, s0- 
lution, ΙΧ, 293,6 57 ; — soudaine, 
avec perte de la voix, et respira- 
tion stertoreuse, 1b., 6 58: ven- 
touse pour la douleur intense de 
tête, 1X, 295, Ç 59. 
CÉPHALE, poisson, propriétés ali- 
mentaires , VI, 549; —, sorte de 
poisson, qui, mangé avec excès, 
cause une certaine affection du 
poumon, VII, 181. 


CERCEAU (course au), 
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avec du — 
dans le tétanos, Î1, 471; —, 
dont on enduit les pièces d’appa- 
reil qu'on roule, ΠῚ, 317; dans 
une fracture, oindre le membre 
avec du — avant la pose des ban- 
des, 111, 429 ; enduire les compres- 
ses d’un peu de — avant de les ap- 
pliquer, III, 431 ; enduire de — 
les parties qui se tuméfient par 
l'effet du bandage dans la fracture 
de la cuisse, 111, 487; — à la poix, 
mis sur les plaies, 111, 495 ; dans 
les fractures compliquées de plaie, 
— à la poix sur la plaie même, — 
blanc sur les parties voisines, II], 
503; — à la poix. employé pour 
remédier aux démangeaisons qui 
viennent sous un bandage à frac- 
ture. III, 509 ; — blanc sur les 
ulcérations qui surviennent sous 
un bandage à fracture, &b.;— à la 
poix, sur la plaie, en cas de nécrose 
considérable, 1], 517; — employé 
dans le bandage de la luxation de 
l'épaule, 1V,103; — à la poix, sur 
les plales, IV, 171: — à la résine, 
1V, 265 ; — dur, — mou, IV,321; 
— mélé à du soufre, IV, 347; la- 
vement de —, V, 129, 63; — 
en onction dans j’inflammation du 
rectum, VI, 455 ; le — épais, VI, 
459 ; — liquide, en onction, VIII, 
81 ; :— humide, en onction aux 
parties génitales, VIII, 145 ; — à 
la poix, VIII, 269 et 319 ; —- poissé 
et résine, en pessaire, Vin, 353; 
après la fumigation, enduire la 
matrice de —, Υ 443: onctions 
avec le — , dans les fièvres conti- 
nues, VIII, 658. | 


VI, 519, 
581, 595. 


CERCLE (dans un), le commence- 


ment ne peut être trouvé, VI, 
271. 


CÉRÉBRALE (Affection) avec fris- 


son, fièvre et douleur, vomisse- 
ment; guérison à l’aide de l’é- 
ruption d'une eau sub-purulente 
par les narines ou les oreilles; 
sinon, mort en sept jours d'ordi- 
naire, VII, 29; traitement : tirer 
du sang de la tête; raser la tête ; 
applicati@s refrigérantes; si le 
frold ne réussit pas, appliquez 
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l’eau chaude avec l’outre; errbin; 

VII, 31; phlegmasie—, VII, 119, 
1; autre, avec otite, VII, 119, 
2, affection — aiguë, suite d’un 

excès de boisson, VII, 127,68; 

symptômes cérébraux dans les 

fièvres, annonçant la mort, ΥἹ]!, 

671. 

CERF (viande de), défendue par les 
charlatans dans l’épilepsie, VI, 
357; viande de —, propriétés, 
VI, 547; moelle et graisse de —, 
dans de ia laine, en pessaire, VII, 
367 ; corne de—, VII, 408,675; 
graisse de —, VIII, 91; en pes- 
saire, VIII, 141; péais du —, en 
fumigation et en breuvage, pour 
la stérilité et pour accélérer l’ac- 
couchement, VIII, 435. 


CERUMEN. Pronostic tiré du goût 
du —, V, 319, $ 12; — des 
oreilles, V, 481. 

CÉRUSE entrant dans un collyre, 
V, 133, 6 22; — entrant dans 
une préparation émolliente pour 
les plales, VI, 425; — entrant 
dans une poudre dont on remplit 
l'oreille, VII, 27; écrasée dans de 
l'eau qu'on fait absorber par de la 
Jaine qui se met en pessaire, VII, 
345; — et huile de narcisse, en 
injection pour les uicérations uté- 
rines, VIII, 141; — et misy, en 
emplâtre, VIII, 227. 

CERVEAU. Se ressent des lésions 
qu'ont reçues la chairet le crâne, 
Il, 191; consomption du — , V, 
293; sphacèle du —,V,625, Ὁ 183; 
cormmotion du —, accidents qui 
s'ensuivent, VI, 147; blessure, 
accidents qui surviennent, 1b.; — 
origine de l’épilepsie, VI, 367; 
double chez j’homme et les ani- 
rhaux, ib.4 cloisonné au milieu 
par une membrane mince, 1b.; 


deux grosses veines y arrivent, 


l’une du foie, l’autre de la rate, 
10.; il se purge avant la naissance 
chez ‘embryon ,VI.369; si l’écou- 
lement purgatif est trop considé- 
rable, l'enfant, venu au monde, 
aura la tête malsainc, tb.; si la 
purgatlon ne se fait pas, le sujet 
sera nécessairement pituiteux, 
VI, 371; fluxion descendant du 
— sur le cœur, la poitrine, le 


poumon et le ventre, 1b.; une 
part du souflle aspiré va au 
— VI, 373; l’air qui va dans 
le — produit l'intelligence, VI, 
313 et 391; dans les chèvres 
épileptiques on trouve le — hu- 
mide et rempli d'eau, VI, 383; 
chez l’homme épileptique, le — 
est rongé par la pituite, 1b.; le 
vent du midi relâche le — et 
le remplit d'humidité, VI, 481 ; 
du — proviennent les plaisirs 
et les joies, les chagrins et les 
peines, 1b.; c’est par lui que nous 
avons la conuaissance, 1b.; la fo- 
lie, le délire, les terreurs en pro- 
viennent, tb.; la folie provient de 
son humidité, VI, 389; devenu 
trop humide, il se meut néces- 
sairement, d'où lésion des sens, 
tb.; tant qu’il est dans le repos, 
l’homme ἃ sa connaissance, 1b.; 
l’altération du — se fait par la 
pituite ou par la bile, qui cau- 
sent la folie, ὃ. ; les terreurs 
sont causées par. l’échauffement 
du — que la bile envahit, ἰδ. ; 
les tristesses sont causées par le 
refroidissement du — qu'enva- 
hit la pituite, 1b.; échauffement 
subit du — par l’afflux du sang, 
cause des rêves effrayants, VI, 
391 ; le — est l'organe qui ἃ le 
plus de puissance, 1d.; interprète 
des effets que Vair produit, tb. ; 
le — est le messager de [Ἶη- 
teliigence , 1b. et 393; fi reçoit le 
premier les changements qu'’é- 
prouve ‘l'air par l’effet des sai- 
sons, VI, 395; exposé aux ma- 
ladies les plus aiguës et les plus 
dangereuses, 1b.; affection aiguë 
du —, attribuée aux veines qui 
revomissent, et caractérisée par 
l'éruption d’un liquide purulent 
hors des narines ou de ia bouche, 
VII,11et 31; — emplissant, par 
l'excès de la chaleur, le vide qu'il 
a vers Poreille, VII, 13; sphacèle 
du — caractérisé par une douleur 
allant de la tête au rachis et au 
cœur, par la défaillance et par la 
sueur, VII, 13, Ὁ 5, εἰ35, 620; 
la moelle épinière provient du —, 
tb.; traitement de l'affection du 
— attribuée aux veines qui revo- 
missent, VII, 31; autre affection 
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du — attribuée aux veines 
vomissent; traitement : applica- 
ions chaudes; si elles ne réussis- 
nt pas, inciser le front, écarter 
Jes lèvres de l’incision et saupou- 
drer avec du sel fin; par-dessus 
mettre un bandage qu'on n'ôte 
‘ qu'au bout de sept jours, VII, 
88 ; autre affection cérébrale ; — 
en proie à la bile; bile coulant 
par les narines; traitement : ap- 
plications réfrigérantes sur Ja 
tête, errhins, VII, 33; traite- 
ment de la maladie dite sphacèle 
du —, VII, 35; sphacèle du — 
avec gonflement et lividité; inci- 
ser , nettoyer l’os et le ruginer jus- 
qu'au diploé, VII, 39, 6 23; — 
laissant , dans la phthisie, couler 
use saumure qui dérange Île ven- 
tre, VII, 73; le — verse dans les 
lombes, dans tout le corps et 
dans la moelle, l’humide qui de- 
vient sperme, VII, 471; — sem- 
blable à une giande, VIII, 565, 
10; son office est de pomper 
es bumidités du corps et de les 
répartir, 1b.; il produit sept 
fluxions, VLL, 565, ᾧ 11; ces 
uxions sont une purgation pour 
— VIT, 567, 8 12; maladies 
qu'elles causent au — par leur 
rétention, 1b.; action du — sur 
les maladies de l'oreille, VIII, 
569, $ 13; autres maladies, VIII, 
571, 15; le — est la métranole 
du froid et du glutineux, VIII, 
589, 6 4 ; auteurs qui ont dit que, 
dans l'audition c'était le — qui 
résonnait ; réfutation, VIII, 605, 
6 15; étant humide, il odôte les 
substances sèches, 1b., À 16; il n’est 
borné du côté des narines que par 
un cartilage mou, 1b.; c'est par les 
narines qu’il envoie ses fluxions, 
tb.; signe qui indique que le — s'est 
refroidi, VIII, 671. Voy. ENCÉPHALE. 
CERYX, coquiliage, propriétés ali- 
mentaires, VI, 557 


CESTRÉE, poisson, propriétés ali- 

mentaires, VI,.549; —, poisson 

défendu dans une phthisie, VII, 

199; et dans la maladie de larate, 
» 247. 

CESTRON, plante, faire bouillir, in- 

Jecter tiède, VIII, 193. 
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i re- | CHÆRION qui était couché chez De- 


mænetus, ΠῚ 47; histoire de sa 
fièvre, provoquée par des excès 
de boisson, +#.; tremblements de 
la tête et surtout de la lèvre infé- 
rieure, 1b.; 7° jour, sueur géné- 
rale, intermission, 1b.; 9° jour, 
récidive, III, 49; 17° jour, nou- 
velle apyrexie , 1b.; 18° jour, nou- 
velle rechute, ib.; solution défini- 
tive de la maladie, le 20° jour, 1b.; 
explication des caractères, ἐΐ.; 
exemple de l'utilité du changement 
dans les maladies opiniâtres, V, 
321. 


CHAGRIN. Accidents qu’il cause, II, 


471. 


CHAÎNE. Gens chargés de fortes —, 


1Π, 519: — de fer, comment les. 
utiliser pour l'extension, IV, 313; 
bourrelets semblables à ceux que 
portent les individus enchaînés, 


IV, 393. 
CHAIR. Ceux qui avaient la chair 


molle et boursouflée, attaqués de 
préférence de la phthisie épidémi- 
que, III, 99; dans les incisions qui 
ont pour but de savoir sile crâne 
a souffert quelque lésion, on dé- 
tache la chair de l'os, il, 237 : 
prendre garde que l’os dénudé ou 
trépané ne contracte quelque al- 
tération par les — soumises à un 
mauvais traitement, ΠῚ, 243; chairs 
d’une plaie s’enflammant, s’étran- 

ant et cominuniquant leur état à 
‘os voisin, JII, 245: il est mau- 
vais que les — d'une plaie de tête 
soient humides et fongueuses, tb.; 
les — coupées et contuses devien- 
nent nécessairement purulentes, 
1b.; la plaie guérit le plus vite par 
le bourgeonnement de — sèches 
et exemples d'humidité, 1b.; dans 
une fracture avec enfoncement, les 
— en bourgeonnant relèvent les 
fragments, 111, 251 ; elles croissent 
du diploé et de Ja portion saine de 
l'os, tb.; lieux dépourvus de —., 
y faire attention dans l’appli- 
cation des attelles, JII, 315; les 
affusions modérées sont bonnes 
pour donner de la —, III, 319. 
donner de la — par les fric- 
tions, ΠΙ, 323; —, tendons et os 
de l’avant-bras, dans la rectitude, 
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quand l’archer tend son arc, III, | 
4193 — épaisses et puissantes à la | 
cuisse, III, 483; — près de suppu- | 
rer sous un bandage à fracture, | 
Il, 509; traitement, Ill, 511; — 

mourant circulairement autour 

d’un os, ΠῚ, 533; les — qui bour- | 
geonnent soulèvent les osnécrosés, | 
III. 585: — envahissant la cavité 

articulaire de l’omoplate, dans une 

ancienne luxation, IV,93; chair de- | 
venue plus muqueuse , genre d’al- 
tération traité par la cautérisation 
avec le fer rouge, 1V, 223 et 225; 
décollement de la — d’avec l'os, 
1b.; mortification des — et des os, 
IV, 379; atrophie des — après les | 
fractures non réduites, IV, 389; | 
ellébore dangereux pour ceux qui 
ont les — saines, IV, 507, ἢ 16; 
amollissement des — causé par la 
chaleur, 1V,537, 6 16; —livide sur 
un os malade, IV, 579, 2; éva- | 
cuations par les —, si elless'écar- 

tent beaucoup de l'état naturel, 

danger, IV, 605, 6 81; superfé- | 
tation d'une —, avec un enfant | 
mis au monde 40 jours avant la | 
—,%,213,6 11; ceux dont le} 
ventre est chaud ont les — froides, 
V.313, 6 19; les — attirent du 
ventre et du dehors, V, 323, $ 1; 
selles composées de — purulentes, 
V, 727, ᾧ 615; — arrondie aux | 
membres, nommée muscle, VI, 17, 

6 10: partout où Il n’y ἃ pas conti- | 
nulté sous la chair est un vide.VI, 

19 ; nerfs non pas superficiels dans | 
la —, inais appliqués contre les 

os, VI, 19; embonpoint d\ à une | 
— molle, V1, 65; individus à — 

de: se, mis au régime de la viande, | 
sont pris de diarrhée , VI, 85: pi- | 
tuite qui tombe sur la — , et qui| 
l'ulcère, VI, 107; les — fondent 

dans l'hydropisie, VI, 109, 110: | 
dégorgement des — humides par | 
les aflusions chaudes, Vi, 3; amoi- | 
lissement des —, causé par l'ap- 

plication du chaud, τὺ. convul- | 
sion se formant dans la — par 
suite d’une rupture et amenant 

l'empyème, VI, 167; procédé par | 
lequel la — , ainsi malade, cause 

l'empyème , 1b.;, — du ventre 

éprouvant une convulsion, et at- 

tirant, des veinules avoisinantes, 


le sang, qui devient du pus, VI, 
171; veine laissant aller, dans la —, 
du sang qui devient pus, VI, 177; 
théorie de l'attraction morbide 
exercée par la — surles liquides, 
1b.; les—attirent des veines encore 
davantage, 10. et 179 ; bileetpituite 
dans la — et dans les veinules de 
la —, VI,193: les — se fondent 
en eau dans l’hydropisie, VI, 233 ; 
fluxion venant de la tête sur les 
vertèbres et sur les — et produi- 
sant l'hydropisie, VI, 295 ; forma- 
tion, dans le fœtus, des chairs par 
l'eau que le feu contracte, VI, 485 ; 
la —, concrétion d’une eau froide 
et humide, VI, 487 ; la — compa- 
rée à la terre, 1b.; les — sont bu- 
mides chez les gens inexercés, VI, 
587, 6 66: au printemps, se pré- 
parer pour l'été une saine aug- 
mentation de la —, VI, 601; — 
fraîche en pessaire, VI, 403, ᾧ 66; 
la — du fœtus, accrue par le 
souffle, se divise en membres, 
VII, 497, 6 17; la partie grasse 
des aliments s’épanche dans lépi- 
ploon et dans la —, VII, 5135 -- 
qui se remplissent de sang à la 
suite d’un coup, et qui ne peu- 
vent plus rien lâcher ; comparaison 
avec un vase à goulot étroit, VII, 
589; formation des — par le froid 
et le glutineux, VIII, 597. 

CHAÏR DE POULE, à l’approche du 
colt, V, 301, 6 14. di 

CHAISE de Thessalie, autour de la- 
quelle on réduit. par | ambe, une 
Juxation de l'épaule, IV, 95; — 
percée, aussi étroite que possible À 

. en cas de chute du rectum, VI, 
45T. 

CHALCEDONIEN (le), cas de rupture 
dans la poitrine; gonflement près 
des oreilles des deux côtés, ce qui 
semble le préserver d’un empyème, 
V,145, 3 

CHALCITIS en poudre siccative des 
plaies, VI, 417; — de Mélos, caà- 
thérétique, VI, 419; — azuréc, 
cicatrisante, VI, 427; — calcinée, 
cathérétique, VI, 443; — entrant 
dans un cataplasme astringent , VI. 
457; —, spode de Chypre, fleur 
decuivre,p tion sèche, VEII, 
227; autre, ©. É 
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CHALEUR INTÉRIEURE ou DU 
CORPS. Chaleur descendue dans 
les pieds, moment important pour 
l'administration des boissons dans 
les affections aiguës, 11, 267; — 
innée, la plus grande chez [68 

‘êtres qui croissent, IV, 467, G14; 
elle est le plus abondante en hiver | 
et au printemps, 1b., 6 15; là où 
est de la —, là est la maladie, | 
IV, 517, 6 39; IX, 285, 6 27; | 
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doit être connu par les yeux, et 
non par les paroles, IV, 38] ; effets 
fâcheux de la — sur ceux qui en 
usent fréquemment, IV, 537, 6 16; 
la — guérit le tétanos et les affec- 
tions de ce genre, IV, 539, 6 21; 
effets favorables de la —, cas et 
parties où elle convient, 4b., 6 22 ; 
elle est suppurative dans les plaies. 
VI, 135; cas où la chaleur est amie 
et décide les crises, 1b. 


les enfants ont le plus de —, V, | CHALEUR ATMOSPHÉRIQUE. Du- 


297 ; ceux en qui la chaleur abon- 
de ont la voix plus forte, V, 313, 

19; la chaleur, signe d’âcrcté, 

, 327; les — qui restent dans 
l’hypochondre, après le refroi- 
dissement de la fièvre, fâcheu- 
ses, V, 513; alternatives rapides 
de — et de froid, mauvaises. V, 
523, 6 43; cas où un retour de — 
est fâcheux, V, 595, 66 
alternatives de — et de froid dans 
les extrémités. signe fâcheux, V, | 
597,6 50; prompt retour de chaleur | 
après un refroidissement, mau- 
vais, ἐδ. 6 52; distribution égale 
ou inégale dans le corps, signes à 
en tirer, V, 693. 6 482 ; — innée, 
forcée par la médecine de dissiper 
au dehors l'humeur phlegmatique, 
VI, 6 25; — séparant, dans la ves- 
sie, de la partie la plus ténue, la 


rant les —, appliquer le trépan 
dans les trois jours, III, 241 ; dans 
les — sans pluie, fièvres générale- 
ment sans sueur, V, 73, 6 2; pen- 
dant la —, le corps devient plus 
bilieux, VI, 79. 


CHALUMEAU. Urine adhérant à un 


— de paille, V, 399. 


36 et 37: | CHAMÉLÉON noir entrant dans une 


préparation incarnante, VI, 419; 
dans une préparation cathérétique, 
VI, 423; racine de — dans du vin 
cuit, emménagogue, VII, 349. 


CHAMPIGNON, végétal, mangé cru, 


accidents, V, 455, Ὁ 102; cautéri- 


_ser les parties osseuses avec des —, 


VII, 213 et 291 ; intercepter les 
extrémités de la rate, en cautéri- 
sant avec huit —, VII, 215; moxas 
avec des —, VII, 229. 


partie la plus épaisse qu'on nowme | CHAMPIGNON (espèce de) formé de 


pus, VI, 63; la — de la vessie ct de | 
tout le corps forme les caicuis 
chez les enfants, VI, 65; mat 


mum de la — au premier jour de 


mucosités , expectoré dans une 
fièvre, V, 441: — (excroissance se 
formant sur des ulcérations, VIII, 


. 971. 


la vie, minimum au dernier, 1b.; | CHANCES diverses suivant la réduc- 


ventre n'ayant p2s assez de — pour 
digérer les allinents ingérés, VI, 
83; l'encéphale est éloigné de la 
— intérieure, VI, 123; la peau est 
placée en dehors de la — inté- 
rieure, Vi, 125; dans le corps 
elle va cn haut et uon en bas, VI, | 
127; rappelée, elle dissipe les | 
affections spasmodiques, VI, 131. | 

6; pourquoi la — succède au! 
risson, VII, 543. 

CHALEUR EXTÉRIEURE ou ARTI- 
FICIELLE. Elle Convient aux luxa- 
tions avec issue des os à travers 
les téguments, IV, 377; dans les 
sections complètes des membres, | 
ἐδ. dans le traitement des gan- | 
grènes, IV, 379; le degré de — 


tion ou la non-réduction, daus les 
fractures avec issue des fragments, 
"1, 53743 des — dans les mala- 
dies, VI, 141. 


CHANGEMENT brusque apporté par 


certains médecins dans le régime 
des malades, II, 279; blâmé par 
Hippocrate, 1b.; changements 
d’une alimentation l’une pour 
l'autre, importants dans la santé 
et surtout dans la maladie, II, 
281; les plus granüs — sont les 
causes morbifiques les plus actives, 
11, 297; divers — de régime et 
leurs effets, Il, 301; les adver-" 
saires d’Hippocrate disaient que. 
la maladie étant un —, il fallait 


lui opposer un — brusque par le 
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régime, Il, 303; Hippocrate ré- 
pond que le — doit être graduel 
et proportionné, ἰδ. ; il faut incli- 
ner bien plutôt vers le retranche- 
ment que vers l'augmentation, IT, 
305 ; — de l’abstinence absolue 
pendant quelques jours, en l'usage 
de la ptisane, il, 309; tout — 
soudain qui s’écarte beaucoup de 
la règle en un sens ou en un autre 
est nuisible, II, 323 ; — du régime 
en un sens ou en l’autre, II, 329; 
— sont particulièrement sensibles 
dans le régime alimentaire, II, 
419; les — se font surtout sentir 
quand on change un aliment pour 
un autre, ΠΠ, 483; — dans le 
corps, indiquant longueur de ma- 
ladie, 1V, 517, 6 40, 597, 6 61; 
— des matières de vomissement, 
V, 85, $ 2; prendre garde aux —; 
précautions, V, 301, 6 15; avan- 
tageux dans les maladies opinià- 
tres, V, 321, 6 5; exciter par le 
— Îles individus engourdis, V, 341, 
63; régime alimentaire et chan- 
gements, V, 345, 6 1; odeurs, —, 
V,3471, 67; airs, —, 1b. ; excré- 
tions, —, 1b.; — de la tempéra- 
ture, de la sécheresse, elc., 1b., 
6 9; étudier les —,V, 49, 69; les 
plus grands — produisent les plus 
grandes maladies, V, 497, 6 15; 
bon sédiment disparaissant tout à 
coup, annonce de souffrance et 
de—,V,719. 6574 ; —subit, dan- 
gereux, Vi, 53; tout grand — 
doit être évité, VI, 73; à qui un— 
convient, V1, 329; la douleur se 
produit par le — et par la corrup- 
tion de nature , VI, 334; tout — qui 
surmonte le corps produit la ma- 
ladie, VI, 337 : au malade convient 
tout — hors de l’état présent, VI, 
341 ; la mort est impossible, il n’y 
a de possible que le —, Vi, 475; 
il est bon de vomir après un — 
‘d'aliments ou de résidence, VI, 
597 ; condition naturelle de passer 
jar des — suivant les époques 
r'igulières, VII, 451; dangers des 
— ‘qu’'éprouve l'enfant eu venant 
au monde, VII, 453; des — ra- 
pides dans le corps, signe de 
longueur de maladie, IX, 285, 


4 28. 
CHANGER de moyen, si les évacua- 


tions ne donnent pas le résultat 
désiré, V, 487. 


CHARADRIUS , sorte d'oiseau, dont 


on falt prendre le bouillon et la 
chair, dans l’ictère, VII, 261. 


CHARBON. Crachats jetés sur des 


charbons, IV, 537, Ὁ 11 : prépa- 
ralion qu'on fait cuire à un feu de 
— , pour qu'eile ne se grille nas, 
VI, 413 ; le — communiquant l’in- 
candescence au — contigu., cité 
en preuve que l’âme se mêle à 
l'âme, VI, 505. 


CHARÈS, atteint d’une toux épidé- 


mique, fièvre, grande agitation ; 
fièvre cessant le 20° jour, toux 
cessant le 40°, V, 425. 


CHARION, nom d'homme, V, 85, Ç 1. 


CHARIOTS des Scythes, II, 69, 75. 
CHARLATAN. Procédés qui sont le 


fait de —, IV,185; les — pren- 

nent des semblants de piété et de 

science supérieure, VI, 355; — 

porlés soudainement au pinacle 

χ des personnes riches, IX, 259, 
1 


CHARLATANISME. Rejet du charia- 


tanisme des magiciens, VI, 397 ; 
recommandation contre le — , IX, 
211. 


CHARNU. Cavités qu’on démontre 


dans les parties charnues, VI, 19. 


CHARON, nom propre. Cas de dépôt 


critique au siége, V, 183. 


CHARPENTIER, (le père du), dans 


la toux de Périnthe, préservé de 
la toux par des douleurs aux 
reins, V, 89, ᾧ 9; Zoïle le—, V, 
165. 6 23 ; le — , affection du rein 
gauche, V, 173, Ç 29 ; — sciant 
le bois, VI, 481. 8 7; comparai- 
son des — qui scient, avec diffé- 
rents offices du corps vivant, VI, 
491, 6 16. 


CHARPIE râpée provenant d’une 


étoffe de-lin, IV, 165; tampon 
de — ,1[V, 347; tampon de —, 
pour arrêter le sang, V, 339; — 
fine, pour les pessaires, VII, 367, 
VIII, 395; — toute prête, IX, 
237, 68. 


CHARTADÉS, nom propre. Bruit dans 


la poitrine en avalant des liquides, 
V, 377; causus, hémorrhagie in- 
testinale, mort, V, 381. 


522 


CHASSIE, (amas de), qui se forment 
dans une ophthalmie épidénrique, 
II, 617; un peu de — , entourant 
les yeux, mauvais signe. V, 638, 
6214. 


CHÂTAIGNES, propriétés, VI, 566. 


CHAUD, froid, sec et humide, hy- | 
pothèse donnée par certains pour | 
base à la médecine, 1. 399; rien : 
qui soit — en soi, I, 605; ce n'est ; 
pas le — qui a la plus grande puis- 
sance, ce sont les qualités adjoin- 

tes, 1. 607 ; le — et le froid sont 

les qualités qui ont la moindre 

puissance, vu que, dans le corps, 

l'une appelle aussitôt l’autre, 1, 
607, ᾧ 163 le — et le froid n’al- ; 
terneut pas dans les fièvres arden- 
tes et [65 péripneumonies, et c’est 
la preuve que le —est joint à quel- | 
que autre qualité. |, 613: réduire 

les luxations encore — ,1V, 317; 

les grandes alternatives du — et du | 
froid, causes ἀρ maladies, IV, 487, 

GS 1; avec des alternatives de — 

et de froid dans ne méme jour- 

née on a des maladies automnales, 

IV, 489. ᾧ 4; parties dont le — | 
est ami, ÎV, 495. ᾧ 18: aux na- | 
tures — , les choses rafralchissan- | 
tes, V, 311, ἃ 13; les alimenta- 

tions fortes sont — , V, 311, 16; | 
avec un tempérament — , en une | 
saison —, coucher en un lieu frais : 
donne de l’embonpoint, et réci- 

proyuement, V, 313, 6 18; ce qui 

convient aux tempéraments —, V, 

323. Ὁ 15: aliments et boissons 
plus — que la matière morbide qui 
échauffe le corps, VI, 25; le — 
change les propriétés de la sub- 
stance qui, suivant quelques-uns, 
coustitue le corps, V1, 35 ; juste 
correspondance du — . du froid, 
du sec et de l’humide, pour la gé- 
uération, VI, 39. un: des quatre 
principes du monde, VI, 49, 5]; 
la vessie, lieu —, VI, 65 ; les ap- 
plications chaudes dissipent les 
douleurs intérieures causées par 
l'air, VI, 105; quand on [᾽8ῃ- 
plique.en juger par ses propres 
sensations, VI, 119; appliqué en 
petite quantité, peu d'action ; beau- 
coup d'action, appliqué en grande 
quantité, 1b.: limite à observer, 


” 
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tb.; inconvénients de l’appiication 
du — , VI, 121 parties et lésions; 
auxquelles le — convient ou ne 
convient pas, VI, 128: après le—, 
le corps. raréfié, se refroidit da- 
vantage, Vi, 127; aprèsle —, le 
corps, séché, se durcit davantage, 
1b.; éruptions rouges, survenant 
pour s'être exposé, après le froid. 
au — ; le froid y est bon, VI, 131. 
6 0; affections auxquelles le froid 
et le — conviennent, {Ὁ. : il atté- 
nue et assouplit, τὺ. : affections 
pour lesquelles le — est bon, 1b.; 
effets bienfaisants du — sur les 
plaies. ἐδ. : — trop échauffant, 
cause de maladie, VI, 143, 1917: 
exhalation du — par une uilcéra- 
tion VI, 181; bile et pituite sé- 
crétées en dedans vers le —, dans 
la pleurésie. V1, 193; excès de — 
dans la bile et le phlegme. cause 
de maladie, VI, 209 : manière don: 
se produisent les fluxions causées 
par le —, V1, 293; le corps es: 
d'autant plus humide et plus — 
qu'’ilest plus près de la génération, 
VI, 513; vents qui donnent de 
l’humide au — de l’âme, VI, 535; 
action de l'excès du —, V1, 575: 
le — est immortel et a l'intelli- 
gence de tout: il occupe la circon- 
férence supérieure, VIII, 585 ; in- 
tervention du —et de la terre pour 
la production de différents organes. 
VIN, 587; le — est la métrapol: 
dugras, VIII, 589: il est répandu 
dans tout le corps. Vill, 597; 1. 
— originaire, distinct du — ac- 
quis, VIH, 640, 6 13; action du — 
originaire, VIII, 640. Ç 14; le —- 
de l’âme, mis en mouveinent, cau- 
se la fièvre, VIII, 648 : le — tur: 
le corps et le fait croître, VIII. 
644 ; la crase du — et du froid es: 
la santé, VIT], 648 : le — de l'âm 
est médecin des maladies. VIJ;. 
656 ; — de l'âme s’exhalant à l'a: 
proche de la mort, ὙΠ. 67. 

CHAUDRON (grand). pour donne 
une fumigauon, VII, 473 

CHAUSSE. Vin passé à la chaussr. 
VI, 263: passer à la chausse, Vii. 
295. 

CHAUSSURE appropriée pour le pie: 
bot, ΕΥ̓, 375, 6 32 ; infirmes po: - 
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tant une luxation de ia cuisse en | 
dehors non réduite, qui peuvent 
mettre leur —, IV, 241; — en 
plomb, pour le pied-bot, IV, 261; 
— des Crétois, IV, 269. 

CHAUVE. Les eunuques ne deyien- | 
nent pas chauves, ΕΥ̓, 571, $ 28; 
les — n’ont guère de grosses vari- | 
ces, 1b.,6 34; signes qui indiquent 
que des individus deviendront hy- 
dropiques, à moins qu'ils ne 
soient — ; le — exposé à des ma- 
ladies très-atrabilaires, V, 129, 
Si; varices chez les —. annon- 
çant la manie, Υ, 133, 6 23; in- 
dice. qui annonce qu'on ne de- 

ἐπ pas —, tb, $ 1. 

UX eau de —, pour l'alphos 
et :a lèpre, V, 133. 6 24. 

CHEF d'une bande. Ce qui est le 
plus important, dans une frac- 
ture compliquée ou non, c’est de 
savoir comment il faut poser le 
chef de la bande, III. 499; ban- 
dage à deux chefs, III, 515. 


CHÊME. Sorte de mesure, VIII, 165 ; 
la petite chème, VIII, 215. à 


CHENALOPEX, sorte d'oiseau, fiente 
de —, écrasée dans de l’huile de 
rose, en onction sur les parties 
génitales, VIII, 215. 

CHÊNE vert, (racines de), vin doux, | 
marc d’huile, cuits ensemble, pré- 
paration mondificative des plaies, 
VI, 415; ce qui est autour du — 
vert, broyé avec du vin, cathéré- 
tique, VI, 421; racines cuites 
dans du vin blanc, en onction 
pour les brûlures, V1, 427 ;chène, 
résine et huile, en fumigation, 
VII, 391. 

CHENICE. Sorte de mesure. Une 
demi — de pain, V, 373; une demi 

11, 227; un sixième de —, 


et 215. 

CHENILLES du tithymalle, lesquelles 
ont un aiguillon, et vers de fu- 
mier , pilés avec anis, en breuvage, 
VIII, 493. 

ee Sorte de mesure, VIII, 


CHEVAL. Exercice du —, cause de 
fistule, VI, 449; viande de —, 
propriétés, VI, 847. 


—, V 
ΜΙ, 165; — attique, VIII, 213 | 


CHEVAUCHEMENT des fragments 
dans la fracture de la jambe, If, 
411; — du fragment supérieur, 
111, 531 ; — des fragments, et rac- 
courcissement définitif du mem- 
bre, III, 537. 


CHEVEUX. Considérer comment sont 
les — à la plate. dans les lésions 
du crâne, Il, 213; s'ils sont en- 
trés dans la plaie, l'os court risque 
d’avoir été lésé, :b.; chute des — 
dans la phthisie, IV, 537, Φ 11; 
chute des — et diarrhée, IV, 537, 
12; chez les chauves à qui il 
survient de grosses varices. les 
— repoussent, IV, 571, $ 34; 
chute des cheveux, genre de dé- 
pôt, V, 79; caractère des —, 
chez ceux qui furent affectés de 
nyctalopie dans la récidive de la 
toux épidémique de Périnthe, V, 
825 ; i tombent chez les 
phthisiques, V, 681, ἢ 426; chute 
des — dans la phthisie, diarrbée 
mortelle, b., $ 428; explication de 
la manière dout se hérissent les — 
dans le froid, VI, 293; chute des 
— dans une maladie de poitrine, 
VII, 73; formation des —, VIl, 
507, 20; pourquoi les — blan- 
chissent, VIE. 511 ; la couleur des 
— est telle que celle de l’humeur 
que les chairs attirent, 1b.; les 
— se dressent par la condensation 
de l’éniderme, VII, 59]; recette 
pour les —, VIII, 351, ᾧ 189; les 
— sont les plus longs des poils, 
parce que le cerveau est la plus 
grosse des glandes, VIIT, 565; —, 
ils naissent du glutineux, \ 1J1,603. 


CHÈVRE (viande de), de difficile di- 
gestion, elle a tous les inconvé- 
nients de Ja viande de bœuf, II, 
491 ; la manger très-cuite et froide, 
11. 493; peau de -- , mise sous le 
wembre quand on fait des embro- 
cations, 11], 517; une — purgée. 
purge l’enfant qu’elle allaite, V, 
323; morceau de — donné en ali- 
ment à la fin d’une dyssenterie, 
V, 373,6 3; petit lait de — dans 
la dyssenterie, 1b., 6 4; peau de — 
défendue par les charlatans dans 
l'épilepsie, VI, 357; les Libyens 
usent de peaux et de viandes de 
— , tb.; — sujettes à l’éphepsie, 
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VI, 383; on leur trouve ie cerveau 
bumide et rempli d’eau, #%.; 
graisse de—, VI, 427; viande de—, 


propriétés, VI, 547; lait de —, 


jus de grenade et miel en boisson 
dans la pleurésie, VII, 149; — 
bouillie, VII, 169; lait de — 
avec un tiers de mnélicrat, VII, 
229 et 239; viande hachée de —, 
VI1, 247; graisse de — et blanc 
d'œuf, en pessaire, VII, 367; lait 
de — recommandé à la suite d’un 
pblegmagogue, VIII, 75; les — 
de Scyros font revenir le lait ,VIIT, 
103; graisse de — , jaune d'œuf, 
miel et huile de rose , en pessaire, 
VII, 337. 


CHEVREAU. Viande relâchante , VI, 


253; viande de —, propriétés, 
Ν Cal présure de —, VII, 395, 
51. 


- CHICORÉE rafraichissante, VI, 563. 


CHIEN. Le gros intestin de l’homme 
est comme celui du —, V, 309 


6; jeune — bouilli, en aliment, | 


, 429; VI, 251; viande relâ- 
chante, VI, 253; viande légère, 
VI, 263; viande de — , défendue 
par les imposteurs dans ia mala- 
die sacrée, VI, 357; vlanue de 
—, propriétés, VI, 547; viande 
de petit —, VI, 619, viande de 
— rôtie, VI, 625; bouillon de 
jeune —, VII, 63, 189 ; viande de 
— bouillie, VII, 183;la viande de 


— adulte est de nature sèche, VIT, | 


223; tumeurs pleines d’eau (hy- 
datides), se formant dans le pou- 
mon du —, VII, 225; petits — 
très-gras, bien cuits, VIII, 421; 
fumigation avec un jeune — qu'on 
fend et qu'on aromatise , VIII, 441. 

CHIEN (le). Constellation, VII, 261; 
— suit Orion, VIII, 635. 

CAIEN DE MER, poisson. Peau de 
— ,employée dans l'embryotomie, 
VIN, 513. 

CHIENNE (lait de), VII, 351. 

CHIOS. Crépides de —, sorte de 
chaussure, IV, 267; vin de —, 
VHI, 517. 


CHIRONOMIE, sorte d'exercice, ef- 


fets, VI, 581. , 


CHIRURGICAL. L'habitude enseigne 
les opérations --- VI, 91. 
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 CHIRURGIR militaire, celle qui re- 


garde l'extraction des traits, IX, 
219, $ 14. 

CHLOROSE. Symptômes de la —, 
chez des enfants, V, 657, 6 333; 
T— 9 IX, 65, 6 31. 

CHOEUS. Sorte de mesure. Un — de 
sang fluide rendu par le siége ,V, 
381; un — d'eau pour une demi- 
cotyle d'hysope, VI, 79. Voy. 
Coxce. ᾿ 

CHOLAGOGUE. Un médicament — 
amène toujours de la bile jaune, 
VI, 43; dans une superpurgation 
mortelle par un —, on rend d’a- 
bord de la bile jaune, ἢ Pr 
pituite, puis de la bile nôtre, puis 
du sang, Vi, 47, — purgatifs; 
l'administration en est dangereuse, 
VI, 245; — dans l’ictère, VII, 
55. 


CHOLÉRA, chez les adultes, IV, 
501, 6 30; cas de —, voix éteinte, 
yeux caves, refroidissement, hel- 
lébore, lotions, réchauffement, 
guérison, V, 211; — , suite d’une 
alimentation indigeste, V, 245, 
6 71; les affactions cholériques 
règnent en été, 1b., — se ter- 
minant en accidents tétaniques des 
jambes, V, 249, 6 79; —, acci- 
dents létaniques sur les jambes, 
V,431, 6 67: — résolvant les af- 
fections lipyriques, V ,609,6 117; 
— , suite d’excès de vin ou de ta- 
ble, traitement : caimer la dou- 
leur, humecter, bains chauds, VI, 
239; ὑποτθπηες par les aliments 
gras, VI, 259. 

CHOLÉRA sec, causé par le silnbion, 
1, 489; description, Il, 495 ; trai- 
tement, 1b.; par les lavements, 
les onctions, l’eau chaude. et, à 

‘ l'intérieur, le vin et l’huile, 1Ὁ.; 
s’il y a des évacuations alvines, le 
malade est guéri, II, 497; si [65 
déjections sont bilieuses, s’il y ἃ 
des vomissements, prescrire le re- 
pos et l’oxymel, τὺ. 


 CHOLÉRIQUES (accidents), aliments 


qui les causent. V, 437, 6 82; sai- 
son où ils surviennent ce préfé- 
rence, V, 439, ᾧ 82; souffrances 
—, avant l’accouchement ,V, 705, 
6 524. 


| CHORION. ‘Rétention d’une portion 
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du —, V, 91, 6 17; breuvages ca- | CHUTE. Conditions de la chute qui 


pables d’expuiser le —, VI], 347, 
S 32; pour le faire sortir, conyza 
en pessaire et en boisson, VII, 
409, 88; pessaire et bois- 
son, VII, 413, 6 95; relâchement 
des membranes, après le 7° mois, 
VII, 489: formation du —, VII, 
497,6 16; — de femme, têtes de 
vers, alun d pte et graisse 
d'oie, en pessaire, VIII, 167; en- 
fant sortant du — dans la ma- 
trice; sortant avec le — , VIII, 
471; — retenu, «ifférents moyens 
de l’extraire, VII}, 481. Voy. an- 
RIÈRE-FAIX. 
CHOU mangé le 7° jour, dans la ma- 
ladie de Périnthe, V, 289. —, 
cause d’accidents cholériques, V, 
439; — relâächant, mais fournit 
de bons sucs, Vi, 267: —, pro- 
priétés, VI, 561; évacuant, VI, 
563; manger du — pour relâcher 
le ventre, VII, 33; eau de bette 
et de — , avec graisse de rognons 
de mouton, miel et sel, boisson 
laxative, VII, 197; eau de — en 
boisson, VII, 325; — cuit dans 
l'eau, mercuriale, et graine de 
lin, VII, 367; — cuit avec de la 
rue et de la mercuriale, bon pour 
les lochies, VIII, 105; préparation 
à l'eau de — , en injection, Vil!, 
131; — et rue en prssaire, VIII, 
157; eau de — et nitre rouge, en 
injection, VIII, 193; — et mer- 
curiale en injection, VIII, 205; 
Uge tendre de —, frottée de neto- 
pon; l’introduire pour faire sortir 
l'embryon mort, VIII, 221; — dé- 
fendu dans certains écoulements, 
ΥΙΙ.251; — dans l'hystérie, VIII, 
267; — dans différentes affections 
de l'utérus, VILL, 343, Ὁ 162 et 163. 
CHRONIQUES, affections, confirmées 
par la toux épidémique de Périn- 
the, V, 343,6 10. 
CHRTSANTHÉME des moissons, IV, 
219. 
CHRYSOCOLLE , entrant dans une 
préparalon émolliente, VI, 455; 
— , entrant dans une préparation 
siccative, VIII, 131. 
CHERYSUS, fils de Nébros, tué en 
combattant contre les Criséens, 
ΙΧ, 411 et 413. 


font qu’une plaie de tête est plus 
ou moins grave, Π]|, 217, 219 et 
243 ; —, perte de la voix ; amé- 
lioration, la voix revenant ,V, 435. 


CHUTE du rectum, traitement, VI, 


451. 


CHUTE de matrice; causes, signes; 


traitement : myrte et lotus, eau 
en affusion sur les parties gé- 
nitales, ou cataplasmes ; revomir: 
lit plus haut aux pieds; fumiga- 
tions aromatiques aux parties, 
fétides aux narines; aliments émol- 
lients et froids, VII, 317 ; — com- 
plète de matrice; causes: traite- 
ment : applications froides; rédul- 
re la inatrice, lavée avec du vin 
où a bouilil une grenade ; injection 
de miel et de résine: décubitus 
sur le dos, éponges, bandage : si 
cela ne suffit pas, racler l’extrémi- 
té de la matrice; faire la succus- 
sion sur l’échelle, la tête en bas; 
ventouse sur la hanche ; repos de 
40 jours ; fumigations fétides, VII, 
317, αὶ 5; laver la matrice à l’eau 
chaude ; l’oindre d’hulle et de vin ; 
réduire ; bandage autour des lom- 
bes; fumigations fétides; 54] la 
femme ne peut uriner, fumigation, 
boissons diurétiques, VII, 201, 
$ 81; — complète de la matrice: 
accidents; réductions; infusion 
dans la vulve de résine et de miel; 
rester couchée sur le dos: appii- 
quer des éponges maintenues par 
un bandage ; racler le bord de ia 
matrice ; attacher la femme par les 
pieds à une échelle et réduire; ap- 
pliquer une ventouse sur la han- 
che, porter le bandage en fronde, 
VIII, 317; — de matrice et ulcé- 
ration: réduire ; faire prendre de 
la myrrhe et du laurier vert, VIII, 
325, 147 ; — de matrice ; lierre 
sec en nouet et mis dans la vuilve, 
VIII, 325, Ὁ 149: — de matrice 
après l'accouchement ; javer la ma- 
trice ; pessaires émollients : absti- 
nence de boissons; heliébore, 
VIII, 329 ; pour lies — de matrice, 
VIII. 393 ; — de matrice, cause de 
stérilité, VIIT, 413 ; — incomplète, 
traitement: affusions astringentes, 
cataplasme, vomissement ; lit éle- 


526 ’ TABLE ALPHABÉTIQUE 


vé aux pieds; fumigations, VIII, , dans le corps s'échappe de la voie 
461, ᾧ 247; — complète; traite-| circulaire, VI, 651. 

ment : lotions astringentes; réduc- | CIRCULATION. Trois — du feu dans 
tion ‘ infusion de miel et résine ; le corps et dans le monde VI 
râcler l'extrémité de la matrice; | 485 et 481; comparaison de la — 
succussion sur l’échelle; ventouse, | dans le corps avec le travail du 


VIIT, 461, $ 248; — de matrice, |  tisserand, VI, 495 3; gens chez qui 
traitement, VII], 607 ; réduction; | ja — du corps est ente, Vi, 51] ; 
onction et boisson astringentes, | mouvement circulaire opposé à 
VIII, 509 ; — de matrice; cas OÙ Ja nourriture et troublant l'âme, 
il faut essayer le traitement, Vili, | VY], 611; cas où l'exercice fond 
517; inciser la membrane de la| plus de la chair que [6 mouvement 


matrice et la frotter pour y exciter j t YI 
de l’inflammation ; puis réduire et cireulaire ne peut en éliminer, VE, 


maintenir, 1b. 
CIRE, (emplâtre de), appliqué sur 
CHYPRE (spode de), VI, 411; spode | Mile rasée et 1e col, dans l'an- 
noire de Chypre. VIII, 93 ; sel de εἰπε, Il, 413; emplâtre de — pour 


Chypre, VIil, 205. entretenir les pieds chauds, 1], 
CICATRICE. La — résultant d’es- 425: emplâtre e—, dans les dou- 


chares faites à l’aissclle retrécit leurs de côté, II, 463; — bien 
l’espace et prévient la récidive des ure, recommandée pour le cérat, 
luxations de l’épaule. IV, 113; 11,317; modeler de ia —, IV, 261; 
— faibles et minces qui se forment| — qu’on modèle, IV, 375; —, 
autour des extrémités osseuses, | entrant dans diverses préparations 
1V, 275 ; — mince qui recouvre les |  émolltentes, VI, 421; dans des 
osqui ont percéles téguments dans réparations pour les brûlures. 
les luxations, ΕΥ̓͂, 317; — enfon- Vi. 427, ᾧ 22; — bianche, entrant 
τ Ὰ τῇ Cie, re A de pass dans qe réparation émollente , 
: 1Y5 9195 3 553; da 
rieure, dans une plaie de poitrine, |  j'inflammation du CU 1 rt 
si elle est faible, se rompt facile- | mélange de — et de. ix qu'on 
ment, V, 679, 6422; préparations | met sur une incision, VI1,33; — 
émollientes qui ont la propriété blanche, graisse d'oie, graisse de 
de procurer de belles — , VE, 425, | mouton, résine, parfum de roses, 
CICATRISATION , HI, 497 ; VI,451.|  enpessaire, VIT, 367; élatérion --- 
CIRL. Le souffle remplit tout l'inter- | © Vin, en pessalre, VII, 415 ; —et 
valle entre le ciel et la terre, VI graisse : si dans le mélange on met 
95. - ἝΝ plus de graisse, cela ne sera pas 
CIGUE (graine de), en cataplasme visible tant que le mélange sera 
dans (eur deu, Yi, 39 : fondu: maison s'en apercevra après 
suppositoireavecla —. VIII, 279:en | Coagu/ation, VA ADS — blanche, 
fumigation , VIII, 379; fumiga-| MYirhe, gras ὁ ὁ ὁ, CE 100 
tion avec les feuilles de — , Vill, e lièvre, (el Ant , ile. en 
433. δ (θὲ — miel, beurre et moelle, en 


ection, VIII, 217 ; autre pessaire 
CILICIE (hysope de), VII, 131, 359. | ἂν —, VIN,395. P 
CIMOLIÉE, terre, enduisant un sup-| CIRÉE. toile. En envelopper le ma- 
positoire en corne, VI, 451 ; con-| jade dans le tétanos, Il, 471. 


tre la chute des cheveux, VIII, 371. 
‘ CISTE (feuilles de), astringentes, on 
CINNAMOME, myrrhe, casia et sa- | ὀ jes mbibe de vin blanc, VI, 129. 


fran, en fumigation, VII, 473; 

— en fumigation, VIIL, 365. CITÉ. Dans les cités, nulle lol pénaie 
CIRCONSTANCE rendant utiles ou] 3} sujet de la médecine, IV, 639. 

nuisibles certaines affections, ΙΧ, | CITROUILLE, propriétés, VI, 619; — 

105, $ 20. et mercuriale, dans du vin et du 
CIRCULAIRE. Comment ce qui esti miel, en pessaire, VII, 355. 
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CLAPIER (formation d’un), dans les 
plaies; traitement, VI, 407, 10. 


CLAUDICATION causée par @ne m2- 
ladie de matrice, VII, 338 ; —, suite | 
d'aménorrhée, VII, 495: causée 
par la rétention des règles, VII], | 
27; par les lochies, VIII, 95; par 
cause externe, VIII, 197. 

CLAVICULE. Tendon qui appariient 
ἃ la —,1V, 81; luxation de l'ex- | 
trémité acromiale de ia — , IV, | 
117; erreurs commises au sujet «le | 
cette luxation, 1b.; règles du trai. 
tement, 1b.; déformation qui en 
résulte inévitablement, IV, 119, 
6 13; fracture de la — , en rave 
et obiique, IV, 119,6 14; la fracture 
enraveest plusaisée à contenir, 1b.; 
la fracture de la — n'a pas de 
gravité, 4b.; le lieu reste difforme, 
ib.; discussion des différents ban- 
dages que les médecins emploient 
pour la fracture de la —, IV, 
121, 123; position des fragmenis 
par rapport l’un à l’autre, IV, 
125; articulation de la — avec la 
poitrine , avec l’omoplate, 1b.; mé- 
prise causée par la position des 
fragments, IV, 127; l'attitude est 
le meilleur moyen de coaptation, 
ib.; le patient doit rester couché, 
IV, 129; 14 jours, 20 tout au 
plus suffisent pour la guérison , ib.; 
fracture de la — dans laquelle le 
fragment acromial fait saillie, 
Waitement , 1V, 129; déplacement 
des fragments en avant ou en àr- 
rière, trailement, tb.; disposition 
des —,1IV, 345; luxation de l'ex- 
trémité acromiale de la —, traite- 
ment, IV, 353; deux veine:, à 
partir de la —, se rendent sous [8 

itrine à la région sous-omhi- 
e, Υ, 121; — saillantes, vei- 
nes apparentes, V, 301, ᾧ 17; 
douleur se fixant à la — dans une 
fièvre, V, 595, S 33; douleur vers 
la — dans la péripneumonie, in- 
diquant que le lobe supérieur 
du poumon est aflecté, V, 7], 
€ 394; douleur à la — dans la pleu 
résie, VI, 195; 14 — a deux arti- 
culations, l’une au sternum, | au- 
tre à l’omuplate, VI, 287. 


CLAZOMÈNE (Hermippe de), 11, 661. 
CLAZOMENIEN lle), qui demeurait 


| CLEOGENISCUS. 


auprès du puits de Phrynichidès, 
MH. 705; dès le début de la fièvre, 
douleur à la tête, au col et aux 
lombes, 1b.; légère amélioration 
vers le 16° jour, ll, 707; le 17° jour, 
tumeur douloureuse à l'oreille, 
crise le 20° jour, 1b.; le 27° jour, 
douleur violente de la hanche 
gauche, 1b.; vers le 31° jour, acci- 
dents dyssenteriques, LI, 709. : 
CLEMATITE (cendre de), farine, 
graine de lin, avec vinaigre et 
huile, en cataplasme, VII, 345. 
HUS , douleur de côté, fièvre, 
sueur générale, V, 409. 


CLEOCHUS, à la suite de fatigues, 
usage du miel, tumeur au genou 
droit, gonflement du mollet, afféc- 
tion des gencives, ulcérations de 
la bouche, administration de l’hel- 
lébore, guérison, V, 415. 

CLEOCYDES, guéri Lar un lavement 
émoilient d'une douleur dans le 
ventre, Ÿ, 365. 


Plaie de l’avant- 
bras, V. 245; —, lésion de l’olé- 
crane, V, 427. 

CLÉOMEKE (le garçon de). anorexie 
de deux mois et dépérissement, 
V, 237; le garçon de —, dépéris- 
sement sans fièvre, V, 433. 

CLEOMENR (la femme de), douleur 
dans le côté &auche, fièvre, toux, 
règles abondantes, solution, V, 
453 


CLEOMYTTIDES , fiis de Crisamis. 
IX, 315. 

CLEONACTIDES, qui demeurait au- 
dessus du temple d’Hercuie, II, 
699; fièvre à accès irréguliers, ἐὃ.: 
soulagement vers le 14° jour, $b. 5 
épistaxis vers le 30° jour, 15b.; le 
60°, intermission de la ἢ IE, 
101; 80° jour, frissou, fièvre aigüe, 
sueur et crise définitive , tb. 


CLEOTIMUS (le corroyeur de), V, 
423. 
CLINIAS (la sœur de), vomissement de 
matières sanglautes pendant qua- 
torze jours, sans fièvre ; quand cela 
s'arrétait, sentiment de suffocation, 
CLINIE, nom |-ropre, selles purulen- 
tes, gonflement des pieds, V, 191. 
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CLISTHÈNE (l’homme de), V, 355, 
30 


CLONIGUS. Affection rénale et dys- 
.senterie, traitement, V, 463. 


CLYSTERE. Cas où il faut en admi- 
nistrer dans la pieurésie, 1], 399; 
cas où il faut en donner après la sai- 
gnée, IT, 401; prescription de —, 
quand la fièvre commence, alors 
que le corps n'est pas ouvert, II, 
419 ; emploi des clystères dans les 
fièvres avec accidents cérébraux, 
11, 429; examen du malade le 
pire jour, et prescription de 
avements, s’il y a pesante 
tête ou douleur d’hypochondre ou 
souffrance dans le ventre, Il, 439; 
en prescrire les trois premiers 
raté de la péripneumonie ou de 

pleurésie, II, 461 ; — gras dans 
le choléra sec, II, 495 ; — de pré- 
caution; salés et ténus pour les 
personnes grosses et humides, plus 
gras et plus épais pour les per- 
sonnes sèches et gréles, VI, 79, 
65; [15 conviennent surtout dans 
les six mois de chaleur, ἐδ. ; com- 
position des — gras et des — sa- 
lés, ἰδ. Voy. LAVEMENT. 

CNECOS, plante, phlegmagogue , 
VIIL, 75. 


CNÉORON, plante, purgatif, VII, 219, 


223, 231, 235: en lavement, VIT, 


235 ; —en injection. VII, 3715— , | 


phlegmagogue, VIII, 75; — et 


courge, faire bouillir, ajouter miel | 


et huile, et injecter, VIII, 195. 


CNESTRON, plante, faire bouillir, mêé- |- 


ler miel, huile delis et huile de nar- 
cisse , et injecter, VIII, 201, 203, 
82 et 83; — en lavement, VIII, 
31; injection avec le —, VIII, 349. 


CNICUS, plante, en pessaire, VII, 
365. 


CNIDIENNES, νον. SENTENCES. 


COAGULATION du sang dans l’épi- 
lepsie, quand le sang, réchauffé 


par l'exercice et ja souffrance, ré- 
chauffe l'air à son tour, VI, 115: | 
— du sang dans les veines du cou, | 


cause d'angine, VI, 323, 6 30. 
COAPTATION (la) doit être selon la 
conformation naturelle, 111, 319, 
6 15; à quoi on reconnait que la 
— est exacte, Ill, 323, 6 16; 


upde Ϊ 
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dans les fractures, LIL, 429 et 435: 
position du médecin, pour la —, 
dans la fracture du bras, 111, 447; 
on nÿbtient la — exacte d'aucun 
os qui, apophyse d’un autre os, a 
été arraché de sa position primi- 
tive, IV, 119, Ὁ 13} οἱ 14; en gé- 
néral, la — est plus facile quand 
l'extension ἃ été bien pratiquée, 
IV, 158. 

COBIUS, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549; — VII, 247. 

COCCYX, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549; — VII, 221, 

247. 

COCHON DE LAIT, viande mau- 
vaise, quand elle est trop ou trop 
peu cuite, Il, 493; viande de —, 
propriétés, VI, 547, 619. 

COCTION et mélange font tout ren- 

trer dans le calme, 1, 615; défini- 

tion de la — , 1, 617; la — est 
possible, non par le chaud et le 
froid, mais par les qualités variées 
des bumeurs, 1, 619; par la — 
toute chose s’adoucit, Il, 35; em- 

péchée par l’insomnie, Ἰ » 805, 

311; ne pas donner 1ἃ ptisane dans 

la péripueumonie et la pleurésie, 

avant que des signes de coction 
se soient manifestés, Il, 461; ca- 

ractère des crachats cuits, Il, 463; 

de l'urine cuite, 1b.; indiquant la 

promptitude de la crise et la cer- 
titude du salut, 11, 635; ce qu’in- 
dique l'absence de — dans les hu- 
meurs, 1b.; purger Îles humeurs 
en état de — , IV, 469, Ὁ 22; direc- 
tion des — ΟΥ̓́, 417; purger et 
mettre en mouvement les humeurs 
en état de — , V, 485; genre de 

— dans les crachats, mauvais, V, 

663, ᾧ 371; signes de — contre 

raison, mauvais, V, 715, 6 568, 

et 719, ᾧ 576; — des humeurs, 

cause des périodes dans les fiè- 

vres, VIIL, 651. 


COEUR envahi par la stase et acci- 
dents, Il, 407; plaies du —, fu- 
nestes, ÎV, 567, 6 18; dans une 
angine , queique chose semblait à 
la malade s'amasser sur le --- V, 
401; sentiment de suffocation ga- 
gnant le —, V, 455, 6 101; dans 
la péripneumonie, le poumon tout 
eutier enflammé avec le —, para- 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. 529 


lysie générale, V, 673, Ἃ 490; 
blessure — causant us 
souvent læ mort, V, ; 
blessure du —, mortelle, VE, 145; 
fluxion descendant du cerveau sur 
le — et produisant les paipitations 
et la dyspnée, VI, 371; l'oreillette 
du —, malgré son nom, ne con- 
tribue en rien à l’oule, VI, 293; 
intelligence mise par quelques-uns 
dans le —, ainsi émotions 
morales, 1b.; 

&.; des veines y arrivent 


egme 
bile se portent sur le —, VII, 13; 
pus autour du —, donnant aux 
crachats la mauvaise odeur, VI], 
13; —, source du sang, VII, 545; 
Je — ne souffre pas, parce qu’il 
est solide et dense, VII, 665; il 


en part de grosses veines qui, le 


déchargeant promptement, l’em- 
pêchent de souffrir, ib.;, les vel- 
nes jugulaires partent du —, 4b.; 
le — participe à toute humeur, 
VII, 561; l'humeur ne le rend pas 
malade, 5b.; aucune maladie, ne 
Δ engendre, tb.; —sufloqué par la 
matrice, VII, 387; action des règles 
sur le —, VII, 461: — et dia- 


pbragme, endroit dangereux el | 
disposé au délire, VIIL, 469; des- 


cñptüion du —; tuyaux qui en 
partent, VIII, 539; formation du 
— et de la membrane qui l’en- 
toure, Vill, 591; deux veines 
caves en sortent, 1b.; le — ἃ le 


plus de chaleur et il distribue | 


‘air, (Ὁ. οἱ 593, le — se meul 
continuellement, VII 503; d’une 
forme pyramidale, IX, 81, 1: 
feu qui brûle le —, tb.; prenant 
une part de la boisson, qui va au 
poumon, tb.; est un muscle, IX, 
83, ἃ: ses deux ventricules, 1δ.: 
se loge entre les poumons, IX, 85, 
6 5; le feu inné est dansle ventri- 
cule gauche, 1b., 6; ses oreillet- 
tes, 10., 68; valvu 
enracinement des artères, IX, 
111, 631; — assis dans un passage 


étroit, comme s’il tenait les rênes 


du corps, IX, 197. 
COIN; un des trois 


TOM. ΙΧ. 


,1X, 87,610; 


plus puissants, IT, 529; le —, un 
des moyens de réduction, IV, 383. 
COINGS, propriétés, VI, 563; 
écrasés et macérés dans l'eau; 
boisson pour la Sèvre, VII, 161; 
différents lavements avec le coing, 
VIII, 233 ; huile de —, VIII, 401. 
COÏT, défendu dans la contusion de 
la poitrine, IV, 221; un jeune 
garçon n'a pas la goutte avant 
l'usage du coït, IV, 571.6 30: 
— ayant séché un catarrhe, V, 
247, et 433, Ὁ 69; — et flatuience, 
V, 295, 6 5, et 301, $ 14; hémor- 
rha quand on ἃ commencé à 


—, tb; 
maladies provenant du phlegme 
V,321,615; les 1adla 
viennent de l'enfance, 1b.; 
resserre le ventre, 1b.; remède de 
la dyssenterie, V,469; action du 
quand il faut en user de préfé- 
rence] VI, 597; diverses remar- 
ques de régime, VI, 607-615; les 
umeaux viennent d'un seul —, 
ll, 541; douleur dans le — chez 

la femme; recette, VIII, 459, 

6 246; une femme enceinte accou- 

che plus facilement si elle n’use 

pas du --- VIII, 485, ᾧ 13; in- 
fluence du —, IX, 17; explication 

de la sensation du —, JX, 191. 

COL allongé, provenant des gibbosi- 
tés, V, 81. 

COL de l’utérus ou orifice, devenant 
dur; modifier, sans irriler, de 
peur d’ulcération, VII, 341, 621; 
— de l'utérus; la plupart des 
moyens énergiques l'ulcèrent, VII, 
419, 421, 423; dureté du — em- 
péchant la conception, VIII, 439; 
le — utérin se rétracte à l'approche 
des règies, VIII, 489, 6 22. 

COLCOTHAR,; l'introduire dans la 
narine pour arrêter l'épistaxis, 
11, 517; — incorporé en onguent, 

ur les fortes douleurs des yeux, 
I, 523. 

COLLE de farine de blé de l’année, 

servant à incorporer des ΕΣ 

de cuivre battu et à en faire des 

pilules bydragogues , 1], 525. 


instruments les | COLLECTION; fausse sensation de — 
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donnent certaines parties, IV, 
ΤᾺ  purulente, nécessitant un 
bandage roulé, IV, 289. 
CARTATOR indiquée par la 
8 68 


présence gralsseuses 
dans l'urine, 11, 148; — annon- 
cée par l'état de erudité de l'u- 
rine, 111,91; urine offrant comme 
des toiles d’araignée, annonce de 
—, V, 717, Ὁ 511; symptômes 
de — chez cœux qui passent d'une 
vie dure et laborieuse à une vie 
chi mode do guérison, VI, 


OOLLUTOIRE de castoréum et de 

pate administré pour üne vio- 

te douleur de dent et de πιᾶ- 
éhoire, V, 429, 6 64. 

GOLON (du) part le dernier intestip, 
VII], 641. 

INTE, co par le milieu, 
et servant à administrer ung [umi- 
gation à La fhatrice, VI, 347; — 
sauvage, avec du miel, éh pes- 
saire, VII, 363, 429; ef injec- 
tion, VII, 469; en pessaire, VII, 
405, 6 72; en éclegme, VII, 128: 
injection avec ia —, VIII, 257; 
—, cumin, nitre, sel de Thèbes, 
graisse des reins, farine d'orge, 
myrrhe et résine, en pessaire, 
VIII, 848, 6 164. 

COLORATION ; changement de — 
dans le corps entier, indiquant 
2 de maladie, IV, 517, 
640, et 597, Ὁ 61; changements de 
—, V, 17; — très-rouge, dissipant 
le flux du ventre, la lassitude, la 
céphalalgie; s'attendre à un délire 
maniaque, V, 731, ᾧ 632; les 
diverses — de la peau produites 
par le cœur resserrant ou relà- 
chant les veines, IX, 197. 

COLUMELLE, autre nom de Ja 
luette, Il, 411. 

COMA; symptôme prédominant dans 
les causus, les phrénitis et toutes 
les grandes maladies qui sévirent 
sous une certaine constitution, 
N1,93,611; — survenant après 
des convulsions, dans une fièvre, 
et interrompu par des alternatives 
de réveil et d’agitation, ILI, 135; 
— avec des selles écumeuses, mau- 
vais, V, 535; accablement, — 
ctspasme, V, δ41: — ayant quel- 


Fes chose db spesmodique, Y, 
, $116; qu Υ͂, 
651, $ 117; —, ren nl 
bables des des » 671, 
6 159; —, mbéeilté et’autres 
symptômes, avec une respiration 
pleine de vapeur, V, 623, 68 181 
et 182; cas où, avec le —, les pa- 
rotides sont probables, V, 629, 
6 206; selles liquides dans le —, 
mauvaises, V, 725, ᾧ 600; avec 


certaines selles, — annencçant des 
parotides, V, 129, S 616; selles 
très-rouges le 


4" me jour, an- 
nonce de —, V, 729, $ 623; le 
dérangement du ventre avec ma- 
Uières âcres et fièvre ne se trouve 
ère que dans le —, V, 781, 
631. 


COMATEUX; spasmes —, V, 541, 


ὁ 101} les sommeils —, funestes; 
, 623, 6 177; les affections —., 
où survient un délire soudain ou 
des hémorrhagies, ἐδ. , 6 180; l’état 
— a-t-il quelque chose de spas- 
modique, %b., & 181. 


COMBUSTIBLE,; chez les vieillards 


la chaleur n’a besoin que de peu 
de —, IV, 467, 6 14: a 


COMÉDIEN; masque des —, IV, 


639; les —, VI, &97. 


COMMENCEMENT ; ne purger ni dans 


la crudité ni au —, IV, 471, 
ἡ 22; dans les affections alguës, 
vacuer rarement et au —, 5b., 
Es mettre en mouvemeñtaun—, 
V, 479, 6 29; tout est le plus fai- 
ble vers le — et la fin, 1b., 6 30; 
— de la maladie, un jour pair, un 
mois pair, une année impaire, V, 
135, ἢ 8; ne pas mettre les hu- 
meurs en mouvement au —, V, 
485; fin, —, milieu en médecine, 
VI, 141; 11 n’est point, dans le 
traitement, de — démontré, VI, 
157; agir au —, V1, 211, 6 3; 
saisir le — des maladies, VI, 237; 
rien dans le corps n'est — , Vi, 
277. 


COMMOTION du rachis; graves acci- 


dents qu'elle cause, ἷγ ,. 217; δὲν 
graves souvent que [Δ déviation, 
+b.; — de la colonne vertébrale, 
IV, 819, 6 36; — du cerveau, 
perte de la parole, IV, 895 ὁ 58; 
Cas de — rale, V δ (0; — 
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de l’encéphale, V, 697, 
du cerveau, accidents qui 
; e 

COMMUN des hommes (le) est assu- 
jetti à un genre de vie qui n’a rien 
de réglé, VI, 595; conseils pour 
entretenir leur santé, VI, 6595- 

05. . 

COMMUNAUTÉ d'action, IV, 367; 
— entre la poitrine, les mamelles, 
les parties génitales, la voix, Y, 
17; — des organes, servant de 
moyen de libération, V, 406, 6 23; 
— d'organes, favorisant les solu- 
tions, V, 603. 

COMMUNES (choses) dans les mala- 
dies, V,75, 66. 

COMMUNICATIONS morbifiques, V, 
285, 6 14; — des lésions aux par- 
ties confinantes et communes, Y, 
483; toutes les parties du corps se 
communiquent la maladie l’une à 
l'autre, VI, 277; le corps com- 
munique partout avec Jui-même, 
VI, 291 et 293. 


COMPARER la partie fracturée à la 
parue saine, pour reconnaître si 
S 


489; — 
suivent, 


a coaptation est exacte, JII, 323, 
6 16. 

COMPLEXION individuelle, une des 
sources du diagnostic des maladies, 
H, 669, $ 10; pronostic tiré du 
rapport entre la maladie et la — 
du malade, 1V, 481, 6 34, et 607, 
6 82; du régime selon la —, VI, 
15, S 2; une — à chair dense n’a 
pas de stabilité, VI, 85; la bonne 
— est le fonds par lequel le mé- 
decin doit agir, ΙΧ, 265. 

COMPOSÉ ; chaque être — retourne 
là d’où il est venu, VI, 39. 


COMPOSITION; celui qui usa de la. 


-- attique, γι 19] [] $ ΑἹ. 
COMPRESSES. Les maintenir par les 
bandes, III, 307: emploi des — 
dans les fractures, IlI, 311, $ 12; 
bandes mises par-dessus les — , 
dans les fractures, ΠῚ, 313; — 
qu'on enduit de cérat et qu’on 
place en long sur l'avant- bras 
dans la fracture. }}1, 431; — pliée 
en plusieurs doubles qu'on met 
entre la poitrine et coude, 
quand, l’homérus fracturé ayant 
de la tendance à se déplacer en 
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debors, on embrasse le bras avec 
la poitrine dans une écharpe, JIl, 
449 ; — imbibées de vin, mises 
sur des plaies, III, 497, GG 24 et 
25; — fine pliée en double sur la 
pale compliquant une fracture, 

1, 6503; — enduite de cérat 
blanc, sur les plaies qui survien- 
nent sous un bandage à fracture, 
ΠῚ, 509; largeur et longueur des 
— employées dans le bandage 
à bandelettes séparées, III, 515; 
on les trempe dans un vin noir as- 
tringent, en cas de fracture avec 
pécrose, {b.; mode de les poser, 
IN, 517; emploi des — pour le 
traitement des fractures, avec js- 
‘sue des fragments, et qu’on n’a 
pu réduire, II, 637; rema 
sur les — dans le pansement 
lésions du coude, 563; — de 
la longueur d'un palme, VIH, 


COMPRESSION (la) des bandes dans 
les fractures doit être la plus forte 
sur le lieu de la lésion, ΠῚ, 313; 
— que doit exercer un premier 
appareil dans les fractures, IN, 
323; la — doit étre l'effet du 
nombre des bandes, non de la 
disposition de le = Dour παρὸ 

tion de la —, pour 

ser le sang hors de partie lé- 
sée, en cas d'ecchymose, de con- 
tusion, etc., III, 327; queile doit 
être la — dans un bandage blen 
mis, en cas de fracture, 111, 483 

comment on reconnaft qu’elle est ce 
qu'elle doit être, :b.; commencer 
la — par le lieu de la fracture, 
II, 437; importance, dans les 
fractures, de la — bien placée, 
UT, 499; — employée pour gué- 
rir la chair muqueuse dans la con- 
tusion de la poitrine, JV, 223; 
— trop forte et produisant la 
gangrène, IV, 283; la différence 
dans la force de Ja — produit des 
différences dans la profondeur de 
la gangrène, IV ,287 et 3179; —fu- 
neste dans les luxations avec, issue 
des os, IV, 377; cause de gan- 
grène, IV, 319; — pour les décoi- 
lements dans les plaies, VI, 409; 
effet de la — pour échauffer, VI, 
621; — pour écraser Ja tête du 
fœtus mort, VIII, 147. 
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COMPRIMER ; rien de plus mauvais : 
que ce qui comprime dans les| 423, 6 218, et 499, 6 30; condi- 
plaies avec issue des os, IV,' tions à remplir par l’homme, ἰδ., 
273. | et 499, $ 30; épreuves pour re- 

CONCEPTION ; expérience pour re-| connaître si le traitement ἃ mis 


HI, 395, $ 53; différents 
moyens pour procurer [8 —, entre 
autres ouvrir l’orifice utérin avec 
un pessaire approprié, Vil, 413, 


: recettes pour reconnaître si 


6 94 

une femme est en état de conce- 
voir, 1b., Ὁ 96; recette empé- 
cher la —, Vi , 415, S 98; pour 
Ja procurer, VIl, 423, Ὁ 106; fumi- 


gaton et pessaire pour la —, VII, 


425; pour la —, VI, 
425; les — se jugent par les temps 
critiques, VII, 447; la — s'opère 
après les règles, VII, 459; il ya —, 
quand la semence des deux indi- 
vidus, après le coït, est retenue, 
VII, 417; —, la plus ordinaire 
après les règles, VII, 495; ré- 
flexions générales sur les cas où 
une femme ne peut concevoir, 
VIN, 57; — se fait surtout au 
début ou à la fin des règles, VIII, 
67; moyen pour faire concevoir 
une femme qui est restée longtemps 
sans devenir grosse, VIII, 59, Ç 19, 
et 63, 6 22; différentes recettes 

r faire concevoir, VIII, 63, 
8 23; régime, p tions, pes- 
saire, res à favoriser la —, 
VII, 163, $ 75; le misy empêche 
la —, VII, 171; expérience pour 
savoir si une femme peut conce- 
voir, VIII, 323; moyens explora- 
teurs 
femme concevra, VIII, 416, 6214: 
traitements pour rendre féconde 
une femme qui ne PUS pas, 
VIH, 419,6 217; cas où la graisse 


- Ἔκ... 


r reconnaître si une 


une femme en état de concevoir, 
VIN, 425, 6 219; conditions pour 
que Ἶα femme conçoive, 1b., 6220; 
autre traitement, détaillé d'une 
époque menstruelle à Pautre, pour 
mettre une femme en état de con- 
cevoir, 1b., 6 221, et 433, 6 224; 
pus dans la matrice em t la 
— 4; traitement, VIII, 429; — em- 
péchée par une membrane, VIII, 
433; par des règles bilieuses ou 
pituiteuses, VIII, 437, 6 226; par 
l'effet de la matrice; fumigation, 
suppositoire, infusion, injection, 
40., 6227; — ée par quel- 
que lésion résultant d’un avorte- 
ment οὐ d’un accouchement, 12., 
6 228; — empéchée par un embon- 
point excessif, VII], 439, ᾧ 229, 
et 487, Ὁ 21; par la dureté du col 
ou son ubliquité; traitement dé- 
taillé pour quatre mois, ib., 6 230; 
cote pour na: VID, 445, 
; — empêcbée, parce que l’o- 
rifice est béant; traitement, VII, : 
455; — empêchée par des callo- 
sités utérines; traitement, VII, 
459; douleurs après des ires, 
indiquant aptitude à la —, VIH, 
487, 6 20; saigner une femme qui 
cesse de concevoir, VIII, 489, 
6 23; épreuve pour reconnaitre si 
une femme est en état de conce- 
voir, 1b., 6 25; précautions à pren- 
dre pour que la — ait lieu, VI, 
ἀθ1, 6 26; signes de la —, VIL, 
611; conjectures pour savoir quel- 


es femmes sont aptes à concevoir, 


IX, 55, $ 24. 


CONCEVOIR ; recette pour faire con- 


cevoir, V, 139, & 29. 


CONCOMBRE; nourriture froide, V, 


9.3; eau de —, en lavement. 
ur les affections néphrétiques. 
» 429, Φ 62; — prescrit pour 
aliment, V, 463, 115; — ra- 
fraïchissant, VI, 267, 57; graine 
de —, diurétique, VI, 545; pro: 
priétés nutritives, VI, 583; ali- 
ment adoucissant, VIII, 129. 


de la femme empêche la —, VIII, CONCOMBRE SAUVAGE, entrant dans 
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une préparation purgative, V, 465, | CONDUIT qui traverse la poitrine, 


ἧ 118; --- δαυγᾶχο, se met daus| 11, 257 ; — étendus à travers le 
eau du bain pour l’ictère, VI, 321; | poumon, VII, 167 ; — éjaculateurs, 
— sauvage, son odeur repoussante, | VII, 471. 


VII, 235; en lavement, VIE, 237; | CONDYLE du fémur, IV, 341; de 


— sauvage, cinq feuilles, avec 
miel, sel, huile et eau de bettes, 
dans l’iléus sanguin ou scorbut, 
VII. 281; — sauvage, en pessaire. 
pour l'expulsion du fœtus ou du 
chorion, VII, 413, 6 95; — sau- 
vage en pessaire, VIII, 91; —sau- 
vage, mercuriale, nitre et érysi- 
mon, en pessaire, VIII, 161; fruit 
déjà blanc du — sauvage. l’em- 
plâtrer de cire, et l’attacher au- 
tour des lombes, al accélérer 
l'accouchement, VIII, 173; — 
sauvage, en électuaire, dans du 
uniel ou en pessaire, VIL 177; suc 
de — sauvage, en forme de petit 
pain, en pessaire, VIII, 179; — 
sauvage vert et sel d'Égypte, 
brayé avec du miel, à boire, 
VIII, 189: — sauvage. macéré 
dans du vin ou du lait, en injec- 
tion, VIII, 195 et 201; — sau- 


vage, en lavement, VIII, 231: | 


umérus, IV, 345: dans la po- 
dagre, brûler les veines de lortell 
Ro as au-dessus du —, VI, 245, 
CONDYLOME situé hors de l'anus, ἡ 
description , enlèvement avec le 
doigt qu’on glisse comme entre la 
peau et La chair d’un mouton qu’ 
écorche, VI, 441: laver ὁ 
avec du vin astringent où des noix 
de galle ont infusé, ἐδ. : — situé 
en dedans de l'anus, exciser, frot- 
ter avec l’hellébore noir, laver 
avec du vin astringent, 1b. ; pour- 
quoi du sang ne s'écoule pas, 1b.:; 
l’attache d’un — rée à une 
articulation, ἐδ. ; chauffer avec un 
fer rouge la partie sans la {oucher, 
VI, 483; fleur de cuivre, ἐδ. 


| CONFLUENCE unique, IX, 107 .9 22. 
| CONFORMATION EXTÉRIEURE doit 


être consultée en médecine, I, 635. 


autres, VIII, 233; eau de — sau- | CONFORMATION NATURELLE, règle 


vage en fumigation, VIII. 333; — 
sauvage en pessaire, développe 
de l'air dans l'utérus, VIII, 453. 

CONCOMITANCE des accidents dans 
la toux épidémique de Périnthe, 
V, 331,1. 

CONCORDANCES et discordances des 
symptômes, devant se résumer en 
une — unique, V, 299, G 12; il 
est difficile de faire concorder tou- 
tes les données, V, 355, ᾧ 26. 

CONCRÉTION après la miclion, chez 
jes enfants, V, 297, Ὁ 7; — blan- 


chissante entourant les yeux, Bau- | CONGÉNÈRES (choses), qui 
® 


vais signe, V, 631, 6 214: pour 
résoudre les —, VIII, 225, Ὁ 100; 


pus dans la matrice, dégénérant en | CONGÉNITAL. Luxation 


—. VII, 129. 

CONCUBINE (la) de Nicolaüs, cau- 
sus, parotides des deux côtés; 
elles s’affaissent sans signe, fonte 
du corps par les évacuations alvi- 
nes; mort, V,. 409, 6 42. 

CONDENSÉ ; après le froid, le ὉΠ 
με se réchaufe davantage, Vi, 

7. 
CONDIMENTS (emploi des), VI, 143. 


de la présentation, de l'extension. 
de la coaptation, III, 319, 6 15; 
manière de reconnaître la — na- 
turelle, ib.; un des principes des 
attitudes, ΠῚ, 325, et IV, 119. 
CONGE, sorte de mesure. — d'eau, 
VII, 1573; ua demi-conge de mé- 
licrat pour provoquer le vomisse- 
ment. VII, 195; demi-conge aiti- 
que, VII, 423. Voy. CHŒUS. 


| CONGÉLATION. Expérience qui νὴ τ 


ve qu’elle évapore les 
plus subtiles de l'eau, ll, 37. 
entou- 
Ft le fœtus dans l’utérus, , 
451. 

congénitale 
de l'épaule, IV, 115. Quelques 
luxations — sont susceptibles de 
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mourralt, V, 51; affection du cer- 
veau, pendant la vie embryon- 
paire, qui cause certaines mala- 
dies —, VI, 369, Ὁ 5; les lésions 
— proviennent de maladies du 
fœtus au 8° mois, VII, 145 4 ; 
origine des maladies — , VIT, 53, 
$ 10; explication des estropie- 
ments congénitaux, VII, 485, 
10 et 11; maladies qu'une dis- 
sition — rend difficiles à guérir. 
X,21, 65. 
CONGRE, poisson, manière de l’ac- 
@ommoder, VII, 251. 

CONIUM à boire dans de l’eau, VII, 
351. 

CONNAISSANCE. Employer tous nos 
moyens de — dans l'examen des 
maladies, 111, 273; — précieuse, 
de savoir quels essais ont échoué 
et pourquoi ils ont échoué, IV, 
413: toute.— provient du cerveau, 
VI, 387; tant que le cerveau est 
dans [6 repos, l’homme a sa —, 
VI, 389. 

CONNAITRE. Moyens par lesquels 
nous connaissons, V, 185; savoir 
tout ce qui est à connaître, V, 
353, ὃ 25; ce qui se voit et se 
connaît toujours, VI, 5. 

CONNEXIONS qui naissent entre les 
articulations, entre [65 ligaments, 
pour l'attitude des muscles, pour 
l'intestin, le ventre, la matrice, 
IV, 247. 

CONON (la servante de), affection 
de la tête, mort ie 40° jour, VY, 
253, 6 85; la servante de —, 
douleur de tête, perte de connais- 
sance, cris, mort LL le 40° jour, 
V, 447, 6 90. 

CONQUE, sorte de mesure. Fruit du 
sureau; plein une —, VIil, 343, 
625; —, VI, 179. . 

CONSCIENCE. N’avoir pas — d’une 
douleur, indique que l'esprit est 
malade, IV, 471, 66, — ou sens 
intérieur dans les maladies, V, 
349, G 10. 

CONSEILS d'observer quelle est la 
suite, en quel temps et sor qui, 
V,105,61 

CONSÉQUENCES inévitables dans les 
maladies, V1, 143, Ç 3. 


CONSOMPTION; l'automne est fa- 
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cheux pour les malades affectés de 
les’ — avec fièvre, ÎV, 559, 664: 
dans la — , catarrhe de tête, IV, 
605, ᾧ 79; signes de —, V, 591, 
617; éruptions en forme de déchi- 
rures à la peau, annonce de —, 
V, 683, 6 435; malades sujets à 
se consumer dans un décourage- 
ment silencieux, V, 691, ᾧ 472; 
maladies chroniques avec —, V, 
129, $ 625. 


CR A TION unique, IX, 107, 
23. 


CONSTELLATIONS ; en observer le 
jever et le coucher, afin de savoir 
se garder contre les mutations, VI, 
411; — qui sesuivent, VIII, 634, 

2 


CONSTIPATION causée par le vent 
du nord, V, 497; — mauvaise 
° chez un fébricitant ou un blessé, 
Ὶ ? 23 . ) 
CONSTITUTION DU CORPS. Les con- 
stitutions qui se ressentent promp- 
tement et fortement des écarts 
sont plus faibles que les autres, 
1, 597; — détériorée de ceux qui 
font usage d'eaux dormantes, Il, 
27, 6 7; différence entre une — 
et une —, Ill, 441; différence des 
— , quant à la force de résis- 
tance, III, 539; et par rapport à 
la facilité des réductiohs, IV , 95 
et 293; mouvement critique op- 
posé à la — du malade, V, 77; 
— individuelle, vers quelle ma- 
isdie elle tend, V, 489, 6 8; 
ses rapports avec diverses consti- 
tutions de maladies, V, 499, 6 16; 
— du malade, facilité qu’elle offre 
pour l'examen, VI, 19, Ç 11; cas 
où il y a lutte entre la — anté- 
cédente et la — acquise, VI, 63; 
régime pour une — humide, pour 
une — sèche, VI, 75; la — na- 
turelle est le point de départ du 
raisonnement en médecine, VI, 
219, 6 2; la plus saine — est for- 
mée par l’eau la plus pure et par 
le feu le plus léger, VE, 507, 
S 32; diversités des — suivant les 
proportions de ces deux principes, 
ἐδ... il n’est pas possible de remo- 
deler une — latente, VI, 525; 
différences des — par rapport au 
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régime, VI, 593; — qui à besoin 
de plus d'exercice que d'aliment, 
VI, 625. Voy. conrs. 
CONSTITUTION SAISONNIERE. Con- 
sütution australe qui règne à Tha- 
sos et rualadies qui règnent, Il, 
599; seconde — à Thasos; année 
humide, froide et boréale, I, 615; 
maladies qui règnent, I}, 817; 


troisième — à Thasos, Il, 639; | 


maladies qui se déclarent, ἰ, GI, 


6 8; — générale du ciel et du| 
pays, une des sources du diagnos- | 


tic dans les maladies, Il, 669, 
10; — d'une année soumise au 
vent du midi, bumide et molle, 


ID, 67,6 ce qui s'y ma- 


nifestent , , 11, 8: quatrième 


—, Il, 101; dans cette —, prin-| 


temps le plus funeste, été le plus 
bénin; mortalité revenant durent 
l'automne, 1b.; changement d'une 
— à une autre, cause d’améliora- 
tion dans la santé, 1b.; apprendre 
à reconnaître ls —, JII, 103; — de 
l’année, IV. 499, 6 16; — de la 


journée, les unes boréales, les| 


autres australes, eflets qui en ré- 
sultent sur le corps, 1b., ᾧ 11; 
redoublentents des — saisonniè- 
res, V, 75; telle la — faite par 
l'année, telles les maladies, V, 
499, 6 18. 


CONSTITUTION DES MALADIES. Ce | 
qui l'indique, IV, 465, 6 12; — | 
de la maladie, j’examiner d'après | 

| CONTRACTURE du côté ΠΣ à la 

p 


les premières excrétions, V, 483, 

ὅς — de solution difficile , si 
‘ordre des jours pairs ou impairs 
est interverti, V, 487; — des ma- 
ladies sous l'influence des sai- 
sons, V, 493, 6 13; rapports des 
natures individuelles avec les — 
des maladies, V, 499, 6 16: — des 


saisons et des maladies, IX, 209. | 


CONSTRICTION d'un bandage. Il, 
295; elle doit être telle qu'il n’y 
ait ni godets ni douleur, 11, 295; 
la compression doit être l'effet du 
nombre des bandes, non de la —-, 
I, 327, ( 21 et 23; —, cause 
de gangrène, IV, 379. 

CONSTRUCTEURS de maisons, com- 
paraison de leur art avec le régime 
de l’homme, V1, 493. 


CONSULTATION de médpcins, IX, 


CONTINU 


261; cas où les — sont nécessai- 
res, IX, 265. 


CONTENANT (le), le mouvant, le 


contenu, V, 8341, 6 1. 


CONTENU. Le contenant, le mou- 


vant, le —, V, 8417, 67. 


CONTINUES (fièvres), Il, 671, Φ 11; 


ies maladies les plus funestes sont 
dans ia fièvre —, ib.; variétés des 
fièvres —, :b.; fièvres — qui rè- 
gnent sous une certaine constitu- 
tion, ΠΙ, 93; accompagnées d’un 
grand trouble, 1b.; de longue du- 
rée, 1b.; acrisie, 1b.; fièvres — 
dans les lésions du coude, EI, 
2; conditions des fièvres —, V, 
159; flèvres — s’aggravant tous 
les trois jours, dangereuses, V, 
607, $ 114; Sèvres —, leur trai- 
tement, VIE, 655, $ 31; diuréti- 
ques, sternutatoires, réfrigérants, 
VILI, 657, $ 34; fièvre — : qua- 
trième, septième et onxième jour, 
IX, 287, 86, | 
; partout où il n'y a pas 
— dans le corps, est un vide, 
VE, 19. 


CONTONDANTS (instruments), gra- 


vité des plaies de tête qu'ils pro- 
duisent, III, 221. 


CONTRACTIONS dans les pieds et les 


iombes, à ἰὰ suite des flux de 
femme, indice de suppuration, V, 
106. 6 616; le froid et le chaud 
conviennent aux —, VI, 133. 


ralysie dans une épidémie de 
uxation spontanée des vertèbres 
du eou, V, 99; cas de — des ma- 
choires, avec la connaissance con- 
servée, Ÿ, 381; un patient qui ἃ 
les pieds et les mains contractés 
se met lui-même dass le délire, 
VI, 331; — des pieds et des mains, 
signe de délire, IX, 295, ᾧ 63. 


CONTRAINTE ; moyens de — que la 


médecine ἃ trouvés pour faire per- 
ler la nature muette, V, 26. 


CONTRAIRE; les — par les —, IV, 


477, 6 22; un même raisonnement 
conduit à prendre des voies —, 
De SV 286 G 127 régime 
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_ à la maladie, V, 353, 6 24: 
combattre οἱ déteurner tout Ce qu 
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est —, V, 483; contraires A ie 

les —, VI, 53, $ 9; op 

— aux —, VI, ΝΣ traité les 
— par les —, VI, 93; exemples 
de — produits par les —, VI, 
333; cas où le remède est le — 
opposé au —, 1b.; a douleur se 
produit par les —; VI 


335; elle 
se guérit par les — ΝΜ chaque 
substance a sur le corps son effet 
propre et un effet —, VI, 2287; les 


plus — ne sont pas les plus — VI, 
339; le mal se consume et se dé- 
uit par ce qui lui est —, VI, 


CONTRARIER le mal, non le secon- 
der, V, 317, 4. 

CONTRE-COUP, 5° mode des frac- 
tures du crâne, ΠΙ, 211, 6 8; cet 
accident n'est susceptible d'aucun 
secours, attendu qu'il ne peut être 
reconnu , ἐὖ 

CONTREDIRE à propos, VI, 141. 


CONTRÉES. Leurs différences, et in- 
fluences de ces différences sur les 
habitants, II, 87, 6 24; le naturel 
des habitants correspond à la na- 
ture de la contrée, 1b.; comment 
il faut juger de la situation et de 
la nature de chaque —, VI, 529; 
comment les vents se comportent 
pe rapport à chaque contrée, 

, . 

CONTRE-EXTENSION.Divers moyens 
pour la rendre très-efficace dans 
ha luxation du pied, III, 461. 

CONTREFAITS de naissance; à quoi 
sont sujets ceux qui ont la poitrine 
très-bilieuse, V, 137. 6 14; deve- 
air contrefait, solution d’une autre 
maladie , tb. 

CONTRE-SENS. Hémorrhagie ἃ —, 
V, 653, 6 321. 

CONTRE-TEMPS. Urine ténue à — 
mauvaise, V,715, 6 568; ce qu'est 
traiter à —, VI, 149. 

CONTROVERSE. Inanité des — qui 
portent sur l’un et le tout, VI, 33. 

CONTUSES (plaies) à la tête, Π, 215, 

11; elles sont plus longues que 
autres à se mondifier, III, 221; 
les chairs — doivent se fondre et 
devenir du pus, Ds plaies — 
traitement, VI, 403. 


) 
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tures des os du crâne, Il, 197; 
— du crâne, sans fracture, I, 
201; variétés de ces contusions ; 
D. la vue est Inca de dis- 
cerner la forme et l’étendue de ces 
lésions aussitôt après le coup reçu, 
tb. — du crâne avec hédra, Ii], 
207; le trépan:s'applique à la — 
du crâne, apparente ou non appa- 
rente, πὶ, 211, Φ 9; — non ap- 
parente au crâne dénudé; essayer 
de la reconnaître par les réponses 
du blessé, III, 215; la sonde ne 
peut apprendre s'il y ἃ une contu- 
sion dans un os du crâne, tb.; 
conditions où les — du crâne ap- 
parentes et non apparentes se pro- 
duisent, II, 215, ΩΦ 11; — pro- 
duisant’ une fracture dans une 
suture, JI1, 229; — du crâne 
non apparentes, moyeh de les re- 
connaître, incision, tente, rugine, 
I, 239; si cela ne suffit pas, im- 
biber l’os d’une substance noire, 
meitre un cataplasme, et ie Jen- 
demain ruginer, III, 243; l'os sain 
sera trouvé blanc, le lieu de la 
contusion sera trouvé noir, tb.; 
si la rugine enlève toute la portion 
uoire, vous avez à faire à une — 
plus ou moins forte, 1b.; — du 
crâne chez un enfant, tirer du 
sang à l’aide d'un petit trépan, 
IL, 251; — de l’os non reconnue 
dans une plaie de tête, danger, 
ΠῚ, 253; bandage convenable pour 
les contusions, In, 327, on le 
dispose pour expulser Îe sang 
hors de la partie lésée. 1b.; em- 
ployer les affusions, III, 329; — 
du talon, voy. TALON et PIED; 165 
-- graves du coude sont plus dan- 
gereuses que les fractures, 111,557; . 
— du nes, traitement, IV, 161; - 
de Ja poltrine, IV, 919, 381; — de 
la tête, effets sur la gorge, le foie 
et la cuisse, 1V,387; — de l'os du 
front, trépanation jusqu au aiploés 
V, 215, Ὁ 16; — de l’occiput, V 
405; — aux pieds; l'inflammation 
y est suivie de gonflement des 
glandes de l’aine et de fièvre, VI, 
97, 66; empyème survenant à la 
suite de — de la chair, VI, 307; 
—, use de fistule anale, VI, 


449. 
CONTUSION qui accompagne les frac- CONVALESCENCE. Importance du 
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régime, Il, 245; gonflements au-, 
près des yeux dans les convales- 
cences, ce qu'ils annoncent, V, 
633, 6 216; grandes hémorrhagies 
au début, flux de ventre à la —, 
V, 655, 6 329. 


CONVALESCENT qui reste languis- 

sant; ce que cela iudique, IV, 
473, 6 8: il est fâcheux qu'un — 

mange bien sans se refaire, IV, 

413, 6 31; dans la convalescence, 

douleur en une partie, dépôt s'y 

formant, IV, 513. ᾧ 32; conva- 

lescents d'une longue maladie, ne 

profitant pas, rechute à craindre, 

V, 609, ᾧ 124; régime pour res- 
taurer un —, VI, 253. 


CONVENANCE, l’une des règles pour 

les opérations et les bandages, II, 

289, 6 4; un bandage doit avoir 

de Ja —, étre d'un bon aspect, 

IL, 291. | 
CONVENTIONS. Les noms sont des | 
— que la nature impnse. VI, 5; 

— d'usage (νόμος), VI, 387. 


CONYULSIONS chez les enfants, dans 


les fièvres aiguës; signes qui les | 
font conjecturer, II, 187; ies âges 
au-dessus y sont moins exposés, 
4b.; — dues à la stase, Il, 407; 
moyen de distinguer une — de 
lhystérie, 11, 523, 6 35; —, ac- 
cident fréquent, surtout chez les 
enfants. en des Sèvres qui régnè- 
rent à Thasos, Il, 623; — annon- 
cées, dans la phrénitis, par les 
douleurs de la tête et du cou. Il, 
631: — chez les enfants dans les 
fièvres. 11, 639; — dans une 
fièvre, LI, 693; — aux approches 
de la mort, If, 705; — commen- | 
çant à la tête aux approches de la | 
mort, 1], 709; — au milieu des- | 
quelles la main droite fut frappée | 
d'impuissance, Il, 713; — dans! 
une fièvre, III, 47 et 119; — au | 
début d’une fièvre. alternant avec | 
le délire, III, 135, — avec sup- 

pression d'urine, dans une fièvre, 

I, 143; — croisées, produites par 

une incision pratiquée sur la ré- ; 
gion temporale, ΠῚ, 235: — croi. | 
sées dans une plale de iête qui va ! 


᾿ς; 111. 255; --- survenant après | 
réduction d'une fracture où | 


 —— 


les fragments ont percé les tégu- 
ments, ΠΙ, 531; s’il en survient, 
reproduire le dé t, ἐδ.: 
les — surviennent Etes les par- 
ties sont tendues, 1b.; — provo- 
quées par les applications froides 
dans les fractures avec issue des 
fragments, Il, 537, ᾧ 34; — pro- 
duites par la réduction de fractu- 
res avec issue des fragments, 1b., 
$ 35; dans les —, le premier signe 
se inanifeste par ia rigidité de 
l’articulation de la mâchoire infé- 
rieure, IV, 143; — chez les en- 
fants pendant la dentition, IV, 499, 
ἡ 25; l’ellébore cause des —, IV, 
7, 616; —, du fait du sommeil, 
mauvais signe dans les fièvres, JV, 
527, 6 67; convulsious dans les 
plaies, IV, 559, 6 65; annonce de 
— chez les enfants, V, 607, ᾧ 108; 
régime le plus propre à prévenir 
les — chez les enfants en bas âge, 
VI, 83; convulsion et sorte de va- 
rice qui se forme dans une velnule 
du poumon rompue incompléte- 
ment, VI, 163; — se formant dans 
la chair par suite d’une rupture, 
VI, 167; veinule se déchirant par 
convulsion dans le ventre ,V], 171; 
théee de la — des veinules, VI, 
177, $ 20; jee gens exposés, 
dans les violents eflorts,, aux con- 
vulsions, VI, 185; — du côté 
droit dans l’épilepsie, VI, 361; 
— chez les femmes qui ont une 
métrorrhagie, VIII, 237; — dé- 
pendant du cerveau, VIII, 567. 


CONYZA toujours tendre, VII, 279; 


— dans du vin, pour l’hystérie, 
VII, 317; — et nétopon dans du 
vin, ΥἹΙ, 251; — et castoréum, 
dans du vin, pour la suffocation 
utérine, VII, 359; — de bonne 
odeur, en boisson dans du vin, 
VIIIS 167: — à odeur forte, eau 
de poireaux, nétopon, en breu- 
vage pour le chorion, VIII, 181: 
— en pessaire, ou, avec la décoc- 
ton de poireau et le nétopon, en 
breuvage. VIII, 183; conyza fe- 
melle. VIII, 275; description de 
la —, VIII, 365: castoréum et —, 
en boisson, VIII, 383, $ 200. 


COQ roi sans sel, VIl, 169. 
COQUILLAGES, propriétés alimen- 
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taires, VI, 561; bouillon de co- 

quillages, VI, 633. 

COQUILLE, sorte da mesure, VII, 
143 et 161. . 

CORACIN salé, poisson, VII, 233, 


241. 

CORDE de l'arc tirée par le bras 
droit, Il, 423: comment utiliser 
les cordes pour l'extension, IV, 
313; corde ds nerf, pour l’arra- 
chement des polypes du nez, 
VII, 63. 

CORDONS qui sont dans l’aisselle et 
dont il faut se garder d'approcher 

and on cautérise cette partie, 

. 111: attitude qu'il faut donner 
au bras pour ne pas les offenser, 
ἐδ. — étendus des deux côtés, 
le long des vertèbres, IV, 191; — 
communs ἃ toutes les vertèbres, 
étendus en avant et en arrière, 
IV, 191; — étendus le long du 
vide des côtes; leur importance, 
IV, 219; — importants, lésés dans 
la ἰυχαιίοη de a cuisse en avant, 
IV, 257; — importants sur lesquels 
repose [a tête de l'os dans la luxa- 
tion de la cuisse en avant, 1V, 369; 
— qui proviennent de toutes les 

rties, attachés à chaque côte, IV, 

1; dépôts se faisant pañ”les —, 
Ÿ, ΤΊ, 87; artères ayant un —, 
V, 123, 6 1; deux cordons par- 
tent de l’encéphale, sous l’on de la 
grande vertèbre, V, 125, 6 2; — 
Jongeant l'œsophage, ἰδ. ; leur ter- 
minaison, 10. ; autre cordon, s’é- 
tendant des deux côtés le long du 
rachis et communiquant aux côtes, 
#b.; ces cordons paraissent aller, 
comme 165 veines, au mésentère, 
ἐδ.; — continus au-dessous de 
Partère, 4.1 — communiquant 
comme les veines aux vertèbres, 
ἐδ.; — parcourant l’os sacré, ἰδ. : 
cordons qui partent de l’encéphale, 

CORDON OMBILICAL, entortiilé au- 
tour du cou ou de l'épaule de l’en- 
fant, VIT, 455; —, la seule voie 
afférente pour l'enfant, VII, 457; 
— ombilical se rompant ou coupé 
avant le temps, Υ111, 481; quand, 
dans un accouchement laborieux ; 
le cordon devient emphysémateux, 
c'est le moment de is couper, 


VIL, 485; — ombilical s’enroulant 


tour du cou et péoant l'issue 
u fœtus, VIII, 51 


| CORDONNIER, IV, 233; 16 —, fiè- 


vre, épistaxis, jugement le 7° jour, 
intermissionf d’un jour, reprise 
d'un jour, V, 159; — perçant une 
semelle, V, 235, Ὁ &5; la fle du 
—, ce qu'elle éprouva, les men- 
strues coulant, V, 554, 6 123; 
noir de —, vi, 443, 6 7; com- 
paralson de Part du — avec les 
réparations qui se font dans le 
corps humain, VI, 491, 6 15. 


CORIANDRE, incorporée onc- 


tion, V, 135, 6 9; trochisques de 
nitre, de coriandre et de cumin, 
sur les parties génitales, pour la 
conception, V, 139, @ 29; feuilles 
de —, en cataplasme, dans les 
plaies, VI, 249; cordiale et laxa- 
tive, VI, 265, 6 54; proprié- 
tés, VI, 559, employée comme 
assaisonnement, Vil, 79; car- 
thame, pois chiches, raisins secs. 
eau; broyez du persil, de la men- 
the, de la —; ajoutez une botte 
d'adiante ) CxpOsez au serein de 
la nuit et faites boire, VII, 161; 
—, myrrbe, résine, pivoine, cu- 
min, dans du vin, pour les dou- 
leurs utérines, VII, 359; —, cuite 
dans de La saumure, VIII, 139; 
—, menthe, rue, sciure de cé- 
dros ou de cyprès, dans du vin, 
VIN, 185; — avec la racine, nitre 
et nétopon, en pessaire, VIII, 
189; — et raisin sec, en lavement, 
VIII, 233. 


CORINTRE. L'eunuque résidant à —, 


? 


CORNE, en fumigation, dans l'hys- 


térie, VII, 343,626; 373; — decerf 
en fumigation, VÉ, 405, ς 71; 
— de cerf brûlée, y mêler le dou- 
ble de farine, et prendre dans du 
vin, VIII, 53, 371, 389, — noire 
de chèvre ou corne de cerf, brûlée 
sous les narines, VIII, 273; — de 
chèvre et noix de galle, en fumi- 
gation, VIU, 377, Ὁ 195; — de 
cerf, farine d'orge, et cinq baies 
de cédros, en boisson, VIII, 383, 
6 199; raciure de corne ὧδ bœuf et 
sciure de cédros, en fi a, 
VIII, 391; seiure de — de , 
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avec de l'huile, en fumigation, 
VIII, 403. e 
CORNEILLE. Quand les feuilles du 
figuier égalent les pattes de la 
— , saison mauvaise pour les 
pbthisiques, V, 343, δ᾽ 
CORNOUILLES, propriétés, VI, 563. 


CORNOUILLER, ΗΠ], 623; baguettes 
de — pour l'appareil d'extension 
continue, IV, 393. 

CORONOÏDE. Apophyse — de la πιᾶ- 
choire inférieure, IV, 141. 

CORPS ; il est régulier pour les mem- 
bres, [V, 103, 6 19; 1l est habile 
à trouver les attÎtudes qui lui sont 
le plus commodes, IV, 229; le — 
entier, excepté la tête, n'arrive 
pas à son développement chez 
ceux qui de bonne beure ont 
éprouvé une luxation spontanée 
des deux cuisses, IV, 246; le — 
est froid chez les vieillards, IV, 

467, Ὁ 14; — ne s’affaissant pas 

dans maladies, soit qu’il y ait 

constififtion ou diarrhée, V, 165; 

état sec @ dur du —, V, 189; 

tension du —, résolution du — , 

mauvais signe, V, 216, 15; 

réduction du — par le ce et 

le genre de l'alimentation, V, 

293; obsedr le signe de la ré- 

duction à la même heure du jour, 

1b.; tels sont les yeux, telestle —, 

V, 313, ᾧ 223 le — expire et 

aspire, V, 323, @ 1; — biiieux et 

sanguin, mélancolique, s'il n’y a 

pas d'évacuation, V, 331, 6 14; 

— souple dans le décubitus, fléchi, 

V, 443; sécheresse et rénitence 

du —, V, 481; affaissements du —, 

V, 419, 483; comment se com- 

porte le — aux impressions, V, 

491; il est bon que le — soit éga- 

lement chaud et souple dans les 

maladies, V , 693, 6 482; pesanteur 

de tout le —, mauvais signe, «b., 
483; le — a plusieurs cavités, VI, 

1, $ 10; ceux qui s'occupent de 
la connaissance du — ,1b.; densité 
du —, au fond duquel habitent 

les maladies loin du regard, VI, 

21; l'homme n'est absolument 

une substance quelconque non vi- 

sible dans le —, VI, 33; est le 

pius rouge et le plus chaud au 

printemps et on auiomne, V1, &9; 


moyens par lesquels on entretient 
le — à son maximum de séche- 
resse et de chaleur, VI, 73; le — 
a trois sortes d'aliments, vivres, 
bolsson, souffle, VI, 93, ᾧ 8; le — 
diffère du —, V1, 99, 169, 185; 
se remplissant de nourriture, il se 
remplit aussi d'air, 1b.; conforme 
au milieu extérieur, VI, 127; 
qualités élémentaires qui y sont, 
VI, 141; le — entier, dans la 
fièvre, s'échauffe par la bile οἱ la 
pltuite échauffées, VI, 189 ; ali- 
mentation propre à humecter ou à 
dessécher le —, VI, 253; consti- 
tution circulaire du —, VR 217; 
le — est, en sol, identique à lui- 
même ἡ VI, 219; le — coinmuni- 
que partout avec lui-méme, VI, 
293; plus dense en dehors qu’en 
dedans, VI, 296 ; le — décroit à 
mesure que la rate croît, VI, 815, 

24; faiblesse du —, cause du 

éfaut de règle en médecine, VI, 
337 ; quand le corps est surmonté 
par une influence quelconque, la 
maladie survient, (Ὁ. ; le — humain 
est ce qu'il y a de plus fréle, VI, 
363; le —, souillé d’ailleurs, est 
purifié par la divinité, VI, 865; 
tout le — participe à l'intelligence 
dans la proportion qu'il participe 
à l'air, VI, 391; ie — ἃ sa dispo- 
sition, Vi, 410: ce qui entre dans 
le — pour le nourrir, doit avoir 
toutes les parties; autrement, pour 
cette partie qui manquerait, la 
portion primitive ne pourrait s'ac- 
croître, VI, 381; le —, disposé 
selon la nature du feu, et copie de 
l’ensemble, VI, 485, 6 10; compa- 
raison des offices Qu — avec dif- 
férents arts, VI, 489-497; le — 
diffère, dans tous les êtres animés, 
par opposition à l’âme, qui est la 
même dans tous, VI, 503; d'au- 
tant plus humide et plus chaud 
qu'il est plus près de la génération, 
V1, 513; il n’est pas bon pour le 
— de n'être pas, dans la saison, 
exposé à l'inclémente de l'air, VI, 
599; le — avec toutes ses circula- 
tions, ses afférences et ses sécré- 
tions, VI, 655; va-et-vient entre 
les quatre sources des humeurs et 
le —, VII, 557; comparaison entre 
des chaudrons pleins d'eau qui 
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communiquent entre eux par des 
tuyaux, et entre lesquels le niveau 
s'établit toujours, 1b.; le — puise 
daus le ventre, VII, 559; sept 

es dans le — : la tête, lesmains, 
es viscères, les organes urinaires, 


cheux dans les affections du pou- 
mon, V, 671, ᾧ 393; —, flux de 
la tête par les narines. VI, 107; 
remède pour le —, VIll, 231. 
Φ 108; —- faisant disparaitre des 
cép IX, 63. 


les orgaves séminaux, l'intestin, les | COS (la sœur de l’homme de), gon- 


ambes, VIIL, 638, 67; septéléments 
fans le — : le chaud, le froid, 
les humeurs, le sang, la bile, [68 
choses douces, les choses salées, 
ἐδ. 6 10; à l’aide des signes pré- 
sentés par le —, on en voit l'in- 
térieur comme à travers un verre, 
VIIL 661, $ 43; l'âme abandon- 
vant la tente du —, VI, 673. 


CORROSIF (médicament), appliqué | 
sur les hémorrhoïdes après la li- ; 


flement du foie à la manière de la 


astringent et très-noir, VII, 233, 
2471; réponse des habitants de — 
ù Artaxerce, et ae de livrer 

ippocrate, LÀ, 819, Φ 9: les ha- 
bitants de — se disent nés de la 
terre et Héraclides, IX, 415: re- 
fusent de donner aux Perses la 
terre et l’eau, ἰδ. 


gature, Il, 517; matières alvines, | OÉMÉTIQUES (recettes de), VIII, 
9 . 


corrosives, V, 161. 


CORROYEUR (l’homme dans la bou- | CÔTES. Bandage pour maintenir les — 


tique du), fièvre, hémorrhagie. 
jugé le septième jour par un fris- 
son, V, 159; le — de Cléotinus, 
diarrhée prolongée, tumeur phleg- 
moneuse au foie, mort, V, 423, 
6 55; comparaison de l’art des — 
avec la nourriture des enfants, 

* VI, 493, 6 19. 

CORRUGATION de la matrice, V, 
703, $ 515. 

CORRUPTION ; exfoliation des os 
sous l'influence de la —, III, 535; 
— annoncée par les évacuations, 
qui deviennent plus intempérées, 
V, 85, $ 2; la douleur se produit 
par le changement et la — de na- 
ture, VI, 335. 

CORYCOMACHIE, sorte d'exercice, 
effets, VI, 581 et 623. 

CORYZA (description du), 1, 613, 
$ 18; s’apaise quand l’humeur de- 
vient plus épaisse, 1, 615: — fâ- 
cheux dans les maladies du pou- 
mon, Ïl, 147; les — ne viennent 

à maturation chez les vieil- 
rds, IV, 483, 6 40; — éclatant 
avec fièvre et sans fièvre, après 
les neiges, gs une constitution 
de vent dû midi et de petites 
luies, V, 149; — se jetant sur 
dents, le sourcil et l'œil, 1b.; 

— venant de la tête, V, 291. 
23; récidives moins fréquentes 
les --- avec fièvre, venant 

de la tête, V, 295, ᾧ 3; — fa- 


cassées, afin que la toux n’y cause 
pas d'ébranlement, I, 335; dispo- 
sition des — etleur articuhationavec 
les vertèbres, 1V, 193; us cour- 
bes chez l’homme, ἐδ fracture des 
—, IV, 217, Ὁ 49 ; la fracture sans 
enfoncement Cause d'ordinaire peu 
d'accidents, 5b.; traitement, 1b.; 
cal en vingt jours, 1b.; canaux 
et cordons étend long du vide 
des —, IV, 219, Ὁ 50; sphacèle 
de la — dans la contusion de la 
trine, 1b.; du sphacèle des —, 

V, 225; — jointes aux vertèbres 
et au sternum, ÎV, 343; fracture 
des —, traitement, IV, 881; con- 
solidation en vingt jours, 1b.; spha- 
cèle des — causé par la contusion, 
1b.; traitement par les tentes de 
charple, «b.; fracture des —, sui- 
vie de suppuration et d’abcès si- 
nueux, V, 225, 6 26; sept —, VI, 
2873 trépanation de la troisième 
— à partir de la dernière, dans la 
paracentèse thoracique, VII, 227. 


CÔTÉ, trouvé livide chez des mala- 


des morts rapidement d’une affec- 
tion de poitrine, Il, 261; douleurs 
de — aiguës, survenant dans la 
rétrocession du gonflement des 
plaies, IV, 559; dans les douleurs 
de — observer si les malades of- 
frent de grandes différences, IV, 
565, $ δ: dans la même direction 
sout la tension douloureuse du — , 
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la tension de l'hypochondre, le 
gonflement de la rate et l'épi- 
staxis, V, 111; cas de douleur du 
— gauche, V, 389, & 12 ; fomen- 
tations sur le —, dans un cas de 
douleur, V, 395; douleur de — 
avec fièvre, toux suflueante, ex- 
pectoration écumeuse, perte de la 
vue, V, 399, Ὁ 26; douleur de — 


avec une expectoration semblable, 


#., ΤῊ τ υ εὺς de π᾿ fièvre, 
expectoration jaune, V, 407, 
6 39; douleur de --- fièvre, sueur, 
urine contenant er σΕ par- 
ticules en suspension, V, 409, 
6 40; douleur de — servant de 
dépôt à une longue douleur de 
l'épaule, V, 417, ἢ 48; douieurs 
du — , souffrances dans les genoux 


et dans la cuisse, délire, mort, 


rapide, V, 423, $ 54; douleur de 
—, suppuration, éruption par la 
bouche, V, 451 ; douleur de —, fiè- 
vre, expectoration sanguinolente, 
solution par l'apparition des règles, 


V, 453, 98; ardeur douloureuse 


du —, V, 527, 6 66; douleur de 
— avec crachats bilieux disparais- 
sant sans douleur , transport, V, 
537, 6 97 ; douleur des lombes et du 
—, annonce d'ictère, V, 653, 
6 319; douleur de — non pleuréti- 
que avec déjections troublées. an- 
nonce de phrénitis,V,677,6 405 : 
douleur de — disparaïissant sans 
raison pendant une ex ration 
bilieuse, transport, 1b., ἢ 411: dou- 
leur de — avec fièvre longue, ex- 
pectoration de pus, 1b., 6 414: vei- 
nules du — qui sont superficielles 
à l’intérieur, devenant vwariqueu- 
ses et causant l’empyème, VI, 
165, 6 14; phlegme venant de la 
tête, se fixant au — et produisant 
l'empyème, VI, 165, 15; tu- 
meurs se formant au — par le 
phlegme et la bile, de même 
qu’au poumon, VI, 177; facilités 
que présente le — à l'invasion de 
la pleurésie, VI, 193; tumeur du —, 
affection aiguë, Loux sèche, douleur 
et fièvre; inciser ou cautériser; tente 
de lin écru, injection de vin et 
d'hulle tièdes, tente de linge, puis 
sonde d'étain qu'on rogne peu à 
peu, VII, 93, 6 60; tumeur dans 
le —, frisson, 


COTYLÉDON 


, toux sèche, ! 


Shi 


jours soient passés: la suppuration 
se forme en quarante jours, signe 
qui l’annonce, inciser ou cautériser 
là où le gonflement se montre; 
mettre une tente de lin écru, et 
évacuer le pus deux fois par jour; 
manger de l’origan frais: prendre 
des bains, VII, 187, 9. 


COTYLE. sorte de mesure. — de 


lait, V, 139, $ 28; quatre — de 
sang rendu par les narines,V,215; 
cinq — de matières évacuées, V, 
219; — attique, V, 371; trois — 
de Jalt de chèvre, V, 4 
ne le Qu 455; — … ne, 
» 9057) — Csineuique, 371; 
— attique, 1b.; VII 503; Vin, 31. 


COTYLE. Aux es articulations 


nommées — , VI, 


COTYLÉDONS de la matrice pleins 


de mucosité, cause d’avortement. 
IV, 549, ῥ ἀξ: .- se remplis- 
sant de p , avortements, la 
femme devient humide; traite- 
ment : injections avec l'eau de 
figues vertes, injections astrin- 
gentes, pessaire mondifiant la ma- 
trice,, fumigations, VII, 337; — 
remplis de pituite, accidents; trai- 
tement, VIII, 117. 

, sorte de plante, VII, 
407, Ὁ 78; feuilles de — et poi- 
reaux, faire cuire avec de la grosse 
farine, VIII, 199; — large, et — 
petit, plantes bonnes l’une pour 
procréer des filles, et l’autre des 
garcons, VIIL, 445. 


COTYLOÏDE, cavité, IV, 225, 293, 


295, 8083 et 305: cavités —, IV, 


317: ligament fixé dans la cavité 
—, IV, 341. 


COU. Douleurs du — dans la phré- 


nitis, dans le causus et dans jes 
autres fièvres, Π. 637, 66; pe- 


- fanteur du — et de la tête, dans 


un cas de phrénitis. III, 119; dou- 
leur de tête et de —, au début 
d'une fièvre, III, 1; distorsion 
subite du — dans une fièvre, dan- : 
ger de mort, 1V, 515, Φ 35, et 
597, ᾧ 59 bis; plaie à la partie 
postérieure du — suivie de tétanos, 
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V,235, 647; tumeur au —, doulou- 
reuse, traitéè par la ée et les 
cataplasmes, , 245, Φ 68; tumeur 
tapissmes, V, 431, & 66, douleur 
es, Ÿ, ᾽ 3 eur 
du —, fâcheuse dans toute fièvre, 
. V, 529, Ὁ 73; tension au —, an- 
” nonce d'hémorrhagie + 659, 
ὗ 135; — devenant douloureux, 
ndice d’hémorrhagie, V, 563, 
6 142; tension au —, un des signes 
ticuliers d’hémorrhagie, V,621, 
164; — douloureux, V, 621, 
172; rigidité et doùleur du —, 
gne fâcheux, V, 641, 6 256; re- 
froidissement du — et du dos, an- 
nonce de spasme, V, 641, $ 258; 
douleurs des avant-bras et du 
—, annonce de spasme, V, 643, 
ς ἴδε ἀόυϊει du cou, fâcheuse 
loute fièvre, 1d., 267; im- 
possibilité de tourner le --, fu- 
neste, 1b., Ὁ 272. 
COUCHE. Une femme en — souffrant 
du ventre, le médecin prescrit, 
et, par mauvaise fortune, elle va 
plus mal ou meurt, VI, 157. 


COUCHER du malade dans les fiè- 


vres avec agitation, ÏE, 433; con- 
seils pour le —, V, 103; sur le 
-- V, 313,6 18, 347, 9; faire 
attention au — du malade 

241, 615. 


COUDES. Les — de l'opérateur assis 
pourront se poser sur les genoux, 
qui seront un peu élevés, ou se 
porter en dehors des cuisses, III, 
281; les — ne dépasseront pas les 
genoux antérieurement et les flancs 
postérieurement, +:b., — étendu 
en supination, III, 425; faiblesse 
de cette attitude, II, 497: le — 
ve peut rester longtemps étendu, 
vu que ce n’en est pas l'attitude 
habituelle, II, 473; le — et le 
arret ne se fléchissent pas sembla- 

ement, ΠΠ 481; luxations com- 
plètes et incomplètes du —, Ill, 
641, ᾧ 37; plus fâcheuses que cel- 
les du genou, tb.,et 645; ligaments 
de l'articulaÿon du —, s'attachant 
au cubitus οἱ non au radius, Ill, 545; 
cetie articulation s'enflamme et 
s’ankylose facilement. 5b.; luxations 
incomplètes du —, 111, 647; en 
dedans ou en dehors, 1b.; réduc- 


; ᾽ 
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tion facile à l’aide de l'extension, 
#b.; faire la réduction avant toute 
Infammation, b.; luxations laté- 
rales complètes du - €; deux 
modes d'extension, lun , le — 
étant plié, l'autre dans la direction 
de l'humérus, ΠῚ, 549; luxation 
du — en arrière, in 551; elle est 
rare, ‘b.; signes, III, 353; acci- 
dents qui surviennent si on ne ré- 
duit pas, 1b.; réduction facile, &b.; 
trois modes de réduction, l’un en 
fléchissant le —, l’autre en ti- 
rant dans le sens de la Jonqueur 
le troisième en tirant sur le —, 
ἐδ.; luxation du — en avant, I, 
555; elle est rare, ib.; accidents 
qu'elle cause, 1b.; signe, .; 
réduction en étendant l’avant-bras, 
1b.; ne point tenter de réduire, si 
la fièvre a commencé, 1b.; contu- 
sions du — plus dangereuses que 
les fractures, II, 557; règles com- 
munes à toutes les lésions du -- 
ΠῚ, 569; roideur qui y survient 
facilement, {δι} donner au — la 
position fléchie, #b.; inconvénients 
de l’ankylose, le — étant dans 
l'extension, IT, 561; pose du 
bandage, compresses, bandes, at- 
telles, dans les lésions du —, 1b.; 
—, ιν 83; luxation postérieure 
du —, ÎV, 131,617; luxatlons la- 
térales complètes, 5b., 6 18; por- 
tion courbe du —, IV, 133; mo- 
des de réduction, 1b.; traitement 
quant à la position, 1b.; bandage, 
1b.; l’ankylose survient vite, 10.; 
l'ankylose est moins incommode si 
l'avant-bras est dans la flexion, 
1b.; luxations en avant et eu ar- 
rière, 5b.; accidents qu'elles pro- 
voquent, tb.; ce qui s’engourdit, 
ib.; signes, traltement, 10.; effets 
consécutifs des réductions du — 
non réduites, congénitales et non 
congénitales, IV, 135, 621; luxa- 
tions latérales complètes du —, 
traitement, 1b.,6 22; luxations du 
— en ayant et en arrière, traite- 
ment, &b., 6 23; luxations posté- 
rieures incomplètes, 1V, 137, 
6 24; ouvrir la veine du — dans 

contusion de la poitrine, IV, 
221; luxation du — avec issue des 
os de l'avant-bras à travers les té- 
guments, IV, 277, 6 66; avec Îs- 
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sue de des IV, 279; trai- 
io As s les luxations du -- 
ΕΒ" se que celles du genou, 
6 82; articulation du — 
se ‘luxant incomplétement en de- 


dans ou en dehors, IV, 353,6 7; | 


réduction, 1b.; luxations complè- 
tes en dedans ou en dehors, :b., 
68; partie courbe du—, IV, 355; 
réduetion, +b.; tenir le — dans la 
flexion, pour que, s'ils pp 
l'avant-bras serve encore, 1b.; 
s'ankyÿlose vite, ‘b.; luxations” À 
avant et en arrière, tb. 69; luza- 
tions non réduites, congénitales 
ou non, IV, 357, ς᾽ 11: luxations 


latérales complètes, (δ... ς 12; luxa- 


tions en avant et en arrière, &., 
13; inclinaison en dedans ou en 
hors, ou luxation postérieure 
incomplète, IV, 359, ἢ 14; luxa- 
tions plus (aangsreusrs que celles 
du genou, 371; mode d’ Ari 
sion pour la MU du —,iV, 
383; cas et jours où il ne faut pas 
réduire le — luxé, IV, 389 et 
390; brisements dans le dos, se 
aisant sentir dans les —, saignée, 

. 569, 6 22; indice donné sur 
le caractère par les battements de 
la veine du—, V, 131, 6 16; arti- 
culation du—, vi, 987; gravité des 
plaies du — IX, 43, SJ5. 


COUDÉES. Les bandes employées 


dans les se auront trois, | 


TRE aq ou six — de long, 
| ss ‘d'après Hippocrate, là 
— se mesure du condyle interne 
de l’humérus, III, 425; plusieurs 
croyaient que ce D A d’où on 


“Ὁ 

-- ἵν: 89, 29]. 291, 
long d'une - pour j he ἐπὶ 

des polypes du nez, VII, 51. 
COULANT. Rendre le corps bien — 
uand on veut évacuer, IV, 473, 
9. 603, Ω 71. 
COULEUR. Exciter des émotions pour 
rétablir la bonne —, V, 127,6 4; 
différences des —, suivant les sai- 
< 19! les vents, les âges, V, 501, 
GOUP DE Te produit la pa- 
ralysie, II, 


COUP porté SR ον ἠκρώνοι sur 


COURGES, en plat, VI 


cs la—,a ppartenait au Frc | 
bols d'un 
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la tête plus dangereux que eelui 
qui est porté en effleurant, El, 


COURBATURE. da avec —, et 


urine épaisse et blanche, rendue 
le quatrième jour, IV, 531, @ 14: 
— chez [685 personnes inex ᾿ 
chez les personnes exercées, VI, 
583; effets qu'elles produisent 
chez les personnes inexercées, (Ὁ 
comment se produit ia fièvre, VI, 
885; sueur chaude servant dé 80.» ΄ 
lutien + %b.; traltement : étuve, 
bains chauds, promenades fric- 
tions avec l’huilé, ἐδ.: — cheë les 
gens Saber tb.’ traitement, VI, 
: la mesure des exercices / 
cet qu'il ΟὟ ait pas de —, VI, 


251, $ 41; 
aliment reléchant vi, 253, ; 
S BB: tranches de —, trempées 
l’eau froide, et ἃ épis 
comme réfrigérant, VI, 
des, grainés de courge red 
sésame, dans de l’eau, saupeu- 
drée de farine et de rayon de 
miel, VIT, 99; — de l'espèce pe- 
tite et ronde, VU, 295; sue de —, 
en injection dans l'utérus, VE, 
345, Ὁ 29; le dedans d'une —talllé 
et introduit en pessaire, 13.5; — 
écrasée avec un rayon de miel ; en 
lavement, VII, 347, 6 31; éetians 
d'une --, pétri avec du miel, en 
pessaire, VII, 363; graine de—, en 
pessaire, td. ; dedans de 8-- miel 
et hulle, en injection, VI, : 
—, eau et huile en injection, 
31 1; — servant à donnerune fumi- 
uon das les Er ré dt 


femme, VII, 399, ᾧ 61; dedans 
us ua sai encens et miel, 
ur les lochies, VII, 


173,193, nu Ft taitier une — de ma- 
nière à l’introduire dans le vagin, 
VIH, 197; différentes injections 
avec la —, VIII, 201; ine de 
, δῇ pessaire, vit, 9 : ie de- 
dans de la — ongue ; en pestaire, 
VII, 207, 397; Intérieur d'une 
— et pi de cédros, en pessaire, 
VOI, 219, 221, petites courges 
coupées en pores lait de 
femme, myrrhe, miel m 
d'Égypte, en pessaire, , 41; 


Sal 
femigation à la —, VIH, 431, 433, 


439. 
COURROIES molles et souples, IV, 
313. 
COURONNE d’or de la valeur de mille 
plèces d'or décernée à Hippocrate 
| j les Panathénées, en plein 
théâtre, IX, 403, 421. 
COURS (l'individu habitant près du), 
. vormissement de sang, selles san- 
‘ gvinolentes, mort, V, 231, 
COURSES obligeant la respiration à 


révéler ce dont elle est révélatrice, | 
VI, 25; — remplaçant la lutte, et 


œice versa, VI, 83; — , — 
diaule, sorte d'exercice, VI, 519; 
— jJongue, — recourbée; effets; 
à qui et quand elle convient, 
VI, 579; — en habit, VI, 5795; — 


au cerceau, Vi, 579, 603, 621; — 


en habit, — habit bas, VI, 623. 
COUSIN, insecte. Couleur des jam- 
bes , une fièvre, comme 
d on a été mordu par les —, 
» 437, Ὁ 19; apparence de mor- 
sures de —, une fièvre, V, 
&Als exanthème, comme sont les 
morsures de —, V, 455, 6 104. 
COUSSIN de lin ou de laine, qu'on 
met sous la jambe cassée, IV, 
475; — de cuir dans la réduction 
de la mâchoire, IV, 145; dans la 
réduction de La luxation des ver- 
tèbres, 1V, 209. , 


COUTURE. Bandes sans —, III, 307. 


COUVERTURES. En envelopper les 
malades dans les fièvres avec ac- 
cidents cérébraux, II, 429; ma- 
lade qui attirait à soi ses —, ΠῚ, 
143; — pliée en doubles pour at- 
ténuer une pression, 
souffrances causées par les —, V, 
645; — molies et propres pour 
faire suer, VII, 299. 

COXALGIE ou luxation spontanée de 
la cuisse, IV, 239, 6 55; luxation 
des deux cuisses en dehors, soit de 
naissance, soit de maladie, IV, 


245, 6 56; luxation de la cuisse | 


en arrière, IV, 249, 6 58; quand 
la cuisse sort et rentre, il se forme 
des mucosités, IV, 579, ᾧ 59; — 
ancienne avec luxation, atrophie 
du membre et claudication, à 
moins de cautérisation, IV, 579, 


$ 38. 
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ΩΦ 60; — suspendne pendant la 
grossesse, V, 91, ὦ 18; menace 
de — chez ceux ont froid et 


teur aux lombes, V, 693, 
S'ATT; claudication par suite de 
VI, 145; —, le malade ne 
t mouvoir les articulations, 
colonne vertébrale est rigide; 
douleur aiguë aux aines; le soleil 
la cause parfois; traitement : hu- 
mecter 16 corps; purgatif, lave- 
ment de nitre, cautérisations sur 
la hanche; ventouse; ouvrir les 
veines du jarret, suivant que la 
maladie vient de la bile, du 
phlegme ou du sang; lavement de 
sel, VII, 293, 6 51; description 
de la —, IX, 305. 


COXALGIQUES (douleurs), froides, Υ, 
269, Ὁ 7; douleurs — avec fièvre 
ardente, funestes, V, 533, ᾧ 90; 
cas où une maladie ne cesse pas 
sans une douleur —, V, 609, 
6 125; dans les fréquentes récidives 
de fièvre, phthisie coxalgique, V, 
615, Ὁ 140. 


CRABES, cause d'accidents choléri- 
ques, Y, 439; la partie molle du 
—, propriétés alimentaires, VI, 
551; —, bons pour les lochies, 

VOT, 176. 

CRACHATS , τοῦ. EXPECTORATION ; 
— visqueux et sans coction dans 
les affections de poitrine qui tour- 
nent à la mort, Îl, 263; — rendus 
visqueux par la respiration préci- 
pitée et la précipitant à leur tour, 
10.; caractère des — cuits, II, 
457, 465; — avec des signes de 
coction, ΠΙ, 127; dans ia phthi- 
sie, — jetés sur des charbons, et 
odeur qu’ils répandent, IV, 547, 
S11, V, 681, 6426, VIF, 73; 
— cuits, préservant, dans l'épi- 
démie de Pé’inthe, du dépôt à 
l'oreille, V, 195, Ὁ 53; — deve- 
nant plus purs dans la péripneu- 
monie, V, 207, 6 5; les — arron- 
dis indiquent le délire, V, 305, 
8 22, 329, 6 9; venant de la bou- 
che ou de la poitrine, V, 34%, 
ς 8; — bilieux, V, 537, 6 97; 
— coulant en abondance pendant 
la sueur, favorables, V, 6553, 
d 172 poumon plein de —, V, 

l; ς 18; — épais, δοϊυ ου pour 
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salés peau, Y, 
637, ς 238; accidents spasmodiques 
et — coulant en abondance pen- 
dant la sueur, favorables, V, 
659, ᾧ 344; — diminuant de calibre 
ou un peu secs dans l’angine, sans 
gonflement, V, 661, 6 363, et 
663, 6 372; — visqueux, très- 
blancs, amenés avec violence, 
mauvais dans l’angine, V, 663, 
ὃ STI — douceâtres, mauvais 

la pleurésie, V, 665, 6 380; 


une céphalalgie, V, 621, ᾧ 168: — 
efflorescence à 


— faisant da bruit dans la poi- 


trine, mauvais dans la pleurésie, 
V, 667, 6 382; caractères bons 
et mauvais des — dans la pleu- 
résie et la péripneumonle, ἰὃ., 
6 384; — d’abord salés, puis plus 
doux, chez ceux qui doivent de- 
venir empyématiques, Ve 675, 
6 397; mauvaise odeur des — se 
prolongeant dans l'empyème, mort 
par récidive, 1b., ᾧ 400; — vis- 
queux, salés, avec un enroue- 
ment, mauvais, V, 667, 6 407; 
— des phthisiques jetés dans l’eau 
de mer et allant au fond, V, 681, 
S 427. 

CRACHEMENT de sang dans la frac- 
ture des côtes, IV, 217; — abon- 
dant de sang dans la contusion 
de la poitrine, IV, 219, — de 
sang causé par la contusion de la 
poitrine, IV, 381; — de sang, 


ΙΝ, 537, 613; —de sang, — de pus 
IV, 581, ἢ 15; 605, 6 79; après le 
— de pus, phthisie et flux, IV, 


581, Φ 16; dans le — de sang, 
sison, pleurésie, bile, V, 305, 
6 24; — de pus, servant de s0- 
lution, V, 649, ᾧ 288; douleur 
des nramelles, — de saug grume- 
leux, solution, V, 709, ὁ 542; — 
de pus prolongé sans fièvre, ce 
que cela signifie, VI, 63. 

CRAINTE persistant longtemps, état 
mélancolique, IV, 569, $ 23; 
cause d'épilepsie, V1, 381. 


CRÂNE (os du), leur disposition, III, 

183 ; le diploé, 16. ; tout le — est 
semblable à une éponge, 5b.; il 
renferme, entre les deux tables des 
os, des espèces de caroncules, 1b.; 
les os du — ont des veinules, ὁὃ.: 
régions qui ont le plus ou le moins 


TOM. IX. 


d'épaisseur, et où les blessures 
sont le plus ou 16 moins graves, 
ΠῚ, 189, 6-2; modes des lésions 
du — , II, 195, 6 4; premier 
mode, fracture avec contnsion, :b.; 
variétés des fractures, 1b.; deuxiè- 
me mode, contusion sans frac- 
ture, III, 203, & 5; variétés de ces 
contusions, ἰδ. : troisième mode, 
enufoncement, III, 205, 6 6; va- 
riétés, 5b.; quatrième mode, hé- 
ἀγα ou entamure de l'os, lil, 
205, $ 7; cinquième mode, le — 
fracturé en un autre point ce- 
lul où le coup a été porté, lil, 211, 
6.8; lésions du—auxquelles le tré- 
pan s'applique, III, 211, 69; — 
dénudé dans une plaie de tête, LI, 
213, Ὁ 10; diagnostiquer l'état de 
l'os, 10. ; les os du — plus faibles 
et plus lâches dans ja région des 
sutures, ΠῚ, 215, Ὁ 11; les lésions 
du —, quand elles siégent dans 
les sutures, offrent des difficultés 
particulières, 111, 223, 6 12 ; une 
plaie ayant dénudé l’os, on incise 
ur voir s’il a souffert, II, 235, 
ἔμ; on détache la chair de l'os, 
1, 237 ; on met une tente et un 
cataplasme, 1b.; et si l'on ne dé- 
couvre rien, on rugine, III, 239; 
si par ces moyens on ne découvre 
rien, imbiber l’os d’une substance 
noire, DE, 243; couvrir d’un cata- 
plasme etlelendemain ruginer, id.; 
la partie fracturée ou contuse sera 
trouvée noire, tb.; os du — dénadé 
ou trépané recevant chaleur et in- 
flammation des chairs voisines, Il}, 
15; suppuration d'une por- 
os, LI, 245; os du —, plus 
minces et plus mous chez les en- 
fants, ΠῚ, 251, 618; dans la tré- 
panation incomplète, laisser La 
pièce osseuse se détacher d’elle- 
même, IH, 257; sutures du —, 
pour les maintenir quand 

elles sont écartées, Ill, 335; pan- 
sement des fractures du —, Ill, 
541; médicaments employés dans 
les fractures du —, IV,279; trai- 
tement des fractures du —, IV, 
377; fracture de l'os de la tête, 
donner du lait et du vin coupé 
d’eau, V, 129, 6 4; s'il y a plaie, 
ouvrir les veines internes, 1b.; à 
moins qu’il n’y ait fièvre, 1b.: s'il 


35 
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y a délire, faire des affusions sur 
la tête, ἰδ. ; douleur de la tête 
passant à la poitrine, à l’hypo- 
chondre, à la hanche, 1b.; dé- 
nudation des os du — , chez des 
enfants, fièvre, mort, V, 257,697; 
dénudation de l’os du — , chez des 


enfants, V, 403, ᾧ 35; fractures | 


du—, époque où la fièvre com- 
mence, V, 405; lésions du — dans 
le sphacèle du cerveau, V, 693, 
ὁ 18): rupture des os du --- chez 

céphaialgiques, V, 696, ἢ 184 ; 
fractures; comment elles se pro- 


duisent; moyens pour les recon- 


naître dans les cas difficiles, V, 
697, 6491; époque à laquelle les 
os de la tête fracturés donnent des 
signes, 1b.; le chaud, utile dans 
les fractures du — , VI, 135; ne 


pas reconnaître , en ruginant le—, | 
VI, 151; fractures | 


une fracture, 
du —, larges, sans danger, VI, 
325, 6 32; félure : trépaner large- 
ment, médicaments qui attirent 
l’humide; bains, 1b.; carie du — 
causée par du phlegme se formant 
dans le diploé, VII, 15, Ω 7; 39, 


6 24; traitement : si l'os est carié | 


de part en part, l'enlever; s’il 


n'est pas perforé, ruginer jus-. 


qu’au diploé, VII, 39, $ 24. 

CRANON, localité. Anthrax à —, V, 
73; la ferme de Nicostrate ἃ —, V, 
153, 6 14; Lycinus grammairien, 
de —, V, 181, $ 37; les douleurs 
à—, Ÿ, λον, € ; femme soignée 
ἃ -- V, 295, S 2. 


CRASE (la juste) des quatre humeurs, 


condition de la santé, VE, 41; — | 


que subit un peu de liquide ma- 
lade arrivant dans la masse du li- 
uide sain, VI], 177 ; poumon per- 


ant sa crase, VI, 317, 6 26; la—, | 


tempérée est la condition de la 
santé, VIII, 638, ᾧ 10; ia — du 


chaud et du froid est la santé, VI, 


647, Φ 24. 

CRATEVAS. Hippocrate lui écrit pour 
lui demander des remèdes végé- 
taux, IX, 343, Ὁ 16. 


CRATIA qui demeurait avec Xéno- 
phon, II, 649. 


CRATISTONAX, detneurait près du 
temple d’Hercule, 11, 665; mourut 
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à Ja suite de perotides qui suppu- 
raient, 11, 665. 

CRKÉPIDES de Chios, sorte de chaus- 
sure, IV, 267. 

CRESSON, hysope et moutarde, dans 
du miel et de l’eau, VII, 151 : — 
alenois, contre les éphélides, VIII, 
371, 6 190. 

CRÈTE (aictame de), VII, 349; peu- 
plier de —, VII, 351; VIII, 183; 
cèdre de—, VII, 369. 

CRETBMON, plante, à prendre dans 
le vin de branche de pin, VIIL, 23; 
dans de l'eau, VIII, 385. 

CRETHMOS. Écorce de —, en hois- 
son, VIL, 315, 343, 359. 

CRÉTOIS. Chaussure des Crétols, 
IV, 269. 

CREUX des membres, les égaliser 
avec des compresses et des bandes, 
I, 433 ; organes —, produits par 
le chaud et le froid, VIII, 587. 

CRIS éclatants dans des affections de 

la je chez des enfants, V, 403, 


CRIBLE, VI, 425, Ç 20. 

CRIN de cheval, pour tenir la liga- 
ture dans le traitement de la fis- 
tule anale; il ne se pourrit pas, 

CRINANTHEMUM, dans du vin, em- 
ménagogue, VI, 349. 

CRISAMIS, père de Cléomyttides, 


CRISES et calcul des jours; leur im- 
portance dans La coction, 1, 619 ; 
— pour la vie ou pour la mort, 
assujetties à des périodes de jours, 
de arr en quatre, le 4° jour, le 
7°, le 11°, le 14°, le 17°, ke 20°, II, 
169, ᾧ 20; cela ne se calcule pas 

rigoureusement en jours entiers, 

10.;— au 34°, au 40°, au 60° jours, 

1b.; issue plus facile à prévoir, 

quand la — arrive vite, plus difficile 
quand la — tarde, ἰδ. ; après l'ac- 
couchement, les — sont les mêmes 

que dans les maladies aiguës, {Ὁ.: 

les maladies qui se jugent dans les 

mêmestempsont les mémessignes, 

Il, 191 ; la promptitude en est an- 

noncée par la promptitude de l’hu- 

mectation, Ï1, 251 ; remarque sur 
ja —, par rapport à l’adminis- 
tration de la décoction d’orge non 
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» ἴδ... influence du régime 
sur la régularité des —,1b.; —,en 
surveiller l'approche dans les fiè- 
vres, 1], 431; — régulières, Il, 
621 ; très-irrégulières ou manquant 
dans les fièvres qui régnèrent à 
Thasos, 1, 627; absence de — an- 
noncée par l'absence de coction 
dans les humeurs, Il, 635; dans les 
causus de la troisième constitution 
de Thasos, — par l’épistaxis, par 
les urines, par un dérangement de 
ventre, etc., 11, 643-651; — le 
11° jour, sans récidive, [1], 651 ; 
ordre des — dans les fièvres de la 
troisième constitution à Thasos, 
11, 653-669 ; — survenue hors 
des périodes des jours critiques, 
indique récidive ou mort, II, 679, 
6 12; absence de — , ou — difi- 
ciles dans les maladies qui régnè- 
rent sous la constitution d’une an- 
née, III, 71; — vers le 80° jour 
dans ces maladies, III, 93 ; lésions 
qui renferment en soi toute la—de la 
maladie, 1V, 217; retrancher quel- 
que chose de la nourriture avant 
les — [V,469, $ 19; reliquat après 
la — , cause de maladie, 1V, 473, 
& 12 ; nult d'avant La —, difficile à 
supporter, IV, 473, 6 13; les ma- 
ladies aiguës ont une — dans les 
quatorze jours, IV, 477,6 23; 
frisson au 6° jour des fièvres, — 
difficile, IV, 513, $ 29 ; dans les 
fièvres, les dépôts ne se résolvant 

as aux premières — indiquent la 
ongueur de la maladie, IV, 521, 
GS 51; parties pour lesquelles la 
chaleur décide les —, 1V, 541, 
$ 22; — moins difficile si elle est 
entravée par les circonstances ex- 
térieures, que par le génie même de 
la maladie, V, 73, Ὁ 2; crises indi- 
quées par les périodes, V, 75, 66; 
cas où les — sont hâtives, V, 77; 
— au 8 mois pour la matrice, V, 
19; — sur les testicules, 1b.; ce 
qui est après la — produit les ré- 
cidives, V, 111, 68; constitution 
où les — étaient le 6° et le 8°jour, 
V, 147,67; cas de — av 6° jour, 
V, 149, S9; cas de — au 8‘ jour, 
V, 151, ᾧ 10: cas de — à divers 
jours, Υ, 157, 6 20; remarques 
sur les —, V, 189; ce qui reste 
après la —, produit les récidives, 


V,283,$ 1 ; la suppuration est À la 
[οἷο —'et dépot, V, 295, ἢ ἀ- — 
suflisante en qualité et en quantité 
V, ᾿δῇ Ἶ ce qui annonce la — τὶ 
quan aut la provoquer 
485; diminuer les Riiments avant 
les —, ἴδ. ; évacuer souvent, mais 
loin de la —,V, 487; les saisons 
ont des — comme les maladies, V, 
495; parotides survenant vers la 
—, V, 503; — venant après le 
frisson, V, 543, Ὁ 105, et 657, 
342; frisson en même temps que 
—, fâcheux, V, 543,6 107, et 653, 
6315; — vers laquelle les malades 
ont de la toux, de la dyspnée, V, 
551, $ 117; fièvres qui s’exaspèrent 
vers la —V, 601, ᾧ 80; les mala- 
dies aiguës ont une — en quatorze 
ours, V, 615.5 143; — des ma- 
adies aiguës, 10., 6 146 ; la lan- 
gue fortement noircie indique une 
— au 14° jour, V, 635, ᾧ 224; 
jours des —, avancement ou re- 
tardement dans les pieurésies, V, 
665, Φῷ 377, 378 et 379; urine dé- 
ot promptement, — prompte 
Vo 721. S 586 ; les selles doren: 
s’épaissir vers la — ,1b. , 6 589; 
cas où la chaleur est amie et dé- 
cide les —, VI, 135; définition 
de la —, VI, 211. Ὁ ὁ, IX, 213; 
rester en repos dans la fièvre cau- 
sode jusqu'à ce que les — soient 
passées, VII, $ 15; nécessité qui 
roduit la — les jours impairs, . 
"11, 573, Ὁ 46; comparaison des 
— avec les phénomènes qui sur- 
viennent dans les changements de 
salson , VIIL, 650, Ὁ 26; ce qu’il faut 
considérer à l’approche des —. 
VIII, 662, Ὁ 46; — qui se rempla- 
cent, VIII, 665, 6 47; signes des 
— favorables, IX, 277, 283: ce 
qui fait — le plus souvent, x ᾿ 
279, Φ10: ce qui se juge en un 
jour et une nuit, IX, 283, Ç 20; 
— manquant au 1{“jour, danssune 
fièvre continue, 1X, 287, ᾧ 36. 


CRISÉENS, peuple anéanti par les 


Amphiciyons, IX, 407. 


CRISTALLIN, décrit sans étre nom- 


mé, VIII, 601. 


CRITHMON. et cumin, dans du vin, 


contre les gonflements de matrice, 
VIN, 83. 
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CRITHMOS. Graine de —, de seseli 
et de rue, à boïre dans du vin 
pour les lochies, VIII, 177. 

CRITIAS, I, 649; — , fièvre, pollu- 
tions n'ayant rien de nuisible et 
cesean t avec la fièvre, V, 197, 


6 57. 

CRITIQUE. Voy. sou. Fièvres ces- 
sant hors du jour — , sujette à 
récidive, II, 181; observer l'or- 
dre des jours — , II, 103; cette 
observation conduit au pronostic, 
tb.; correspondance des jours —, 
IV, 477, 6 24; signes— en mieux, 
ne doivent pas apparaître de bonne 
heure, V, 77; ce qu'annoncent 
les phénomènes — ne faisant pas 
crise, :b.; ce qu'ils annoncent 
quand ils anticipent, :1b.; ce 
qu'annoncent ceux qui reviennent, 
ἐδ. ce qu'annoncent ceux qui 
sont contraires, 10.; ce qui est 
avant les jours critiques, V, 195, 
6 56; les signes — ne doivent 

se montrer de bonne heure, 

, 485; grand refroidissement aux 
‘jours — , fâcheux, V, 527, 66]; 
559, 6 134; la netteté des yeux 
est— , V, 631, Ὁ 213; coïnci- 
dence des jours — , favorable dans 
la rétrocession des rougeurs, V, 
661, ᾧ 359 ; la règle des temps— 
comprend Îles conceptions, les 
avortements et les accouchements, 
VIl, 447, Φ 9; théorie des jours 
— ,1b.; importance des jours —, 
VIII, 648; jours auxquels arrive 
Ja solution des fièvres, VIII, 650; 
urs — et coction, VIII, 651 ; si 
es évacuations arrivent un jour—, 
la maladie est finie, VII, 666, 
49 ; observer l'ordre desjours—, 

, 299 ; jours — des fièvres, IX, 

307, Φ 11. . 

CRITOBULE, nom propre, I, 647. 

CRITON à Thasos, Il, 705; gangrène 
spontanée ; mort le 2° jour, $b. 

CROCHET à embryon, VIII, 149 ; — 


à os, pour retirer le fœtus mort, . CUBITAL, nerf, mention douteuse 


VIL, 463, 249. 


CROISEMENT entre le côté lésé dans | 


les plaies de tête et le côté du : CUBITUS, Sxé en droite ligne contre 


corps où surviennent les spasmes, 
V,227, 6 27; 229, ᾧ 28; de la 
troisième paire de veines, VI, 59. 


CROISSANCE. Étudier ee que telle — : 
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fait croître, et ce que telle décrois- 
sance fait décroître, V, 81; — 
usqu’à l’endurcissement des os, 
, 119; le corps qui croît est né- 
cessairement chaud, VI, 65; 
comparaison de l’art du statuaire 
avec ia croissance du corps, VI, 
495, 6 21. 
CROÎTRE. Les êtres qui croissent ont 
Ἔα de chaleur innée, IV, 467, 


CROTAPHITE, muscle, IV, 141. 

CROTTES de chèvre, avec graine de 
leucolum, dans du vin, emménàa- 
gogue, VIT, 351; — de chèvre, poli 
de llèvre, huile de veau marin, 
en fumigation , VII, 473; — de 
chèvre, poil de lièvre et huile de 
phoque, en fumigation, VIII, 391. 

CROTTIN d'âne, en pessaire, VII, 
407, 6 82; — de mulet, dans du 
vin, contre les flux utérins, VIII, 
409, 4 90; — de mulet, dans du 
vin, VIN, 375; — d'âne, rubrique 
et os de sèche, en pessaire, VIII, 
459, 6 2453 — d'âne mâle, en- 
trant dans une fumigation, VII, 
501, 6 32. 

CRU. tions crues, signe d'atra- 
bile, ΕΥ̓͂, 603, 69. 

CRUDITÉ de la maladie, à ce mo- 
ment les purgations n’ont pas d’ef- 
ficacité, et sont nuisibles, Il, 403; 
la — dans les maladies s'oppose à 
l'alimentation, 11, 463; purger 
les humeurs en état de coction, 
non en état de —, 1V, 469, ᾧ 22: 
rurger les humeurs non en état 
de — , V, 485 ; diarrhée aqueuse 
et sans — , V, 685, ᾧ 448. 

CTRSICRATE, cas de dyssenterie, 
V, 3173, 6 4. | 

CTÉSIPHON, hydropisie, toux, fiè- 
vre, engorgement érysipélateux à 
la veine de la cuisse droite, mort, 
V, 393, ᾧ 20: — , fièvre sudo- 
rale, parotide, V, 457, ᾧ 105. 


sous le nom de ce qui s’engourdit, 
IV, 133, 6 19 


l'humérus, dans la position de 
l’archer tendant son arc, Ill, 423; 
au — appartient l'éminence os- 
sense qui au carpe fait saillie du 
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côté du petit doigt, IL, 425 ; des | CUISSE (douleur à la), du côté de 


iédecins croyaient que l'éminence 
du coude à partir de laqueile on 
mesure la coudée appartenait au—, 
ἐδ. au — appartient la saillie du 
coude, sur laquelle nous nous ap- 
puyons parfois, II, 427 ; fracture 
du —, voy. AVART-BRAS; — OÙ OS 
qui est du côté du petit doigt, II, 
481 ; plus mince et plus long que 
le radius, 1b.; comparé au péro- 
pé. 1b.; ligaments de l’articula- 
on du coude s’attachant au — 
et non au radius, Il, 545; l’ex- 
trémité inférieure de l’humérus, 
franchissant en dedans ou en de- 
hors la cavité du —, III, 547, 
6 41; émineuce du — , ib. ; frac- 
ture du — dans sa portion arti- 
culaire supérieure, III, 557; si- 
gnes, tb. : ces fractures sont moins 
dangereuses que de violentes con- 
lusions des mêmes parties, 1b.; 
apophyse courbe du — , IV, 345; 
luxation de l’un ou de l’autre os 
au poignet, 1V, 359, 6 17. 


CUILLER à os. pour tirer les os du 
fœtus mort, Υ}11, 149. 


CUIR CHEVELU, atteint de gangrène 
dans un érysipèle épidémique, Ill, 
CUIR de bœuf. Liens de —, Ill, 463; 
— d'Égypte, 111, 519; quartiers 
de — avec lesquels on couvre une 
balle, IV, 85; les —les mieux 
assouplis sont ceux qui prêtent le 
plus, IV, 143; coussin de — , IV, 
145 ; — de Carthage, IV, 149; 
— de Carthage employé pour 
faire un tampon qu'on met dans 
le nez fracturé, IV, 165; lanière 
de — de Carthage employée pour 
le redressement du nez fracturé, 
IV, 169; semelle de — r le 
pied-bot , IV, 267; — de Car- 
thage, IV, 347; cuir, matière facile 
ἃ retoucher, VI, 23. 


CUIR. Bruit de — dans la poitrine, 
VIE, 93. 


CUISINIER (le). à Acanthos, surdité 
à la suite de pleurésie ; traltement 
qui lui convenait, V, 237,6 52; 
--. surûité. traitement, V, 433, 
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la rate tuméfiée, dans une fièvre. 
JL, 41 ; — entamée par la gangrène 
dans un érysipèle épidémique. ll, 
15: douleur ἃ la-— droite au début 
d'une fièvre, III, 119; mettre le 
bandage sur la — quand la jambe 
est atrophiée, III, 333 ; tirer en 
ligne droite pour la fracture de la 
— , comme pour celle de la jambe, 


, I, 471; fracture de la — , ΠῚ, 


483 ; le point capitai est que l'ex- 
tension soit suflisante, 1b.; ily a 
beaucoup de honte et de dommage 
à laisser la — trop courte, ἰδ. ; à 
celui qui doit être malhabilement 
traité, il vaudrait mieux avoir les 
deux membres cassés qu’un seu). 
ἐδ. ; réduction et coaptation avec 
là paume des mains, 1b. ; applica- 
tion du bandage, 1b. ; l'os se con- 
solide en ciuquante jours, tb. ; 
précautions à prendre pour que les 
fragments ne dévient pas en de- 
hors, ΠῚ, 485; jeter circulaire- 
went quelques tours de bande au- 
tour de la hanche et du flanc, ἐδ.: 
prendre garde que les extrémités 
des attelles ne blessent, :Db.; trai- 
tement des gonflements qui sur- 
viennent au jarret ou au pied, JII, 
&RT, € 21; cérat et laine en suint, 
ἐδ. ; relâcher les attelles, τ. ; for- 
mation de paiyctènes ou de gan- 
grène, III, 491; appliquer en ce 
cas un bandage roulé sur la partie 
tuméfiée, ἐδ. ; causes qui produisent 
ces accidents, 1b.; discussion sur 
l'emploi des gouttières, III, 491, 
ς 22; le point capital, c'est que le 
genou reste dans l'extension, 1D.: 
mettre la gouttière depuis l'ischion 
jusqu'au pied, ou n’en pas mettre 
du tout, 1b.; service de la gout- 
tière, si les fragments dérient, 
tb.; suryeiller attentivement l’ex- 
trémité du talon, III, 493; pled 
placé trop haut ou trop bas, in- 
convénients qui en résultent, 1b.; 
luxation de la — chez les bœufs, 
IV, 99; l'articulation de la —. plus 
lâche chez le bœuf que chez les 
autres animaux, tb. ; luxations de 
la — , espèces, IV, 225 ; luxation 
en dedans, signes, ἐδ. ; luxation 
de la — en dedans, non réduite, 
congénitale ou non, IV, 227, 652; 
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résultats, ἰδ. ; manière de marcher 
de ces infirmes, tb.; atrophie que 
détermine cette luxation non ré- 
dulte, chez ies adultes, dans l’en- 
fance, et congénitale, 1b.; ces in- 
firmes se tralnent en posant la 
main sur le sol, 1b.; à moins que, 
dans leur enfance, on ne les ait 

lèrement dressés à marcher, 
à Jl'aide d'une béquilie, 1b.; aux 
hanches, les suites d’une luxation 
en dedans non réduite diffèrent 
plus des suites d’une luxation en 
dehors que parout ailleurs, IV, 
233 ; mode d’atrophie des os dans 
les luxations non réduites, IV, 
235; luxation de la — en dehors, 
signes, IV, 239; luxation de la — 
en dehors non réduite, congéni- 
tale ou non, IV, 239, 655; ma- 
nière de marcher des infirmes 
dans ce cas, 1b.; atrophie des 
chairsen ce cas, 10.; comparaison 
avec la luxation en dedans non ré- 
duite, 1b.; effets de la luxation 
en dehors congénitale ou surve- 
pant chez un enfant par accident 
ou par maladie, 10.; en ce cas, 
former avec soin les enfants aux 
attitudes convenables et ieur ap- 
prendre à marcher, 1b.; compa- 
raison avec les galiancones, 1b.; 
luxations des deux — en dehors, 
soit de naissance, soit de maladie, 
IY, 245; dans cette infirmité, 
état de nutrition des deux mem- 
bres, tb. ; luxation de la — en ar- 
rière, 1b.; signes, 1b.; résultats 
de ia non réduction après une 
luxaUon en arrière, congénitale ou 
non, chez l'adulte, chez l'enfant, 
IV, 249, 6 58 ; luxation de la — 
en avant, IV, 255, Ὁ 59; signes, 
ἐδ. ; résultats de la non réduction 
après une luxation en avant, congé- 
nitale ou non, IV, 257, $ 60; gan- 
grène d’une portion de la —, IV, 
285; réduction de la luxation de 
la — en dedans; par la suspen- 
sion, IV, 289, & 70; par la méthode 
de l’extensiou et de la contre-ex- 
tension horizontales, 1V, 293, 
$ 71; quelquefois la — se réduit 
sans appareil, par une faible ex- 

n, tb.; par la flexion et un 
mouvement de rotation, 1b.; l’ex- 
tension doit être forte, 1b. ; ma- 
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nière de la disposer, 1b.: par la 
machine appelée plus tard banc, 
IV, 297, 6 72 ; par cette même 
machine et une pianchette (sorte 
d'ambe) sur laquelle on lielemem- 
bre Inférieur, 1V, 301,6 73; réduc- 
tion de la luxation en dehors, IV, 
303, 6 74; ia suspension ne con- 
vient pas dans cette juxation, ib.; 
l’ambe ou pièce de bois pourrait 
s'y appliquer, 1b.; réduction de 
la luxation en arrière, IV, 307; 
par l’extension et ia pression d’une 
lanche engagée dans une entaille 
aite à Ja muraille, 1b.; par la 
pression subite d'un aide qui ap- 
puie avec les mains, ou s’assied 
dessus, ou pèse avec le pied, 1b. ; 
réduction de la luxation de la — 
en avant, par l’extensian et un aîde 
qui presse, IV, 307, 6 76; par la 
suspension, 1b.; réduction des 
luxations en dedans par l’outre, 
IV, 309, 6 77; utiliser, pour la 
réduction des luxations de la —, 
ce qu’on a sous La main, IV, 313, 
ᾧ 78; luxations en dedans et en 
avant, réduites sur une échelle 
dressée et à l’aide d’un poids, 1b.; 
réduites sur une poutrelle et à 
l’aide d’un poids 1b.; quatre 
luxations de la —, 1v, 361, $ 20; 
luxations en dedans, tb.; effets de 
cette luxation non réduite, 1b. ; 
luxation en dehors, IV, 363, 21; 
effets de cette Juxation non rédui- 
te, tb.; ceux chez qui la luxation 
en dehors est fréquente, 1b.; 
luxation produite par une maladie, 
1b.;, solns que demandent ceux 
ui ont une luxation de la — en 
chors, non réduite, ἐδ. ; luxation 
des deux — en dehors, IV, 365, 
22; état de ces infirmes, 10. ; 
éviation que peut subir le rachis, 
1b.; luxation en arrière, IV, 36, 
$ 23; effets de la luxation en ar- 
rière non réduite, 1b.: cause du 
raccourcissement dans la luxation 
en dehors, 1b.; cause de l’allon- 
gement dans la luxation en dedans, 
1b. ; luxation en arrière, effet 
d’une maladie, 1b.; luxation en 
avant, IV, 367, Ὁ 24; effets de la 
luxation en avant non réduite, %.; 
réduction des luxations, IV, 369, 
615; gangrènc de la —,1V, 379; 
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règles de l'extension pour la luxa- : 


tion de la —, IV, 385; Instrument 


commun des réductions de la —, : 


ou banc, 1b.: contusion de la tête, 
et flux d'humeurs dans la — , IV, 
887. 8 39: — sortant et rentrant, 
dans la coxalgie. IV. 579, ὃ 39; 
luxation spontanée de la — , 1b., 
ᾷ 60 : dépôt de la matrice sur la— 
Ÿ, 19: plaie de la —, par instru- 
ment piquant , V, 235, 45; plaie 
de tête et douleur dans la --- V, 
405; dans une fièvre, les douleurs 
à la — causent le délire, V, 821, 
$ 37; douleur quittant la —, dans 
une fièvre, mauvaise, Κ΄, 593.631; 
la blessure des tétes des muscles, 
aux — , estropie le plus souvent. 
V. 699, ἃ 498, et VI, 145; tremble- 
ment se jetant sur une —, à la 
suite d'un avortement. V, 301; 
$ 32; les — out une chair arron- 
die dite muscle, VI, 55. 


CUISSON des aliments : vlandes bouil- 


lies, rôties ; leurs effets différents. 
ŸI, 259,849; —, employée pour 
distinguer les parties tendineuses 
ct glutineuses des autres, V'ILF, 591. 


CUIVRE (scories de), Incorporées à 
diverses substances et réduites en 
poudre, dans les oplithalmies, 1], 
521, ᾧ 32: — brûlé, incorporé en 
onguent, pour les yeux humides, 
1h, 33; parcelles de — battu, in- 
corporées dans de la colle, et for- 
mées en pilules hydragogues, ἢ], 
25: fleur de —, calcinée : l’ap- 
pliquer dans le cancer, V, 131. 
& 22; ouvrieren —, V, 175: arts 
qui s'exercent par le—, VI. 23; 
vase de — rouge, YI, 413, 421. 
439, et VIII, 227 ; préparation de 
—, mondificative des plaies, Vi, 
313 : fleur de — entrant dans une 
autre préparation mondificative. 
Vi. 415 ; autre, 1b.; autre. 
ἐὺ. autre, τὺ. : écailles de —, 
en poudre siccative des plaies, 
VE, 417, καὶ 13: fleur de — , figue 
sèche, suc de figuier, incarnant. 
VI, 19, ὦ 15: écaille de —, ingré- 
dient du médicament de Carie, VI, 
421, ᾧ 16; préparation cathéré- 
tique où entre la fleur de — , 1b., 
17; fleur de —, qu’on fait macé- 
rer dans de l'urine, qu’on sèche, 
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qu'on pile, et qu’on applique sur 
l'anus, après excision des hémor- 
rhoïdes, Vi, 439. 443, 6 5; en- 
trant dans un suppositoire cathé- 
rélique, VI, 443, $ 8 ; fleur de—, 
entrant dans un éathérétique pour 
la fistule anale, VI, 451, 453 ter; 
— , ie plus mou et le molns com- 
pacte est susceptible du mélange 
le plus ample, VI, 507: fleur de — 
et myrrhe, pour errhin, VII, 3%; 
frotter la luette avec de la fleur 
de — sèche, VII, 49 ; fleur de — 
dans du miel, en onction dans les 
narines, après l’arrachement du 
polype, VII, 5l; peau de navet, 
fleur de — , cthuile, composant 
une préparation qu’on infuse dans 
la gorge, VII. 69; fleur de —, 
aristoloche, hysope, cumin, sil- 
phion, mécon blanc, miel et vinai- 
gre, en potion, VIL, 149; fleur de 
cuivre, silphion, graine de trèfle, 
en éclegme dans du miel, 1b.; 
fleur de —, nitre cuit, hysope, 
avec du miel, de l'eau et de l’hulle, 

our une infusion dans lepoumon, 

il. 151; fleur de — , et cycla- 
men, en pessaire, VII, 365, 403; 
fleur de — et résine en pessalre, 
pour consumer, VII, 59, 6 20; 
écaliles de — , entrant dans une 
préparation siccative. VIII, 131 ; 
en pessaire, avec miel, VIII, 157, 
119; — calciné, en pessaire, VIH, 
161; fleur de —et alun fendu, en 
pessaire, VIII, 167; limaille de—, 
en pessaire, VIII. 181; fleur de, 
brülée jusqu'à ce qu'elle devienne 
rouge, VIII, 223, 6 95; écaiile 
de —, fleur de —; formule du 
médicament noir, VIH, 225, 596; 
fleur de —, VIII, 227; écume de 
—, spode lavée, chrysltis, prépa- 
ration sèche. 1b.; fleur de — et 
cyclamen, en pessaire, VIII, 397; 
— blanc, VIIT, 431; fleur de — 
avec miel, en pessaire, VIII, 459 ; 
fleur de — , entrant dans un mé- 
dicament liquide, IX. 157: em- 
ployé dans diverses affections des 
yeux. IX 159, ἃ 5 et 6; écaille 
de — , 1b. 


CULBUTE du fœtus dans la matrice, 
VIE, 4105. 


CULOTTES, vétrment propre aux 
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Scythes , et ajoutant aux causes, vin noir, farine d’ers,gruaud'orge, 
d'impuissance auxquelles ils sont | vieux fromage de chèvre, ΜΠ 


sujets, Il, 81. 197; — sans sel et épais, VII, 
CULTURE des plantes; l’enseigne-| 937; sorte de —, VI], 383: — 
ment de la médecine, comparé à| — éPais, VIII, 133; préparation 


la culture des plantes, IV, 641.| d'un —, VI, 245; — sans sel, 


, VI1I, 348 et 373. 
CUMIN, associé à l’ellébore noir | 

dans la purgation, Il, 275; — en | CYCLAMEN, jus de grenade et sil- 
éclegme, 11, 455; — rôti, avec la |  Phion, composant une préparation 
scille, en éclegme, dans l'empyè-| Qu'on infuse dans la gorge, VII, 
me, ἢ, 519; — avec fèves, dansie| 689; —, en application sur les par- 
dérangement de ventre, V, 135, tles génitales de la femme, VII, 
67; — incorporé pour onction, b., | 323; en pessaires. VII, 325, 363, 
8 9; trochisques de nitre, de co-| 379; pessaire avec le —, VIII, 
riandre et de —, sur les parties| 121. 157, 203; racine de —, 
génitales, pour la conception, V, dans du vin blanc, pour les dou- 
139, 6 29; du — et un œuf dans | leurs utérines, VIII, 341 et 403; 
une douleur de poitrine pendant | différents pessaires, avec le —, 
Ja déglutition, V, 369 ; — d'Éthio-| ΥἹΙ, 505. 

«pie dans du vin pour un œdème | CYCLE de trois jours, nécessaire à la 
avec grande dyspnée, V, 377, --- nutrition, VII, 563, ᾧ 42, et 565, 
appelé royal, V, 491, ᾧ 10: —et| Ὁ 43; inconvénients qui arrivent 
sel, condiments, VI, 251, 253 ; —,| quand l’humeur reste au delà de 
aristoloche, hysope, silphion, mé- | trois jours dans le corps, VII, 567, 
con blanc, fleur de cuivre, miel οἱ $44; résumé de la théorie du — 
vinaigre, en potion, VII, 149 ; —,| des trois jours, VII, 577, Ç 48. 
cau ; lutez ; faites cuire sans bouil- | CYDIS (le garçon de), fistule à l’o- 
ir : boisson pour les fébricitants,|  reille, inflammation, délire, fièvre 
VII, 159; — en lavement, VII, | intense, rigidité du cou, mort, V 
295; —,d'Éthiopie, en breuvage, | 373, ( 5. | | 
vo Sr din PERRTE | ABUS Lens auprès de qui 
la douleur des lombes, chez une dre nee pos 
femme en couches, VIII, 81,83; en |  Jépor à l'oreille r une expecto- 
ge rm ΤῊΝ, 81 ; ἐραι κα ἐν | ralon cuite, V Ps, D — 
—, u vin, en pessaire, VIII, na ic ἢ , 1 
203 ; — bouilli "dans du via noir, | jades V. FC STE ΝΣ ΒΑ 


VI, art ρον το πὰ grillé, | CYNORRHODON,. partie rouge des 


__| roses rouges du cynorrhodon, et 
ne RE PE Y, Fo du a dans du vin, en 
237, Ὁ 50; deux — de lait de vache ΓΕΌΥΒΕΕ; 1, 429. 
cru, our. dans une dyssente- | CYPERUS, œnanthe, raisins secs, 
rie, Vas, ἃ; trois —, d'eau! dans du mélicrat; injectez, VII, 

de sésell, VI, 449; boisson donnée | 419; —, fleurs d'argent, miel, 
par cyathe, VII, 161; le petit! cire fondue, jonc odorant, cala- 
cyathe, VIII, 219. | πὴ PUR dans du vin, {u- 
CYCÉON, sprte de préparati --  Jectez, ν 109. 

Ar Pi Il, 305 : ἐεὴ note | CYPIRUS, huile de narcisse, cumin, 
dans les douleurs, V, 325, Ç 3, | ©ncens, absinthe, VII, 365, —, 
—, propriétés, VI, 539, ᾧ 41°; —|  Uarcisse, myrrbe, cumin . encens 
léger, VIL, 29 ; — à l’eau, VIE 61; et absinthe, en pessaire, VIII, 155 
— dans du vin noir, VU, 119; 15% ὁ | 

— aux fleurs : persil, aneth, rue, | CYPRE (huile de), dans de l'eau 
menthe, coriandre, pavot frais, | pour un bain de siége, VIil, 83. 
basilic, lentilles, jus de greuades,  CYPRÉS (sciure de), entrant dans un 
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cataplasme astriogent, VI, 457; 

dre de —, dont on saupoudre 
des incisions, VII, 25; seiure de 
— et stœbé, en fumigation, VII, 
311; pessaire de raclure de —, 
mordant et causant des exulcé- 
rations, VII, 379; sciure de lo- 
tus , feuilles de sumac. scjure de 


— sec, avec du vin noir, en fu- 
migatiou, VII, 419; sclure de — 


et de lotus, cuite dans une décoc- 
tion de raisinssecs, en fomentation, 
ΥἹΙ, 421: fruit du —, dedans d’une 
courge et encens, en pessaire, 
VII, 425; — raclé, en pessaire, 
VIII, 121; baies de —, encens, 
huile de rose et miel, en pessaire 
pour les lochies, VIII, 177, 373; 


sciure de lotus et de —, en fo- 


mentation, VIII, 3773 racine de 
—, en fumigation, VIII, 379; fruit 
du — et encens, en , , 
881; procession jusqu'au cyp 
fete’ à ἴων IX, 327. 


. CYRENIUS, suppuration dans le ven- 
tre, cautérisation tardive, erreur 
de régime, diarrhée, mort, V, 
229, ᾧ 29. 


CYTISE. Infusion de —, diurétique, 
VI, 563; feuilles de —, pour rap- 
peler le lait, VII, 411; eau de —, 
rappelle le lait, VII, 103; graine 
de —, résine et huile, en fumiga- 
tion, VIII, 391. 


| CYZIQUE. Une femme malade à Cy- 
zique, 11, 141. 


D 


DAÏTHARSÉE (la fille de) eut ses 
règles pour la première fois et une 
épistaxis, dans la fèvre de Thasos, 
11, 649. | 

DALTHARSÉS père d'Évagon, Ii, 


DAMAGÈTE. Lettre que lui écrit Hip- 
pocrate pour lui demander un 
vaisseau , IX, 337, Ὁ 14; lettre que 
lui écrit Hippocrate pour lui ra- 
conter son entrevue avec Démo- 
crite, ΙΧ, 349, Ὁ 11. 

DAMNAGORAS. Coit εἰ flatulence, 
V, 295, $ 5, et 301, 6 14. 

DAMON (Thrinon fils de), V, 249, 

716; Zénon fils de —, V, 407, 
38 Rs. —, père de Philopémen, 


DAPHNK. Baie de —,cnidium (graine 
de Cnide), poivre, hulle blanche 
d'Égypte, miel, en pessaire, VIII, 
91; injection utérine avec cette 
baie, VIII, 117. 

DAPHNOÏDE, plante, en irjection 
VII, 371. » parte, 

DATOS, ville (siége de), V, 255, 
695, et 467, 6 121. 

DAUCUS. associé à l’eilébore noir, 


mêlé au silphion, contre les flèvres 
singuitueuses, 1], 455 ; infusion de 
— et de racine de bryone pour le 
tétanos, IT, 473; —, centaurée et 
sauge, pilés; miel, vinaigre et eau, 
VII, 83; — et centaurée, dans vin 
blanc et miel, VII, 93; —, grand 
arum, ortie, moutarde blanche, 
rue, silphion, à boire dans de 
l’oxyglyky chaud, VIT, 143; —, 
racine et graine, en breuvage, VII, 
357 ; — d'Éthiopie, séseli, pivoine, 
dans du vin, contre ies gonflements 
de matrice, VIII, 83; graine de ---, 
dictame et nielle, pilés, dans du 
vio, VIII, 185. 

DARIUS demanda la terre et l’eau à 
Cos, HX, 321. 

DÉ. Passion pour le jeu de —, Υ͂, 489, 

9 


DÉALCÈS (le jardin de), 1Π|, 39; la 
femme de —, dans l’ile de Thasos, 
demeurant dans la plaine, Ii], 


143. 
DÉBAUCBE de table ; moyens qu'on 
doit Jui opposer, 11, 479, 6 18. 
DÉBILITÉS (malades), ne pas leur 

administrer de bain, 1], 371. 


dans la purgation, Il, 215: —, ι DÉBRIDEMENT. Déb:ider la tête par 
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desincisions en certaines affections, 
ΥΙΙ, 123, $ 8. 


DÉBUTS des maladies longues, des 


‘maladies courtes, Il, 171; au —., 
ji se fait des évacuations sponta- 
nées, V, 427, Ç 60. 
DÉCOLLEMENT de la chair d'avec 
l'os, ΕΥ̓͂, 223. 
DÉCOLORATION (adynamie avec), 
V, 657, αὶ 333. 
DÉCONSIDÉRATION (la) ne blesse 
pas les gens qui en vivent, ΕΥ̓͂, 639. 
DÉCOURAGEMENT silencieux, V, 
691, S 472. 


DÉCOUVERTE. Les découvertes an- | 


ciennes doivent servir de point de 
départ des recherches ultérieures, 
1, 573; en faire, ou perfection- 
ner celles qui sont faites, VI, 3; 
ce qu’il faut pour que la — sur 
l'institution du régime soit com- 
plète, VI, 413; — de l'auteur 
touchant le régime, VI, 605, ᾧ 69. 
DÉCRET des Athéniens conférant 


diflérents honneurs à Hippocrate, | 


IX, 401. : 

DÉCROISSANCE (la), étant facile et 
sans effort, refroidit le corps, VI, 
65. 

DÉCUBITUS prolongé sur le dos, 
amenant, par la négligence de la 
position du talon, une nécrose du 
calcanéum, 111, 455; V, 257, 3717, 
395; diverses espèces de —, ce 
qu'ils indiquent, V, 695, 9 487. 

DEDANS (le) du corps supporte mieux 
le chaud que le dehors, VI, 125; 
choses du —, causes de maladies, 
VI, 143, $ 2; causes de maladies 
de la poitrine et du ventre, VI, 
159, 1]. 

DÉFAILLANCES, quand le malade se 
met sur son siége, sont une an- 
nonce de délire, dans une fièvre 
s’aggravant le 3° et le 4° jour, }I, 
439, 441; —, sans cause mani- 


feste, indice de mort subite, IV, 


483, 41; —, provenant de ce 
que la bile ou le phiegme se por- 
tent sur le cœur, VII, 13; voy. SYN- 
COPE ET LIPOTHYMIE. 


DÉFAUT (le), V, 477; — dans une 


des quatre humeurs, cause de ma- | 


ladie, VII, 543, 32; d'où vient 
ce — 9 @., 6 99. 
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DÉGLUTITION difficile dans une 

fièvre, sans genflement, danger de 
mort, IV, 616, ( 34, et 597, ᾧ 59; 
distorsion du cou, sans tumeur, 
et difficuité d'avaler, IV, 515, 
6 35 ; 597, ᾧ 59 bis ; remède de la 
difficulté de boire, faire de petites 
inspirations, V, 111, 6 7; dou- 
leur de poitrine pendant la —, 
dans une fièvre; du cumin et un 
œuf, V, 369; bruit dans ia —, de 
mauvais augure, V, 377, 383, 391; 
impossibilité de la —, funeste, V, 
643, 6 272; n'avaler qu'à grand 
peine. mauvals dans l'angine, V, 
663, 6 372. 


DEGONFLEMENT que doit produire 
un appartil bien appliqué, dans 
une fracture, III, 325. 

DEHORS (les choses du), pour le 
malade, V, 291, 6 24; ce qu'il y 
a de plus sûr, c’est que la rougeur 
et les dépôts se tournent au —, 
V, 661, ᾧ 359; choses du —, 
causes de maladies, VI, 143, Ç 2: 
causes de maladies de poitrine et 
de ventre, VI, 159, $ 11; le corps 
est plus dense en — qu’en 
VI, 295. 

DÉJECTIONS de matières non di- 
gérées, ne pas purger, Il, 609. 

DÉJEUNER. Voy. Repas. Habitude 
de ne pas —; inconvénients qui 
surviennent si par aventure on 
déjeune, Il, 283; précautions à 

rendre pour les contrebalancer, 
τῇ 285; habitude de déjeuner, 
inconvénients qui surviennent si 
ar aventure on ne déjeune pas, 
ΐ, 287; précautions à prendre 
pour les contrebalancer, Il, 201; 
ceux qui n'ont pas l'habitude de 
—; accidents qu’ils éprouvent 
uand ils déjeunent, ||, 4179, 
18; précautions à prendre con- 
tre ces accidents, 1b.; accidents 
qu’on éprouve quand on ne dé- 
jeune pas, ayant l'habitude de —, 
1b.; traitement de ces accidents, 
ib.; cas où l'on supprime le —, 
VI, 623. 

DÉLIGATION , à considérer, suivant 
qu'on l’applique ou qu’elle est en 
place, 11}, 291 ; conditions à rem- 
plir quand on l'applique, tb.; 
conditions que, appliquée, elle 
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doit remplir, 1b.; régularité, 1b.; 
espèces de bandages, 1b.; la 
tantôt est ce qui guérit, tantôt se— 
conde l’action de ce qui guérit, HT, 
293; autres conditions qui font 
qu’une — est bonne, III, 299,6 9; 
— opérée par le nombre des 
bandes plutôt que par la force de 
la constriction, JII, 329; — pour 
maintenir ou contenir des partles, 
poitrine, côtes, tête, etc., II], 
335; positions qu'on donne dans 


la — au bras cassé, III, 415; la — | 


du bras et l’art de l'archer n’ont 
rien de commun, quai que disent 
certains médecins, III, 423, 2; 
— du bras en supination, et cri- 
tique. ib., 6 3; commencer la — 


par le lieu de la fracture, Ill, 


833, Ç 5 ; règles établies sur la —, 
IV, 389; —de lainages, V, 491,6 10. 


DÉLIRANTS (chez les) les douleurs 
de côté cessent, V, 327. 


DÉLIRE annoncé par le décubitus 
sur le ventre, dans les maladies 
aiguës, 11. 121; par le grince- 

* ment de dents, 1b.; — annoncé 
par une respiration profonde et sc 
faisant à de longs intervalles, 1], 
123, $ 5; — annoncé par des 

ulsations dans l’hypochondre, 
1, 121; — annoncé par l’émis- 
sion de gaz intestinaux, 1}, 139; 
— chez des malades attelnts d’une 
affection aiguë de’poitrine, IE, 261; 
symptômes indices d’un violent 
—, 11, 315; gravité plus grande 
du — violent, quand 1] est chez 
un homme doux et poli, 111, 147; 
dans les plaies de tête, 111, 255; 
— que le sommeil fait cesser, IV, 
&71, 6 2; dyspnée et — dans une 
fièvrenonintermittente, grand dan- 
ger, IV, 521, αὶ 50; — dans les 
plaies, IV, 559, ᾧ 65: fait cesser les 
tremblements dans les causus, IV, 
571, 6 26; — gai, — sérieux, IV, 
571, 6 53; — après un excès de 
boisson, mauvais, IV, 581, ᾧ 1; — 
dans une hémorrhagie, fâcheux, 
1b., © 9:— dans l'’iléus, mauvais, 
tb., αὶ 10; après un coup sur la 
tête, délire, 1b.,@ 14; — avec l'in- 
somnie, fâcheux, IV, 583, 6 18; 
sommeil causant du —, VŸ, 181; 
dissipé par une urine ayant un 


sédiment abondant, V, 329, Ὁ 10; 
hydropisie, perte de la voix, —; 
V, 393, ᾧ 21; chez un malade af- 
faibii, fâcheux,V, 513, Ὁ 8; délires 
devenus tremblants, V, 519, Ὁ 19: 
les — hardis deviennent férins 
V, 517, 6 26; — annoncé par ia 
surdité et des urines rouges, Y, 
519, 6 32; — tremblants, obscurs, 
avec carphologie . Indice de phré- 
pitis, 1b., 6 34; douleurs de cuisse 
et —, V, 521, 6 37; — hardi et 
déjections noires, V, 533, 6 85; le 
— est-il annoncé par l'intercep- 
tion de la vessie? V, 551, 6 120; 
les — devenus hardis sont atrabi- 
laires, V, 553, Ὁ 123; — avec une 
chaleur brûlante, spasmodique, Y, 
603, $ 84; 617, 6 151 ; — devenant 
férin, V, 603, ᾧ 85; cas où le — 
est mortel, :b., 6 88: — sur les 
choses nécessaires, très-mauvais, 
V, 605, 6 97; — des malades af- 
faiblis, très-maurvais, 10., 6 99; 
bourdonnement, signe de —, V, 
627, 6 100: — hardi, fâcheux, 
V,6317, 6 241 ; perte de la parole et 
respiration élevée, est-ce signe de 
— ? 1b., Ὁ 247; état de la gorge et 
des mâchoires qui annonce le —, 
V, 643, ᾧ 269; poitrine non pur- 
gée et — dans la péripneumonie, 
empyème à craindre, V, 671, 
6 390; selles qui annoncent le —, 
V,725, 6 602; un malade qui a les 
mains et les pieds contractés se 
met lui-même dans le —, VI, 329, 
$ 39; — causé par l’embonpoint, 
annonçant l’inflammation du sang, 
VI, 521; —, signe que la fièvre 
causode se change en péripneu- 
monie, V11, 97, ᾧ 63; comment on 
peut le prévoir, IX, 9. 

DÉLOS, contrée citée par l’auteur, 
comme lieu où se vérifient les si- 
gnes indiqués par lui, 1, 191; 
l’homme d'Ænos à —, V, 241, 

6l ; l'homuune blessé d'un javelot 
“τ γ, 403, ς 33. 

DELPHES asservie par les Criséens, 
IX, 407. 

ῬΕΙΤΟΕ ou muscle de l'épaule, 


DÉMÆNÈTE (cas de), V, 93, Ὁ 21. 


| DEMÆNETUS, chez qui était couché 


Chærion, Ill, 47. 
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DÉMANGEAISONS, une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 
11, 671; la — empêche de laisser, 
dans une fracture, les attelles jus- 

u'au 20° jour, sans y regarder, 
HIT, 325 ; causée par un bandage à 
fracture, 111, 441; on y remédie 
par le cérat à La poix, II, 509; 
— amenant une plale dans le cours 
d’une fracture, 1V, 393 ; — de tout 
le corps chez les vieillards, IV, 
503, 31; — annonçant des selles 
de matières noires et un vomisse- 
ment grumeleux, V, 729, Ὁ 626; 
— dans l'ictère, VIL, 257. 

DEMARATE (la femme de), pieds 
chauds même dass les frissons, V, 
195, ᾧ 54. 

DÉMARQUE. Plaie de l'avant-bras, 
V, 245, Ç 65; lésion de l’olécrâne, 
V, 427, S 61. 

DÉMÉTRIUS. Lettre d’Hippocrate à 
τ. IX, 319, φ 6. 

DEMOCLÉS. Terreurs en passant près 
d'un précipice ou sur un pont, 
Y, 251, Ὁ 82, et 445, 87. 

DEMOCRITE. Lettre à Hippocrate, 
IX, 881; sur la nature de l’homme, 

DEMONS. Influence des dieux et des 
— invoquée par les charlatans dans 
la maladie sacrée, VI, 359; — 
ennemis que l’on croit voir, VII, 


PENSE: Corps exercé et —, V, 671, 


DENSITÉ du corps, an fond duquel 
habitent les maladics, loin du re- 
gard, VI, 21. 

DENTS des solipèdes,1V,99; dans la 
fracture de la mâchoire, attacher 
les — ,1V, 147, 149, 157; incon- 
vénients qui résultent, pour lies —, 


d’une réduction mal faite de la m4- | 


choire fracturée dansiasymphyse, 
1V,157, 159 ; viscosités sur les —, 
dans les fièvres; pronostic, IV,523, 
$ 53; le froid en est ennemi, le 
Chaud en est ami, 1V,539, 6 18: VI, 
123; dépôts sur [68 —, V,79; les — 
fournissent un signe, V, 83, Φ 11: 
chute des — dans une affection 
phagédénique, V, 157; la chute des 
— de devant en haut cause l’apla- 
üssement du bout du nez, 1b.; 


racines de la 5° — coinptée à par- 
tir de celles de devant, 1b.; à la 
8° —, suppurations fréquentes, 
flux épais des narines, douleurs 
des tempes, ib.; carie, tb. ; racine 
dela 7°,1tb.; douleurs de— et sup- 
puration de l'oreille, &b.; chez Hé- 
gésistratlus, la suppuration de la 
dernière — fait raîitre une 
suppuration près de l'œil, V, 169; 
carie des deux dernières — chez 
Hégésistratius, ἐδ... gratter les — 
pour les cas d'humeurs enflammées 
coulant du nez avec fièvre, V, 183, 
6 40 ; viscosités sur les — , V, 
189 ; —cariées et suppuration dans 
l'épidémie de Périnthe, V, 193; 
douleur de — , collutoire avec le 
cas{oréum et le poivre, V, 245, 
ὗ 67; les --- fournissent quel 
ois un signe, V, 303, $ 20; dou- 
leur des— et écoulement ténu ve- 
pant de la région sourcilière, V, 
329 , 6 13; — grattées, V, 331, 
UE origan, mauvais pour les —, 
, 435, 76; —agacées par une 
meule qui frotte, V, 491; grince- 
ment des — , fâcheux, V, 523, 
6 48; ce quesignifie le grincement 
des —, V, 635; mauvais que 
les — se sèchent, tb. sphacèle 
d’une — , solution de l’abcès à la 
gencive, ἰν., 6 231; avec le spha- 
ctle d’une — , forte fièvre, funeste, 
tb. , 6 232; dans les complexions 
phthisiques, fluxions fébriles sur 
les—, mauvaises, V, 685, $ 433; 
le vinaigre convient aux ardeurs 
des —, VI, 129; douleur, ca- 
rie, avulsion, masticatoires, VI, 
213; phlegme allant sous les 
racines et causant la carie, tb. ; 
aliments, cause de carie, 1b.; 
les — commencent à se montrer 
chez les enfants âgés de 7 mois, 
VII,449 ; —, leur formation, VIII, 
599, 6 12; pourquoi celles de la 
première dentition tombent, 1b.; 
ourquoi elles naissent en dernier, 
ΔΗ, 601; — dites desagesse, 1b.; 
les enfants prennent leurs — à 
7 ans. VIII, 615. 

DENTITION. Maladies à l'approche 
de la — , 1V, 497, 6 25; les en- 
fants qui vont souvent du ventre 
sont moins sujets aux convulsions, 
VIN, 545, 66; une fièvre aisuë 
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survenant, il y a rarement des 
convulsions, 1b., 67; embonpoint 
et somnolence : convulsion à crain- 
dre, ib., 68; —en hiver, favorable, 
%.,69; les convulsions dans la — 
n'emportent pas tous les enfants, 
ἐδ... S 10; — avec toux; le travail 
se prolonge, ib.,6 11; une — ora- 
geuse est supportée plus faclle- 
ment , ib., 6 12. 


DÉNUDATION des os, des tendons, 
dans un érysipèle gangreneux, lil, 
15; — du crâne, à la suite de la- 
quelle survient une nécrose, lII, 
247; — des os du crâne, chez un 
enfant, 1}, 251; — des os, cause 


de nécrose, III, 533,6 33; l'é- | 


tendue de a — des os des mem- 
bres détermine l'étendue du rac- 
courcissement, IV, 395; — de 
l’os, érysipèle, IV, 583, € 19. 


DÉNUDÉ. Essayer de reconnaître si 
l'os est — dans les plaies de tête, 
N1, 213; faire des recherchesavec 
la sonde, ἐδ. ; si on trouve l'os —, 
en diagnostiquer l’état, ἰδ. 


DÉPENSER. Les veines se dépensent, 
V, 123, 127, 6 2 : les cordons se 
dépensenr, V, 127, 62. 

DÉPÉRISSEMENT sans fièvre avec 
anorexie, V, 433, Ὁ 70. 


DÉPILATOIRES, préparations, VIII, 


DÉPLACEMENT de la matrice; Nerre 
très-sec en pessaire; boisson d'épis 
verts, de pavot grillé, de sauge , de 
pers et d’anis ; ou balle d'orge, 
traitement : applications chaudes ; 
fumigation fétide en haut, aroma- 
tique en bas; conyza et casto- 
réum, diurétiques; évacuan ts, pee 
saires; injections, régime, VIII, 
275, $ 128; considérations géné- 
rales sur les dépiacements de l’u- 
térus, VIII, 309, 6 137; facilité 
avec laquelle se lace l'utérus 
déjà lésé; causes, VIII,311,6 138; 
mobilité de la matrice et depia- 
cements qui en résultent; traite- 
ment : lit élevé aux pieds; vomis- 
sements ; fomentations astringen- 
tes; grenade introduite pour main- 
tenir l'utérus; ; lierre 
sec en nouet et mis dans la vulve, 


VIII, 325, 6 149; déplacements 
de la matrice et suffocations hy- 
stériques; traitement, VIII, 388. 


DÉPÔT dans l'urine. Dépôt blanc, 


uni et bomogène, dans les ma- 
ladies aiguës, 11, 139 ; semblable 
à de la farine d'orge, 1], 141; 
— blanc et uni, dans une urine 
purulente, solution dans les fièvres 
continues accompagnées de ten- 
sion et de douleur de la vessie, II, 
169. Voy. ÉXÉORÊME et SÉDIMENT. 


DÉPÔT (ἀπόστασις, ce qui, d'une 


maladie, se dépose sur une partie), 
dans les régions sous-diaphrag- 
matiques, indiqué par l'urine, 
11, 143; dépôts qui, dans les pé- 
ripneumonies, se forment vers les 
oreilles on vers les es infé- 
rieures, 11, 159, 6 18; signes qui 
les annoncent, 1b.; signes qui an- 
noncent Qu'ils se feront vers le 
haut, vers le bas, ἴδ. ; signes qui 
annoncent que ces — cesseront 
sans accidents; qui annoncent 
qu'ils seront périlleux et doulou- 
reux, 1b.; rétrocession d'un — 
avec persistance de la fièvre, dans 
ics péripneumonies, accident for- 
midable, 1b. ; — aux régions in- 
férieures, solution dans une cépha- 
Jaigie fébrile, Il, 173; — aux ar- 
ticulations dans les fièvres qui se 
prolongent, Il, 181; le —, dans 
une fièvre continue, peut être une 
fièvre quarte;, signes qui permet- 
tent de le conjecturer, :b.; dans 
l'hiver les — s'établissent plus fa- 
cilement, Il, 183; — aux oreilles 
dans les fièvres qui ont des ac- 
cidents cérébraux, 11, 431; — 
se formant à la suite d'une hé- 
morrhagle, dans une fièvre, II, 
451; — ou tumeur en cas de sup- 
pression d’une dyssenterie, II, 469; 
— servant de solution à des dou- 
leurs de bas-ventre, 11, 513; des 
fièvres quartes servent de — à 
d’autres maladies, 11, 623; — par 
dyssenterie, par ténesnie, par lien- 
terie, par hydropisie, par stran- 
gurie, qui se manifestèrent dans 
les fièvres ant à Thasos, II. 
629; ces — étaient ou trop consi- 
dérables ou trop petits, ἐδ. ; le plus 
utile de ces — fut la strangurie. 
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I1, 631; en quelque cas le — 56 
fit sur les articulations, 1b.; — 
fâcheux, annoncés par l’absence de 
coction dans les humeurs, Il, 635; 
— s’en allant en hémorrhagies, 
I}, 649; une des sources du dia- 
guostic dans les maladies, 11,671; 
— dans un érysipèle, consistant 
en suppuration et en gangrènes, 
ἯΙ, 73; — n’amenant point de 
solution, dans des fièvres, 111,93; 
sentiment de brisure dans les fiè- 
vres, — aux articulations et au- 
près des mâchoires, ΕΥ̓͂, 513,6 31; 
dans la convalescence , douleur en 
une partie, — s’y formant, tb., 
632; — ne se résulvant pas aux 
premières crises, indice de lon- 
gueur de maladie, IV, 521, 6 51; 
— sur les articulations, détourné 
par un flux d’urine ou une épis- 
taxis, IV, 529, 6 74; voies par 
lesquelles se font les —, V, 77, 
67; —se faisant plus bas que la 
maladie, avantageux, 1b.;, les 
meilleurs sont ceux qui se font le 
plus loin de la maladie, V, 79; 
— par écoulement, ἐδ. ; autres 
genres de — , 1b.; il ne doit pas 
être au-dessous de la grandeur du 
mal, 1b.; direction des —, Y, 
111; conduite du médecin par 
rapport aux --- V, 113; divers cas 
de fièvre avec —, V, 169, 171; 
cas de — insuffisant sur le pouce, 
V,171; est-ce que chez les per- 
sonnes fatiguées les — se font sur 
les pieds? Ÿ, 173; signes qui in- 
diquent qu’un — est critique, V, 
183; cas de — au siége, 10. ; — 
après lesquels il y a récidive, V, 
189 ; — , rares chez ceux qui ont 
des frissons, V, 271,68; —sur 
les articulations dans la toux de 
Périnthe, V, 273, 612; direction 
des — , V, 279, $ 5; questions 
sur cette direction, 50. ; cas dans 
lesquels il faut s'attendre à des — 
se faisant dans la direction des 

onflements du ventre, V, 281, 

6 ; règles de conduite par rap- 
port aux—, V, 283, 6 7 ; lasup- 

uration est à la fois crise et — , 

9 205, 6 4; définition du — , V, 
305, 6 23; — sur ies articula- 
tions, dans les récidives des paro- 
tides, V, 307,6 1; urine épaisse, 
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blanche, préservant de —, ib.,6 2; 
— au siége dans une fièvre quarte, 
V, 413; douleur à l'épaule, suite 
d’un —, V, 435, 6 78; douleur 
se portant en — sur le flanc, dans 
une hématémèse, V, 455, 6 101; 
utiles, les favoriser, par quels 
moyens, V, 485; quand ils sont 
utiles, 1b.; quand ils se font aux 
articulationset vers ies mâchoires, 
V,487, 6 7; dans les convalescen- 
ces, les—s’opèrent dans les parties 
que l’on fatigue, ou qu’avant la 
maladie on ἃ fatiguées, V, 489 ; 
les toux font des — comme les fiè- 
vres, 1b.; — , remèdes d’autres 
maladies, V, 501, 620; — sur 
les articulations dans la récidive 
des parotides, Υ͂, 503; — prévenu 
par une urine épaisse et une épis- 
taxis, 1b. ; cas où l’on peut atten- 
dre un — sur une articulation, V, 
653; — purulent, surtout à l'o- 
reille, préservant dans les fièvres 
aiguës avec éruption de boutons 
sur tout le corps, V, 607, & 112; 
cas et conditions des — dans les 
fièvres continues, V, 613, $ 139; 
— aux parties inférieures, dans 
les céphalalgies avec fièvre, Ÿ, 617, 
6 156; cas où un — se forme sur 
les articulations, V, 659, 6 344; 
— près de l'oreille ou dans ies 
parties inférieures | bons dans 
es péripneumonies, V, 669, 
6 389 ; conditions de la péri- 
pneumonie dans lesquelles les — 
se forment, 1b.; — aux membres 
inférieurs, les plus avantageux 
dans la péripneumonie, 1b., 6 390; 
dyssenterie s’arrêtant intempesti- 
vement, — soit dans [8 poitrine, 
soit dans les viscères, soit aux ar- 
ticulations, V, 687, ᾧ 453 ; rhume 
avec toux, servant de — à une 
mauie, V, 691, 474 ; gangrène 
des doigts, servant de — V, 693, 
ν 488 ;: — qui se fait par 165 larmes, 

» 711, 6 553 ; urine restant long- 
temps crue avec de bons signes, 
annonce de —, V, 717, 6 571 ; si- 
ges de — aux articulations, V, 727, 
6 608; — de pituite causant la perte 
de la vue ou de l’ouie, VI, 145. 


DÉPURATIONS urinaires ; celles qui 


soulagent sont en général de bon 
‘augure, Il], 91. 
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DÉRANGEMENT 
quand est-il utile? IV, 459. 

DERIVATION, V, 277 ; —sur latête 
ou sur les côtés, V, 477. 

DESASSIMILATION , d'autant plus 
lente dans une partie que cette par- 
tie est plus solide, IX, 119, 6 51. 


DESCENTE des humeurs, V, 477, 


481. 
ἘΌΝ Maladies désespérées 
dont les médecins refusent de se 
charger, VI, 13, 6 8. 


DÉSESPOIR de soi-même dans une | 


maladie aiguë, IV, 53. 
PEUR TION: genre de dépôt, 
, 79. 
DESSÉCHANTE, maladie ; sorte d’hy- 
pochondrie ; traltement : évacuer 
par le bas, puis par Je haut ; pur- 


ger La tête; lait d'ânesse ou petit- | 
lait ; bains froids ; exercices, VIL, | 


101, € 66. 


DESSECHER (moyens de),V,89, 6 12; | 


419, 485 ὙΠ, 137 ; —, si les éva- 
cuations ne dounent pas le résultat 
qu'il faut, V,487 ; alimentation pro- 
pre à — le corps, VI, 253; régime 
DrOpeS à — le corps, VI, 261, € 51; 
e pain chaud et les viandes chau- 
des dessèchent . tb. : il ne faut pas 
—, Îe corps étant jaune d’ictère, 
de peur de coaguler, VI, 323. 

DESSICATIFS, les employer dans les 
écoulements blancs du nez, VY, 
299, 6 13. 

DESSICCATION. Exfoliation des os 
sous l'influence de la— , HI, 535. 


ΒΕΊΝ, Artsqui s’exercent par le—, 
1, 23. 
? 


DESTINÉE fatale des choses, VI, 479. 


DESTRUCTION (la), vient de chaque 
chose à toute chose, VI, 479. 


DÉTACHER. Des choses qui doivent 
se —, DE, 305. 

DÉVIATION. Prendre garde que le 
membre fracturé ne subisse une 
— vicieuse, ΠῚ, 319: — dans la 
consolidation des fractures, IV, 
389 ; sens où se font les — des 
os, 1b.; — de la matrice vers les 
lombes ou le flanc; la redresser à 
l'aide d'un gros suppositoire d’as- 
phaite, de soufre et de miel, VII, 
847, 6 80; vers les côtes; douleur; 


spontané du ventre, | 


on dirait une péripneumonie; la 
femme devient bossue; évacuer 
avec l’élatérion, eau chaude; ap- 
plications chaudes; pessaire qui 
provoque le sang; cycéon, fumi- 
gations; affusion ; éloigner la ma- 
trice du côté; mettre un bandage 
autour du corps; régime lJacté 
pendant quarante jours. VII, 381, 
S 38; — de la matrice vers le 
siége; s'ippression des selles ; la- 
ver avec de l’eau chaude; baios 
de vapeur sur les lombes; fumiga- 
gations fétides; pessaires mondifi- 
catifs, VII, 379, 6 54. 


DÉVIÉES (parties), les redresser à 
l’aide d’un bandage, III, 307. 
DEVINS interprétant le vol des oi- 
seaux, les uns d’une façon les au- 
tres d'une autre, 11, 243; les son- 
es divins sont du ressort des — ; 
es songes annonçant des affections 
corporelles pe sont pas de leur 
ressort, Vi, 641, 6 87; — qui 
trompent les femmes, Vin, Ἀ69. 
DEXIPPE, V,85, 62; cas de délire 
dissi une urine sédimen- 
teuse, V, 329, 6 10. 
DEXTÉRITÉ sans jugement, IV, 
153; — irréfléchie, IV, 159. 
DIAGNOSTIC habile qui permet de 
faire des prédictions brillantes, 
IV, 253; retard qu'éprouve le — 
d'une maladie cachée, imputable 
non à l'art, mais à la nature du 
malade, VI, 21; — de ce que le 
corps éprouve, à savoir si les ali- 
ments surmontent les exercices, ou 
les exercices les aliments, VI, 607. 


DIAGNOSTIQUES (signes), d’où ils 
découlent dans 165 maladies, Il, 
669, 6 10. 

DIALECTIQUE. Les — qui n’abou- 
üssent à aucune utilité, IX, 227. 


DIANE (temple de) j au-dessus du- 
quel était iogé l'homme de Pa- 
rium, I], 105 ; offrandes que les 
femmes font à —, VIII, 469. 


DIHAPHRAGME. Douleurs et abcès 
qui y sont causés par l'air Inté- 
rieur, 1, 633, 635; régions sus- 
disphragmatiques, ΤᾺ 123, 65; 
régions sous-diaphragmatiques, 
indice qu’il s’y formera un dépôt, 
11, 143 ; douleurs fébriles occupant 
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les lombes et se nortant vers la] 
région diaphragmatique, 11, 165; ; 
en ce cas, indice de la formation 
d’un empyème, 5b.; — fatigué 
par l'accélération de [8 respira- 
tion dans les maladies aiguës de 
la poitrine ,11, 259; purgez, quaud 
dans la douleur de côté, le mal 
se fait sentir non à la clavicule, 
mais sous le —, 11,273; la tension 
du —, dans les maladies aiguës, 
réclame au début non la purgation, 
mais la saignée, Il, 401; attaches 
du —, 1V, 177, 195, 343; dif- 
férence des gibbosités, suivant 
qu’elles siégent au-dessus ou au- 
dessous du --- ΕΥ̓͂, 179; les douleurs 
au-dessus du — indiquent qu'il 
faut faire vomir; au-dessous, qu’il 
faut purger, IV, 507, $ 18; plaie 
du —, funeste, 1V, 569, ᾧ 18; 
ituite renfermée entre le — et 
’estomac, IV, 595, ἣ : le —, 
est uni au foie, V, 125, 6 1: il 
est déployé, tb.; traversé par l’hé- 
patitide, 1b. ; point d’où le — est 
né, 1b., 6 2; blessure supposée 
du —, avec rire, V, 255, 6 95; 
V, 467, $ 121; blessure du —, 
causant le plus souvent la mort, 
V, 699 & 499; urine restant long- 
temps crue, avec de bons si- 
gnes, annonce de dépôt au-des- 
sous du —, V, 717, 6 571; les 
parties situées au-dessus du —, 
sont plus souvent attaquées en 
hiver, VI, 9: —, empêchant le 
pus de la poitrine d’être évacué 
par le bas, VI, 101 1 blessure mor- 
telle, VI, 145; phlegme descen- 
dant de la tête sur le — et causant 
l'empyème, VI, 165; pus des tu- 
meurs du poumon s'’épanchant 
sur le —; amélioration passagère, 
VI, 175; — ou phren, V], 393; 
(vOy. PRREN) ; éviter ie — dans l’o- 
pération de l'empyème, VII, 155: 
—, cudroit dangereux et disposé 
au délire, VIII, 467; — uni au 
foie, 1X, 181. 
DIARRHÉES prolongées, mauvals si- 
ge dans les hydropisies aiguës, 
1, 131; — bilieuses, aqueuses, 
qui règnent à Thasos, 11, 617; — 
prolongées, attaquant de préfé- 
rence les personnes bilieuses sous 
une certaine constitution, ÎIE, 99; 
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— et chute des cheveux dans la 
phthisie, IV, 537, 6 12; mortelle 
dans la phthisie, ἐδ... 6 14; dans 
une longue diarrhée, vomissement 
spontané , favorable, JV, 567, 
$S 15; — fâcheuse dans une pleu- 
résie ou une péripneumonie, 1b., 
$ 16 ;.avantageuse dans une oph- 
thalmie, tb., 6 17; — dans la leuco- 
phlegmasie, avantageuse, VI, 585, 
6 29; les — écumeuses descendent 
de la tête, 1b., 6 30; dans ja —, 
dyssenterie,. IV, 605, 6 76; dans 
le catarrhe de tête, —, 1b., 6 79; 
dans la — , fèves cuites, ou cu- 
min avec fèves, V, 135, 67; an- 
nonce d'une — abondante après 
la crise, V, 617, Ὁ 154; — spon- 
tanée, utile dans une ophthaimie, 
V, 633, ἢ 220; sang coulant des 
gencives, funeste dans la —,V,637, 
p 256: — avec voix tremblante dans 
es maladies chroniques, fâcheuse. 
V, 639, 6 253; — après la rupture 
d’un empyème, funeste, V, 679, 
6 396: — dans la pbthisie, V, 
681, 6 428; hydropisie commen- 
çante, — aqueuse, solution, V, 
685, $ 448; fait cesser la leuco- 
phlegmasie, V, 691, ᾧ 412; la — 
se joint-elle aux aphthes chez les 
femmes enceintes? V, 101, $ 504; 
espèce d'urine qui annonce la —., 
V,717, 6 572; dans une — de 
longue durée, une sueur abon- 
dante avec adynamie tue sublte- 
ment, V, 731, 6 628; — chez les 
individus livrés à ia gymnastique, 
traltement, VI, 83; cette espèce 
de — survient surtout chez les 
individus à chair dense qu'on met 
au régime de la viande, Vi, 85; 
maladies où une violente — est 
avantageuse, VI, 153; le vormis- 
sement y est favorable, ἐδ.; —, 
description ; traitement : ellébore, 
purger la tête, lavement de lait 
cuit, VI, 237, 6 25; mode de 
production, ἐδ. dyssenterie, lien- 
terie, —, maladies analogues, 
1b.; et produites par un flux 
venint de la tête ou du ventre 
supérieur, ἰδ. l'indication est de 
le détourner, 1b.: —, suite d'ex- 
cès de vin ou de table, traite- 
ment : faire jeûner, faire vomir, 
nettoyer avec une décoction de 
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lentille ou d’ers, VI, 239, ᾧ 27; 
— produite par la descente de la 
fluxion dans le ventre, V1, 373, 
6; distinction de la — et de la 
terie, VI, 617; pronostic, 
IX, 53; solution par un vomis- 
sement spontané, IX, 293, G δά; 
— avec toux, ἰὃ., . 

DIARTHROSE , articulation de la 
mâchoire inférieure avec ia tête, 
IV, 141. 

DIASTASE; bandage qu’on emploie 
pour contenir les —, LI, 329; affu- 
sions abondantes, 1b.; — des os 
du pied, dans une violente contu- 
sion du talon, 11, 453, 6 11 ; acci- 
dents en résultent et traite- 
ment, 1b.; — de deux os, faisant 
tumeur, lil 567, 6 44; — des os 
du coude, ἦι, 559; — des deux 
os de l’avant-bras au coude, IV, 
135, 6 20, 357, $ 10; — des deux 
os de l’avant-bras au poignet, IV, 
139, δι τ des os du talon, 
IV, 325; — des os du talon, à 
la suite d'une contusion, IV, 373; 
les—, dans lessymphyses, peuvent 
se remettre en leur état primitif, 
IV, 391. 

DIAULE, course , VE 620: caraicade 
9 γί, 579. 

DICHOMÉNIE. Les femmes conçoi- 
vent vers la dichoménie, VII, 461. 


DICTAME de Crète, emménagogue, 
VII, 349; en breuvage, VII, 359; 
—, armoise, fleurs de violette 
blanche, bon faire δοῦν 
l'arrière-faix, VIII, 105 ὗ 46; 
accélère l'accouchement, VII , 174, 
S 77; — dans du vin, pour le 
chorion, VIIL, 181; — de Crète, 
en potion, VIII, 517. 

DIDYMARQUE (cas de), V, 519, Ὁ 34. 

DIÈTE ténue et stricte; cas où elie 
est dangereuse, IV, 461, 64; dans 
les — ténues les écarts s0nt plus 
à craindre, IV, 462, ὃ 5; pour les 
maladies très-aiguës, l’ 


exrene -- 
4ὃ.. 1: proportion entre la --- οἵ 
j'acuité des maladies, 19; à la τοῦ- 
Hadie dans sa force, la — la plus 
sévère, IV, 465, 6 8; ne pas in- 
sister longtemps sur une — ténue, 
, D, 271. 

DIEU. Influence des dieux et des dé- 


TOM. IX. 


“ , 
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mons invoquée par les charlatans 
dans la maladie sacrée, VI, 359, 361 
et 362 ; la magie est incompatible 
avec l'existence des —, VI, 359 ; 
l'intelligence des — a enseigné 
aux hommes à imiter les opéra- 
tions divines, V1, 407,611; régime 
découvert autant qu'un homme 
ut découvrir avec l’aide des —, 
1, 663; la notion des — s’enlace 
dans l'esprit, IX, 235. 
DIFFÉRENCES des traits produites 
par le défaut d'’uniformité dans les 
saisons et dans la contrée, IT, 71. 


DIFFICULTÉ de boire (remède de la), 
V, 2179, 6 4. 

DIFFORMITÉ produite par des es- 
chares et indice d'une main peu 
habile, 1V, 109 ; les hommes rachè- 
teraient à tout prix une -- JV, 
167 ; — qui suit les luxations avec 
issue des os à travers les téguments, 
IV, 371. 

DIFFUS, abcès, V, 645, Φ 275. 

DIFFUSION. Aliments susceptibles 
de — dans le corps, VI, 569. 

DIGESTIFS (organes). Soumis à l’ha- 
bitude, 1, 299; on leur cause plus 
de dommage en passant subite- 
ment d’une abstinence prolongée 

.à une alimentation abondante que 
vice versa, Il, 319. 

DIGESTIONS pénibles, rendant la 
nutrition insuffisante, V, 207, Ὁ 6; 
différences de la —, V, 323, ᾧ 15. 

DILATATION de l'orifice utérin, avec 
la sonde et le doigt, VII , 379, Ὁ 36, 
383, . 

DILATER, V, 277,61. 

DINER. Habitude de ne faire que le 
repas du soir; inconvénients qui 
surviennent si par aventure on dé- 
jeûne, II, 283; précautions à pren- 
dre pour les contre-balancer, IE, 
285 ; habitude de faire deux repas; 
inconvénients qui surviennent si 

aventure on ne déjeûne pas, 
1, 287 ; précautions à prendre pour 
les contre-balancer, 1], 291. 

DINLAS (l'enfant de), incision à l’om- 
bilic, fistule qui en résulte, issue 
des excréments, V, 463, $ 117. 

DINON, fièvre d'été et diarrhée, puis 
douleur de côté, toux, refroidisse- 
ment des extrémités, expectoration 
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jaune, gonflement de l’hypochon- 
dre, Ÿ, 407, $ 39. 
DIONYSIUS, pourrait être mis en 
pis de temple de Bacchus, Il, 


DIOPITHÉS (la sœur de), hémitritée, 

cardialgie, V,255, 6 89; 451,0 95. 

DIPLOÉ, 111, 189; dans les fractures, 

les chairs croissent du — III, 251, 

17; trépanation jusqu'au —, V, 

15, 6 16; carie du crâne causée 

du phlegme se formant dans le 

—, VIE, 17, δι: ruginer jusqu’au 
VII, 39, αὶ 23. 


DIPLOPIE survenant dans une affec- | 


tion cérébrale, VII, 29. 


DIRECTION des affections; plaie à la 
jambe gauche; douleur au côté 
gauche de la poitrine , V, 146, 6 1; 

laie de tête au côté gauche, gon- 

. lement à la joue gauche, abcès à 
l'épaule gauche, V, 151, $ 11; cas 
de — de droite à gauche, Υ, 163, 
6 23; — de la rate à l’oreilie gau- 
che, V, 179, 6 35; — de la rate 
aux parties gauches des lèvres et 
à la narine gauche, V, 181, 6 37; 
— des dépôts, V,279, 6 5; ques- 
tions sur cette —, ἐς; cas dans 
lesquels il faut s'attendre à des dé- 
pôts se faisant dans la — des gon- 
flements du ventre, V, 281. 


DIRIGER les humeurs là où est la 
tendance, V, 477, 487. 


DISCIPLES liés par un engagement 
et un serment, 1V, 631. 


DISCORDANCES et concordances des 
symptômes, devant se résumer en 
Se concordance unique, V, 299, 

12. 

DISCOURS, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, Il, 
671; — destiné à combattre les 
diatribes contre la médecine, VI, 
8, 27; conditions de bonne exé- 
cution dans les arts autres que la 
médecine, objet d'un autre —, 
VI, 17; — sur la nature humaine, 
VI, 33; — ayant pour objet l’unité 
de cause des maladies, VI, 91, 93; 
il a, par des exemples bien choisis, 
atteint le but qui était proposé, 
VI, 115, 6 15; notions qu'il faut 
se recorder fidèlement dans les— 
sur la médecine, VI,141 ; actes et 
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-- VI, 157,69; ce qu'il faut 
ur avoir de justes notions sur 
es pres et en bien discou- 
rir, VI, 171. | 
ῬΙΒΟΒΈΤΙΟΝ imposée au médecin, 


4 3. 


| DISPOSITION naturelle, nécessaire à 


l'éléve en médecine, IV, 639: la 
— naturelle, c’est le sol, 1V, 6h! ; 
dispositions de l’âme qui ne dé- 
pendent pas de la combinaison 
d'eau et du feu, VI, 523, 6 36. 


DISSEMBLABLE (faire le), V, 279, 


DISSEMBLANCES avec l'état de santé, 
111, 273. 


DISSIMILAIRE. Aliments —, mau- 
vais régime ; car ils ne s'accordent 
pas, VI, 99. 

DIURÉTIQUE (le), âcre ; accidents 
mortels qu'il cause, V,217, 6 17: 
donner une boisson —, afin que les 
veines ne soient pas distendues par 
la réplétion, Vf, 85: diurétiques pro- 
pres à opérer le dégorgement de la 
rate, VI,231;— calmant la douleur, 
VI, 241 ; les aliments — sont des- 
séchants et froids, VI, 269, 6 59; 
diverses sulbtMces —, VI, 563: 
formule d’un —, VIII, 211, 213, 
391; — dans les fièvres continues, 
VII, 657. 


DIURNE ; fièvre continue diurne, II, 
675; clle incilns parfois vers la 
phthisie, ἐν. 


DIVIN. La colère divine, cause pré- 
tendue de l’impuissance chet les 
Scythes, 1], 77; aucune maladie 
n'est plus divine qu'une autré, 
b.; s'il y en avait de —. les riches 
en devraient être exempts, puis- 
qu’ils peuvent faire plus de sacri- 
fices que les pauvres, 1], 81; le 
divin dans les maladies, Il, 113; la 
maladie sacrée n’a rien de plus — 
que les autres, VI, 353, 6 1 ; le 
— est contradictoire avec les pré- 
tendues opérations de la magie qui 
sont tout humaines, Vi, 359; la 
puissance divine serait surmontée 
par l'intelligence humaine, si la 
magie avait de la réalité, VI, 
361; dans les maladies, la nature 
avec la cause est le —, ; 
les causes générales, frofdure ; 
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chaleur, ete., qui produisent les 
maladies, sont divines; et en ce 
sens toutes les maladies sont di- 
vines, VI, 395, 6 18; le — est la 
Dricpue cause chez les humains ‘ 
ΠῚ, 313. 


DIVINATION comparée avec la mé- 
decine, à cause dissidences des 
médecins entre eux, 11, 243; com- 
paraison des œuvres de la — et 
des œuvres de la nature humaine, 
VI, 489. 


DIVINITÉ. Opinion impie des char- 
latans, qui prétendent que la ma- 


Jadie sacrée est divine, VI, 355, 


$ 1; la — ne peut ni afliger ni 
souiller le corps humain, VI, 363; 
la — est ce qu'il y a de plus pur, 
et ne peut souiller le corps hu- 
main, qui est ce qu’il Υ a de plus 
fréle, Vi, 363; c'est elle qui nous 


lave et qui purife les plus grandes 


et les pius impies de nos fautes, VI, 
86»; chez les épileptiques, la lé- 
sion du cerveau montre que c'est 
non la —, mais la maladie qui al- 
tère ainsi le corps, VI, 383, 6 11; 


les épileptiques pressentent leur 


accès, fuient dans les lieux écartés 
par honte Po par crainte de la 


F3 tb. ἢ 


DEC ΒΕΡΤΙΕΝΕ (le) jour est le 4° à 
partir du 14°, et le 7° à partir du 
115, 1V, 4177, 6 %4. 


DOCTRINE. Aucune — ne peut de- 
venir fixe dans la médecine, VI, 
331, $ 41; les belles — qui con- 
stituent la médecine n’ont aucun 
besoin de la fortune, VI, 343. 


DOIGTS livides dans les maladies ai- 
guts, maurals signe, il, 133; — et 
pieds devenus complétement noirs, 
moins fâcheux que s'ils devenaient 
seulement livides, 11, 133; état 
des ongies des — du médecin, III, 
285, G4; le bout des —, IIT, 287 : 
des — dans les opérations et pour 
les bandages, III, 283 ; dans l’op- 
position, avec le pouce, ὃ. : il est 
beureux que l'intervalle qui sépare 
les — soit grand, ib.: conforma- 
üon qui gène l'usage des —, ἰδ. 

dans l'application des attelies, 

prendre garde aux tubérosités des 

— +, ul, 816; le petit es ΠῚ, 425, 


| 


427; les tendons qui en dèdans 
naissent du carpe et des — 86 
rendent à l'humérus, 11}, 427; 
dans la fracture de l’avant-bras, 
ne pas mettre d'attelle dans la di- 
rection du peut —, de peur d'ul- 
cération, ΠῚ, 429; luxation des 
—, IV, 139, 6 29; effet consécu- 
tif de ces luxations nongéduites, 
congénitales ou non congépitales, 
IV, 141; promener souveñt les — 
le long de la mâchoire fracturée, 
IV, 147, 149; — employés pour 
maintenir réduite la fracture du 
nez, IV, 167, 169; petit — intro- 
duit dans la narine pour redresser 
le nez fracturé, IV, 169: luxation 
des phalanges des — avec issue à 
travers les téguments, 1V, 2179, 
$ 67; luxation des — en quatre 
sens différents, LV, 319, 321; ré- 
duction, 1b.: traitement après là 
réduction, ib.: Œuérison au bout 
de quatorze jours, 1b.; os et arti- 
culations, 1V, 341, luxation, IV, 
361, $ 19; effets de la luxatlon 
non réduite, 5b.; les os des — et 


‘de la main sont les seuls qu'on 


ΕΣ réduire dv. ils ont percé 
téguments, IV, 377; traitement 
de ces cas, ἐδ. jours auxquels on 
peu entreprendre cette peter. 

-; repousser en place la partie 
saillante dans Ja luxatjon des —, 
IV, 383; dépôt insuffisant sur un 
—, V, 19; spasme des — sans 
fièvre et sans céphalaigie; seari- 
fier; sinon ,affusions d'eau chaude, 
V, 133, $ 21; écrasement d’un 
— et opisthotonos, V, 405, $ 36; 
lividité des —, signe de mort, 
Y, 693, $ 483; noirceur des — 
moins funeste que leur lividité, et 
pouvant être l'annonce d’un dé- 
pôt, ἐδ. — se séparant par gan- 
grène, V, 695, ᾧ 483; les vel. 
nes des —, VI, 61; disposer gra- 
cleusement les — n’appartient pas 
à l’adresse en médecine, VI, 159, 
6 10; — du pied ou de la main; 
dans les plaies il importe de pro- 
duire un écoulement de sang, VI, 


408, ἡ ἢ — livides, signe de 
mort, Il, 670. 
DOIGT, mesure de longueur, III 


9 3 
313; IV, 89, 7, 151, 29] 
400, 387 ; νι, 135 ; racines 
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d’héllébore blanc de la longueur 
de trois —, VII, 62. 

DOLOIRE, Bandage en doloires, 1. 
293; CÉmpresses croisées en —, 
ΠΙ, 515. 

DOMESTIQUE (l'enfant de la), V, 
4517, 6 105. 

DORCAS 


de), V, 551, 6 119; —, 
fem ystérique, V, 109, 6 543. 

DORI , localité. La mère de Ter- 
pidès à π᾿ Υ, 453. 


DORMIR la bouche ouverte, mau-| 


vais signe, Il, 119; — toujours, 
mauvais signe, V, 695, 6 487; — 
à l'air, pour rafraîchir le corps, 
VII, 185, 221; empêcher de —, 
jusqu’à ce que les onze jours 
soient écoulés, dans une affection 
aiguë de poitrine, VII, 187, 9. 


DORSALE (maladie), sorte d’affection 
aiguë des voies respiratoires; fiè- 
vre, toux, dyspnée ; urine sangui- 
nolente, VII, 89, 6 56; traitement : 
méiicrat, avec écorce de persil ou 
de fenouil ; décoction d'orge; vin 
blanc; applications chaudes; ré- 
gime, 1b. 

DOS. Brisements dans le — se falsant 
sentir dans les coudes; saignée, 


IV, 569, Φ 22; refroidissement du | 


col et du —, annonce de spasme, 
V, 641, Φ 258; maladie provenant 
d'une doujeur de —, commence- 
ments difficiles, V, 651, $ 303; le 
-- où tient le poumon, a un vide, 
VI, 19; dans les douleurs du —, 
faire la saignée au côté externe de 
Ja jambe, VI, 59; le — se plaît au 


chaud, se déplaït au froid, VI, | 


123 ; douleurs au —, origine, VI, 
159, S 11; per dans le —, ap- 
plications, VI, 429, $ 23; — de- 
venant rouge dans Ja pleurésie, 
VII, 146. 

DOSE petite, dose forte, VI, 127. 

DOUCEURS (les) sont recommandées 
aux personnes qui veulent maigrir, 
parce qu’elles rassasient vite, VI, 
17,64. 


DOULEUR dans la région abdomi- | 


nale, annoncée par le décubitus sur 
le ventre, II, 121; — danslesrégions 
sus - diaphragmatiques annoncéc 
par Ja respiration fréquente, I, 
123, καὶ ὁ; douleurs fébriles, sur- 


venant dans les régions lombaires. 
et se portant vers le diaphragme, 
11, 165; — et tension de la ves- 
sie, dans une fièvre continue, II. 
167; — aiguë d'oreille, avec fiè- 
vre continue, accident formida- 
ble, IT, 175; — de côté, exaspérée 
ou produite par l'administration in- 
tempestive de Ja décoction d'orge, 
I1, 259; danger de la respiration 
fréquente, 1b.; — de côté, ne cé- 
dant pas aux embrocations, avec 
expectoration visqueuse et sans 
coction, 1b.; la résoudre par les 
purgations ou la saignée, :b.; ne 
pas administrer en ce cas la dé- 
coction d'orge non passée, IE, 
261; description de l’agonie d’un 
malade, mourant par la — de côté, 
11, 261, 263; traitement par les 
fomentations, II, 269 ; ne pas in- 
sister longtemps sur les fomentà- 
tions, 11, 273 ; ouvrir la veine, si 
la — se fait sentir vers la clavi- 
cule, 1b.: administrer les purga- 
tifs, si la — ne se déclare pas 
vers la clavicule, 1b.; après cela, 
règles pour le régime, 1b.; les 
purgatifs qui calment le mieux la 
— de côté sont l’hellébore noir et 
l'euphorbe, Il, 275; — aux hypo- 
chondres, aux testicules , aux jam- 
bes, survenant comme phénomè- 
nes critiques dans une fièvre, Il, 
451; — de côté, y appliquer des 
fomentations et des emplâtres, LI, 
417, Ὁ 11; — prolongée dans la 
tête, hellébore, 11, 477, 6 16; — 
dans les côtés, dans le dus, dans 
les lombes, dans les hanches, pro- 
duites par des excès de vin et des 
aliments flatulents, ἐδ. : accompa- 
gnées de dysurie, #b.; dans les — 
intenses dont on ne peut triom- 
pher, ne pas purger, Il, 509: — 
— siégeant dans la poitrine au- 
dessus du diaphragme ; traitement 
par l'huile chaude en friction, II, 
511; — du bas-ventre se résol- 
vant par les urines et par les 
sueurs, II, 513; — de la tête et du 
cou, avec ou sans fièvre, II, 637; 
dans la pbrénitis, les douleurs an- 
noncent des convulsions, 1b.; dans 
les causus et les autres fièvres, 1. : 
— de la tête, du col et des lombes 
dans les fièvres, LI, 685, 691, 695; 
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— dans les lombes, II, 701; — 
dans la tête, le col et les lombes, 
11, 705 ; — dans le col, la tête, la 
clavicuile et le bras droit, II, 713; 
— à la tête, au col et à la poitrine, 
11, 717; — dans la tête et dans les 
lombes, au début d’une fièvre, II], 
33 ; — dans la tempe droite dans 
une fièvre , III, 39; aux genoux et 
aux mollets dans une fièvre, III, 
43; un bandage ne doit causer 
aucune —, et surtout dans la 
partie lésée, III, 295; n'avoir 


que que }” 
471, 96: de deux. la plus forte 
obscurcit l’autre, 1V, 483, 6 46; 
dans la convalescence, — en une 
partie, dépôt s’y formant, IV, 
513, 6 32; dans les longues fièvres 
il survient des — dans les articu- 
lations, IV, 519, 6 44; 579,6 64; 
— dans les articulations survenant 
à la suite des fièvres, indiquant 
une alimentation trop copieuse, 
ΙΝ, 519, Φ δ; 608, ς 65; — non 
suppuratives causées par le froid 
dans les plaies, IV, 539, Ὁ 20; VI, 
135; — des plaies, amortie par la 
chaleur, IV, 541, 6 22 ; — soulagée 
pe" un engourdissement modéré, 
V, 541, 6 25; dans les —, 
observer si les malades offrent de 
grandes différences suivant les 
heures, IV, 565, $ 5; apprécier 
l’intensité des —, V, 89, 6 10; — 
aux lombes, aux jambes, aux han- 
ches, traitement avec les affusions 
d’eau de mer et de vinaigre, V, 
241, Ὁ 58; — chaudes, froides, V, 
269, $ 7; la — calme Ja —, V, 
279, S 1; traitement des --- V, 
325, $ 3; observer les — à des 
heures différentes, V, 343, Ὁ 11; 
— Qui, dans une fièvre hémitritée, 
se porte aux jambes sans signe , et 
finit par se fixer aux reins, V, 
ΑἹ]; — dans le côté droit, en 
une phthisie, V, 419, 6 50; — 
dans les genoux et les jambes, en 
un cas de phthisie, V, 421, $ 51; 
— violente qui, partant tantôt du 
cou et du rachis, tantôt du genou 
droit, aboutissait à l’hypogastre 
et aux aines chez une femme, V, 
453, 6 97; — allant vers les par- 

ties inférieures, V, 549, 6 114; 


— aiguës se portant pour un peu 
de temps à la clavicule et au dos, 
funestes, V, 601, $ 70 ; les fièvres 
naissant de --- intenses sont lon- 
gues, 1b., 675; — allant des lom- 
bes au diaphragme, mauvaises, 
V, 605, 6 107 ; — soudaine à l’hy- 
pochondre, au cardia, aux parties 
inférieures, dissipée par la sai- 
gnée et le flux de ventre, V, 637, 

288; fièvre nuisible dans ces —, 
a résolution ne s’ohtenant que par 
une violente — des hanches ou 
des membres inférieurs, par des 
crachements de pus, ou par la 
perte de la vue, V, 649, Ç 288; 
— qui disparaissent sans cause, 
mauvaises, V, 661, ᾧ 364; — 
fixes, causées par l'air intérieur, 
VI, 105, 6 9; les — remplissent 
de souffle les veines, VI,109, 6 10; 
les affusions chaudes assoupissent 
les —, Vi, 119; le chaud y est bon, 
VI, 133; — qui surviennent dans 
les blessures et qu’on peut faire 
cesser, VI, 149; — du ventre, du 
cardia, des h hondres, en été; 
traitement, VI, 223, 6 15; médi- 
Caments contre la — , 1b.; —erra- 
tiques, provenant de la bile; tral- 
tement, VI, 225, Ὁ 15; — surve- 
nant au-dessous de l’ombilic, les 
traiter par les lavements et les pur- 
gatifs, 1b.; — naissant soudaine- 
ment sans fièvre, affusions chau- 
des, ἐδ., 616; — se produisant 
par les contraires, VI, 335; — se 
guérissant par les contraires, 1b.; 
— de tête, ou affection cérébrale 
aiguë, suite d'excès de boissons ; 
perte de la le; ce que signifie 
e retour de la parole; traite- 
ment: faire éternuer ; lavements, 
suc de tbapsie, pour vomir; tirer 
du sang de la langue, VII, 127, 

8 ; — vagues, cessant pendant 

grossesse, reparaissant ensuite; 
traitement, VIII, 489, 6 24: — 
dans le dos et la poitrine, dues à 
l’atrabile, IX, 27; remarques sur 
les— sans fièvre, IX, 61, ᾧ 29: — 
quéries | par des vomissements, IX, 
69, 


DOU REUX. Point — avant la ma- 


ladie; le mal s'y fixe, IV, 515, 
6 33 ; une partie — retient néces- 
sairement le souffle, VI, 109, 6 10. 
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DOUX, suc, se change spontanément 
en suc acide, I, 635, ὁ 24 ; les sub- 
stances douces, nuisibles en un cas 
de cardialgie, Ÿ, 458 ; variétés de 
ce qu'on nomme —, IX, 109, Φ 27. 

PRACHME (une) de trèfle, VII, 61; 
— de suc de silphion, VII, 227; 
—, polds, VII, 357; pastilles du 
poids d'une —, VIII, 111. 

DRACON, fils d’Hippocrate, envoyé 
sur les terres de l’Hellespont, con- 
tre la peste, ΙΧ. 419. 

DRACONTION (racines de), en 
éclegme pour les ruptures du pou- 
mon, VII, 173; en breuvage, VII, 
359; en pestaire, VIII, 443. 

DRAGON, poisson, propriétés ali- 
mentaires, Vi, 549. 


DRAGONS (serpents), accompagnant 
Esculape, 1X, 341. | 

DROIT. Prédominence du côté — 
V, 137, 15; les maladies du côté 
— sont plusintenses que celles du 
côté gauche, VII, 158. 

DROMEADES, (la femme de), prise 
de frisson deux jours après l’ac- 
couchement, 11, 709; succomba 
le 6° jour, II, 711. 

DURÉE courte ou longue des mala- 
dies, indiquée par les urines, les 
selles et les sueurs, 1V, 467, Ç 12; 
— annoncée, quand, dans une fiè- 
vre, le corps reste en même éiat, 
IV, 479, 6 28; — de la maladie 
annoncée par des sueurs hors des 
jours favorables, 1V, 515, 6 36; 
— de la maladie annoncée par des 
sueurs froides, 1V, 517, ἢ 37; — 
de la maladie annoncée par des 
changements dans le corps entier, 
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195, $ 56; Indice de — d'une ma- 
ladie, V, 567, 6 151; signes de — 
des maladies, V, 601,6 73,74, 75;. 
609, ᾧ 125; 639, ᾧ 248; 659, 
6 345; 705, 6 522; 717, 6 571, 
et 721, ᾧ 583; selles qui annon- 
cent la longueur de la maladie, 
V, 725, 6 602 ; 727, Ὁ 621. 

DURETÉ ducrâne, 111, 189 : —dans 
le ventre, absence des règles pen- 
dant sept añs, déjections abon- 
dantes, retour des règles, guérison, 
V,181, 6 38; duretés dans le ven- 
tre, signes qui annoncent qu'elles 
suppureront, V, 651,6 297, et 131, 
6 630; hydropisie avec —, V, 
619, ᾧ 417; flux qui, chez les 
femmes, causent des -- V, 703, 
6 515; — dans le ventre, appar- 
tenant à l’utérus et douloureuses, 

romptement funestes, V, 705, 
ἔξ 517 ; espèces de --- que produit 

hellébore, V, 711, 6559; — pro- 
dultes par le froid chez ceux qui 
vivent soug, 505 influence, VI, 
135. e : 

DRYOPTERIS (la racine de), accélère 

l'accouchement, VIII, 6 173. 

. Tête de cyclamen, et 
avec du —, en pessaire, 
203. 

DYNASTES ou hommes puissants , 
qui nourrissent beaucoup d’hom- 
mes; on compare avec eux le 
corps qui peut nourrir plusieurs 
âmes, VI, 499. 

DYONISIUS d’Halicarnasse; Hippo- 
crate lui deman@e de venir à Cos. 
pendant son absence, pour voir 
ses malades et veiller à la conduite 
de sa femme, IX, 333. 


trie 
ΠῚ, 


1V, 517, 6 40; 597, 6 61 ; — in- ‘ DYSCHYTAS, plale de poitrine, V, 


diquée par les dépôts ne se résol- . 
 DYSENTERIE supprimée produira 
521, δ᾽ 51; — de la maladie indi- ! 
quée par une sueur qui survient | 

523, : 
56; dépôt urinaire semblable à 
e la farine grossière annonce d’une : 


vant pas aux premières crises, 1V, 
sans que la flévre cesse, IV 


fièvre de longue — , IV, 585,631; 
ce qui raccourcit ou allonge la 
es maladies, Ÿ, 75, 
signes qui indiquent qu'une mala- 
die est de longuc—, Ÿ, 137,6 5; 
— allongée par les paroxysmes, 
accourcie par les amendements, V, 


6; : 


403, $ 34. 


quelque dépôt ou quelque tumeur, 
à moins de quelque autre phéno- 
mène critique, ἢ], 469, 6 12; 
contre la —, fèves d'Égypte et ga- 
rance, Il, 519, & 31, — qui rè- 
gnent à Thasos, 11, 617; servant 
de dépôts à des fièvres qui régnè- 
rent à Thasos, 11, 629; à Thasos, 
dans la 3° constitution, Il, 645; 
es hémorrhagies n’empéchent pas 
la — dans les fièvres de Thasos, 
©. ; un des quatre signes salutai- 
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res qui jugèrent les fièvres de la | 


3° constitution, à Thasos, II, 659; 
— , Sous une constitution qui ré- 
gna, III, 87, aggravée souvent 


pe les purgations, IlT, 89; ces — | 
rap 


pèrent les complexions mélan- 
coliques et un peu sanguines, III, 


99 : — résolvant une gibbosité, | 


IV, 179; — dans la gangrène des 
membres, IV, 289: il ne faut pas, 
dans ce cas, tenir les malades à la 
diète, 1b.;, — qui survient vers la 
fin des gangrènes, JV, 379; elle 
n’est pas dangereuse, 1b.; une — 
provenant de la bile noire est mor- 
telle, IV, 511, $ 24; une évacua- 
tion comme de chairs dans la — 
est mortelle, ib., ὃ 26; —, dans 
la rétrocession du gonflement des 
plaies, IV, 559, 6 65; anorexie 
mauvaise dans les longues —, 
IV, 565, 3, et V, 343, ς 1; 
dans les affections de la rate, — 
prolongée, IV, 575, Ὁ 43; dans 
les affections de la rate , — favora- 
ble, 1V, 577, 48; — . favorable 
dans ia folie, IV. 519, 65; avec 
des évacuations alvines intempé- 
rées, IV, 583, 6 23; dans la 
diarrhée “ΠῚ IV, 605, 
la —, Jlienterie, 1b., $ 17 ; —et 
ténesme , V, 91, 6 15; — rouge, 
dans les plaies, V, 121: — sans 
douleur, résolvant un iléus, V, 139, 

26; —guérie par l'accouchement, 

» 255,6 90; 453, Ὁ 99; cas de —, 
avec fièvre, battements très-vio- 
lentsentre le nombril et le cartilage, 
usage du lait, V, 369, 6 3; autres 
cas de —, V, 373, Ὁ 4 ; affection 
rénale et —, traitement, V, 463, 
6 115 ; signes qui neuvent annon- 
cer la—,V,563, Ὁ 143; accidents 


qui aboutissent à une —, V, 609, 


& 121 ; — s’arrétant intempestive- 
ment, dépôt soit dans la poitrine, 


soit dans les viscères, soit dans les 


articulations, V, 683, ᾧ 453; — 


bilieuse, — sanguinolente, diffé- 


rence par rapport aux dépôts, 1.; | 


vomissement au début, mauvais, 
@., 6 454; le liquide devenant 
puruleut, ce qui surnage est très- 
blanc, 1b., Ὁ 455 ; selles dysentéri- 
ques qui font craindre un trans- 
port, Ÿ, 687, 6 456; dans les affec- 
inns de la rate, — non prolongée, 


76; dans | 


DYSPNÉE, ne pas pu 
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avantageuse, 1b., δος selles qui 
annoncent la —, V, 725, 608 : 
— , surtout au printemps et en 
été, V1,49; la—se change en lien- 
terie. VI, 145,147; la—occasionne 
parfois l'hydropisie, VI, 233; des- 
cription ; traitement : purger la 
tête ; vomitif phlegmagogue;: Ja- 
vement de lait cuit, V1, 235,623; 
s’il n’y ἃ pas de flèvre, débarrasser 
le ventre à l'aide de substances 
grasses et onctueuses, ἰδ. ; s’li y a 
douleur, affusions chaudes sur la 
région sous-ombilicale, ἐδ. ; mode 
de production de la — par la bile 
et le phlegme; sang corrompu sor- 
tant par les selles, 1b.; l’intestin 
s’ulcère, 1b.; pronostic, 1b.; iiente- 
rle, — , diarrbée, maladies ana- 
Jogues et produites par un flux 
venant de la tête ou du ventre su- 
périeur, V1, 237, 6 25; l'indica- 
tion est de le détourner, 1b.; dis- 
tinction de la diarrhée et de la —. 
VI, 617; lavement pour la --- VIII, 
233 ; pronostic, IX, 51, 6 22. 


DYSENTÉRIQUE. Des accidents — 


sont-ils annoncés par des secousses 
dans la tête, avec douleur au ra- 
chis? V, 621, 6 163. 


DYSERIS (une domestique de), dou- 


leur habituelle dans le coït; sor- 
tic, au bout de plusieurs années, 
d'une pierre hors de la matrice. 
V, 225, 6 26. 


DYSLYTAS, plaie de poitrine, V, 
8 96, 


r, ΠΊ, 507; 
— chez les vieillards, IV, 501, $ 31; 
— et délire, dans une fièvre non 
intermittente, grand danger, IV, 
821, 6 50; cas de — , dans la flè- 
vre de Périnthe, V, 289, & 19; — 
dans une fièvre ardente, V, 295, 
62; — résolue par une hémor- 
rhagie. V, 651, $ 305; survenant 
et cessant sans cause, dans la pé- 
ripneumonie , indice d’un dépôt 
vers les parties supérieures, V, 


671.6 389; — sèche, funeste dans 
la phthisie, V, 683, ἢ 436; — et 
teint jaune, V, 731, 8 633; com- 


ment un accès de — survient et 
se dissipe, VI, 371; — hystéri- 
que; soufre, cardamome, rue, 
cumin, à boire dans du vin, VII, 
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403, Ὁ 68; — chez une femme 
qui est en couches, remède, VIII, 
81. 


DYSTOCIE, V, 91, $ 13. 


DYSURIE survenant dans des dou- 
leurs de tête et des lombes, II, 
419, 6 17; — avec frisson, causée 
par le vent du nord, IV, 489, 6 5; 


E 


EAUX. En étudier les qualités dans 
la localité où l’on exerce la méde- 
cine, Il, 13; qualités des eaux dans 
leslieux exposés aux vents chauds, 
II, 155 qualités des — dans les 
lieux exposés aux vents froids, 
11, 19; qualités des — dans les 


lieux exposés aux vents d'est, |’ 


II, 23; qualités des — dans les 
lieux exposés aux vents d’ouest, 
1l, 25; quelles sont malsaines et 
quelles salubres, 11, 27; — dor- 
mantes, très-mauvaises; leur ac- 
tion fâcheuse sur la santé, 1b.;: — 
moins mauvaises, mais mauvaises 
encore, celles qui proviennent soit 
de ers, soit d’un terroir con- 
tenant des — thermales, du fer, 
du cuivre, II, 29; les meilleures 
sont celles qui coulent de lieux 
élevés et de collines de terre, 
LI, 31; celles qui se font jour du 
côté du levant, ἐδ. — saumâtres, 
tb.; qualités des — suivant leurs 
expositions, tb.; — de pluie, leurs 
bonnes qualités, 11, 33; est celle 
qui se corrompt le plus vite, 1], 

; il faut la faire bouillir, 1b.: 
sans cela elle se corrompt et rend 
la voix rauque, ib.; — de neige 
et de glace, toutes mauvaises, 1], 
37; là où l’on boit des — très- 
mélangées, la pierre, la gravelie, 
la strangurie, la sciatique et les 
bernies sont fréquentes, 11, 37, 
$ 9; différence des —, 1b.; les 
— Mélangées déposent dans les 
vases et dans la vessie; de là la 
formation des calculs, 11, 39, — 
chaude employée en fomentation 
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IV, 501, 6 31; la saignée guérit 
la —, IV, 573, Ç 36; vin pur et 
salgnée, 1V, 591, ἢ 48; —, causée 
r une tumeur aux environs de 
vessie, miction douloureuse 
dans toute attitude ; solution, le 
pus se faisant jour, V, 689, Ὁ 468; 
substances qui, 
sent la +? Ι, δδ9. 


3 


dans la douleur de côté ou pleuré- 
sie, 11, 269: comment on l'em- 
plole, II; 2713 usage de boire de 
— et trouble qi survient quand 
on boit du vin, 11, 301 ; emploi de 
l'eau dans les maladies aiguës, 1], 
359; inconvénients qu'elle cause, 
HI, 361 ; indications de s’en servir, 
Il, 363; — froide pour boisson 
dans les fièvres où le ventre est tou- 
jours relâché, II, 425; — dans les 
ments, Ill, 317; chaleur de 

’—, manière dont on l'apprécie, 
#b.; quantité pour les affusions, III, 
319; effets de ces affusions, ἰδ.ς 
— chaude, en employer beaucoup 
dans les lésions des articulations, 
1, 453; — pour boisson aux 
lessés qui ne sont pas bilieux, 
III, 541; laver avec beaucoup d’— 
chaude Île patient avant la réduc- 
tion de la luxation des vertèbres, 
IV, 205; — froide employée en 
affusion contre le tétanos, IV, 
539, 6 21; cas où des affusions 
d'— de sont utiles, 1V, 543, 
Φ 25 ; quelle estl’— la plus légère, 
1b., 6 26; laver avec beaucoup 
d’— chaude dans les maux d’yeux, 
IV, 591, $ 48; caractères de l’— 
la pius légère, V, 89, 11; 
dans le vomissement, — chaude 
qu'on revomira, V, 133, Φ 19; 
— froide donnée pour vomir sou- 
lage, faisant venir des matières 
bilieuses, V, 197, ᾧ 59; — 
la plus froide, soulageant dans 
un état fébrile, V, 211,6 11; 
boire de l’— pour revomir; cas 
où cela aurait pu soulager après 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. 569 


l'administration d’un purgatif trop 
fort, V, 219, $ 18; — froide sou- 
lageant dans des évacuations de 
bile, V, 219, 6 19; vomissement 
par l’— froide en des accidents 
causés par un purgauf, V, 233, 
ς 42; — froide, accordée par 
concession au malade, en certains 
cas, V, 300, $ 7, remarque sur 
l’— bouillie. 1b., 68: — natu- 
relles, V, 311, $ 17; l’— affame, 
V, 313,6 18; — recommandée 
pour boisson dans une affection 
mélancolique, VŸ, 415, 6 45; dans 
une affection des reins et du foie, 
V, 429,6 62 ; dans un cas de deu- 
leur d’épaule avec vomissement, 
V, 455. Ὁ 103; des — engendrent 
des calculs et des affections de la 
rate, V, 493; les animaux 

tiques ne pourraient vivre s’lls 
ne tiraient l'air par l’— et de 
l’—, VI, 95; — potable. son 
usage dans l’officine du médecin, 
VI, 119; seules vertus qu'elle a, 
ἐδ.; — chaude, emploi, son ac- 
tion, 1b.; l’— froide, l’— chaude 


d'action ; 
inconvénients, 1b.; eaux qu’il faut 
refroidir ou réchauffer, à cause de 
leur légèreté, VI, 127,6 2; — de 
mer, 50., 6 3;l°— convient pour 
boisson dans la pbrénitis, VI, 219; 
— froide dans les fèvres d'été, VI, 
223; propriétés de |’ — en tant que 
boisson, VI, 555, 652 ; — chaude, 
— frolde, en boisson, VI, 575; 
l'— provoque, dans la fièvre 
causode, le vomissement, VII, 
125; en affusion, dans l'opistho- 
tonos, VI], 135 ; changement d’—, 
causant une certaine affectiun du 
poumon , VII, 181; — stagnante 
en grande quantité, cause 
d’hydropisie ; faire boire de cette 
même — en abondance, pour ame- 
ner beaucoup de selles, VII, 233; 
— prescrite dans les lipothymies 
à tort, VIII, 129; vieille —, re- 
commandée pour une préparation, 
VIN, 171, 677; — de mer, em- 
ployée dans une fumigation, VII}, 
211, Ὁ 85; en bain de siége, VIII, 


361; — de mer, en fumigation, 
VIII, 441; οἵ vinaigre en f 

ton, VIIT, 455, 6 241; l—, 
trième élément, VIII, 585, ΟΣ; 
l—, à cause de son bumidité, 
n'est pas sentie par le cerveau, 
Vi111, 605, Φ 18: l’— est dans le 


monde ce que les b sont 
dans le , VII, 641, S@; 
l’ — chaude diminue la , 
VID, 658, $ 36 


EAU, bumeur du corps. Dans les for- 


tes douleurs de tête, 

d’— par les narines, la bouche, ou 
les oreilles, favorable, IV, 6567, 
$ 105 (οἷο plein d'eau, IV, 595, Ὁ 66 ; 
— s’écoulant dans les intestins par 
les veines, chez les bydropiques, 
V, 687, 6 452 ; l'homme n'est pas 
absolument —, VE, 33; gens qui 
soutiennent que l’— est l’un et le 
tout, 1b.; — et feu composent les 
animaux, VI, 473, Ὁ 3; leur rapport, 
1. ; indestruct et ne se sur- 
montant jamais l’un l’autre, ἰδ.; 868 
attributs : elle est froide et humide, 
VI, 475, Ὁ 4; 6116 emprunte au feu, 
1b.; ces deux éléments produisent 
les formes nombreuses et variées 
des germes des animaux, :b.; le 
feu et i’— ont leur ascendant, VL 
417, 6 15; mixture d’— et de feu 
dans toutes les parties vivaates, 


$ 7 ; formation, dans le fœtus, des 
cbairs par l’— que le feu con- 
tracte, V1, 483; la chair, concré- 
tion d’une — froide et bumide, 
VI, 485, 6 10; — ténue, ἐδ. : la 
constitution la plus saine est for- 
mée par l’— la plus ténue et le 
feu le plus léger, VI, 507, 6 32; 
ces deux principes, l'— et je feu, 
sont susceptibles de ia plus am- 
plé génération, 1b.; la combinai- 
son du fou le plus bumide et de 
l— la plus sèche produit l’intelit- 
la meilleure, VI, 513, $ 35; 

une des quatre humeurs du corps, 
ΝΠ, 475 et 543; l'— coule vers 
les déclivités, et dans ce chemi- 
nement un soufle s’en exhale, VII, 
523; l'— comprimée ne peut 
émettre de souffle; comparaison 
avec une outre pleine d'—, à la- 
quete on fait un petit pertuis, 10.3 
l'—, immobile, s’échaufe à la 
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surface, et de là, de proche en 
proche, jusqu’au fond, VIl, 625 
et 527; source de l’— dans la 
rate, VIil, B45; origine de l'— 
du corps; cause de l’artgmenta- 
on de cette humeur, VII, 553, 
81 ; l’eau, dans la fièvre, s'éva- 
re plus vite que la bile, VII, 
w: fièvre qui résulte de l’— 
a pas d'intensité, l’— n'étant 
s une bonne nourriture pour le 
u, VII, 5871 c'est l’— qui fait 
le froid autour des nerfs et sur- 
tout autour des 05, VIil, 591; 
trois espèces dope prove- 
nant de l'—, VU, 611, Ὁ 51; — 
- s'écoulant avant l'accouchement, 
VHI, 515, 6 3. 
EAU FROIDE, nom d’une sonrce à 
: Thasos. La femme qui demeurait 
"près de l’— froide, ΠΙ, 3. 
ÉBÈNE (bois ἀ᾽), servant à incorpo- 
rer du cuivre brûlé, pour les 
᾿ geux humides, 17, 521, 6 33. 
ÉBULLITION, cessant aussitôt qu’on 
ette de l'eau froide dans de l’eau 
uillante, VII, 475,64; — qu’on 
arrête en versant de l’eau froide, 
sert de comparaison aux fièvres 
traitées par les réfrigérants, VIII, 
657, $ 34, 
AÇAILLES dans l'urine, IV, 533, 
ÉCARTS, particulièrement sensibles 
aux constitutions faibles, 1, 597. 


ECCHYMOSE. Bandage convenable 
pour les ecchymoses, 111, 327, 
ὗ 22; on le dispose pour expulser 
e sang hors de la partie lésée, 1b.; 

‘employer les affusions, ἰὃ.: — 
dans la forte contusion du talon, 
HI, 459 ; signes qui indiquent que 
les parties ecchymosées s’enflam- 
ment, :0.; signes qui indiquent 
ue la résolution s'opère, 1b.; — 
du talon, signes qui indiquent 
que la partie se gangrène, qu'elle 
se résout, IV, 325; signes qui 
indiquent que l’— passe à la gan- 
ne; qu'elle se résout, IV, 373, 
0.” 


ECOOPROTIQUE, préparation, II, 


ÉCHANGE éternel des choses, VI, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


ÉCHARPE qui gert à soutenir un 
bras, ΠῚ, 311 ; suspendre la par- 
tie dans une écharpe, de manière 

ue la même position soit gardée, 
HI, 325, 6 19 ; — soutenant l’a- 
vant-bras en cas de fracture, JII, 
421; précautions à prendre pour 
qu’elle remplisse son office, III, 
443; large — embrassant le bras 
et la poitrine, quand l’humérus 
fracturé a de la tendances à se 
déplacer en dehors, Ill, 447; — 
dans la fracture de l’avant-bras ou 
du bras, Il], 471; quand on se sert 
d'une gouttière dans la fracture 
de Ja cuisse, la fixer au jarret 
avec une —,.1I], 493; — pour 
soutenir le coude, dans la fracture 
de la clavicule, IV, 131. 

ÉCHAUFFANTS qui sont emména- 
ξοδυθα. employés en pessaires, 

4 e 

ÉCHAUFFEMENT et refroidissement 
consécutifs et secondaires, 1, 609, 
611; comment il faut traiter les 
—)9 VI 4 321. 

ÉCHAUFFER avec excès et sublte- 
ment est dangereux, IV, 485, 651; 
moyens d'—, V, 89, 6 12; ce qui 
est cxpuisé a oree s’échauffe 
par la violen l'effort, VI, 47, 
AE — le côté Ἴδη le traitement 

e a péripneumonie, VIT, 48, 


ÉCHÉCRATÉS, douleur violente de 
la moitié de la tête, éruption de 
pus par l'oreille, guérison, V, 
425, ᾧ 51. 

ÉCHELLE pour la réduction de la 
luxation de l’humérus, IV, 89, 5: 
application de l’ambe autour d’un 
échelon, IV, 95; succussion sur 
l'échelle, IV, 183. 185; dispo- 
sition de l'échelle, IV, 187, 189, 
191; — mise sous ie lit pour 
servir d’appui à l'extension et à la 
contre -extension, IV, 315; — 
dressée, sur laquelle on pratique 
la réduction des luxations de la 
cuisse en dedans et er avant, {b.; 
dans la chute de matrice, attacher 
la femme à une échelle la tête en 
bas, et réduire, VII, 319. 

ÉCHETROSIS (plante) et myrrhe, en 
injection, VII, 369; — et myrrhe, 
dans de l’eau, en injection, VIII, 
195 et 215. | 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES 


ÉCLACTISME, mode de réduction de 
la luxation du genou, IV, 323: 
de réduction pour le 

genou luxé, IV, 371. 

ÉCLEGME sialagogue dans la pleu- 
résie avec mal de gorge 
dans l’angine, II, 413; 
banum, de cumin et de miel, con- 
tre les fièvres singuliueuses, 11, 


455; autre avec la myrrhe et les | 


graines de pomme de pin, Il, 457; 
— pour les péripneumoniques, If, 
465, — de scille dans l’empyème, 
Il, 519, 
gypte et 
senterie, Il, 521, $ 314 miel en 
—, dans un œdème avec dyspnée, 
V, 377,66; en un cas de flux dans 
la gorge, avec dyspnée, V, 381; 
—, avec le miel, la racine blanche 
᾿ etl'hellébore, VII, 15; — de panic, 
VIl, 103; miel pris en —, VII, 
137 ; autre, VII, 151; racines de 
dracontion en — dans du vin, VII, 
173; coloquinte sauvage, dans du 
miel, en —, VII, 429: le fruit ou 
le suc de l’arroche sauvage en —, 
VI, 63, 6 14; — pour l'hydro- 
pisie de matrice, VI]I, 359, 6 176; 
- Δ ΔῈ l'avortement, Υ111, 451, 
2 


ÉCORCHURES difficiles à guérir, pro- 
dultes par le décubitus constant 
sur une partie, Ill, 517. 


ÉCOULEMENT donné aux liquides 
en plaçant une peau de chèvre en- 
dessous de la plale, II], 517. 


ÉCOULEMENTS UTÉRINS. Écoule- 
ment qui, cher une femme, au 
temps des règies, devenait rouge et 
intempéré, V, 93, 6 20; — variés, 
fétides, avec étouffement, indice 
de suppuration de la matrice, V, 
653, 6 318; les — chez les fem- 
mes, d'abord sanguinolents, puis 
purulents, VS, 349; — rouge ou 
métrorrhagie, VIII, 235, Φ 110; 
complexions des femmes, par 
rapport aux —, VIIF, 239, Ç 111; 
autre — rouge, VIII, 241, 
autre — » VII, 243, 


ἐμ qui vient des lombes et de 
Fischion: traitement de ce der- 
nier, VIN, 227, $ 114; — roux: 


, " 399 ; 
— de gl: 


30; — de fèves d'É- | 
e garance, contre la dy- | 


| ÉCOULEMENT 


rouge 113; 
distinction entre i’— vrai du sang 
vient de la matrice, et l'— | 
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accidents, traitement : helébere : 
évacuer par le bas; médicaments 
pour le flux; fumigations émoi- 
lientes; injections; purger la (δῖε. 
lait d'ânesse ; herbages cuits; pois- 
sons ; viande d'agneau ou de 

mouton: bains; vomissements à 

jeun, VIII, 249, ᾿ξ 115; —, quand 

quelque chose se déchire ou se 
pourrit dans l'accouchement, ac- 

cidents, VIII, 263, 6 120, 265, 

$ 122; autre —, suite de la ré- 

tention des règles ou des lochies, 
accidents; traitement : évacuants 
injection à l’eau de chou; breu- 
vage à la sauge et à l'hypéricon ; 
onctions avec la fleur d'argent; 
régime; petit lait; lait d'ânesse ; 
lait de vache pendänt 40 jours, 

VIN, 263, 6 121; 

boissons pour les — rouges, VIII, 

371, 6 192 ; cataplasmes et fomen- 

tations pour les — rouges, VIII, 

375, $ 193: injections pour les — 

rouges, VI], 377, 6 194 ; fumiga- 

tions pour les — rouges, 1b.,6 195; 

pessaires pour les— rouges, VIII; 

379, 6 196: recettes pour un — 

rouge ou blanc, VIIL,383, 6 199; 

, émpéchant la concep- 

447, 6 232. Voy. rLUx. 

flux, — nasal et sa- 

livaire, chez les enfants, rempla- 
çani la purgation du cerveau, qui 
aurait dû se faire dans l'utérus, 

VI, 369 et 371. 

ÉCREVISSES de mer et de rivière, 
propritiés alimentaires, VI, 551; 
—de rivière étouffées dans du vin ; 
boire le vin, pour le flux utérin, 
VII, 409, $ 90: — de rivière, ra- 
cine de patience et de rue, sule 
d'un four, pilés dans l’hydromel, 
faire boire, VIII, 221; étouffées 
dans du vin, VIII, 375. 

ÉCRIRE (lisez écrire au lieu de lire), 
on enseigne à —et on sait —, par 
la méme méthode, VI, 331, $ 41. 

ÉCRIT. Il est difficile d'exposer par 
— aucun procédé opératoire, 1V, 
149, Ω 82. 

ÉCRIVAIN (1) sur le régime; con- 
en qu'il doit avoir, VI, 469, 
2. ἢ 


ECTEYMA. Les 
préservent, V, 


UÜon, V 


hémorrhoïdes en 
306, 623: pré- 
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501 
ÉCUME à la bouche cher les per- 
sonnes pendues, IV, 483, Ὁ 48: — 
dans l’épilepsie, produite par l'air 
pénétrant par les veines jugulaires, 
VI, 1153 — venant du poumon, 
mauvaissigne dans les δόντος, VIII, 
: 668, ς 51. ὶ 
ÉDIFICE (le grand), V, 287, 6 18. 
ÉDUCATION. Ceux-là ont pouvoir 
en médecine, dont l — n’a 
éprouvé d’obstacle, VI, 11. 
EFFÉMINÉS, nom des hommes im- 
er chez les Scythes, Il, 77, 


22 ; ils sont vénérés, parce qu'on | 


regarde cette maladie comme une 

infiction divine, 2b.:;: comment ils 

se traitent au début du mal, il, 79; 

ne guérissant pas, ils prennent des 

babits de femme, 1b. ; cette maladie 

ET les riches parmi les Scythes, 
, 81. 

EFFERVESCENCE. Matières vomies 
qui, tombant à terre, font —, VI, 
111,181. | 

EFFETS communs ou particuliers 
dans les maladies, V 
pres et — contraires des choses, 
en médecine, VI, 337 et 339; — 
divers des substances, VI, 341. 


EFFICACITÉ. Ce qui est en petite 
quantité et de médiocre qualité n’a 
non plus qu’une — médiocre, Ill, 


EFFLEURER. Coup porté en eflleu- 
rant sur la tête moins dangereux 
que celui qui est porté perpendi- 
culairement, III, 219. 

EFFLORESCENCE des humeurs, V, 
489, ᾧ 8: crachats salés, — à la 
peau, 
dans les vomiques du poumon, V, 
-679, $ 416; — comme de piqûres 
de moucherons, V, 711, 6 553; — 
très-rouge dans l’urine, mauvaise, 
V, 715, $ 568: — écumeuse, dans 
les déjections billeuses, mauvaise, 
V,793, 6 595; les maladies qui font 
— à la peau sont apparentes, VI, 
17; le cerveau a, ches l'embryon, 
ni une purgation et une 
5] ἢ . 

EFFLUXION. Du 1" au 7° jour, les 
avortements sont dits —, VII, 449. 


Tr ς hémorrhoïdes, V, 


485; — pro-| 


, 837, 6 298; —au visage, | 
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RFFORT. Violence del’ — échauffant 

ce qui est expulsé, VI, 47,67; 

croissance éc e le 

corps, VI, 65, 6 12: veinule prise 

de convulsion et devenant le siége 
d’un —, VI, 177. 

ÉGINE (cotyle d’). VII, ὅδ, 371; 
drachme d’—, VIII, 183; obole 
ἃ -- VII!, 493; statère d'—, 
VOY. STATÈRE. 

ÉGLANTIER (feullles),en cataplasme, 


6 66; VI, 417, 
14, 423, 6 17 et 18, 443, 6 7; 
5; VIE, 415 et VII, 131, 167, 
179, 507, 655; fl d’—. VIE, 61; 
buile et parfum d'—, VII, ὃ 
323; gland d° —, VII, 861; épine 
d'—, VII, 373; VIII, 391; parfums 
égyptiens, VIL, 367 et 431 ; huile 
blanche d’— , VIII, 91; sel égyp- 
tien, VIII, 169, 187, 189; safran 
d’—, ΥΠ|. ΒΤ: parfum blanc 
égyptien, VIII, 271; bolbion, plante 
qu'on voit dans les blés, surtout 
en —, VITI,365, Ὁ 181; les animaux 
qui s’étaient entuis en — revien- 
nent pendant l'été, VIII, 644, Ὁ 21. 
ÉGYPTIENS, Il, 57; uniformité des 
traits chez eux, II, 69; on les em- 
maillotte, étant enfants, Π 76. 


ÉLATÉRION (administrer l’) dans le 
cancer , V, 137, 622; racine d'—, 
donnée en vomitif, V. 231, 634; 
— sec pulvérisé, cathérétique, VI, 
419,6 14; —récent, port VII, 
131; expectorant: heliébore blanc, 
thapsie, —, VII, 141; —, pur- 
ει, VU, 211; — et ba on, 
dans du vinaigre, abortif, VII, 353; 
—, graisse et misy, en pessaire, 
VII, 363; —, figue et nitre, 1b.; 
— dans de l’eau, en injection, VIE, 
369; VIII, 195; —, myrrhe, miel, 
pessaire, VI, 425; — et graisse 
de pers en ere ΥΠΙ, τι 
—et myrrhe, en re pour les 
lochies, VIII, 117; — et figue, 
en pessaire, VIII, 207; — et grais- 
se, 1b.; — , silphion et courge, en 
lavement, VIII, 233; —, poivre 
et Lait de femme, en pessaire, VIII, 


DES MATIÈRES, DFS NOMS PROPRES ET DRS NOMS DE LIAUX. 


397; trois putions d'— avec graisse. 
jaune d'œuf, miel et cire, en pes- 
saire, 1d.; —avec miel, en pessaire, 
VIII, 443; développe de l'air dans 
la matrice, Vii],453: enduire l'o- 
rifice utérin avec le suc d'—, pour 
provoquer les douleurs, dans un 
accouchement laborieux, Υ}11, 419. 


ÉLÉALCÈS. Celui qui demeurait vers 
la fontaine d'—, affection à l'aine, 
engorgements articulaires, V, 469. 


ÉLÉGANCE. l’une des règles pour 
les opérations et les bandages, III, 
289, 64; avoir de l’— en appli- 
quant un bandage, c’est être agréa- 
ble à la vue, Il1, 291. 

ÉLÉMENTS primitifs de la nature 
humaine, VI, 469; les quatre —, 
VIII, 585. 


ÉLÉPHITIS, poisson, propriétés ali- | 


mentaires, VI, 549. 

ÉLÈVE en médecine, engagement 
qu’il prend, 1V, 629; conditions 
a doit réunir, IV, 639, ᾧ 2; 
il doit être pris dès l’enfance et 
placé dans un lieu propre à l’in- 
struction, IV, 641, 
un élève auprès des malades, IX, 
243, 6 17. 

ÉLIS (la femme du jardinier à).V, 205, 
S1; Timocrate, à —, V, 205, 9 2. 

ELLÉBORE, voy. hellébore. 

EMBARRAS des voies digestives, en 
été, description; médicament éva- 
cuant, VI, 223, 15. 

EMBONPOINT, cause d'infécondité 
chez les femmes, II, 75, Ὁ 21; 
S'239 Min 187 ἵ 21; l 

: l'— 
rend les luxations etles réductions 
plus difficiles, IV, 97 ; la mort su- 
bite plus fréquente chez les per- 
sonnes qui ont de l'—, IV, 483, 
44; — modéré chez une femme 
qui avorte à deux ou trois mois; 
les cotylédons sont pleins de mu- 
cosité, 1V, 549, 6 45; — extraor- 
dipaire chez une femme, non-con- 
ception, pression de l’épiploon sur 
l'orifice utérin, :b., 6 46; — dû à 
une chair moile, γί, 63; du ΡῈ 
à suivre pour diminuer l’—, VE, 77, 

ἄς — amenant l'inflammation du 


sang, VI, 521; malades à qui il faut | 


6 2; laisser | 
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donner autant d'embonpoint que 
possible, VIT, 81, Ὁ 51; 83, Ç 53; 
97, $ 62; il est utile de donner de 
l'— dans certaines aflections de 
poltrine, VII, 173,175; en donner 
par ie régime lacté, VII, 187; par 
des aliments nourrissants, VIl, 199. 
EMBROCATIONS dans la douleur de 
côté, vOY. FOMENTATIONS ; — d'huile 
ou de vin, en cas de plaie avec né- 
crose d’un os, III, 517; médica- 
ments qu'on peut associer avec les 
—, 1b., — vineuses dans ies frac- 
tures avec issue des fragments et 
qu’on n’a pu réduire, III, 531, 6 34. 
EMBRYON, sa conformation est in- 
fluencée par les variations exté- 
rieures, 11, 83; le germe de ΓΕ 
lepsie commence dans ἴ"--- VI, 
369, 6 δ; — mort, moyens pour 
l'expulser, VII, 351. 
EMBRYOTOMIE, VI, 513. 
ÉMINENCE du cubitus, IV, 549. 


EMMÉNAGOGUES. Les fumigations 
aromatiques sont —, IV, 543,628; 
échauffants qui sont —, employés 
en pessaires, V1, 347; — avec can- 
tharides, graine de pivoine, œufs 
de sèche et graine de persil, VII, 
325, Ὁ 8; cantharide en potion, —, 
VI1, 339; faire cuire des gousses 
d'ail et du gruau de blé, verser 
de l'huile et donner à sn Τὐ 
VII, 403, ᾧ 77; différents— , VII, 
427 ; différentes formules de pes- 
salres —, VIII, 156 δ Δ᾽ εἰ 503: 
fumigation ---, γῇ 11, $ 86. 

ÉMOLLIENTES, préparations, pour 
les plaies, VI, 425; nréparation ---, 
pour l'inflammation du rectum, VI, 
HO qui Blaise l'eau 
et le sable et provoquent les règles, 
VIII, 157, Φ 74; [16 conviennent, 
tant qu’il y a inflammation, VII], 
295; médicaments —, VII], 501. 

ÉMOTION. Exciter des — pour ré- 
tablir la bonne conteur et les sucs, 
V, 127,6 4. 

EMPAN. Demi-empan (— 0",114), 
longueur des compresses qu'on 
emploie dans le bandage à bande- 
lettes séparées, If, 515; —, IV, 
291, 385. 

EMPÉDOCLE et les autres qui ont 
écrit sur la nature, I, 620. 


"7, TABLE ALPHABÉTIQUE 


EMPÉDOTIME, histoire de sa mala- 
die; causus;, douleur d'oreille et 
éruption de pus du côté de la dou- 
leur de poitrine, Y, 107, 4. 

EMPHYSÉMATEUSE. La matrice de- 
venue — se gonfle, VI, 345. 

EMPHYSÈME (hydropisie avec), ll, 
499; dans les — ,ne pas purger, 
Il, 809: — du cou, dans une tu- 

meur qui occupait le côté droit 

depuis l’aisselle, V, 413, 6 44; — 

pulmonaire, VIF, 179, 65. 


EMPLÂTRES employés pour dessé- 
cher ou humecter, V,485; — émol- 
ent, faites bouillir dans l’eau, et 
injectez, VII, 419; différentes 
formules d’—, VII, 225, Ç 103. 

EMPORTÉ. Ceux dont le ventre est 
chaud ont le caractère emporté, 
V, 313. 6 19. 

EMPORTEMENT. Signes indiquant 
un caractère emporté, V, 133, 61: 
autres signes, 1b.; l'— contracte 
le cœur et le poumon, V, 317, 65. 

EMPYÈME, του. suPPURATION. Fris- 
son et pesanteur de côté venant 
au début des —, I], 153; moyens 
pour distinguer de quel côté de la 

. poitrine est l’—, 6b.; époque à 

quelle 11 faut attendre la rupture 
des — , ib.; signes généraux aux- 
quels on reconnaît les -- 5b. ; 
signes qui annoncent que l’érup- 
tion du pus au dehors se fera plus 
tôt ou plus tard, II, 155 ; signes 
desalutaprès que l'éruption du pus 
s'est faite; signes de mort, ἰδ. ; 

. personnes que les —, succédant 
aux péripneumonies, font périr de 
préférence, Il, 163; ouverture des 
— par la cautérisation ou l'incision, 
ἐδ.; — succédant à des douleurs fé- 

lombaires se portant au dia- 
phragine, 1l, 165; — succédant à 
la rétrocession de la rougeur du 
cou, dans l’angine, 11, 1799 —, 
influence du régime pour les pré- 
venir, Il, 255; dans l’—, ne pas 
purger avec l’hellébore, Îl, 475 ; 
traité par une préparation de scille, 
1, 519; — dans la fracture des 
côtes, 1V, 217,6 49 ; — succédant 
à la contusion de la poitrine, IV, 
219, $ 50; — causé par la con- 
tusion de la poitrine, IV, 381; 
dans la pleurésle, poitrine non 


urgée en 14 jours, —,1V, 535, 

8; — suite de pleurésie, rupture, 
et mondification dans les 40 jours, 
IV, 537,615; — tournant à la 
phthisie, 1b.; l'— , l'évacua- 
tion de tout le liquide cause la 
mort, IV, 571, 6 27; signes tirés 
du pus dans l’— qu'on ouvre, IV, 
591,6 44 ; — résolvant le bredouil- 
lement de la langue avec agitation 
des lèvres, V, 129, 6 2; —, suite 
de chute; ouvert par cautérisa- 
tion, V, 147, 6 4; — rendu par la 
bouche, le 40° jour, V, 451, 6 93; 
— terminé par la mort, V, 459, 
6 107; signes qui le font soup- 
çonner, V, 589. 6 10; frissonne- 
ments en santé, hémorrhagie et —, 
V, 591, 6 16; dans l’— du pou- 
mon, signe que le pounion est plein 
de crachats, 1b., 18; cas singulier 
où l’on peut s'attendre à un —, 
V, 605,6 107 ; annonce de la for- 
mation d'un --- V, 607,6 1113— 
commun à la suite du léthargus, Ÿ, 
611,$ 136; se forme-t-il un —., 
q il y a rétrocession d’une an- 
gine? V, 661, 6 3593 angine se 
tournant sur le poumon, —, 4., 
6 361; —, le 7°, le 9'ou le 11° jour, 
chez les pieurétiques qui, dans le 
début, ont une expectorarion toute 
purulente, V,663, 6 373; — dans 
a pleurésie , expectoration peu- 
dant les 40 jours qui suivent la 
rupture, V, 667, ᾧ 383; douleurs 
de poitrine ne cessant ni par l'ex- 
pectoration ἢ] par la saignée et le 
régime, —, V, 669, 6 388; pei- 
trine non purgée dans les jours 
régulateurs, — à craindre dans la 
péripneumonie, V, 671, ὃ 3%; 
symptômes des — qui se proion- 
gent, V,673, 6396; signes des — 
qui font éruption de bonne henre, 
δ. époque des éruptions, ἐδ. ; 
mauvaise, odeur des crachats se 

rolongeant dans l’—, mort par 
récidive, V, 675, Ὁ 400; les fièvres 
avec fntermission par 2—, s’ac- 
compagoant de sueur, V, 677, 
6 412; surdité dans !' —, an- 
nonce de selles sanguinolentes, 
&b., 6 418; de fréquents frissons 
mènent à l’—,1b., 6415; la fièvre 
mène à l’—,1d.; signes de l’— d'un 
seul côté, Ÿ, 679, 6 420; succus- 
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sion, bruit produit, gravité d’au- 
tant plus grande qu’ 
de bruit, V,681,6424; dans ies—, 
la médecine, ne pouvant voir des 
yeux, s'est créé des ressources 
auxiliaires, VI,23, 6 12; pratiquant 
la succussion, ne pas reconnaître 
un —, VI, 151; flux de ventre 
survenant, fâcheux, VI, 153; — 
du poumon; origine, VI, 159, 
11 ; commant H se produit, tb., 
12; — du poumon produit par du 
pblegme descendant de la tête; 
sa marche, VI, 161, 6 13; — du 
poumon par la rupture des veinu- 
les, 1b.; en ce cas, ouvrir les vei- 
nes des bras, et mettre les patients 
à un régime qui les rende aussi 
secs et aussi exsangues que possi- 
ble, VI, 163; veinules du côté qui 
sont superficielles, devenant va- 
riqueuses et produisant |"'-- V], 
165, ᾧ 14; diverses sortes d'— 
dans la cavité de la poitrine, {δ., 
ς 15: explication de la diarrhée 
qui survient, ἰδ. la têle commen- 
gant à fluer, !l n’y ἃ plus guère de 
ressources, VI, 169 ; durée impos- 
sible à χοῦ, ΥΙ, 1τ|ὺ; pu soit 
érysipèle du poumon, VI, 173; 
— suite de plaie pénétrante . VI, 
181; promesse de s'occuper de l’—, 
dans un traité, VI, 245, 6 33; jours 
après lesquels survient l’— dans 
Ja pleurésie ou la péripneumonie, 
VI, 305 ; comment il se forme, 1d.: 
fluxion que, dans !’—, la tête en- 
voie, VI, 307; suecussion: il se 
produit an bruit et un flot, 6b.; 
cautériser là où s'entend le brult, 
4b.; phthisie devenant —; — de- 
venant phthisie, 4b.; signes physi- 
: Signes rationnels, VI, 309; 

. 153; traitement : purger la 
tête: faireexpectorer; provoquer la 
toux, VI, 311, Ὁ 18; — succédant à 
une angine tournée sur le poumon; 
faire manger beaucoup d'ail cru, 
pour en favoriser l’éruption, VII, 
45 ; dans la péripneumonie, l’ex- 
ration douce annonce l'—, 

I, 67; suecussion de l'épaule, 
pour amener la rupture, 10.; di- 
verses infusions dans la gorge, pour 
le même objet, Vil, 67 et 69; va- 
peurs inspirées, Wii, 69; rupture 
se faisant dans la eavité pleurale, 


ἢ y ἃ moins |. 


signes, 10.3; suceussion pour en- 
tendre de quel côté est l’—, VIE, 
11; ouverture par incision, ib.; 
injection d’huile et de vin, 1. ; 
sonde d’étain qu'on met dans l'in- 
cision et qu'on peu à peu, 
tb.; caractères du pus qui indi- 
quent que je malade réchappera, 

11, 71 et 73; — suite de pleuré- 
sie, VII, 143, 6 16; cas où c’est 
une terminaison désirable, VII, 
151; maturation du pus qui ἃ passé 
du poumon dans la cavité de Ὦ 
poitrine, VIT, 153; préceptes pour 
pratiquer l'opération et r le 
traitement consécutif, VI, 165; 
—; sgre qu en annonce la for- 
matioñ, VII, 189; livre composé 
sur les — ΙΧ, 21. 


ENCENS (poudre 47, qu’on ajoute 


à de la pâte de farine pour lu ren- 
dre plus coilante, ΕΥ̓, 136; pâte 
mêlée à de la poudre d'—, IV, 
347 ; poudre d'—, employée eon- 
tre un exanthème, V, 93, ᾧ 18; 
poudre d’—, sur la langue fen- 
dillée dans une fièvre, V, 369; 
dans des uicérations de a bouche, 
V, 417; — entrant dans une pré- 
ΗΝ mondificative des plaies, 
, 153 autre, ἐδ.; entrant dans 
ve A ΕΣ" . céthéreétique , 
» 417, 6 14; dâns vne prépura- 
tion émolliente et elcatrisante, VI, 
427, ῥ 21; entrant dans des pré- 
ra pour les brûlures, :b., 
42) en a tion, dans® les 
plaies du dos, VI, 429, Ὁ 23; —, 
entrant dats un vnguen VIT, 45. 
graine d'ortie, — εἰ origan, pour 
une infusion qu'on fait dans la 
gorge, VII, 69; —, entrant das 
des enctions haïlleuses, VII, 299; 
—, fenouil et crethmos, pour faire 
aller les lochies, VII, 353; —, 
pouliot et miel, en pessaire, VII, 
397, ᾧ 58; — entrant dans one 
ration sicrative, VIII, 191, 
55, 165, 171; — male, Viil, 
167; — dans du vin doux, pour 
Ja gêne de la ration, chez on 
enfant, VIIL, 223; —, huile de 
rose, eau de gruau, eau de mer, 
lavement r le ténesme VIN, 
233; feuilles de myrice, fruit de 
l'arbre à —, graisse d'oice et résine, 
en injection, VIII, 388, Ç 197. 


DT TABLE ALPHABÉTIQUE 
ENCÉPHALE. Le froid en est en- voir d’un œil ou des deux, VII, 


nemi, le chaud en est ami, IV, 121, 6 3: vole mène hors 
639, $ 18: plaies de l’—, funestes, de l'—, obstruée, VII, 201. Voy. 
IV, 667, fs 18; plaie del'— fièvre CERVEAU. 
et vomissement de bile, IV,577, ENCÉPHALIQUE. Cas d'une affection 
50; sphacèle de l'—,1V, 6593,  —, V, 447, Ç 90. 
50, flement de l'—, cause ENDORMIR, V, 277. 


? 
motion de l’—, perte de la parole ET 
IV, 695, ς 58: deux cordons par- ENDURCISSEMENT de la peau, des 
481, 6 4; l’—, dans le délire et le 


tent de l’— Ÿ, 195, 6 2; commo- ligaments, des articulations, V, 
de 


$ 499; — logé dans le 

be de la tête, VI, 19; mala- 
dies provenant de l—; strangu- 
rie; écoulement d’eau par les na- 
rîines ou par les oreilles, VI, 87; 
— et ses , 86 déplai- 
sent du frold et se plaisent au 
chaud, VI, 123; de froide et solide 
nature, 4b.; —, blessure mortelle, 
Vi 145; humidité provensnt de 
l'— par Les veinuies et nourrissant 
la pupille, VI, 279, 281; deux 
méainges l'enveloppent, VI, 281; 
—, plus sur le devant de la tête 
que sur. le derrière, VII, 17; eau 
se formant dans l’—, douleur ai- 
guë, fièvre, amblyopie, tratte- 
ment : phlegmagogue, hellébore, 
errhin, pana VII, 27, 
$ 15; gonflement de l—, sorte de 


la tête, 
la raser, en applications calman- 
tes, le sue de strychnos et la 
terre de potier, saigner, purger la 
tête avec substances odorantes οἱ 
jus de persil, VII, 119, 6 1; plé- 
aitude douloureuse de l’—, autre 
phiegmasie avec otite; délire; s0- 
ution à l’aide d’une éruption par 
les oreilles; traitement : évacuer, 
bain de vapeur à la tête; potages; 
l'éruption du pus par les 
oreilles, nettoyer les oreilles avec 
du vin doux, ou du lait de femme, 
onu de la vieille huile; vapeurs 
émollientes à la tête; se garder du 
soleil, du vent, du feu, de la fu- 
mée, tenir le ventre libre, VII, 
119, 6 2; sidération, affection ai- 


gut de l’—, où le patient cesse de 


e, est fâcheux, V, 615, 

19; refroidissement avec —, 

mauvais, V, 531,6 ΤΊ; 589, 6 3: 
aggravant, V, 605, 6 99 


ÉNÉORÈME considérable et dispersé, 


Il, 707; — semblable à un nuage 
dans une urine ténue et incolore, 
Il, 39; 1° malade; petits —, 
comme de la farine d'orge, sem- 
blables à du sperme, dans une 
fèvre, nm, 41, 47: — dans l'u- 
rine au 14° jour, 11], 107; — dans 
le haut, avec urine noirâtre, au 
début d’une fièvre, III, 116; urine 
ténue avec —, une fièvre, 
LIL, 131 ; — arrondi dans des uri- 
res noires, et pe déposant pas, LT, 
; — élevé qui ne dépose 
observé dans une urine Fendue 1e 
&° jour ‘d’une fièvre, III, 137 ; — 
noirs, V, 511, 6 4 — d’ 
spermatique, non mauvais dans 
Gant émorrhoïdal, V, 655, 
21. 


ENFANTS caiculeux, II, 41; un 


lait échauffé et bilieux cause chez 
eux les calculs, 1b.; il vaut mieux 
leur donner du vin coupé de beau- 
coup d’eau, tb. : — de sept ans à 
quinze, attaqués surtout de ten- 
sion et de douleurs de la vessie 
dans les fièvres continues, IT, 169, 
6 19; — au-dessous de sept ans, 
exposés aux convulsions dans les 
fièvres aiguës, I], 187; signes qui 
font conjecturer ces convulsions, 
ἐδ.1 chez les enfants, comme chez 
les adultes, er, il 
faut considérer l’ensemble des si- 
gues, Il, 189 ; —, particulièrement 
atteints de ténesme, dans une 
constitution qui régna, III, 87; 
chez les —, les os du crâne sont 
lus minces et plus mous, IT, 251, 
18; les os du crâne lésés sup- 
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purent plus et plus vite, 1b.; dans 
les plaies de tête, toutes choses 
égales d’ailleurs, l’enfant succombe 
plus vite, 1b.; l'os étant dénudé, 
rechercher s’il est fracturé, contus, 
1b.; en cas d'hédra, voirs’il ya com- 
plication de contusion ou de frac- 
ture , 1b.; en cas de fracture ou de 
contusion, donner issue à du sang 
en perçant l’osavec un petit trépan, 
1b,; y aller avec précaution, car l'os 
est plus mince, 1b.; une extension 
trop forte, nuisible, excepté chez 
les enfants, 111, 323, ἢ 16: exten- 
sion poussée trop loin chez un en- 
fant, dans une fracture de l’avant- 
bras, 111, 429; enfantsemmaillotés, 
1, 493, 6 22; — dont on em- 
ploie les doigts pour maintenir 
réduite la fracture du nez, IV, 
167; les — supportent le jeûne 
moins bien que les jeunes gens, 
1V, 467, 6 13; un régime humide 
convient aux fébricitants, surtout 
aux enfants, 1b., ᾧ 16; le prin- 
temps et le commencement de 
l'été, favorables aux enfants, IV, 
495, 6 18; maladies qui frappent 
articulièrement les petits enfants, 
V, 497,86 24 et 25; maladies qui 
frappent les enfânts d’un âge plus 
avancé, 1V, 499, 6 26; laps de 
jours, de mois, d’années. dans ἰ6- 
quel se jugent leurs maladies, IV, 
501, $ 18; l’— du matelot, V, 83, 
12; l’— atteint d’une affection 
phagédénique, chute des dents de 
devant, V, 157,6 19; — dans une 
superfétation avec une chair, mis 
au monde avec une plaie à la han- 
che, V, 211, 611 ; mise au monde 
d’un enfant mort, ayant le bras 
droit adhérent au côté, V, 213, 
6 13; dénudation des os du crâne 
chez des enfants, fièvre, mort, V, 
257, 6 97 ; chez les enfants, petite 
toux avec fièvre continue , οἱ dé- 
pôts sur les articulatians, Ÿ, 273, 
$ 12; concrétion après la miction, 
chez les enfants, V, 297, Ὁ 7; ils 
ont le plus de chaleur, 1b.; on 
purge les enfants, en purgeant la 
nourrice, V, 321 ; les nyctalopies, 
dans les récidives de la toux épi- 
démique de Périnthe, attaquaient 
surtout les enfants, V, 333; pa- 
ralysie en été chez un enfant con- 


ΤΟΙ. ΙΧ . 


tre la règle, V, 349, 6 11; cas de 
fièvre où l’urine était telle que 
celle qui est toujours mauvaise 
chez les enfants, V, 385; dénuda- 
tion de l'os du crâne, V, 403, 

35, cris éclatants dans des af- 
ections de la tête, V. 405, 6 35; 
toux régnant parmi les enfants, V, 
451, $ 105 ; tumeurs aux oreilles, 
chez les enfants, comme chez ies 
satyres, ἴδ. ; annonce de convul- 
sions chez les —, V, 607, 6 108; 
symptômes de chlorose à sept ans, 
V, 657, à 333; spasme venant 
dans une fièvre, moins funeste chez 
les —, V, 659, 6350: —, depuis 
sept à quinze ans, sujets parücu- 
lièrement à l’inflammation de la 
vessie, V, 689, 6 462; urine té- 
nue, plus fâcheuse que l'urine 
épaisse, V, 715, 6 569: selles 
ayant l’odeur des déjections des 
—, mauvaises, V, 729, 6 621; !a 
chaleur de la vessie et de tout le 


" corps forme les calculs chez les —, 


Vi, 65: régime pour les — en bas 
âge, VI, 81, 6 6; traitement de 
l'hydropisie, mouchetures nom- 
breuses et petites, bains de vapeur, 
oindre les mouchetures avec un 
médicament échauffant, VI, 317, 
6 25; les —, tout petits, pris d’é- 
piepsle, succombent la plupart, 

1, 375, 6 83; paralysies locales 
que l'épilepsie produit chez eux, 
VI, 377; ces paralysies une fois 
produites, l’— n’est plus exposé à 
l’épilepsie, 1b.; impossibilité de 
reprendre haleine dans l'intervalle 
des cris, cause d'épilepsie, VI, 
319, $ 10; comparaison de la 
nourriture des enfants avec Part 
du corroyeur, VI, 493, 19; 
composé d’humide et de chaud, 
VI, 511, $ 33; gonflement qui sur- 
vient chez les — aussitôt après la 
naissance, VII, 455, 6 11; — 
paissant faibles et chétifs de nts 
vigoureux, explication, VI ; 
des vers chez lesenfants, Vil , 595, 
6 54; on purge les enfants aussi- 
tôt après leur naissance, VII, 597; 
l'accouchement est entravé quand 
*— vient apoplectique, VIII, 79, 
6 33; pour les enfants qui tous- 
sent, graine de lin et sésame grillé 
avec un jaune d'œuf, VII], 80; 
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moyens propres à expulser !'— | ENGOURDISSANT (nerf), qui naît du 
mort, VIII, 219, 6 91; difé- 


rentes recettes pour la toux des 
—, pour leur lâcher le ventre, 
Vill, 223, Φ 92; remède pour 
la gêne de respiration, 4b.; 
différentes remarques sur les — 
qui tettent, VII, 545, 6 1, 2, 8, 4 
et 5; diverses remarques sur 


sept mois, viable: à huit mois, 
non viable, Vill, 613; accidents 
qui, chez les enfants, annoncent 
qu'il y ἃ eu antécédemment des 
lésions nerveuses, 1X, 29, 6 10. 


ENFLAMMÉ. Cas d’humeurs enfam- | 


mées, et évacuation de sang, Y, 
145, ᾧ 2. 

ENVLURE, Dans les longues lente- 
ries avec vers, tranchées et dou- 
leurs se dissipant, les malades 
enflent, V, 687,6 459. 

ENFONCEMENT des os du crâne, 3° 
mode de lésion de ces os, III, 205; 
variétés, ἐδ. : distinction de l’— 
d'avec l'hédra, ΠῚ 207, 208; le 
trépan ne s'applique pas au cas 
ae I, 211, 6 9; conditions où 

du crâne se produisent, 


courir dangers, quand 
la méninge est intacte, III, 249; 
Ἷ, ne faut pas trépaner dans ce 
cas, i0.: il ne faut pas extraire les 
fragments, 1b.; il faut faire passer 
rapidement les plaies par la sup- 
puration, 11]. 251. 
ENGAGEMENT que prend celui qui 
étudie la médecine, 1V, 629. 
ENGELURES NES Pr des), V, 
197, 657; 435, ἢ 16. 
ENGORGEMENTS produits par le 
froid, V, 297,6 6; — des articu- 
laions produits par la fluxion ve- 
pant de la tête, VI, 297. 
ENGOURDIR. Ce qui s’engourdit 
(nerf cubital ?), 1V, 133, 6 19. 


νῷ 11; les cas d’— font | 
ns de 


milieu de l'interstice de l’avant- 
bras, IV, 345. 


ENGOURDISSEMENT; ne pas pur- 


ger, 11, 507 ; — causé par les vents 
du midi, IV, 489, 6 5; un — mo- 
déré dissipe la douleur, IV, 543, 

45: Vi, 133; des —, V, 327, 

δ: — des mains, V, 651, Ὁ 302; 
—, annonce de paralysie, V, 689, 
6 466: le froid et ie chaud y con- 
viennent, VI, 133; — expliqué par 
ἀρὴν: du souffle dans les 
veines, VI, 369, 4 ; — des jambes 
par la com n ; remède, l’eau 
froide, VIII, 467. 

ENGRAISSER. Catarrhe de quatre ans 
combattu par un régime qui en- 
graisse, V, 431,6 68; régime à 
suivre quand on veut—, VI, 7, 64. 

ENHÈMES ou médicaments des plaies 

récentes, IV, 273; — qu'on ren- 
ferme dans de la résine, 1b.; — 
ῬΕΠΌΡΠΕΡΙ les affusions, IV, 279; 
e médicament —, V, 257, 6 96; 
médicament —, dans une plaie de 
poitrine, V, 403, Ὁ 343 —, sur les 
plaies sanglantes, Ι, 403; — ou 
préparations cathérétiques, VI, 
417, ᾧ 14; - sur les mouche- 
tures, V1, 429; sur les scarifica- 
tivus, VI, 433 


ENIVRER (5), une fois ou deux, VI, 
637. 


ENMYRIS (la femme d'), torpeur 


typhoïde, V, 193, $ 51 ; la fille 
d’—, suppuration à oreille dans 
l'épidémie de Périnthe, 1b., Ὁ 52. 


ÉNODIE (la déesse). On lui attribue 


certaine forme de la maladie sa- 
crée, VI, 361, 


ENROUEMENTS 4 nc pas purger, II, 


507; — Le uits par certaines 
saisons, IV, 493, $ 13; irritations 
desquelles ils proviennent, V, 327, 
65 ;avecun —,crachats visqueux, 
mauvais, V, 677, Ὁ 407; en ce 
cas, gonflement à la poitrine , mau- 
vais, 1.; rétrocession du gonfle- 
ment et douleur se portant au cou, 
funeste, :1b.; l’— avec toux et 
selles liquides amène une expeclo- 
ration de püs, 1b., ἢ 408; dépéris- 
sement avec — dans les maladies 
de foie, funeste, V, 683, Ὁ 438. 
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ENSEIGNEMENT médical: à qui on 
doit en faire part, IV, 631 ; — de 
l’art, nécessaire à l'élève en mé- 
decine, IV, 641, 6 2; com 
à la culture des plantes, #d., 
l’—, c’est la semence, tb. 


Ἢ 


ENTAILLE εἰ hédra, c’est la même : 


chose au crâne, III, 213, 221, ; 


229 ; — dans la muraille de l'off- : 
cine pour l'appareil de réduction | 


de la luxation des vertèbres, IV, 
205; pour celle de la luxation de 
la cuisse en dehors, IV, 307. 
ENTENDRE. Rechercher dans les 
maladies ce qui peut s’—, 11], 273; 
ne pas —, funeste, V, 601, 6 72. 
ENTORSES. Bandage qu'on emploie 
pour les contenir, ΠΠ|, 329; afu- 
sions abondantes, 1b.;: — de la 
matrice; pas de conception; le 
doigt ne peut atteindre l'orifice ; 
traitement : médicament qui éva- 
cue par baut et par bas; fumiga- 
üons, laver à l’eau chaude ; manger 
du chou, VII, 387, Ç 43. 
ENTRAILLES des victimes, interpré- 
tées diversement par les devins, 
JI, 243; fortes douleurs aux —, 
funestes dans les fièvres aiguës, 
V, 527, Ω 66. 


ENTREPRISE. Gens qui font des — | 


et des affaires, 1X, 7 et 9. 
ENVIES de la mère, se marquant 
chez l'enfant, VUE, 487, καὶ 18. 
ÉPAISSES. Maladies dites —, VII, 
281, 6 47; 156 maladie — : douleur 
à la tête; pituite acide vomie; 
érythèmes sur les côtés; sensibi- 
lité à la peau; palpitations; ré- 
traction des testicules ; chute des 
cheveux ; froid aux jambes et aux 
pieds; la peau de la tête s'épaissit 
et rougit; durée, six ans; pollu- 
tions; sperme sanguinolent et li- 
vide; traitement : purgatif; lait 
d’ânesse, à dose laxative; exer- 
cices, 1b.; 2° maladie —: le foie 


86 gonfle; douleur à la tête; les | 


pupilles se fendent; amblyopie; | 


crocidisme ; délire; vision de rep- | 
tiles . d'hoplites qui se combattent; | 
songes effrayants ; retour de la 
raison; puis nouvel accès de dé- ! 
lire; cette maladie survient en; 
voyage, quand on parcourt une. 
route déserte et qu’une vision 
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frappe d'épouvante; traitement : 
hellébore noir; lavement de nitre; 
boissons ; criseau bout dequatorze 
quelquefoisrécidive; régime 
acté, VII, 285, 6 48; 3° maladi: 
— : rapports comme quand on ἃ 
mangé des raiforts; elle commence 
par les jambes, gagne le ventre 
et fait invasion sur les viscères; 
vomissements d’une pituite acide 
et corrompue: après le vomisse- 
ment, le malade n’est plus à lui; 
sueur abondante et fétide; co!ora- 
tion ictérique ; traitement : purger 
le ventre; purger la tête avec le 
tetragonon; lait d'ânesse, à dose 
laxative, et lait de chèvre; régime 
lacté pendant vingt jours ; ordon- 
ner ce qui est prescrit aux hydro- 
piques; régiine ; poissons : agncau 
ou poulet, VII, 289, S 49. 
ÉPAISSIR , V, 277, 61. | 
EPAISSISSANTS ; les employer dans 
les épistaxis, Ÿ, 299, $ 13. 
ÉPAMINON, nom propre, jl, 643. 
ÉPAMINONDAS mourut le 0" jour 
d'une fièvre, Il, 665. 
ÉPANCHEMENT produit dans une 
| contusion, desséché et résorbé, 
terme em- 


. IV, 223. 
EPAULE, avancer l’— 
ployé pour désigner fa position de 
l’archer qui tend sou arc, II, 419; 
Juxation de l’—, IV, 79, 6 1; Hip- 
pocrate n’a vu que 18 luxation dans 
l’aisselle ; il ne nic pas les autres, 
1b.; les inédecins croient que la 
luxation en avant est fréquente; 
1b.; cause de leur erreur, 1b.; cas 
où Hippocrate, ayant raison, pas- 
sait pour avoir tort, 10. ; disposi- 
tion anatomique du moignon de 
l’—, 6b. ; différents modes de ré- 
duction, 4b.; ceux qui se Juxent 
fréquemment l—, IV, 81, δ 2: 
réduction avec la main, 1b.; rédue- 
tion en portant l'avant-bras en 
arrière sur le rachis, et élevant le 
coude, tb. ; réduction avec le talon, 
1V, 83, 6 3; réduction par l'—, 
1V, 85, αὶ 4; réduction avec le 
ilon, IV, 87, 6 5; réduction par 
’échelle, IV, 89, 6; réduction par 
J'ambe, IV, 89, Φ 7; anciennes 
luxations de l’—, 1b. ; cavité aru- 
culaire de l’— envahie par les 
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chairs, dans une luxation ancienne, 
ἐδ.: traitement consécutif à la luxa- 
tion, IV, 101. 6 9; position à 
donner au bras dans le bandage, 
1d.; masser l’—, ἰδ. : signes de la 
luxation, IV, 103, 6 10; traite- 
ment, par les eschares, de la réci- 
dive des luxations, IV, 107, 11; 
inconvénients de ces récidives, tb.; 
discussion de la pratique de cer- 
talns médecins, 1b.; règles pour 
pratiquer la cautérisation de l'—, 
4. ; cautérisation dans l’aisselle et 
en dehors de l’aisselle, 1b.; attitude 
à donner au bras pen la cica- 
trisation de ces plaies, 1b.; effets 
consécutifs de la luxation de l’ — 
non réduite, 1V, 113, 6 12 ; luxa- 
tion congénitale de l’—, IV, 115; 
suppuration de l'articulation de 
l'—, ἐδ.; luxations de l’—, 1V, 
295; luxation de l—, IV, 349,65; 
luxation en bas, δ. ; luxations en 
un autre sens, non vues, tb.; 
fausses apparences de luxation en 
avant, 10.; luxation plus fréquente 
chez les personnes maigres, tb. ; 
effets de la luxation non réduite, 
congénitale ou non, :b.; différents 
procédés de réduction, 1b.; traile- 
ment après la réduction, ἐδ. ambe 
ou planche de bois pour la réduc- 


tion de la luxation, IV, 369, 6 25; | 
gonflement venteux des —, V,| 


119 ; suppuration à l'—, chez 


les enfants, dans la fièvre de Pé- | 


rinthe, V, 119, 36; suppuration 
aux —, dans la toux de Périnthe, 
chez les enfants, V, 2173, 6 12: 
douleur à }’— de longue durée, 
douleur au côté, expectoration 


d'un sang écumeux, guérison, V, 
417, Ὁ 48; douleur à l’—, bain de 


mer, V, 435,6 78; douleur à l'—, 
pesanteur du bras, nausées, vo- 
missements, V, 455, 6 103; rou- 
geurs dans le dos et — chaudes 
chez des pleurétiques, V, 665, 
6 374; douleur de Ja rupture se 
portant sur l'—, d'où engourdis- 
sement du bras, VI, 181. 
ÉPEAUTRE, plus léger que le blé, 
VI, 543, αὶ 43; — en potage, VIII, 
237 ; -— avec la balle et figues sau- 
vages vertes, en cataplasme, VIII, 
245; — moulu, myrrhe et encens, 
en fumigation. VII, 507, Ç 34. 
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ÉPÉE tenue dans la main, le coude 


étendu en supination, II, 425; en 
cette position, on ne pourrait se 
servir de l’épée, ἐδ 


ÉPERVIER (fente d’), à boire dans 


du vin, VIII, 216. 


ÉPHÉLIDES (recettes contre les), 


VILLE, 371,6 190: —, IX, 105,6 20. 


ÉPHÉMÈRE. Fièvres nées sur bu- 


bons, toutes mauvaises, excepté les 
fièvres —, IV, 523, 6 55; dans 
les fièvres — , les bubons survenant 
ne sont pas fâcheux, V, 109, ᾧ 5. 


ÉPIALES (fièvres), V, 159: fèvre —, 


chez les jeunes filles, VIII, 507. 

6 34: fièvre —; t'est le causus 

modifié par le phlegme, VIII, 649, 
25; causus prenant la forme de 
èvre —, 1X, 281, Ὁ 11. 


ÉPICHARME (la femme d’), dygssen- 


terie guérie par l'accouchement, 
V,255, 6 90; 453, 6 99; —, dou- 
leur à l'épaule, pesanteur dans 
le bras, vomissements, V, 255, 
6 92; 455, ᾧ 103; le garçon d’—, 
apepsie, puis fièvre, douleur dans 
6 poiness coma, mort, V, 459, 


ÉPICRATÉS (la femme d’), logée 


chez Archigetès, 11, 695: prise de 
frisson, sur le point d'accoucher, 
tb. ; le 3° jour, elle accoucha d'une 
fille, tb; le 2° jour après l’ac- 
couchement, elle est prise d’une 
fièvre vive, 1b.; dès le début du 
mal, elle avait eu la gorge doulou- 
reusc et la luette contractée, II, 
697; intermission au 27° jour, I, 
699; récidive le 31°, ἐδ. ; solution 
de la maladie, le 80°, Ὁ. 


 ÉPIDÉMIE. Le livre V* des Épidé- 


mies cité, IX, 385, 


ÉPIDÉMIQUES (maladies). Les con- 


sidérer pour porter le pronostic, 
IT, 181, Φ 24; maladies —, Il, 
233: les maladies — sont dues à 
une cause générale qui ne peut 
être que Pair, VI, 55; conseils pour 
les maladies —, 10.; quelles sont 
les maladies épidémiques, VI, 99, 
6 7: ictère dit —, parce qu’il sur- 
vient en toute saison, V11,259, 637. 


ÉPIDERME. Les poils poussent là où 


l'— est le plus lâche, VII, 509; 
brûlé légèrement, il ne produit 
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plus de poils, ΥἹΙ, 611: il est plus 
blanc là où il y a des poils blancs, 
b.; les cheveux se dressent par la 
condensation de l'—, VII, 591. 


ÉPIGÈNE (les deux frères d’), lo- 
geaient auprès du théâtre, II, 661; 
marche de la crise chez eux, 1b. 


ÉPIGLOTTE ou l'opercule qui est à 
Ja gorge ; inflammation: qui 
s’y forme; ouverture à l’aide d’un 
instrument, VII, 47; —, ou oper- 
cule en forme de feuille de lierre; 
usage, VII, 609; n’empéche pas 
une petite partie de la boisson de 
passer dans le poumon, ΙΧ, 81. 


ÉPILEPSIE, causée par la stase, II, 
407 ; comment elle guérit chez les 
jeunes gens, IV, 483, 45; se pro- 
duisant dans les temps pisvieux, 
ΙΝ, 493, $S 16; — avant Ja pu- 
berté, guérissable: après 25 ans, 
non guérissable, IV, 535, 6 7; — 
résolue par une douleur des ban- 
ches, par le strabisme, par la cé- 
cité, par le gonflement des testi- 
cules ou des mamelles, V, 131, 
6 11; — incompatible avec la 
fièvre quarte, V, 327,6 5; rapport 
entre l’— et la mélancolie, V, 355, 
6 31; signes qui indiquent une 
attaque d’—, V, 619, 6 157; 721, 

587; — ethydropisie, mauvaises 
‘une pour l'autre, V, 685, Ὁ 445 et 
687, 450 ; — résultant de la sup- 
pression du flux féminin, V, 703, 
$ 511; —, causée par l'air, VI, 

11, ζ 14; l'air empêche le sang 
de cheminer, et de cette irré- 
gularité proviennent toutes sortes 
d’irrégularités dans le corps, ἐδ. ; 
perversion de tout le sang par j'air, 
10. ; fin de l’accès, quand le sang, 
réchauffé par l'exercice et la souf- 
france, communique sa chaleur à 
l’air intérieur, ib.; — comparée à 
une tempête, 5b.; convulsions du 
côté droit dans l’—, VI, 361; les 
excréments sont quelquefois ren- 
dus, ἐδ. : la cause en est naturelle, 
VI, 365, 6 2; curable, ib.; naît par 
bérédité, 1b.; elle survient natu- 
rellement chez les phlegmatiques, 
et n'attaque pas les bilieux, τὸ. et 
369, 4 5; le cerveau en est l’ori- 
gine, VI, 367, ᾧ 3; le germe,.de 
l— commence chez l'embryon, 


VI, 369, ᾧ 5: explication de l'— 
par la fluxion descendant du cer- 
veau et coupée des voiles vers le 
bas, VI, 373, 6 7; description et 
explication des diversphénomènes, 
1b.; les enfants tout petits suc- 
combent d’ordinaire, VI, 375, 68: 
ou, s’ils ne succombent pas, il reste 
des paralysies locales, VI, 377; à 
un âge plus avancé, elle ne cause 
plus la mort, VI, 377, 6 9; dans 
la vieillesse, elle cause la mort, VI, 
379, Ὁ 9; prédispositions etcauses, 
ἐδ., 8 10; hiver, saison la plus dé- 
favorable, chezles personnes âgées, 
VI, 381, Ὁ 10; le printemps défa- 
vorable aussi, quand la tête est 
frappée par le soleil, 1b.; en été, 
le risque est le moindre, 1b.; passé 
20 ans, on n’en est guère attaqué, 
1b.; les accès surviennent surtout 
aux changements de vents, VI, 
381; Ὁ 11: animaux sujets à l'— 
VI, 383, δι; quand 1᾿ -- ἃ duré 
quelque temps, elle n'est plus εὖ» 
rable, tb. ; lésion du cerveau, 1d. ; 
les patients pressentent quand ils 
vont avoir un accès, 1b., ᾧ 12; in- 
fluence des vents dans l'—, VI, 
385, 6 13; la suffocation utérine 
ressemble quelquefois à l’—, VII, 
33; pronostic, IX, 29, 69; points 
du corps par où débute l'accès, 
1b.;, soluti iverses de certaines 
—, IX, 291, 6 44. 


ÉPILEPTIQUES, spasmes, revenant 


plusieurs jours de suite, V, 415, 
6 46; accidents —, une éruption 
ayant cessé, V, 457, 6 106; flux 
hémorrhoïdal périodique , acci- 
dents --- Ὕ, 557, 6 131; flux hé- 
morrhoïdal périodique ne venant 
pas, mort —, V,657, 6 339. 


ÉPINE du tibia, III, 461, $ 12. 
ÉPINE , fruit de |"--- (acacia), avec 


pavot blanc et pavot rouge, et po- 
ente, dans du vin, VII, 333, Ὁ 15; 
fruit de l'— d'Egypte, cèdre, 
myrte, parfum d'opobalsamum, en 
fumigation, Vil, 373; fruit de 
l'— d'Égypte, entrant dans une 
préparation siccative, VIIT, 131 ; — 
blanche, les feuilles pilées, en in- 
fusion dans l'utérus, VIII, 213,6 87. 


ÉPINYCTIDE, (bouton semblable à . 


un), V, 463, 6 114; uilcérations 
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faisant éruption aux jambescomme 
des —, dans une maladic de la 
rate, VII, 249. 

ÉPIONE, flle d'Hercule, IX, 325. 

ÉPIPASTE d'Orchomène, substance 
entrant dans une préparation ça- 
thérétique, VI, 423. 

ÉPIPÉTRON, feuilles en cataplasme, 
VI, 411... 

ÉPIPHÉNOMÈNES indiquant les re- 
doublements et les constitutions, 
ΙΝ, 467, 9 12. 

ÉPIPAYSE, ἐπίφυσις, traduit ici par 
malléole, dans la luxation du pied, 
ἯΙ, 461, $ 13; disjonction de l’— 
au poignet, IV, 139, 627; —car- 
tilagineuses, surmontant les apo- 

hyses des vertèbres, IV, 193; 
faxation du pied avec ou sans les 
—,1V, 327; — commune aux deux 
os de Ja jambe, dans laquelle le 
pied se meut, IV, 341; —ysupé- 
rieure, où se meut l'extrémité in- 
férieure du fémur, 1b., — ou tête 
du fémur, 1b,; disjonction de l’— 
au poignet, 1V, 359, 6 17; luxa- 
tion du pied avec ou sans l— 
(les maltéoles), IV, 375, 6 31; cas 

e luxation où l’— ἃ été fracturée, 
IV, 389; les — arrachées ne peu- 
vent se remettre en leur état pri- 
mitif, IV, 391. 

ÉPIPLOON pressant sur l’orifice uté- 
rin, cause de stériné “+ les fem- 

mes grasses, IV, 549, Ὁ 46; VII, 

341, 5 20; VIIT, 439, ὁ 229; 

, tombe en pourriture, IV, 
579, 6 58: Vi, 147, 4; foie 
lein d'eau se rompant dans l'—, 
V, 595, 6 55; corruption de l’—, 
qu'il fallait consumer avec an mé- 
dicament siccatif, V, 225, 26; 
J'—, faisant issue au dehors, 
tombe en pourriture, V, 697, 
6 492; la rate tient au flanc 
gauche par l'—, VI, 283; il se 
fond à mesure que la rate croit 
par la maladie, IV, 315, Ὁ 24; la 
partie grasse des aliments s’é- 
panche dans l'— et la chair, VII, 
513; grosses glandes dans l'—, 
VII, 561, Ÿ 5; le lait vient aux 
mamelles, de la matrice par l'—, 
VHI, 573. 

ÉPISTALIS, en cas de tumeur aux 

hvpochondres, dans les maladies 
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aiguës, 11,127; —, solution d'une 
céphalalgie fébrile, 11, 173 ; signes 
qui annoncent là solution par une 
— dans une fièvre .non mortelle, 
II, 185 ; Âge auquel cette hémor- 
rhazie est probable, ἐδ." ne pas 
administrer de haïn à ceux quiont 
une —, à moins qu'elle ne soit trop 
peu abondante, 11, 371; dans les 
fièvr accompagnées d'accidents 
cérébraux, Ii, 433; dans les —,ne 
pas purger, ÎI, 509; moyens pour 
l'arrêter; on relâche en même temps 
le ventre avec du lait d’Anesse, Il, 
515; — dans le causus et les au- 
tres fièvres, annoncée par la dou- 
leur du cou, l’obscurcissement de 
la vuc, la tension de l’hypochon- 
dre, Il, 637; — abondante et ju- 
geant les causus de la 3° constitu- 
tion de Thasos, Il, 643; dans ces 
causus, une petite — était insufli- 
sante, ἰδ. : les — furent communes 
chez les jeunes gens, IL, 646; dé- 
pôts s’en allant en —, ül, 647; — 
se montrant concurremment avec 
les règles dans les flèvres de Tha- 
s08, ἐδ. ; —, un des quatre signes 
favorables qui résolurent les fièvres 
de la 3° constitution, à Thasos, II, 
653, 657 ; — de Ja narinc gauche, 
avec δ ment de la rate, dans 
une fièvre, 1Π|, 121 ; — abondante 
au 17° jour, III, 123; — ahondante 
au 40° jour, avec diminution de la 
fièvre, Il, 129; — abondante au 
6° jour, coïncidant avec une sueur 
et la solution, ILE, 131: — à l’ap- 
proche de la puberté, 1V, 501, ὁ 38: 
— résolvant la dureté de l'oule, 
dans les fièvres, IV, 525, ᾧ 60 : — 
dissipant un dépôt sur Îes arti- 
culations, 1V, 531, δ τᾷ: bonne, 
quand les règles manquent. IV, 
545, 6 33; fécheuse, au 4° jour, 
dans les fièvres, 1V, 607. ἃ 84; 
—, servant de dépôt, V, 19; dans 
la méme direction sont la tension 
douloureuse du côté, la tension de 
l'hypochondre, le gonflement de 
la rate et l'—, V, 111; — . solu- 
tion du bredouillement de la lan- 
gue avec agitation des lèvres, V. 
199, $ 2; — gauche et rate déve- 
loppée, V, 147, 67; les— , chez 
qui elles arrivent; traitement, V, 
209. 6 13: urineépaime, hanche, 
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jointe à une —, préservant du dé- 
pôt, dans une fièvre, V, 307, 62; 
vin pur dans les — fréquentes ; 
contre -indication, V, 327, 67; —, 
jointe à une urine épaisse, ie4°jour, 
préservant d'un dépôt, V, 803; cas 
où une — est fâcheuse, V, 511, 
6 2; ventre resserré et —, mau- 
vais signe, V, 521, Ὁ 41 ; — de la 
narine droite, dans une affection 
de la rate, mauvaise, V, 555, (125; 
les — avec refroidissements sont 
mauvaises, 1b,,6126; cas où une pe- 
tite — est difficile, V, 663, 6141; — 
abondantes, supprimées de force, 
spasme , V, 566,6 145; 655, 6 300; 
— au 11° jour, pénible, 1b., 6 148; 
on sur |’ — en rapport avec 
une certaine urine, V, 671,6 168; 
— avec refroidissements, mauvai- 
ses, V, 595, 6 40; très-petites—, 
mauvaises , 597, 657; 615, 
ἡ 148: 623, ς [16 cas où une ma- 
te ne cesse pas sans uné abon- 
dante — , V, 609, 6 125; 649, 
6 290; — de la narine droite en 
cas de grosse rate, hémorrhagie à 
contre-sens, V, 655, $ 321; petite 
—, dificile dans la surdité et la 
stupeur, #b., 6 328; — au 11° jour, 
pénible, V, 657, ᾧ 331 ; — avec 
refroidissement, maligne, :b., 
6 236: — mauvaise dans une dou- 
leur de côté, V, 615, 6 399; cas 
où, chez des femmes dont les règles 
descendent, la douleur de cou an- 
nonce une —, V, 709, 6 544; 
excréments comme des crottes de 
chien et —, mauvais, V, 723,6 591; 
—, surtout au printemps eten été, 
VI, 49: — que l’on provoque mé- 
dicalement en causant à un malade 
une {ivresse continue, VII,213;re- 
mède contre l'—, VIIL, 373; —, 
cas où on peut la prédire, IX, 67, 
6 35; avec rate grosse, ἰδ. Voy. 
HÉNORRHAGIE. 
ÉPITRÈMES, employés pour des- 
sécher ou bumecter, V, 485. 
ÉPITHYMUM, purgauf, VII, 191, 
205; — blanc, dans la leucorrhée. 
ὙΠ, 253. 
ÉPOMIDIENNE, veine, IX, 183, 
ΩΦ 12; lésions auxquelles elle est 
exposée, τὸ 


EPOMIS, l'acromion, IX, 183, 612. 


sation, IX, 155. 
ÉPON 


ÉPONGE trempée dans de l'eau 


chaude et exprimée, s'emploie en 
fomentation dans la douleur de 
côté ou pleurésie, 11, 271, 367; 
onue doit pas se servir de F— 
comme tampon dans la fracture du 
nez, IV, 169: — employée pour 
appliquer ja fleur de cuivre, V, 
137,6 22; 241, 656; —mouillées, 
en application, 8 les fatigues, 
V, 435, 6 16; — imbihée d'eau 
pour les yeux et les excoriations, 
» 119, — imbibée d’un médies- 
ment siccatif pour les fistules de 
l'oreille, VI, 299 ; — fine, à met- 
tre sur plaies, après écoule- 
ment de sang, VI, 4065, 62; —et 
par-dessus bandage compressif 
pour les décoflements, VI, 409 ; 
— qu'on met dans l'anus après la 
cautérisation ou l'excision hé- 
morrhoïdes, VI, 489, 441, 6 3; 
— endaite de miel qu’on introduit 
dans la fistule , Œuand elle 
est coupée par la ligature, VI, 453, 
6 4; elle sert à la dilater, εὗ.; — 
ur maintenir Île rectum réduit, 
I, 457; — trempées dans l’eau 
chaude, en application, VD, 37, 
22; 45, 6 27 ; — qu’on met dans 
cavité Jalssée par un abcès au 
palais, VII, 51, Ὁ 32; rondelle d’— 
de la dimension des narines, pour 
l'arrachement des polypes du nez, 
5b., 633; — employées pour main- 
tenir la matrice réduite, VI], 319; 
—, présure de veau marin, bryon, 
huile de veau marin, en fumiga- 
tion, VII, 373; — brûlée, à don- 
ner dans un vin odorant contre le 
flux utérins VIT, 411, 6 90: — 
chaudes en fomentation, VI], 421, 
6 105; — trempée et exprimée, 
en fomentation, VIII, 133; appli- 
quer, dans la chute de matrice, 
es — maintenues par un bandage, 
VIT, 319; — , à boire dans 
du vin, VII, 315; —trempée dans 
de l’huile; employée à la cautéri- 


GES, glandes appelées 
dates), leur inflammation, 


amyg- 
149, 


1. 
ÉRQUINOXES, sont, avec les solsti- 


ces, leschangements les plus grands 
᾿ lea plus dangereux des saisons, 
3 Φ 
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ÉQUITATION hablituelle, rend im- 
propre à la génération, Il, 75,621; 
elle donne aux Scythes des engor- 

ents des articulations, 11, 79, 
22; cause de goutte et d’aflec- 
Uons coxalgiques, 10. . 

ÉRASINUS qui demeurait près du; 
fossé du Bouvier, 11, 703; mourut | 
le 5° jour, +b.; suppression des 
urines, 1b.; les accès fébriles fu- 
rent jusqu’à la fin avec sueurs, Il, 
704. 


ÉRATOLAUS (le fils d'), dyssenterie 
avec fièvre, formation de deux pa- 
rotides, anorexie, sorte d’amnésie, 
lait d’ânesse cuit, sueur au 70°jour, 

ΟΥ̓͂, 369, 63. 

ERATON, nom propre, Il, 645. 

ÉRATYLLUS (le garçon d'}), fièvre 
sudorale, parotides qui disparais- 
sent, V, 457, 6 105. 

ÉRECTION (explication de l’), VII, 

473; ΙΧ, 189, Φ 15. 

ÉRÉTRIE, argile d'—, VII, 155. 

EROSIF. Cas d’affections érosives et 
muqueuses, à la suite d’incisions, 
V,145,6 1. 

ERRANTES (fièvres) qui règnent 
sous une certaine constitution, II], 
93, 6 12; accompagnées d'un 
grand trouble, tb.; de longue du- 
rée, tb.; acrisie, ὧν. . 

ERRATIQUES (fièvres). Cas d’une fiè- 
vro — , 11. 129; fièvres — , en 
automne, ]V, 497, 6 22; cas de 
flèvres — , V, 153, 6 13; fièvres 
récidivant et jusqu'à un certain 
point —, V,159; rémittentestierces 
—, V, 595, 638; fièvres —,V, 717, 
6571; dans les fièvres — , urines 
ténues, annonce d'une affection de 
Ja rate, V, 721, ἢ 582; douleurs 
— proviennent de ia bile, VI, 
225; fièvres —, chez les femmes, 
Vif, 460; fièvres —, quand elles 
naissent, VIII, 645, $ 23. 

ERREURS des médecins, 1V, 389; 
erreur du médecin qui reconnaît : 
trop tard une suppuration profonde 
à la hanche, V,209, 67; — du mé- 
decin qui fait plusieurs incisions 
au lieu d’une seuie et large, tb. ; 
τι des gr édecins sur une pere ré- 
wittente prise pour une péripneu- 
monie, Υ, 218, 14; administra- 


TABLE ALPHADÉTIQUE 


tion d’un purgatif trop fort, V, 
215, 615; — consistant à opérer 
sur des hémorrhokes pendant que 
le ventre était encore en mauvais 
état, V, 221, 6 20; on ne recon- 
naîtgas chez un individu que l’ha- 
bitude du corps était bilieuse, V, 
225, ἢ 26; lésion du crâne dans 
les sutures, méconnue, Ÿ, 22, 
6 27;trépanation non suffisamment 
grande, 1b., 628; cautérisation tar- 
dive pour une suppuration dans Île 
ventre, V, 229, Ὁ 29 et 30; purga- 
tif donné trop tard, V, 231, 633; 
— de ceux qui. dans l’hydrotho- 
rax, prennent l’ascite consécutive 
et le gonflement des pleds, pour 
le mal principal, VII, 95, 6 61. 


ERRHIN. Emploi des —, V,183, 6 40; 
—, dans le cas d’un écoulement ré- 
cent de la région sourcilière, Y, 329, 
6 13; —, dans le cas de fluxions 
sur les oreilles, VI, 299, 6 12; 
de fluxion sur les yeux, ŸI, 299, 
6 13; ne pas administrer les — à 
un fébricitant, VI, 325, 6 33; les 
— ne conviennent pas dans la dou- 
leur de tête, VI, 331, 6 40; —, 
en une affection cérébrale, VII, 
29; jus de persil, VIT, 33, $ 19; 
fleur de cuivre et myrrbe, VII, 
35, 6 19; poireaux pilés, en —, 


VII, 37, 6 22; — dans l'ictere, 
VII, 55, ᾧ 38; — émollient, VII, 
103; —, VII, 339. 


ERS pilé et bouilli dans de l’eau vi- 
naigrée s'emploie en fomentation 
dans la douleur de côté ou pleu- 
résie, Il, 271’; gens d’'Ænos man- 
geant continuellement de l’— et 

_ affectés de mal de genou, V, 127, 

3; urinecomme de lalavure d’—, 

ns une. crise le 5° jouf, V, 161; 
fomentations sèches avec de l’—, 
V, 215,6 15; ceux qui mangeaient 
de l’— eurent mal aux genoux, V, 
311, 611; urine rouge comme de 
lalavure d'—, V, 425,659; cause 
d'accidents cholériques, V, 439, 
6 82; décoction d’—, dans la diar- 
rhée, VI, 239, 627; — et len- 
Ulles, bouillis, en catælasme, 
après la cautérisation des hémor- 
rhoïdes, VI, 439; propriétés, VI, 
545; échauffer avec des sachets 
pleins d’—, VII,35, 620 ; —, faites 
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cuire dans de j’eau ; donnez cette 
décoction en saupoudrant chaque 
cyathe de poudre de melon et de 
poudre d'—, VII, 159, 161; — 


grillé et moulu, graine de lin mou- | 
ue, sésame moglu, gruau d'orge, | 


le tout cuit dan$ du lait, VI, 171; 
gros comme un grain d'— de suc 
de silphion, VII, 183, 239; grain 
d'—, servant de dose, VII, 351, 


VIII,161; — , moulu, cuit dans 


l’eau, et appliqué en fomentation, 
ΥἹΙΙ, 421 ; farine d'—, entrant dans 
une fumigation, VIII, 213, 6 89; 
en cataplasme, VIII, 375, $ 193. 


ÉRUCTATIONS, une des indications 
du diagnostic dans les maladies, 1], 
671 ; — aigres, signe favorable dans 


les lienteries chroniques, IV, 563, | 


Φ 1; les personnes sujettes aux 
— acides ne contractent guère [ἃ 
pleurésie, IV, 571, 6 33; cas où 
l'— est utile, V, 285, 8 16; — 
commencée, V, 347,88; — 
qui se soustraient et qui rentrent 
en dedans, indice de la souf- 
france du ventre, V, 129, 6 622; 
véslcules où se cache l’air, rompues 
quaud il y a —, VI, 101, 6 7; — 
rattachées à la respiration, VI, 


621, $ 77; provoquer des —, dans 


la suffocation utérine, VIII. 385; 
signes d’écarts de régime, IX, 17. 


ERUGINEUSES (matières), rejetées 
par le vomissement, III, 41, 47, 
105; vomissements — dans les cé- 
phalalgies, V, 513, Ç 10. 
ER ONS pustuleuses et herpéti- 
ques , sévissant sous une constitu- 
tion qui régna, 11, 85; quand il 
survient des — au corps, examiner 
les évacuations, 1V, 475, 6 15; — 
ulcéreuses, favorisées par le prin- 
temps, 1V, 495, 6 20; — croûteu- 
ses, formant phiyctènes, dans des 
fièvres, V, 159: — prurigineuses , 
ne donnant d'humeur, dans 
des fièvres, 40.; — qu'on nomme 
pourriture, V, 345, 6 3; — 
chez un enfant, aux parties infé- 
rieures, elles cessent et il survient 
des spasmes et des accidents épi- 
leptiques, V, 457, 6 106; — en 
forme de petites déchirures à la 


au-dessus de l’aine, vers lc flanc 
etie pubis, indice que le ventre 
est en mauvais état, V, 729, 
6 618; diverses sortes d’— ro 

auxquelles le froid convient, VI, 
131 ; — livide, chez un malade af- 
faibli, annonce de mort, VI, 325, 
6 33; — à la tête et aux oreliles, 
chez les enfants, remplacent la 
purgation du cerveau, qui aurait 


ca se faire dans l'utérus, VI, 371, 


ÉRYSIMON, entrant dans une pré- 


paration incarnante, Vi, 419, 
$ 15; propriété nutritive, VI, 
545; —, sauge et hypéricum, 
gruau d'orge et vin coupé, VII, 
83, 6 54; —, farine d'orge et 
buile, pour une nouvelle accou- 
chée, VII, 353; en breuvage, 
VII, 359; —,-en injection, VIII, 
111; —, en fumigatien et en bois- 
son, pour les Jochies, VIII, 175; 
— en boisson, VIII. 245; graine 
d’—, dans du vin, tb., 6 114, — 
ee castoréum, en breuvage, VIN, 


ÉRYSIPÉLATEUX (engorgement) à 


la veine de la cuisse droite, dans 
une bydropisie, V, 393, Ὁ 20. 


ÉRYSIPÈLES nombreux qui naissent 


sous la constitution d’une année, 
"1, 71, 6 3; mode de développe- 
ment de ces —, par cause occasion- 
pelle, 111, 71, καὶ 4; gangrène, ΠΙ, 
18: forme du flux qui s'établissait, 
1b.; dénudation des os, des ten- 
dons, ΠῚ, 75; avec ou sans fiè- 
vre, 1b.; accidents plus effrayants 
que dangereux, 1b.; développe- 
ment de ces —, dans le cours des 
fièvres et avant les fièvres, III, 
71; ils se terminaient d'une ma 
nière funeste, quand il ne s’éta- 
blissait pas un dépôt par gan- 
grène ou autrement, ἰδ. : — 
survenant à une plale de tête, tré- 
panée ou non, Il, 255, ὃ 2; 
avec fièvre et frisson, 1b.; donner 
un purgatif cholagogue, ILI, 257, 
6 20; — non ulcéré; le froid y 
est bon: il est mauvais dans l'— 
ulcéré, ΕΥ̓, 541, 623; — de la 
matrice chez une femme enceinte, 
funeste, IV, 547, 6 43; VI, 145; 
rétrocession, fâcheuse ; venue au 
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dehors, avantageuse, IV, 569, 
6 25; VI, 153, 1733; os dénudé, 
, $ 193 avec l'—, 
rriture ou suppuration, tb., 
2; — disparu sans signe, V, 
4 ᾷ 4; ere répercuté, V, 121, 

ὃ 18; — provenant du cou, V, 
Bl, 6 19; teinte noire, 5b.; — 
de la face, ce qui l'annonce, V, 
6217, $ 196; — rétrocédant, mor- 
tel, V, 661, $ 360; — du pou- 
mon, VI, 173, 6 18; produit par 
la sécheresse de cet organe, 1b.; 
signes principaux, 10.; métastase 
du dedans au dehors, favorable, 


€.; cmpyème qui suit l'— du 
poumon, 50.; — survenant à une | 
9; 


plaie, évacuer, VI, 407, 
cataplasmes qu'il faut appliquer, 
de. on craint un — aux plaies, 

Ι, 411; — dans le poumon, 
toux, vomissement qui agace 
les dents, rapports aigres, tran- 
chées, selles liquides; cause, 
excès dans le régime, VII, 85, 

55; traitement : purgatif, lait 

‘ânesse, lavement, suppositoire, 
bains froids, exercices, faire revo- 
mir, ventouse aux omoplates, ou- 
vrir les veines du bras, régime ; si 
le malade est jeune, cautériser la 
poitrine et le dos. VII, 87; pou- 
mon gonflé par l’—, toux sèche, 
orthopnée, douleur intense dans 
la poitrine, le patient ouvre les 
narines, tire la langue, le corps est 
rouge et démange; durée; traite- 
ment : rafraîchir le corps, appli- 
cations froides, faire dormir à 
J’air, oindre d’huile la partie dou- 
loureuse, purgatifs, laver avec l’eau 
chaude; origan, boissons chau- 
des, VII, 183, $ 7; — de la ma- 
trice, gonflement commençant par 
Jes pieds et gagnant les jambes, 
les lombes et les parties supérieu- 
res, jactitation, engourdissements, 
lividité, phlyctènes, rougeurs au 


visage ; cette maladie est mortelle | 


chez une femme enceinte ; traite- 
ment : choses rafratchissantes, 14- 
cher le ventre, aliments froids et 
émolllents, mercuriale et sureau, 
VII, 329, Κ 12; — de la matrice, 
symptômes, ΝῊ], 353, ΩΦ 174; 
autre : lait d’ânesse, applications 
émollientes et froides sur le ven- 
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tre, pessaires, faire vomir, feuil- 
les de sureau, VIII, 357. 
ÉRYTHÈMES (les), dans l’angine, 
suivent Ja direction, V, 279, $ 5. 
ESCABEAU. Le blessé, dans la luxa- 
tion du genou, @st mis sur un es- 
cabeau, III, 545. 


BSCHARES produites dans l'aisselle 
et en dehors de l’aisseile pour re- 
médier à la récidive des luxations 

.de l'épaule, IV, 109; traitement 
de ces —,1b.; placer plusieurs — 
sur une tumeur allongée, 1V,225; 
pratiquer trois — au cou, dans l’hy- 
dropisie proveñant d'une fluxion 
de la tête, VI, 313, $ 215 prati- 
quer huit — à la tête, dans une 
maladie chronique, VII, 23; plus 
les — dans la cautérisation sont 
torréfiées, plus 1ôt elles se déta- 
ebent, IX, 155. 


ESCHYLE (l'enfant d’), plaie de l’a- 
vant-bras, V, 235, 6 65: lésion 
de l'olécrane, V, 427, 6 6]. 

ESCLAVE marqué, V, 145, 6 2; la 
femme —, évacuant, étouffement, 
mort, V, 231, 6 35; les femmes 
— furent. plus affectées que les 
femmes libres, de l’angine, dans 
la récidive de la toux épitdémique 
de Périnthe, V, 335. 

ESCULAPE, 1V, 629; dix-huitième 
ancêtre d’Hippocrate, IX, 315, 
317; les fils d'— gui furent au 
siége de Troie, IX, 325; appa- 
raît en songe à Hippocratg IX, 
339, 341; foudroyé, IX 133 
inventeur de la médecine, IX, 
D Hippocrate issu d’— , IX, 


ESPECES des maladies, Sur quels 
principes il faut les former, Il, 
229. 

ESPRIT sain et goût nour les ali- 
ments, bon signe, IV, 481, G 33; 
vue de l'— dans les maiadies ca- 
chées, VI, 21; juger de ia méde- 
cine est affaire non des yeux du 
corps, mais des yeux de l'esprit, 
VI, 91. ᾿ 

ESQUILLE. Os fracturé d'une ma- 
nière simple et sans —, III, 493, 
6 24; 501,626; issue 6’ --, dans 
une fracture, LIT, 511, 6 28; si- 
gnes qui en indiquent la sortie, 
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NT. 513 ; traitement, b.; cas où 


de petites — doivent sortir, IV, | 


20; où de gresscs — doivent sor- | 
tir, th. 

ESSAI. C'est une connaissance 
cieuse, de savoir quels essais ont 
échoué et pourquoi ils ont échoué, 
IV, 213; c’est dans les inaladies 
les plus dangereuses qu'il faut 
faire des essais, VI, 317, ᾧ 24; 
dans une maladie qu'on ne con- 
nait pas, essayer les évacuants, et 
se diriger d'après les effets, VI, 
327. καὶ 34. 

ESTOMAC (plaie de l’)}, funeste, 
IV, 569, ξι8: pituite renfermée 
entre 1" --- οἵ le diaphragme, IV, 
093, $ 54: la terre est aux arbres 
ce que l’— est aux animaux, V, 
491. Ç 11: comparaison de l’— à 
un vase neuf ou vieux, V,493,6 11: 
aime les boissons froides et les 
aliments chauds, VI. 123; —, 
nom de l’æsophage, VIII, 541: ce 
que nous nommons aujourd'hui 
— est dit ventre doué de la vertu 
septique, 1b.; membrane devenue 

. Creuse et formant l'—, VIIL, 587. 

ETAIN (sonde 4). Vi, 451, 6 4, 
VIN, 445 ; verge d’— percée d'un 
chas, pour l’arrachement des po- 
lypes du nez, VII, 51, 53. ᾧ 35: 
tente d'— creuse qu’on met dans 
l'incision par où on a évacué le 
liquide de la poitrine. dans l’em- | 
pyème ; on la rogne au fur et à me- 
sure de la cicatrisation, VIF, 71; 
sonde solide d’— qu’on met dans 
l'incision de l'empyème, VII. 93; 
rte δὴ d'—, pour l'utérus, VIII, 

ÉTALAGE. En tout art, il est hon- 
teux, après beaucoup d'—, de 
ne rien faire d'utile, IV, 191, 
$ 44; cholsir le moyen qui fait le | 
moins d’—, 1V, 313. 

ÉTAT d’une maladie, l'époque de- 
puis le summum jusqu'au dé- 
clin. Examiner si les maladies ar- 
rivent tout d'abord à P—. V, 

ἴδ, (6. 

ETATS qui, survenant avant, pré- 
viennent les maladies, et, surve- 
ra après, les enlèvent, V, 501, 

20. 


ÉTÉ, guérit les maladies de l'hiver, ' 
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ΠῚ, 101; plaies de tête plus gra- 
vesen — qu'en hiver, III, 193; 
en —, appliquer le trépan dans 
les trois jours, 111, 241; dans les 
fractures ou cantusions du crâne 
la fièvre se déclare avant sept 
Jours en —, 1H, 253 ; Ja mort sur- 
vient en -- avant sept jours, 
dans les plaies de téte qui vont 
mal, 1], 255; en —, humecter 
fréquemment les compresses avec 
du vin, dans une plaie avec né- 
crose d'un os, III, 517: la nour- 
riture est supportée le plus difi- 
cilement en —, IV, 469, S 18: 
les fièvres quartes d’— sont cour- 
tes, IV, 479, 25; avec un — 
semblable au printemps, s'attendre 
à beaucoup de sueurs dans les 
fièvres, IV, 489, 6 6: — sec et 
boréal, automne piuvieux et aus- 
trai, maladies qui surviennent dans 
l'hiver qui suit, IV, 491, $ 13: 
commencement de l'—, saison fa- 
vorable aux enfants, 1V, 495, 
6 18; fin de l’— et commence- 
ment de l’automne, favorables 
aux vieillards, 1b.; maladies qui 
règnent dans l'—, 1b., Δ sen 
—, évacuer par le haut, IV, 503, 
$ 4 ; étre circonspect en — à faire 
vomir les gens qui vomissent dif- 
ficilement, 1V, 505, 67; en —, 
tétanos traité par les -affusions 
froides , 1V, 559, 6 21; anthrax 
en été à Cranon, V,:13, 8 1; 
causus, de préférence en —, 1b.. 
$ 2; flèvres d’— dans lesquelles 
ἢ! survient, chez les femmes, des 
aspérités miliaires, V, 101, 103; 
en — règnent les affections cho- 
lériques οἱ les fièvres intermitten- 
tes, V, 245, 6 71: — bilienx, rate 
affectée, V, 495; — ressemblant 
au printemps, maladies de solu- 
tion facile, 1b.: l’— engendre la 
bile, V, 497; la bile prévaut en 
—, VI, 49, 513 les maladies ac- 
crues en hiver cessent en —, VI, 
n1, © 8; fèvres d'—. V], 221, 
ᾧ 14; origine des maladies d’—, 
V1, 2:5, 617; en --- le risque 
est le moindre pour l'épilensie, 
NT, 361; eu —, pendant le jour, 
faire une sieste, VI, 523; —, de- 
puis les Plriades jusqu'au lever 
d'Arcturus, V1, 595; régime à sui- 
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vre en —- par les personnes assu- 
jetties à une vie laborieuse, VI, 
603; influence de l’— sur les con- 
séquences de la plénitude, VII, 
567, 6 44; son influence, VII, 
644, 21; maladies qui y règnent, 
Vill, 645, ÿ 23: est l’auxiliaire 
du causus, VIII, 667. 


ÉTERNUEMENTS, fâcheux dans les 
maladies du poumon, utiles dans 
les autres maladies graves, Il, 
147 ; une des sources du diagno- 
stic dans les maladies, 11, 671; 
on met un bandage à la poitrine 
lésée pour quelle ne soit pas 
ébranlée par l'—, 111, 335; pro- 
voquer l’— dans la luxation des 
vertèbres en avant, ne sert à rien, 
IV, 215; essayé pour la réduc- 
tion des vertèbres luxées, IV, 
383 ; — favorable, dans l'hystérie 
ou dans un accouchement Iabo- 
rieux, IV, 545, Ὁ 35; hoquet dis- 
sipé par les —, IV. 567, $ 13; 
échauffement de i’encépbale, ou 
vide qui est dans la tête se rem- 

lissant d'humidité, causes de l’—, 
V, 593, 6 51; différence des —, 
comme signe, V, 103; — provo- 
nt la sortie d’h boïdes, 
ν 245, 6 20; — eux dans 
les affections du poumon, mais 
non dans les autres , V, 671, 
6 393; l’—, provoqué par les 
errhins, exerce une violence, 
quand la femme se pince les nari- 
nes, VIII, 329; le provoquer par 
l’ellébore, dans la suffocation uté- 
rine, VIII, 385. 


ÉTÉSIENS (vents). Leur influence 
salutaire , II, 45; vents --- 1], 617, 
641 ; soufllant peu et sans régula- 
τό dans une année, ΠΙ, 69; V, 

ÉTHER (eaux tombant de l’), V, 
311, $ 17; ce que les anciens ont 
nommé —, VIII, 585. 

ÉTRIOPIE (cumin d’), ΥἹΙ, 159; 
VIII, 387. Voyg. cumin. 


ÉTHIOPIQUE (racine), VIl, 417, 
6 101. 


ÉTOILES de mer et chou, dans du 
vin, pour les douleurs utérines, 
ΥΙΙ, 359; — noires de mer et chou, 
à boire dans du vin, VIII, 385. 
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ÉTONNÉS (gens dits), par les uns, in- 
sensés, par les autres —, VI, 519. 
ÉTOUFFEMENT causé par les ‘éva- 
cuants, V, 231, 66 35, 42 et 43; 
fluxion vers les testicules dans les 

_—: V,491, 6 10. 

ETOUFFER. Malade qui étouffe, le 
secourir, VI, 147,6 5. 

ÉTOUPE de lin écru, pour un pes- 
saire, VII, 365, 431. 

ÉTOURDISSEMENT , à considérer 
Sr une plaie de tête, EI, 221, 

ι 243. 

ÉTRANGLEMENT des chairs dans 
une plaie de tête traitée malhabi- 
lement, 111, 245. 

ÊTRE. Absurde de prétendre qu'une 

. Chose qui est n’est pas, VI, 5. 

EÉTRILLE entourée d’une peau de vau- 
tour, pour ratisser l'orifice utérin, 
VII, 387. 

ÉTUDE (l'), diligente, comparée à la 
main-d'œuvre dans la culture, IV, 
641, 9 3. 

ÉTUDIANT ([}) commence dans l’offi- 
cine du médecin, IX, 207, 62; 
choses qui sont de l'instruction 
supérieure, IX, 219, $ 13. 

ÉTUDIER le malade, V, 419, Ç 2. 


ÉTUVE, favorise l'action des médi- 
caments évacuants, VII, 237. 

EUBEE (île d”); le jeune homme ve- 
nant de ]" —, abondantes évacua- 
tions, on les arrête, vomitif, il ne 
rend rien et meurt, V, 231, & 34. 

EUBIUS (l’homme ἃ), suppuration 
de la main, évacuant, mort, V, 
231, Ὁ 36. 

EUDÈME, hémorrhoïdes abondantes, 
devient exsangue; purgatif; opé- 
ration intempestive sur les hémor- 
rhotdes, fièvre, mort, V, 221, 
6 20. 

EUDÈME , affection de la rate, trai- 
tement infructueux prescrit par 
des médecins ; le médecin hippo- 
cratique le guérit, V, 46h, 6 119. 

EUMÉLIR roideur des membres: et 
des mâchoires guérie par une chute 
sur la tête, V, 223, 6 23. 

EUMENE (la femme d'), cas de fièvre 
automnale avec cardialgie, vers, 
V, 155, Ὁ 16. 

EUNUQUES, ue deviennent ni gout- 
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teux ni chauves, IV, 571, 6 28: 
l’—, résidant à Corinthe, humeurs 
énaisses coulant par le nez avec 
fièvre; errhins, V 
—, hydropique, V, 467. 6 122; 
explication de la castration, VII, 
473; pourquoi les — n’ont de poil 
ni au pubis ni au menton, Vi, 
509 ; ils ne deviennent pas chauves, 
parce que chez eux le phlegme 
as pas par le coït, WII, 
511. 

EUPHORBE, purgatif administré dans 
la douieur de côté, 11, 275; sub- 
stances qu’on y associe, 1d.; pro- 
pre à provoquer l'expulsion des 
gaz, 10.; euphorbia 
potion, contre la sompolence, II, 
523, 6 36; suc d’euphorbia cha- 


racias, sur des figues sèches, pur- 


gatif, I, 527, 6 38: euphorbia 

lus, avec de la farine, pour 
l’hydropisie, 1b., 6 39 ; —, entrant 
dans une préparation purgative, 
V, 465, 118. 

EUPHORBIA peplis ou peplion, V, 
353, 6 20. 

EUPOLÈME, maladie de la hanche, 
saignée du pied, purgation, sup- 
puration de la hanche, cautéri- 
sation avec le feu pour ouvrir 
l’abcès, mort; collection purulente 
longtemps méconnue; pratiquée 
plus tôt, l’opération aurait peut 
être réussi, V, 207, Ὁ 7. ᾿ 

EUPHRANOR (l'enfant d’),exanthème 
comme sont ies morsures de cou- 
sins, V, 255, 6 93. 

EUPHRON (l'enfant ἃ), exanthème, 
comme sont les morsures de cou- 
sins, V, 455, Ç 104. 

EUROPE, ses différences avec l'Asie, 


Π 53, 12; peuple scythe d'—, 
11, 67, ᾧ 17; les nations de l’— dif- 
t unes des autres, II, 83, 


$ 23; différentes populations en 
τ: Il, 87, 24. 


EUROPÉENS, différent plus entre | 


eux que jes Asiatiques, 1], 81; 
plus belliqueux que les Asiatiques, 
parce qu’ils ne sont pas gouvernés 
par des rois, IT, 85. 

EURYANAX (la 8116 d’), IL, 51. 


EURYDAMAS, pépipneumonie, dé- 
lire, traitement, amélioralion, 


183, $ 40; un | 


lus, en 


sommeil profond , jaunissement des 
yeux, mort, V, 207, 6 5. 
EURYLOQUE, Thessalien, chef de 
l'armée des Amphictyons,] X, 413. 
EUTYCHIDES, affection cholérique, 
pos d'urine, V, 249,6 79; 
choléra, accidents tétaniques sur 
les jambes, suppression de l'urine, 
V,431, 6 67. 
EUXENE (la femme d’), phthisie, V, 
419, Ὁ 50. ᾿ 


lÉVACUANT. Dans ce qui se juge ou 


est jugé, ne pas innover par des 
rarement et au début dans les affec- 
tions aiguës, 1V, 471, 6 24; un — 
continue à opérer tant que la soif 
n'est pas survenue, IV, 509, 6 19; 
spasme après l'administration d’un 
—, mauvais, 1V, 583, 6 25; mé- 
dicaments —, différences qu’ils 
présentent quant à l'espèce, à la 
préparation, à l'administration, V, 
105, 6 2, 231$ 35, 37, 485, ᾧὶ 6: 
remèdes —, VI, 11; vin doux 
employé pour l'administration des 
médicaments --- VI, 129; ce qu’on 
fait prendre le soir aux personnes 
évacuées, VI, 239, 251; remarque 
sur la force et la faiblesse des —, 
VI, 319; dans une maladie qu'on 
ne connaît pas, administrer un — 
i ne soit pas énergique, et se 
iriger d'après l'effet produit, VI, 
327; cas où les resserrants exer- 
cent la même action que les —, et 
les — que les resserrants, V1,333; 
diverses substances qui ont des 
propriétés évacuantes, VI, 557, 
54: l'action en est favorisée par 
étuves, VII, 237; médication 
évacuante, 1X, 105, 18. 
ÉVACUATIONS, 11, 275; — artif- 
cielles, signe qui indique qu’elles 
sont utiles, IV, 459, 6 2, IV, 503 
63, V, 311, S 10; conditions qu’il 
aut prendre en considération, IV, 
459, ᾧ 2; les — poussées à l'excès 
sont dangereuses, tb., $ 3: règle 
pour juger les — IV, 471, 6 23; 
quand il faut les pousser jusqu’à 
Jo lipothymie, ib.; une — telle 
qu’elle doit étre est bien suppor- 
tée, {δ., 6 25; convalescent 
a besoin d'—, IV, 473, Ὁ 8: exa- 
miner les — quand il Υ a mal de 
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gorge ou éruption au corps, pour | 


savoir si on peut donner de la 
pourriture, IV, 475,6 15 ς les ma- 
ladies qui proviennent de pléni- 


tude sont guéries par —, 1V, 417, | 


6 22; les gens bien portantis Εἰ 
ceux qui usent d'une mauvaise 
nourriture défaillent pendant les 
—, IV, 481, 6 36; quelles favo- 
riser, quelles arrêter, 1V, 503, 
6 2; — par rapport à l’été; à l'hi- 
ver, 10., ᾧ 4; par rapport à la 
canleule , ἐδ... 65; dans les — par 
une vole quelconque, sl le corps 
s'éloigne beaucoup de l'état na- 
turel, le danger est grand, IV, 
605, $ 81; — par le bas, provo- 
quées par les médicaments, signes 
qui indiquent qu’elles sont fa- 
vorables, V, 179, 6 34; faire 
attention aux moyens d'—, V, 
287, 6 16; — spontanées au dé- 
but; sinon, durée et danger, Ÿ, 
393, 6 60; — par le haut, par 
le bas, leurs caractères, V, 4179, 
3; les —, là où elles tendent, 
481, 6 4; facilité ou difi- 
culté ἃ les supporter, 1b.; si les 
— sont semblables, V, 483, 6 5; 
comment il faut juger les —, Y, 
487; — suivant les jours pairs ou 
impairs, tb.; dansles maladies 
aiguës , provoquer rarement de 
grandes —, 1b.; — aiguës [u- 
nestes, indiquées par la largue, V, 
635,6 226; — excessives, suile des 
médicamentsévacuants, mauvaises 
dans ies vomissements intempérés, 
V, 711, $ 554; signes mauvais 
dans les — excessives, 1b., 6 557; 
petites — de sang, d'urine, de 
vomissement, de selles, venant 
souvent, mauvaises, ib., 6 588; 
dans les — artificielles les selles 
variées ne sont pas fâcheuses, Lan- 
dis qu'elles le sont dans les — 
spontanées, V, 723, 6 596; dans 
les — arUfclelles, un sang ténu 
rendu en même temps est mauvais, 
V, 731, 6 629; — guérie par la 


péuess VI, 53, 93; VII, 233, 


ÉVACUER. Rendre le corps bien cou- 
lant quand on veut évacuer, IV, 473, 
9; 603, $ 71; les gens qui ont 


e corps sain sont évacués laborieu- 


sement, IV, 481,637; évacuer avec 


excès et subltementest dangereux, 
IV, 485, 6 51; cas où il faut — 
dès le premier jour, IV, 505,6 10; 
indication pour — par le haut, par 
le bas, IV, 509, Φ 18; il ne faut 

as — au commencement, V, 4217, 

60; — les humeurs du côté où 
elles tendent, V, 487 ; — souvent, 
mais loin de la crise, tb. 


ÉVAGON, fils de Daïtharsès; ordre, 
chez lui, de la fièvre, des crises 
et des récidives, 11, 663. 


EVALCIDAS , près de qui demeurait 
Silenus, 11, 685; la servante d'—. 
douleur de tête, urines hérissées ; 
fièvre, mort dans des spasmes 
violents, V, 461, ᾧ 112. 

ÉVANTHÈME, plante, VELI, 143. 

ÉVEILLER, V, 277. 

ÉVERGÈTE (l'enfant d'), dénudation 
de l’os du front, fièvre, mort, Ÿ, 
2517, 6 91, 

ÉVERGUS (l'enfant d’), déaudation 
de l'os du crâne, fièvre, mor:, Y, 
403, 8 35. 

SE AUCH LD (considérer les), 

4 ’ με 

EXAMEN du malade, dépend des fa- 
cilités qu'offre la constitution et 
du talent qu'a l'observateur pour 
l'observation, VI, 19, Φ 11: 

EXANTHÈMES larges, peu de prurit, 

" 1V, 567, 4.9: V, 285, S 15; — 
que l’on combat par la poudre 
d'enceus, V, 91, ᾧ 18; — comme 
sont les morsures de cousins, V, 
255, $ 93, 455, 6 104; les — 
qui anticipent , V, 331, 6 14; 
exantbème prurigineux, chaud, 
semblable à des brûlures, parais- 
sant sur la fin d’une fièvre hémi- 
tritée V, 411. ᾿ 

EXARMODUS (le garçon d’), plaie de 
tête, douleur dans la cuisse, cris 
éclatants, douleur du cou, V, 405. 


EXCES. L’— est ennemi de la na- 
ture, IV,488,9 δ]: l’—, V, 477; 
VI, 413; — dans une des quatre 
humeurs, cause de maladie, VII, 
543, ὁ 32, et 571 ; d'où vient cet 
excès, VII, 545, ᾧ 33. 

EXCISION d’un lambeau cireœmlaire 
putréfié, V, 207, 6 ἃ; — des hé- 
morrhoïdes, VI, 439, 63. 
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EXCITATION. Dans ce qui se juge | 


ou est usé; n’innover par aucune | 


excitation, IV, 469, ᾧ 20. 
EXCORIATIONS, ennemies du froid, 

amies du chaud, VII, 9,6 2; l'eau 

de mer n’y vaut rien, VII, 11, 63; 


le chaud yest bou, VII, 15, ὃ 6. | 


EXCRÉMENT. Ayant de violentes | 
pulisations, rendre subitement des 
— estmortel, V, 661, $ 362; — 
comme des crottes de chèvre, el 
épistaxis, mauvais, V, 124, 6 591. 

EXCRÉTIONS par la vessie, sembla- 
bles ou dissemblables à celles de 
l'état de santé, IV, 599, & 67; les 
— déposant comme des raclures. 
indiquent le besoin d'être évacué | 
par le bas, IV, 601, 6 68; exami- | 
ner les— , V,347, 8; examiner 
la constitution de la maladie d'a- 
près les premières —, V, 443, 6 ὅν] 
n'ont pas un rapport constant 
avec les renseignements qu'elles | 
fournissent, VI, 27; — diverses, 
ΧΩ ou contre la nature, ΙΧ, 105, 


EXERCÉ. Un corps-— et dense, suc- 
combe plus rapidement à |a pleu- 
résie et à la péripneumonié, Y, 
671, 6 392; les parties — résis- | 
tent plus à fa colliquation ou dés- | 
assimilation que les parlies non 
—, IX, 119, 951. 

EXERCER (s’), àexécuter toute chose 
. l’une ou nee main, li, 

; Cas P pour qu'on s'y 
RÉ | Υ, 180, À 8. - 

EXERCICE. Passage soudain du γὸ- 
pos à un — excessif, plus nuisible 
que le passage de l'— à un excès 
de repos, 11, 319, 325; diminuer 
la quantité des aliments quand on 
passe subitement d’une grande ac- 
tivité corporelle au repos, |1, 229; 
—gymnastiques, recommandés aux 
personnes qui ont été opérées des 
héworrhoïdes, 11, 517; l'— forti- 
fie, 111,325; — remédiant jusqu'à 
un certain point à l’évervation des 
chairs daus une iuxation non ré- 
duite, IV, 231, 231, 251; l'— dé- 
veloppe les parties et les rend tar- 
dives à vieillir, IV, 255; l'—, 
fortifie chaquepartie, IV, 367; le 
défaut d'— dépreve chaque partie, 
tb. ; diminuer les — au fur ei à 


mesure de l’atténuation, V, 293, 
$ 1; signe de l'excès dans les 
—, 1b.; les — doivent précéder 
les aliments, V,315, 623; l'—est 
aliment pour les chairs et sommeil 
pour les viscères, V, 317,6 5; la 
réflexion est l’'— de l'âne, 1b.; — 
ou repos, dans une maladie, VI, 9; 
maladies dues à l’—, guéries par 
le repos, VI, 53, 55: faire de l'—, 
on veut maigrir, VI, 77, 

4; — suivant la saison, VI, 83, 
7; Re l’— à un excès d’'ali- 
ment, V1, 99, 6 7; — et aliments, 
ont des vertus opposées, Vi, 471; 
les connaître pour écrire sur le ré- 
gime, ἐν. : — naturelset — forcés, 
%.; proportion suivant les diverses 
conditions, tb. ; rapport des — avec 
les corps suivant les diverses pro- 
portions d’eau et de feu dont les 
corps sont formés, VI, 509; rap- 
port des — avec l'intelligence sui- 
vant les diverses proportions d’eau 
et de feu qui la constituent, VI, 
515; division des —en naturels et 
violents, VI], 575, $ 61; — natu- 
turels, ceux de la vue, de l’ouïe, 
de la voix, de la pensée; cflets de 
chacun d'eux, 1b.; promenade, — 
paturel; effets que produisent les 
différentes promenades, V1, 377, 
$ 62: --- violents; diverses espèces ; 
effets produits, VI, 519, 663; 581, 
6 64 ; — dans la poussitre , — 
avec l’huile, V1, 583, & 65; remé- 
dier à l’excès des—par la juste me- 
sure des aliments, 1b., ᾧ 66; signes 
qui montrent ce qui l’emporte, ou 
les — sur les aliments ou 165 ali- 
ments sur les— , VI, 593. 6 67; 
— recommandés l'hiver pour les 
gens assujettis à une vie laborieuse, 
V1, 595, 6 68; diagnostic, si les 
aliments surmontent les —,ouctice 
versa, V1, 605, 6 69; 1“ cas, où 
les — l'emportent sur les aliments, 
caractérisé par la décoloration du 
teint et par des rapports aigres ; 
traitement, VI, 619, 416: 2° cas, 
caractérisé par des rapports aigres; 
traitement, VI, 621,8 77; 3°css, 
caractérisé par des vomissements 
tanés ; traitement, VI, 623, 

18 ; nature qui a pius besoin d’— 
que d’aliment , 50.; 4° cas, ca- 
ractérisé par des selles où les ali- 
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ments passent liquides et non di- 
gérés; traitement, VI, 625, $ 79; 
85 cas, caractérisé par des selles 


qui ne sont pas corrompues ; trai- | 


tement, ΥἹ. 621, 6 80; 6°cas, ca- 
ractérisé par des selles liquides et 
corrompues; traitement, VI, 629, 
81; 7° cas, caractérisé par des 
selles sèches et calcinées ; traite- 
ment, VI, 631, 6 82; 8° cas, ca- 
ractérisé par des frissonnements à 
la suite des promenades du matin; 
traitement, VI,633, S83;9° cas, 
caractérisé par des frissonnements 
à la suite des — du gymnase, VI, 
635, ᾧ 84; remarques générales 
sur les cas où les — l’emportent 
sur les aliments, VI, 637, 6 &; 
résultat des — sur la distribution 
de l'humeur, VII, 571. 


EXFOLIATION de lamelles osseuses 
dans une fracture, III, 511, 6 28; | 


traitement, 1b.: — des os sous 
l'influence de la dessiccation et de 
la corruption, III, 535; en cas d'— 
prévue, il ne faut pas reséquer, ΠῚ, 
537,6 33; —des extrémités osseu- 
ses , IV, 281 ; — peu étendue dans 
les os qui, dans les luxations, per- 
cent les téguments, 1V, 377; — de 
l'os, avec des ulcères durant plus 
d’un an, IV, 575, 6 45; dans le 
sphacèle, — de l'os, IV, 605, 6 78; 
— d’un os de la tête, V, 309, 65; 
contusion de l’occiput et guérison 
sans —, V, 405 ; — de l’os, dans 
le sphacèle d’une dent, V, 637, 
232 ; signes de l’— d’un tendon, 
’un os, IX, 43, ( 15. 
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$S 14; couleur, +b., suppression 
de l’—, δι; — qui n'apaise 
pas la douleur, mauvaise, 5b.; ca. 
ractère qu'elle prend dans les sup 
urations de la poitrine, 11, 149, 
$ 15 ; — à la fois purulente et bi- 
ieuse, 1], 189; — de matières 
épaisses dans le causus, il, 397; 
coction dans l’expectoration, II, 
461 ; —, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, II, 671; 
— noirâtres, sanguinolentes, fé- 
tides, bilieuses, dans les fièvres non 
intermittentes, IV, 519,647,et603, 
Φ 70; dans la phthisie, quand l’— 
s'arrête, mort, ΙΥ̓͂,..581, 16: 605, 
6 79; avec ia diarrhée, chez les 
phthisiques, suppression de |’ — 
V, 605,6 79; — douloureuses, ν᾽ 
Ἴδι6 6:--- singulière dans un asthme 


Υ͂, 809, 6 ἃ; — purulente, dans un 


cas de fièvre, durant plus de 70 jours 
et se terminant par Ja mort, V, 
319, Ὁ 7; — jaune, V, 389, GS 12, 
13 et 14, — purulente dans une 
douleur de côté, V, 391, 616; — 
purulente, éeumeuse, bouillonnant 
au-dessus du vase, V, 399, 66 26 
et 27; i’— jaune est de mauvaise 
apparence, V, 407, 6 39; — en 
rapport avec l'humeur, V, 503; — 
violente, V, 543, ᾧ 106, 653, 
6 314; ce que l’— annonce, s’ar- 
rétant ou procédant, V, 637, 
ὗ 237 ; --- de pus douce au goût et 
ndolente, solution dans l’angine, 
V, 661, 6 359 ; — pituiteuse, pré- 
venant un empyème, &b., 6 361; — 
dissipant la douleur, bonne; ne la 
dissipant pas, mauvaise, Ÿ, 667, 


EXHALAISON morbifique, contenue 

- dans l’air, en cas de maladies épi- 
démiques, VI, 55. 

EXHALATION du chaud par une ul- 
cération, VI, 181: —, par les in- 
terstices intérieurs, d’une partie 
de l'humeur, VII, 569; procurer 
au corps dans les fièvres une égale 
— et respiration, VIII, 660. 

EXPECTORANT : aurone dans l’oxy- 
mel et poivre, 11, 465; autre : 
ellébore blanc, thapsie, élaté- 
rion, de chaque dose égale, VII, 
141; autres, VII, 143; autres, 
VII, 151. 

EXPECTORATION, dans les maladies 
du poumon et des côtés, 11, 145, 


6385; — bilieuse avec des cra- 
chats de pus, mort d'ordinaire le 
14° jour, 1b., 6 386; —de pus dans 
la rupture des empyèmes ; impor- 
tance de Ja qualité de ce pus, V, 
673, 396: l’enrouement avec toux 
et selles liquides amène une — de 
pus, V, 677, 6 408; douleur de 
côté avec fièvre longue, —de pus, 
1b., Ὁ 414; pourquoi l’— des cra- 
chats et du pus est plus difficile 
chez les jeunes gens, plus facile 
chez les vieillards, VI, 187, 6 22; 
comment se fait l’— sanguinoiente 
et Hvide, dans lagleurésie et la pé- 
ripneumonie, VI, 203, 6 31 ; quand 
l'— est un peu épaisse dès le dé- 
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but, la maladie est intense, ἰδ. ; 
— , amenant le dégorgement du 
poumon dans la péripneumonie, 
et favorisée par les aliments très- 
gras et très-salés, VII, 45; — douce 
au goût, annonçant la suppuration 


du poumon, VII, 137-153. Voy. | 


CRACHAT. 


EXPÉRIENCE, trompeuse, IV, 459, 
6 1; difficulté de 1ῇ--- V, 477; c’est 
surtout dans les maladies cachées 
que l’— l’emporte sur l’inexpé- 
rience, VI, 91; — sur un animal 
vivant, IX, 81, Ὁ 2; l'— raisonnée, 
guide du médecin, IX, 251. 

EXPIATEURS (les), prennent un 


semblant de piété et de science 
supérieure, VI, 355. 


EXPIRATIONS se faisant avec un 


bruit nasal et un amaigrissement 
sans raison, annoncent l’avorte- 


ment, V, 703, 6 509, et 707, | 


6 529. 


EXPOSITION. Étudier l'— de la 


ville où l’on vient exercer la 
médecine, II, 13; — aux vents 
chauds, 11, 15, ᾧ 3; conditions 
des eaux, état de la santé, mala- 
dies endémiques avec cette —, 1b.: 
ies maladies aiguës y sont peu fré- 
quentes, 1b.; — aux vents froids, 
11,19, $ 4; condition des eaux, 
état de santé, maladies endé- 


miques avec cette —+, 1b.; état du | 


moral dans ces localités, ἐδ.: — 
aux vents d'est, condition des 
eaux, état de la santé, 11, 23, 65; 
— aux vents d'ouest, condition 
des eaux, état de la santé, II, 25, 
6 6; une telie — ressemble à l'au- 
. tomne, 1b.; l’— influe sur la 
qualité des eaux, Il, 27, 6 7; 
dans [65 — favorables pour je 30- 
leil et pour ies vents, on souffre 
moins des perturbations des sai- 
sons, II, 49. 
EXPULSION. Calcul des jours pour 
l'— des aïiments et huineurs, VII, 
565, 867, 569. 
EXSANGUE. L’os nécrosé se sépare 
en devenant —, III, 247; saignée 
jusqu’à rendre —, V, 207, 6 6; 
parties — : la cervelle, la moelle, 
VI, 553. 
EXTENSION (l) d'un membre doit 


TOM, IX, 


+ 
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être selon la conformation natu- . 
relle, ΠῚ, 319, 6 15; — ou 
flexion , attitude moyenne suivant 
la partie, 1b.; l’— est l'attitude la 
mieux supportée par la jambe, (Ὁ.; 
— pratiquée par le médecin, 5b.s 
après l’—, conserver les rapports 
des muscles, des veines, des 1lji- 
gaments, des os, 1b.; la plus 
forte pour les parties les plus 
grandes, et à où il y a deux os 
fracturés, III, 321, ᾧ 16: plus 
forte pour le radius que pour le 
cubitus, 1b.; — trop forte, nuisi- 
ble, excepté chez les enfants, 10.3; 
— pour aider le traitement, dans 
les luxations , les entorses, les 
diastases , les fractures d'extré- 
mités articulaires, les pieds bots, 
I], 329 ; comment il faut la faire 
dans les luxations et les fractures, 
11, 418: — poussée trop loin 
chez un enfant, Ill, 529; mode 
d’— pour la fracture de l’humé- 
rus, l’avant-bras étant fléchi sur 
le bras, IT, 445, Ὁ 8; position du 
blessé, 1b.; contre-extension, pra- 
tiquée par un bois passé sous l’é- 
paule, 1b.; — pratiquée par un 
poids suspendu à l’avant-bras, ou 
par un aide, 1b.; dans la fracture 
du fémur, un excès d'— ne nuit 
pas, III, 483; appareil d’'— con- 
tinue pour la fracture de ia jambe, 
II, 517, 6 30; description de cet 
appareil, tb.: avantages qu’il a, 
ἐδ. mais il doit être bien fait et 
bien appliqué, 1b.; peu de con- 
fiance dans l’— pour la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 215; 
connexions qui existent entre l”— 
de diverses articulations, 1V, 241: 
modes d’ — et de contre- — 

IV, 295; à l'— et au levier aucune 
luxation ne peut résister , IV, 
303, 6 74; règles de l'—, IV, 
383; description de l’— pour la 
cuisse luxée, IV, 385: attitude 
où fi faut pratiquer l'—, 1V, 391; 
appareil d’— continue , IV, 393. 


EXTÉRIEUR. Os — de la jambe 


ou péroné; fracture, III, 481; 
concours des choses extérieures, 
1V, 459, 61; parties — froides, 
parties intérieures brûlantes, et 
soif, grand danger, IV, b21, 
6 48, 603, 6 73; l’— est affecté 


38 
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1, 10. 
ÉÂTERNÉ. Us — de la fambe ou 
péroné, IV, 341. Voy. EXTÉRIEUR. 
EXTRACTION du fetus mert, VII, 
468 , 6 249. 


EXTRAVASÉ. Ne pasrénferiher 
PE les Rumeurs -- La 


TASLE ALPHAMÉTIQUE 
ὁ l'iitéMeur, et oice versd, Ÿ, | EXTRÉMITÉS 


(lé réfroidtssetient 
des), mauvais, darts les maladies 
aiguës, IV, 5179, $ 1; dans une 
violente douleur de ventre, IV, 
883, 6 26 ; — froides, avec la poi- 
(εἰπέ et le ventre chauds, Mauvais 
signe, V,693,6 482; les — suppdr- 
tent bien le froid, VI, 123; elles 
obéissent promptement sut [0Βυσέν- 
cès du froid et du chaud, VI, 195. 


F 


FACE. Piôtoëtic qu'oh en tire dahs 
maladies 11,118, 62; dé- 
omposition de 14 --- dahs les mala- 
des igues , b.; annonce de $pasmes 


vient de la face, Ÿ, 547, 
114; érysipêle de la —, Υ͂, 
7,6 196 ; ce que signifie la dé- 

composition de la face, V, 629, 
209; peinture de cette décomm- 
position, tb.; douleurs et spas- 
mes, venant de la —, V, 643, 
265; — cessant d’être vultueuse, 
n signe, VIII, 664; maütais si- 
gnes fournis par la —, Vill, 668. 


FACIAL. Distorsions faciales (para- 
lysies faciales), IX, 69, ᾧ 38, 

FACILITÉ, l’une des règles pour les 

tions et les bandages, III, 

: agir avec — en appliquant 

an bandage, c’est épargner des 
douleurs, HI, 291. 

FACULTÉ (ne ét non ane) dans le 
corps, IX, 111, 6 22. 

FAIBLE. Le — est celui qui 56 rap 
proche le plus du malade, 1, 597; 
quand [6 corps a attiré à lui d’un 
äliment ce qui lui convient, le 
reste devient — et ne cause plus 
aucuu trouble, VI, 259 ; substan- 
ces —, savoir leur donner de la 
force, VI, 469. | 

FAIBLESSE. Les médecins ne sa- 
vent pas distinguer les diverses sor- 
tes de —, 11, 315: résultant de la 
vacuité des vaisseaux, de quelque 
irrltation débilitante, de l’acuñté 
du mal, *b.; prendre la — résal- 
tant de l’acuité da mat pour la 


— résultant de la vacuité des vais- 
Beaux, est une erreut dangereuse, 
U, 317 ; l'erreur contraire est ri- 
. dtculé et non sans quelque dan- 
ger, 4b.; — annoncée, quand, 
dans une fièvre, le corps se fond 
outre mesure, IV, 419, 6 928; 
cas de — des jambes et des bras, 
V, 381, 6 9; les —, aucune éva- 
euation n’existant, sont fâcheuses, 
V, 521, € 40; — sans raison, fâ- 
cheuse, V, 597, ᾧ 54; la — du 
corps est cause du défaut de rè- 
gle en médecine, VI, 337, G 43; 
la — humaine, l'avoir Ljours 
présente à l'esprit, IX, 9,61]; 

FAIM. La — exclut le travail, IV, 
415, 6 16; boire du vin apalse la 
—, 1V, 477, Ὁ 21; traiter par la 
— et les médicaments les maladies 

qui; étant des ulcères, fonit sail- 

lies au-dessus de la peau, Vi, 

329, ᾧ 56, 

FAISABLE, Choses — et choses non 
—,V1, 141, $ 153. 

FAIT. Les gens qui savent leurs mé- 
tiers se plaisent plus à prouver 
par des faits que par des paroles, 

FARINE cuite, en faire manger dans 
le tétanos, Il, 471; — de fro- 
ment, on en saupoudre le lait 
d'ânesse dans le dérangement apy- 
rétique du ventre , Il, 503; eau 

uf ἃ servi à laver de la — de blé 
e l’année, employée à faire un 
pote avec le pavat et le miel, 
, 519; — employée ἃ pétrir de 
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 Peuphorbia péplus et à en faire des 


massepains, pour l’hydropisie, ἢ}, 
527; — de διό de deùx mois, en 
faire une pâte collante pour la 
contusion du nez, IV, 163; sielle 
ne colle pas assez, y ajouter de la 
udre d’encens ou de la gomme, 
.; — chaude avec vin pur, pour 
la gorge, V, 135, 6 6; --- mangée 
chaude dans la fièvre provenant 
de fatigue, V, 139, ᾧ 31; grosse 
— grillée, employée D resser- 
rer le ventre, V, 183, 6 Δ΄; — 
délayée, donnée en boisson, V. 
205, 6 2; eau de —, donnée en 
un cas d'hémorrhagie intestinale 
Ÿ. 483: dans un cas de fièvre, V, 
437, 6 80 ; lavure de farine culte, 
1d.; selles semblables à de la —, 
V,721, 6590; à de la — gros- 
sière de lentilles ou de pois chi- 
ches, V, 729, ᾧ 621; — cuite, 
émolllente, on la détrempeayec du 
vin blanc, VI, 131, 65; — pétrie 
avec de l'eau ou du vin, δ cata- 
plasme . dans les plaies, VI, 249; 
en potage, dans Îles maladies VI, 
251, 6 40; pain fait avec la — 
blatée ou non blutée, VI, 261, 
6 52; — blutée, bne dans de l’eau, 
rafraichit, VI, 541; cuite dans le 
lait, dans l'eau, 1b.; mets de —, 
avec du miel et de l’hulle, cau- 
sant de la chaleur et des flatuosi- 
tés, 1d.; fleur dè —, forte et 
nourrissante, VI, 543; — de blé 
de trois mois, éau saupoudrée de 
cette —, VII, 35; — cuite dans 
du vin et de l'huile, en cata- 
plasme, Vil, 47; fatre prendre 
de là — de froment froide et 
boire de l’eau par-dessus, VII, 
ὅδ. $ 29; — et eau, en boisson, 
VII, 61, $ 42; grosse — cuite, à 
prendre dans les affections de fai- 
trine, UT ΔΝ 183; — cuile, 
avec du miel, potage, VII, 207 
267; pétrie avec du vin, VII 
24°: — non lavée, en pessaire 
VII. 352: à boire dans de l’eau 
Vif. 351; — lavée, en pessaire 
pour les lochies, VIII, 171; eau 
dans laquelle ἃ bouilli de la —, 
coatre le vomissement, Vili, 223, 
: — pure, en pessaire, VIN], 
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81, 6 197. 
FATIGUE. IT, 323; est-ce que chez 


les pereranes fatiguées les dépôts 
se font sur les pieds? Te 
4 27; dans les douleurs nées de fa- 
tigue, affusions chaudes avec l’eau 
de mer, avec le vinaigre, V, 435, 
76; rapport eptre ls dépois et 
ῬΑ es 5: οηί menée \r 
67; — guérie parlerepos, VI, 
93, δὴ —, cause de inalsdies, 
VI, 143, $ 2; causant la ruptare 
des velrrales dans le poumon, VI, 
163; produisant une rupture en 
avant Ou en arrière, VI, 167; —, 
sorte de violences extérieure, ὙΠ, 
583. 

RATIEURR: πὲ pue ni Les 
ment de se fatiguer. 
III, 533. | 

FAUSSES-COUCHES produites 
certaines saisons, IV, 491, Ὁ 12. 


FAUSSES MEMBRANES dans la piè- 
vre, VIH, 93. 

FAUTE. La punition des — du mé- 
decin, comme du pilote, ne se fait 
pas attendre, 1. 591; --- que les 
médecins commettent dans l'ad- 
ministration de la ptisane entière 
et du suc de ptisane ( 
d'orge ou non passée), II, 

309; la divinité purifie les plus 

grandes et les hs impies de no6 

—, et nous en lave, VI, 368. 


FAUVE. Ceux qui avalent les 
—, attaqués de préférence de la 
phthiste épidémique, III, 99. 
FAŸUS, produit par le phlegme, 
VI, 247, $ 35, — à redouter chez 
les nie IX, 33; — , IX, 105, 


FÉBRICITANT. Un régime bumide 
convient aux —, IV, 467, Φ 16; 
lait mauvais aux —, IV, 667, 

64; les — tués par Hérodicus, 

. 303, $ 18; ne pas administrer 
les errhins à un fébricitant, de 
peur de délire, VI, 325. ᾧ 33; 
de petits ulcères livides tout au- 
tour, survenant chez un — affai- 
bli, annonce de mort, ἐδ. ex- 
poser au serein de la nuit ce 
qu’on doune à un —, à moins que 
le ventre ne soit trop relâché, 
ΥἹΙ, 161. . 

FEÉBRICULE continue, ἢ}. 109. 


FÉBRILE. Os devenant fébrile et en- 
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flammé dans les plaies de tête, I, 
245 ; conditions qui provoquent les 
mouvements — dans une plaie, 
1], 527 ; frissons — provoqués par 
les applications froides dans les 
fractures avec îssue des fragments, 
11, 537; l’état —, ennemi des 
luttes, des promenades, des cour- 
ses, des frictions, V, 303, Φ 18; 
la chaleur — commence de pré- 
férence par le ventre inférieur, V, 
323, Ὁ 16; frisson —, de très- 
mauvais augure, dans l’angine de 
récidive de la toux épidémique de 
Périnthe, V, 337; chaleur —., 
cédant à la main, V, 441. 


FÉCONDITÉ de la femme; moyens 
explorateurs, VIII, 179. 


FEMELLE. Explication de la forma- 
tion des — ; elles tiennent plus de 
l'eau, VI, 501; régime à suivre 
pour engendrer une fille, 1b.; les 
— sont its froides et plus hu- 
mides, VI, 513, $ 34. 
FEMMES. Beaucoup de —— malades 
dans la 3° constitution de Thasos, 
Il, 647 ; accouchements laborieux, 
tb. ; dans les fièvres, les règles se 
montrèrent, 1b.; chez quelques- 
unes, à la fois, épistaxis et règles, 
6b.; chez quelques jeunes filles, la 
menstruation s'établit alors pour 
la première fois, 1b.; aucune de 
celles qui présentèrent ces phé- 
nomènes, ne mourut, ÎI, 649; 
celles qui se trouvaient enceintes, 
avortèrent, tb. ; quelles — furent 
sauvées dans les fièvres de la 
3° constitution à Thasos, Il, 657, 
659; — dont on emploie les 
doigts pour maintenir réduite la 
fracture du nez, IV, 167; ma- 
Ladies qui surviennent aux — par un 
üiver secet boréal et un printemps 
pluvieux et austral, IV, 491, 6 11; 
effets de certaines saisons sur les 
— enceintes, tb, $ 12; un automne 
boréal leur est favorable, ΕΥ̓, 493, 
δι endroits où chez la — le 
risson commence, IV, 561, 6 69; 
— ,uonambidextre, 1V,589, & 43; 
se garder de séduire les —, libres 
ou esclaves, dans les maisons où 
l'on entre comme médecin, IV, 
631; énumération d'accidents qu'é- 
nrouvent des — dans des fièvres 
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avec nausées et frissons, V, 103; 
les — furent moins attaquées de 
la toux épidémique de Périnthe 
que les hommes, V, 335 ; raisons, 
données par l’auteur, de cette im- 
munité, 1b.; les — libres furent 
moins affectées de l’angine de ré- 
cidive, que les — esclaves, tb. ; 
respiration obscure chez les — qui 
ne font point d'enfants, mauvaise, 
V, 343, Φ 8; — prenant l’appa- 
rence virile après la suppression 
des règles, V, 357; les parotides 
suppurant dans les maladies lon- 
gues, si le pus n’est pas blanc et 
inodore, sont funestes surtout chez 
les —, Ÿ, 629, 6 203; — engour- 
dies, éprouvant un sentiment de 
brisement, tourmentées vers la 
crise, ont d’abondantes sueurs, 
V, 103, $ 510; régime sec recom- 
mandé pour les —, VI, 81, 66; 
le vinaigre nuit aux — par son 
odeur, VI, 129: maladies des —., 


promesse de s’en occuper dans un 
traité, VI, 245, Ὁ 33; maladies 
de —, VI, 345, 6 47; trois es- 


de —, suivant la prévalence 
variable du principe mâle ou du 
principe femelle, VI, 505, 6 29; 
nature de la —, et ses maladies, 
VII, 313, 6 1; constitutions des 
— et leurs couleurs ἐν... la — ἃ 
aussi une éjaculation, VII, 475, 
Si : de la jouissance qu'elleéprouve 
ans le coît, 1b.; influence favo- 
rable des rapports sexuels, 1b. ; 
traité sur les maladies des —, 1. ; 
— plus humide que l’homme, VII, 
495, ᾧ 15; maladie des —, 1b.; 
pourquoi Îles — n’ont de poils ni 
au menton, ni sur le corps, ἐδ. ; 
une — qui n’a pas eu d'enfants 
est affectée plus vite et plus gra- 
vement par les menstrues qu’une 
— qui en a eu, VIH ,11 ; le corps 
féminin a la cha plus lâche et 
plus molle que le corps masculin : 
c'est pourquoi il retire plus d'hu- 
meurs du ventre ; comparaison 
avec de la laine nettoyée et: un 
drap de tissu serré, Υ11}. 13; la 
— est plus chaude que l’homme, 
tb. ; réflexions générales sur les 
maladies des —, VIII, 123, ΟῚ; 
les médecins les méconnaissent 
souvent, ib.; les maladies des — 
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diffèrent beaucoup de celles des 
hommes, VIll, 127, 662; pra- 
tiques et traitements que les — 
font de leur chef, VIII, 141, 6 67; 
complexions des —, par rapport 
aux écoulements, VIII,239,6111 ; 
comparaison de la constitution de 
la — avec celle de l’homme, VIII, 
573; quelles sont les — Qui con- 
naissent quand elles ont conçu, 
VII, 611. 

FEMME. Observations particulières 
de femmes malades : la — de Mné- 
sistrate affectée de dyssenteriedans 
les fièvres de la 3° constitution à 
Thbasos, 11, 649; une —, qui de- 
meurait sur le bord de la mer, 
fut prise d’une forte fièvre, étant 
grosse de trois mois, 11, 713; le 
3° Jour, convulsions; paralysie 
de la main droite, 1b.; douleur à 
la clavicule gauche, 1b.; 71° jour, 
intermission , Il, 715; le 11° jour, 
récidive , b.; solution , le 14° jour, 
II, 717: la —, qui demeurait 
chez Aristion, III, 58: affectée 
d’angine, 1b.; ie mal commença 
par la langue, tb.; tuméfaction 
dure et d’un rouge obscur sur 
Je col et sur la poitrine, 1b.; les 
boissons revenaient par les nari- 
nes, Ill, 55; interprétation des 
caractères, 1b.; la — qui était 
couchée chez Tisamène, III, 59; 
elle présenta des symptômes d'i- 
léus, ἐδ. ; vomissements fréquents, 
1b.; selles sans coction, ténues, 
petites, 1b.; dort, 1b.; une — , de 
la maison de Pantimidès, III, 61; 
histoire de sa maladie, ἐδ. ; avor- 
tement, 1b. ; le 155 jour, fièvre in- 
tense, 1b.; ventre relâché durant 
tout le cours de la maladie, 1b.; 
meurt le 7° jour, ib.; causus, ἐδ. ; 
—d'OEcetes, histoire desa maladie, 
Ill, 61; avorte au 5° mols et est 
aussitôt prise de fièvre, 1b.; 4° jour, 
distorsion de l'œil droit, II, 63; 
mort le 7° jour, 1b.; phrénitis, 
ἐδ.; — qui demeurait sur le mar- 
ché des Menteurs, {|| 63 ; histoire 
de sa maladie, ἰδ. : fièvre, à la 
suite de j’accouchement, ‘1b.; 
2° jour, petit frisson , ‘III, 65; 
ἀπ jour, frisson, ἰδ. 7° jour, 
sueur froide et algidité, 1b.; 
9° jour, diminution des accidents. 


1b.; 10° jour, frisson et aggrava- 
tion, 111, 67; vomissements fré- 
quents durant le cours de la ma- 
ladie, 1b.; 14° jour, épistaxis et 
mort, 1b.; cas de causus, ἰδ. la 
— g demeurait à Thasos près 
de l’Eau-Froide, II! , 109; histoire 
de sa maladie, ΕΠ], 111; après 
l'accouchement, les purgations 
ne se faisant pas, fièvre algue et 
tremblante, +1b.; délire, ἰδ. : 
11° jour, retour de la raison, mais 
coma, 1d.; 21° jour, apyrexie, 
mais douleur à la hanche droite, 
40. ; retour de la fièvre, tb. ; 40° jour, 
allégement du côté de la hancbe, 
mais toux continuelle et humide, 
4δ. ; redoubiements erratiques. 20. ; 
dégoût des aliments, Ni, 113; 
60" jour, la toux disparut sans si- 
gue, 1b.; la joue du côté droit est 
prise de mouvements convulsifs, 
1b.; perte de la voix, 1b.; urines 
noires, 1b.; mort le 80° jour, ἐδ. ; 
l’atrabile lui dérangeait l'esprit, 
tb. ; interprétation des caractères, 
ἐδ. une —, dans l’île de Thasos, 
1, 135; elle demeurait auprès de 
Pylade, dans la Plaine, ib.: elle 
était d'un caractère triste et eut 
un chagrin, 1b.; au 155 jour, ter- 
reurs, fébricule, convulsions fré- 
quentes, 1b.; elle tenait des discours 
obscènes, ἴδ. ; 3° jour, 65 convul- 
sions cessent, mais sont remplacées 
par le coma avec des alternatives 
de réveil et d’agitation, ἐδ. ; sueur 
abondante et chaude, solution de 
la maladie, 1d.; vers le 3° jour, 
urines noires, ténues, avec un 
énéorème arrondi qui ne se déposa 
pas, ἰδ. ; vers la crise, règles abon- 
dantes, 1b.; une — malade, à Cy- 
zique, ΠῚ, 141; histoire de sa 
maladie, 1b.; elie accouche de deux 


Jumelles, 1b.; accouchement labo- 


rieux ; purgations non complètes, 
ἐδ. fièvre tremblante et vive, 1b.: 
douleur dans la tête et ‘ans le 
cou, tb. ; taciturne, refrognée, n'o- 
béissant pas aux prescriptions, 1b.:; 
pausées, ventre irrégulier, 1D.; 
urine ténue et incolore, 1b.; 6° jour, 
beaucoup de délire, III, 143; 
11° jour, transport, urine noire, 
ténue, et, par intervalles, huileuse, 
ἐδ.; 14° jour. convulsions; sup- 
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pression d'urine, ΠΙ, 143; 16° jour, 


perte de Ja voix, #b.; 17° jour, 
mort, tb.; phrénitis, 1b.; interpré- 


tation des caractères ,1b,; la —de | 
Déalcès, ἡ! demeuralt ἃ Thasos, | 


dags la Plaine, 1b,; histoire de 
sa maladie, tb.; à la suite d’un 
chagrio clle est prise d’une fièvre 
vive et tremblante, 1b.; elle attirait 
sur elle ses coyyertures, et ramas- 

it des flacons, 1b.; pleurs rem- 

cés par des alternatives de rire, 
D. 14° jour, respiration par ihter- 


valles grande et rare, et de rechef 


Ne HT, 145: ]7° jour, 
boissons traversent le ventre 
sans s'y arrêter, 1b.; tension et 
aridité de la peau, 1b.; 21° jour, 
mort, I, 147; respiraljon rare 
et grande durant tout le cours de 
lg maladie ; insensibilité, IIT, 147; 
phrénitis, 1b.; la — de Stro- 
Mmargus, avortement, enflure, V, 
ἐδ, ἢ ἀς Cas d'une ---, qui dans 
l'épidémie de toux de | érinthe, 
ρυϊ la toux et, à Ja suite, une pa- 
ralysie, V, 89, $ 8; une — ac- 
couche de deux jumelles; enflure 
générale ; écoulement rouge, puis 
blanc; cet écoulement génait les 
approches sexuelles, V, 93, 6 20; 
Ja —, qui eut la mâchoire tirée, 
coptracture à gauche dans Je ven- 
tre, V, 179, $ 36; une ---, à Phè- 
res, céphalaigie invétérée, qui cesse 
par la grossesse, V, 213, αὶ 12; 
une —, à Larisse, accouchement 
d’un enfant mort, ayant le bras 
droit adhérent au côté, Υ͂, 213, 
6 13; la —, qui s'égorgea clle- 
même, étouffement, purgatif, V, 
231, 633; une —, en santé, pur- 
gatif administré pour conception, 
très-graves accidents, affusions 
froides, rétablissement, V, 233, 
6 42; la —, soignée à Cranon, 
rate grosse, fièvre ardente, respi- 
rauon génée, sueur, V, 295, 2; 
la —, demeurant en haut des por- 
tes, fébricule, puis douleur dans 
le cou, le dos et les lombes, res- 
serrement des mdchoires, connaïis- 
sance conservée. fomentalions, 
hydromel tiède, guérison, V, 379, 

8; la —, qui demeuraiten haut, 
èvre aiguë, joue très-rouge ; le 
6° jour, défaillance, perte de la 
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arole; le 7°, sueur et guérison, 
, 395, $ 28, di 


FÉMUR (tête du); aa direction par 


rapport au tibia, Ill, 481 ; frac- 
ture du —, 493; voy. ΟΥἹ5ΒΕ; le 
— est bombé plusen dehors qu’en 
dedans, 11], 485; c'est en ce sens 
aussi que, fracturé, il tend ἃ se 
dévier , 10.4 précautions à prendre 
pour y remédier, 1b.; issue des 
fragments du — à travers les tégu- 
ments, 1II, 537, 6 38: gravité de 
cet accident, ἑὰς il vaut mieux ne 
pas réduire , 1b.; il vaut mieux que 
cs soit le fragment inférieur qui 
ait percé la peau, 1b.; il vaut mieux 
que la perforation ait liey au côté 
externe du membre, 1b.; cpndi- 
tions qui permettent de tenter la 
réduction, #b.; réduction avec le 
levier et l'extension, sb.: traite- 
ment, en cas qu'on réduise ou 

u’on ne réduise pas, III, 289, 

36; hellébore, 1b.; régime, 1b.; 
ne pas mettre la partie dans J'ex- 
tensiôn , mais la tenir relâchée 
tb.; éviter, si l’on peut, de se 
charger de cas pareils, #.; com- 
paraison de l'extrémité inférieure 
du — avec celle de l’humérus, 
IT, 541, 6 37; luxations du —, 
IV, 225-261, et 289-317; tête et 
col du —, ἸΥ͂, 225 ; [4 luxation du 
— ne présente guère de variétés 
quant à l'étendue du déplacement, 
IV, 263: disposition de la tête de 
cet 059, ἔδος il 86 luxe complétement 
ou ne se luxe Δ du tout, ἐδ.: 
— sphacélé, se séparant le 80° jour, 
IV, 285, 319: ses deux extré- 
mités, sa forme, IV, 341; arti- 
culé obliquement, 1b.; le — se 
luxe d’une manière très-sem- 
blable à l’'huwmérus, IV, 395: 
description de l'extrémité supé- 
rieure, de l'extrémité inférieure, 


ΠΥ], 289; veine qui procure la res- 


Diration au —, IX, 191, 6 16. 


FENOUIL marin fjus du), diurétique, 


ΥἹ, 568: infusion de—, diurétique, 
1b.;mélicrat boullli etécorce de —, 
VII, 89, ᾧ 56; faire cuire racines 
de — une pincée, pois chiches 
une chœuice, passer, exposer au 
serein, à boire dans l’ictère, VII, 
255 ; fumigation avec le — et l'ab- 
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sinthe, VII, 323; racine de —, 
dans du mélicrat chaud, V1, 351: 
créthmos et encens, ” faire 
aller les lochies, VT1,353:; en breu- 
vage, VIl, 359; racine de—, dans 
de l'eau "avec du chou, et huile, 
en injection, VIL, 419 ;” —, en fu- 


migation, VIT, 423; —,orge mondé | 


et beurre, rappellent le lait, VIII, 
103; viandes cuites avec l'a neth 
et le —, VIII, 199; racine de —, 
cuite dans du vin, de l'huile et du 
miel, VII, 183: fumigation avec 


la racine de — "qui ἃ pour effet | 


d'amener la matrice très-près, VIH, 
287, 301. 

FÉNUGREC qe de), avee oxymel, 
en calaplasme, VŸ, 245, 6 68; fa- 
rine de —, en cataplasme, V.431, 
6 65: — diminue 12 rate tuméfée | 
VII, 247; eau de mauve et de —, 
en fomentallon, VAL, 145. 

FER. Guérit ce que Îles médicaments 
ne guérissent pas, IV, 6093 — 
plongé dans de l'huile, V, 665, 


6 378; VII, 147; arts qui s'exer- 


cent par le —, "VI, 23: compa- 


raison de la fabrieation du — | 


avec les effets de ia gymnastique, 
VI, 489, 6 13; provient des 
pierres et de la terre, brûlées si- 
multanément, VIT, 603; fabrica- 
tion du —, servant de comparai- 
son à la lithiase, ἐδ. 


FÉRIN. Les délires hardis devien- | 


nent —,V,517, 6 26, 533, 6123; 
délire devenant —, Y , 603, ἃ 8... 
637, 6211; uicère —, VI, 3.3. 

FERMENTATION. Urine présentant 
de la —, V, 529, $ 72. 

FERMENTÉ. Selles très —, V, 723. 

49), 

FERREMENTS en forme de leviers 
Servant à réduire une fracture, li], 
929; — pour la cautérisation, 1Y, 
357, 11; les — épais et marchant 
lenteinent produisent des eschares 
plus étendues, 1b.; — afllés et lé- 
gers, pour les muuchetures, VI, 

429; — en forme de coin, pour 
brûler les veines, Vil, 23, ᾽ς 12; 
— aigu qu'on attache au doigt et 
avec lequel on ouvre un abcès de 
l'épiglotte, VI, 47,6 28; — rou- 
gis qu'ou introduit par une canule 
pour détruire des polypes du nez, 


VII, 51, $ 34; cautériser les 
ties charnues avec des — SU, 
213, 297; — dont on arme le pouce, 

ur l'excision du fœtus mort, 
11, 481. 


| FÉRULE. Faire mâcher une branche 


—, pour reconnaître, par le . 
bruit que perçoit le malade, s'y 
a fracture du crâne, V, 697, ᾧ 491; : 
racine de —, οἱ paireau, en‘bois- 
son, YIII, 413. 


FEU, ennemi des nerfs, IV, 1133 le 


mellleur remède pour ‘la chair mu- 
queuse dans la contusion de la 
poitrine, 1V,225; — guérit ce que 
fer ne guérit pas, IV, 609: — 
éloigné et petit dans la "chambre 
d'un malade, V, 443, αὶ 84; — , le 
plus énergique des caustiques mé- 
dicaux, VI, 154 ce qui lui résiste 
est Incurable pour les caustiques 
moindres, 1b.; les arts qui em- 
Hot le — sont inoccupés quand 
— manque, Ÿ1, 23; sueurs pro- 
vuquées artificiellement comparées 
à la vaporisation de l’eau narle—, 
VI, 25; l'homme u'eat pas abols- 
ment —, VI, 53; gens qui sou- 
tiennent que le — est Pun et le 
tout, 1b.; le — estalimenté par le 
souflle, ζι, 95; — et eau 
pont les animaux, VI, 473, 8; 
cur rapport, ἰδ. ; Indestructibles 
et ne se surmontant jamais l'an 
l’autre, 1d ; attributs du — : chaüd 
et sec, VI, 475, ᾧ 4; il emprunte 
à l'eau, ‘b. ; ces deux éléments 
produisent les formes nombreuses 
et variées des germes et des ani- 
maux, ἐὺ: le — et l’eau ont leur 
ascendant, VI, 477, 6 5; mixture 
de — et d'eau, dans toutes les 
arties vivantes, ΥἹ, 479, ᾷ 63 — 
umide, VI, 481, 6 7; formation 
du fœtus par le — Vi, 483, 6 9: 
le — intercepté y forme trois clr- 
culations, 1#b.; partie la plus hu- 
mide du —, ἐὺς le — ἃ tout dis- 
posé dans le corpssuivant le mode 
conforme à lui-méme, VI, 4843, 
8 10; — aérien; — concrété, tb; 
c'est dans le — le plus chaud 
qu'est l'âme, 1b.; la constitution La 
plus saine est formée par l'eau la 
us jénue et le — le plus léger, 
3, 507, 6 32; ces deux nrincipes 
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Ja plus ample génération, VI, 507, 
32 : la combinaison du — le plus 
umide et de l’eau la plus sèche 
roduit la mellleure intelligence, 

. 518, Ὁ 35; action du — sur 
le corps, VI, 571,658; ce que Je — 

(la cautérisation} ne guérit pas, 

est incurable, VIT, 243.. 


FRUIÈLES appliquées sur les luxa- 
tions avec issue des os, IV, 375, 

6 33; application de —, dans les 
cas amendés ouempirés par le froid 
ou le chaud, VI, 137; — nom- 
breuses, appliquées sur les épon- 

s dont on recouvre les plaies, 
+405, 409; production des —, 

VII, 515-519; — sèche de Libye 
ou graine du silphion, VII, 185. 


FÈVES cuites, pour le dérange- 
ment de ventre, V, 135, 6 73 —, 
propriétés, VI,543, Ὁ 45; le poids 
de la —, servant à évaluer des 
doses, VII, 61, 69, 143, 151; gros 
comme une — de castoréum, VII, 
343, 6 25. 


FÈVE GRECQUE. Gros comme une 
—, VIN, 107. 


FÈVE D'ÉGYPTE (farine de); on en 
saupoudre le lait d’ânesse dans le 
dérangement apyrétique, III, 503; 
—avec ja garance et de la graisse, 

- en éclegme, contre la dysenterie, 
ΠΙ, 519, $ 31; — avec du miel 
dans un œdème avec grossesse, 
accompagné d'une grande dys- 
pnée, V, 377; — employées en 
un cas de flux abondant dans la 
trachée artère, Υ, 381; gros 
comme une —, VIII, 157, 365. 


FIBRE. Il ne reste que des os, des 


perfs et des — dans l’hydropisie, | 


VI, 111,6 12 ; fibres semblables aux 
nerfs, dans le visage, VI, 285, 5; 
du ventre partent des — étendues 
jusqu'à la vessie, VI, 291, 6 8; 
— du sang, VIII, 595, Ç 8; — de 
la rate, τὸ. 6 9. 


FIC, nom qu’on donne à une carno- | 


sité survenant aux paupières dans 
l'ophthalmie, III, 85. 


FIENTE de volaille, œufs, cumin et 
feuilles de lin dans de l’eau, eu 
injection, VIII, 361; — de pigeon, 
contre la calvitie, VIII, 371, Φ 189. 


voy. CAUSUS; — aiguës; mouve- 
ments des mains, mauvais signe, 
IT, 123, 6 4; — qui cessent sans 
signes de solution; sujettes à réci- 
dive, Il, 181, ὃ 24; les — qui se 
prolongent, déterminent des dé- 
pôts aux arüculations, +b. ; indi- 
cation des jours du soulagement 
les — continues qui se ju- 
gent par le vomissement, +b.; 
— aiguës se compliquant de 
convulsions chez les enfants, £b.; 
— commençant pendant que les 
matières alvines sont encore dans 
les intestins, II, 417, 6 37 ; con- 
duite à tenir, 1b.; — commençant 
pendant que le ventre est ouvert, 
τὸ. ; conduite à tenir, ἴδ. ς expli- 
cation comment ja — , pendant 
les redoublements, refroidit les 
pieds et augmente la chaleur dans 
les parties centrales, et comment, 
en retour, elle réchauffe 165 pieds 
et diminue la chaleur du centre 
uand les redoublements finissent, 
.; ne pas prescrire de ptisane 
pendant les redoublements, {Ὁ. ; 
— durant lesquelles le ventre est 
toujours relâché, II, 425, 6 8; 
conduite du médecin, 1b.; mé- 
mes —, avec trouble de l'intelli- 
gence et carphologie, tb. ; — où dès 
le début il survient des vertiges, 
des battements dans la tête et des 
urines ténues, IT, 427; conduite à 
tenir, 1b. ; si les urines sont épais- 
ses, ἴδ. ; si elles sont ténues, 1b.; 
ces — déterminent souvent des dé- 
pôts vers les oreilles ou des épis- 
taxis, I, 431; — où il y a soulè- 
vement de l'estomac et tension des 
hypochondres, 11, 433; conduite 
du médecin, ἐδ. ; interroger les 
urines, 11, 435; — irrégulières ; 
les abandonner à elles-mêmes jus- 
qu’à ce qu’elles se fixent, ἐὐ.; cas 
d’une — qui s'aggrave le 3° et le 
ἄν jour; signes qui dénotent le 
danger, Il, 441; — d'hiver, Il, 
448, ᾧ 10; elle présente d'ordi- 
paire une rémission, tb.: ne pas se 
fier à cette rémission, et conti- 
nuer le régime, 1b.; danger des 
défaillances, ἐδ. : — où il se forme 
des tumeurs aux jambes ; ces tu- 
meurs ne résoivent pas la maladie; 
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elles reviennent; s'il n’y a pas en- 
core solution, 1] se forme des tu- 
meurs dans les parties supérieu- 
res; si celles-là s'éteignent à leur 
tour, il se manifeste du délire, 
de l’inflammation aux paupières 
du gouflement à l’œil, 11, 445 ; les 
signes funestes se manifestent en 
ce cas, plus suivant le nombre 
impair que suivant ie nombre pair, 
Il, 447; traitement de cette —, 
purger avant le 5° jour, tb.: 
— singultueuse, traitement de cet 
accident, 1f, 453; — continues ct 
non violentes en été et en au- 
tomne, à Thasos, II, 611, 6 3; 
état des selles, de l'urine ; il y ἃ de 
la toux, ἴδ. ; l'appétit est con- 
servé, 1b. ; elles se jugept au 20°, 
au 40°, au 80° jour, II, 613; τέεϊ- 
dives prolongées, 1b.; — conti- 
nues à Thasos, dans la 2° consti- 
tution, II, 615, Ὁ 4;— où sur- 
viennent souvent des convulsions, 
surtout chez les enfants, 11, 623; 
— continues du type tritéophye, 
1b.; ce qui annonce dans lies — 
l’épistaxis ou le vomissement, II, 
637, 66; dans les — , pesanteur, 
cardialgie et nausées, annoncent, 
chez les enfants convulsions, chez 
les fenimes douleurs de matrice, 
chez les vieillards paralysies, 
manies ou cécités, ἴδ. : dans les 
— de la 3° constitution à Thasos, 
quatre signes sont particulière- 
ment salutaires, 11, 651, 6 9; 
en quelques cas, les quatre signes 


concoururent, Il, 657; dans les 


— aiguës, les jarmes annoncent 
une épistaxis, Ou si les signes sont 
mauvais, la mort, Il, 659, — 
présentant des récidives, et ordre 
de ces récidives, 11, 661; division 
des —,11, 671, 6 11; — non ré- 
glées ; les étudier afin de reconual- 
tre en quelles périodes elles se ju- 
gent, 1}, 681; — légère à la main, 
ΠῚ, 143; [6 défaut d'exercice, si 
ce n'est par —, déprave chaque 
partie, Κ΄, 361: —, survenant 
au spasinc, 1Ÿ,479, Ὁ 26; dans les 
— tion tout à fait légères, il est 
fâcheux que le corps reste dans le 
méme état ou se fonde oufre me- 
sure, tb., 6 28: — aiguës dans les 
sécheresses prolongées, 1V, 489, 


Ὁ 7; — de longue durée dans les 
temps pluvieux, IV, 493, Ç 16; 
dans les — longues, il survient des 
tumeurs, gu des douleurs dans les 
articula IV, 519, 6 44; — 
nées sur bübons, mauvaises. IV, 
523, 6 55; — dissipant le pasme 
ou le tétanos, 1d., 6 57; efficacité 
de la — pour résoudre les 
survenus dans l'ivresse, IV, 535, 
5; — dissipant la douleur de 
hypochondre devenu doulou- 
reux sans inflammation, IV, 573, 
6 10; — avec diurèse, utile dans la 
strangurie, ΕΥ̓, 575, 644; utilité 
de la — dans une douleur soudaine 
de tête avec perte de la parole. 1Y, 


, 511, $ 51; affusions chaudes sur 


la tête, contre une — qui ne pro- 
vient pas de la bile, IV, 589, Ç 42; 
— dissipant une douleur du foie, 
IV, 593, 6 52; — d'été, dans les- 
quelles || survient, chez les fem- 
mes, des aspérités miliaires, V, 
101, $ 1; — nées sur bubons, et 
bubons nés sur —, V, 109, 5 ; 
— résolvant un iléus, V, 139, ἃ 26; 
— provenant de fatigue ou de toute 
autre cause, affusions chaudes sur 
la tête ; faire manger de la farine 
chaude; faire boire du vin pur, #%., 
41; fièvres avec ictère; laugues 
brûlées ; rate petite, dure ; crises 
par le bas, V, 147, 6 7; modifica- 
tion qu'éprouvent ces —, 1b.; les 
toux font des dépôts comme les 
,» V.487,6 7; — suivant les 
sécheresses et les pluies, V, 497, 
$ 14; période que parcourt la récl- 
dive des —,%. 503, 6 20; fièvres 
consécutives à une douleur de l'hy- 
pochondre, malignes,V, 525, 6 56; 
— avec coma, insomnie, petites 
sueurs, de mauvais caractère, V, 
529, $ 14; — à redoublement le 
2e jour et le 4°, mauvaises, V,601, 
18; modes de solution des —, 

', 615, Ὁ 148 ; le spasme fait cesser 
la -- V, 617, ᾧ 159; — survenant 
dans une ophthalmie, solution; 
sinon, perte de la vue ou de la vie, 
Υ, 633, 6 218 ; douleur du cou, fà- 
cheuse dans toute — , V, 643, 
6 267 ; —qui survient, dissipant les 
accidents spasmodiques et tétani- 
ques, V, 659, ᾧ 348; spasme ve- 
nant dans une — , funeste, 1b.. 
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home au-dessus de 7 ans, σὰν 
dans une — , fb. à: 
dissipés par une — aigue, 
352: ἢ nv flux de ventre, 
par du sommeil — mène 
yème, Ÿ, D" DT dou- 
Ἔ εἶ subite du” fole, 
disipé — qui survient, 
; — et flux d'urine 
RU un fléus qui sur- 
pont ἐν une strangurie, Ÿ, 689, 
465; Impuissance à la suite ‘d’une 
Plessure, guérison par une — sans 
frisson, ὦ, 9 390 — servant de 
solution Fagor, plexie, +b., 
ᾧ 469; sh, 15, et 37, 6 21; 
transport au” cerveau sulte d’une 
frayeur, —avec sueur et sommeil, 
solution, V, 691, $ 473; cas où 
le délire manis ue résout des — 
aiguës, V, 707, (re urine ayant 
en baut une graisse ténue, en bas 
un dépôt, annonce de —, Ὗ, 111, 
fon selles devenant pures, 80- 
ution ἀ Ὀη6 --- aiguë avec sueurs, 
, 133, Ὁ 640 ; caractère bilieux 
dés — en été, Vi, 49; la plupart 
des — roviennent de la bile, ME 
67,6 15; quatre espèces de — 
les — sont causées par la répldon 
qui distend les veines, VI, 85; 
la plus commune des maladies , 
elle s'associe à toutes Îles autres, 
V, 97, ᾧ 0; deux espèces : l’une 
commune à tous ou peste, l’autre 
sporadique, 1b.; la — sporadique 
est engendrée par un mauvais ré- 
me, et, médialeent: par l'air, 
1, 99, S 7 l'air est cause des 
frissons 'etdes bâillements qui pré- 
cèdent les —, VI, 101,68 ; ré- 
gvlution des articulations, sueur, 
céphalalgie, 1#b.; dans un spasme 
après l'accouchement, dans un 
spasme en général, dans le téta- 
nos, il est bon que ‘la — survien- 
ne, VI, 153; comment naît la—, 
VI, 189, 6 43, — d'hiver, métas- 
tase en ‘quelqu’ une des maladies 
aiguës ; traitement, VE, 222, & 12; 
— (ἢ “té, description, traitenie nt: 
vomitif, lavement, suppositoire, 


1b. ἐς κ΄: durée , 1b.; médicament | 


évacuant, ἰδ. : — causode, espèce 
de — d'été, 1b.; — mal traitées, 
donnant lieu à T'engorgement de 
la rate, VE, 231; mode de produc- 
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tion des —, VI, 319; dily 
a fatigue, — et pléthore, aver avec 
beaucoup d'eau chaude, oindre 
avec un corps gras; et sl le mal 
persiste, médicament cholagogne, 
t.; ne pas rafraîchir la — avant 
le4°jour , ib.; donner des bolssons 
chaudes en abondance, 1b.; si, le 
corps étantatténué, la — dure, elle 
pe tiept pas à l'abondance de sucs, 
#b.; alors nourrir et produire l’a- 
bondance de sucs, 1b.; si la —ne 
cesse pas encore, recourir AUX vO- 
mitifs ou aux purgailfs, suivant 
la vole, ἰδ. ; la — naissant du spas- 
me cesse le jour même ou le len- 
demain, VI, 329, $ 39; moyen de 
distinguer si la — rovient d’une 
rupture. ἐδ: utillté de la — dans 
les accidents apoplectiques cau- 
sés par livresse, XI, 37,622; — 
bilieuses, VII, — bllieuses 
avec affection des Typochondres, 

VII, 59, $ 4]; — tierce, 16., 


42; — quarte, VII, 61, 43, 
— dans la éripneumonlé, vil, 
65, Ὁ 47; 137, — dans Ja 


pleurésle, VII, 3. “+ 16; traité 
où !1 a été parlé de toutes les — , 
VII, 119; — survenant dans l'Iléus, 
funeste, V1, 135; — venant de la 
tête, cause d’oplsthotonos, Vi, 

301, ς 53; surcroît dans l’une des 
quatre uRenrs cause de la —, 
VII, 569, $ 45, — d'un jour, de 
deux jours ou de quatre, pour une 
pléthore, 1b.; comment la —tom- 
be, VII, 513, ᾧ 46; comparaison, 
dans la —, du corps avec un vase 
où boutun mélange d’eau etd'hui- 
le, VI, 579, 6 49; la — est pro- 
duite surtout par la ‘bile, le hlegme 
et [6 sang, car ce sont les humeurs 
les plus chaudes, VII ,587; théorie 
de la—; comment elle succède au 
frisson, VIE, 598, $ 53; le chaud 
de l'âme, mis en mouvement , 

cause la —, VIII, G43; rapports 
des — avec les saisons de l'aunée, 

VIH, G45, ἢ 23: comment la — 
se produit, VIII, 647. $ 24; — où 
il y a des sucurs ‘abondäntes, plus 
longue et moius grave, VIIL, 619. 

6 25; époque où les — deviennent 
chroniques, Vill, 650, 6 26; cause 
pour laquelie ji y a des périodes 

dans les —, VIII, 651, ᾧ 27: re- 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRFS FT DES NOMS DK LIEUX. 


marques générales sur le traite- | 
ment des—, VI11,653, Φ 29; in- 
flammations qui se développent 
dans le cours des —, VIII. 656, 
6 32: citation d’un chapitre sur 
es — sans causes manifestes, IX, 
39: — dont on est délivré au 
7° jour, IX, 279, ς 6. 


FIÈVRES (Cas particuliers ou ob- 
servations de). Cas de — avec fris- 
sons, anxiétés, récidives, hémor- 
rhagies. un peu d'engorgement 
de la rate, V, 163, 6 23; cas de 
fièvres avec teinte verdâtre de 
la peau, V, 165, ἢ 25; différences 


des —, par rapport au toucher et | 


à la vue, V, 275,614; — avec 
Jassitude, toux sèches. dépôt sur | 
les articulations, V, 341, 67; — 
aiguë, douleur des hypochcndres. 
déjections abondantes, sueurs, V, 
393, 6 23; — aigué . joue très- 
rouge, le 6° jour défaillance. perte 
de la parole, le 7° sueur et gué- 
rison, V, 395, ᾧ 24; — violente 
à la suite d'unç Léniorrhagie, dou- 
leurs intenses dans la poitrine, vio- 
lent délire, sueurs froides, état al- 
gide, 1b..625; casde —, avec sueur 
du haut du corps, V, 439, 6 83; 441, 
6 84; cas de — (fièvre pseudo- 
continue) avec douleur de poitrine 
ct coma, V, 4359, € 109; — cont- 
nue, traitée par les purgatifs, V, 
465, $ 118. 


FIÈVRE SYMPTOMATIQUE. Époque 
où la — se déclare dans les frac- 
tures ou contusions du crâne 
où l’on n'a pas trépané, III, 253; 
dès qu'on reconnaît l’invasion de | 
la — et des autres mauvais signes 
dans une plaie de tête, trépaner ou 
ruginer, 1}, 255; — et frisson 
accompagnant un érysipèle qui 
survient dans une plaie de tête, IIT, 
255 , 6 20; — aiguë , continue, 
avec délire, survenant dans la vio- 
lente contusion du talon, [1], 457: 
1V, 325; — se faisant sentir daus | 
une plaie qui s'enflamms , III, | 
501; — aiguës. bilieuses, provo- | 
quées par une fracture avec issue 


des fragments, JIL, 537, ᾧ 35; — | 


survenant dans la luxation du | 


coude en avant, III, 555, $ 43 : 
ne réduire aucune articulation 


603 


pendant la —, 1b.; — continue 
dans les lésions du coude, III, 
557, Ὁ 45; — dans les luxations 
du coude, IV, 133, ᾧ 19: — 
continues survenant dans les 
luxations des deux condyies de 
la mâchoire, non aussitôt réduite, 
IV, 147, 31; — dans la frac- 
ture des côtes , IV, 215; danger 
d'une — continue dans la section 
des doigts, IV, 283; la — dans 
les plaies de tête contre-indique la 
saignée, V, 129, 64. 


| FIGURE sèche servant d'excipient au 


suc d’euphorbe, II, 527; — sau- 
vages dans du vin, fumigation 
pour la matrice remontée et dé- 
viée, VI, 347; — sèche, le de- 
dans, avec de la graine de lin grillée 
et puilvérisée, incarnant, VI. 419; 
autre, avec la fleur de cuivre et le 
suc de figuier, 1#b.; autre, 1b.; 
panic mangé avec des — , nourri- 
ture forte pour ceux qui travaii- 
lent, VI, 545: — fraîche, — sèche; 
propriétés, VI, 566; — avec les 
aliments, Vi, 619; décoction de 
— en gargarisme, VII, 49, ᾧ δῖ: 
dans le revomissement . les — sor- 
tent les dernièggs, VII, 217; — 
blanches, une chenice ; faites cuire 
dans deux conges d'eau, exposez 
au serein, à boire, dans l’ictère, 
VI, 257; injections utérines avec 
le suc de — vertes, VII, 325, 397; 
— vertes d'hiver, houillies;, en in- 
jecter l'eau avec de l'huile, dans 
je vagin, VII, 367; orifice utérin 
endurci, comparé à une — sau- 
vage, VII, 383; — euite et huile 
de rose, en pessaire, VIl, 427; 
eau de—non mères, en lavement, 
VI11,117, — sèches cuites et huile 
de rose, en pessaire, VIil, 157 ; 
— non mûres d’hiver bouillies, et 
buile tiède, en injection dans la 
matrice, VIII, 191, 193, 201 ; ra- 
cler la partie grasse Q'une vieille—, 
méler élatérion, nilre et miel, et 
appliquer en pessaire, VIIT, 199, 
203, — verte, séchée et pilée, 
en pessaire, VIII, 241; pessaire 
à la —, produisant l’insufilation 
de l'utérus, VIII, 298: — en 
cataplasme, cosmétique, VIII, 
369; — et nitre, en pessaire, 
VIN, 451, 50%; — nôire, all, 
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nitre et cümin, en pessaire, VIII, 
607, 6 21. 

FIGUIER (lait du), dans de la laine; 
on l'introduit dans la narine pour 
arrêter le sang, Il, 515; quand les 
feuilles du — égalent les pattes de 
la corneille, saison mauvaise pour 
les phthisiques, V, 848, 9; 
feuilles cuites, en cataplasme, pour 
les plaies, YI 249; feuilles en 
cataplasme, Vi, 411: bois de — 
employé pour faire un feu léger, 
VI, 413: suc de — sauvage, en- 
pan dans une préparation mon- 

ficative des plaies, VI, 415; 
écorce verte et suc de —, VI, ΑἸΤῚ 
suc de --- figue, fleur de cuivre, 
incarnant, VI, 419; suc de — 
sauvage, entrant dans une prépara- 
tion cathérétique, VI, 421; autre, 


VI, 423; ires trem dans 
le suc de — » VI1, 413, $ 94; suc 
de —, en ire , pour ouvrir 


l'orifice utérin, VIII, 215; écorce 
de —, raclée et pilée, en pessaire, 
IE, 503. 


? 

FIGURANTS (les), dans les tragédies, 
IV, 629. 

FIGURES, ce sont les conformations 
des parties du corps, 1,627, 6 22; 
leur importance en médecine , I, 
+4b.; — des organes extérieurs ; 
Ϊ, 635, 6 23. 

FIL d’or ou de lin, servant à attacher 
les dents dans la fracture de la mâ- 
choire, 1V, 149 ; — de lin écru, 
el la ligature de la fistule anale! 


: — d'Égypte, VIL, 51. 


FILITIONS interminables de mala- 
dies, IV, 247. 

FILLES moins sujettes à la pierre 
que les garçons, II, 41; mauvaise 
couleur chez une femme enceinte 
d'une —,1V,547, 6 42; l'excédent, 
sur les neuf mois de la durée de la 
grossesse, pfoduit-il le méine effet 
sur les gar@ns etsur les —? V,119;: 
les fœtus femelles ont plus tard les 
parties distinctes , VII, 451; le 
fœtus femelle est formé en 42} jours, 
VII, 501, ᾧ 18; preuve tirée de la 
durée du flux Jochial, ib.; preuve 
tirée des avorlements, ‘b. : ; pour- 
quoi le produit femelle s'articule 
plus tard, 1b.; le fœtus femelle 
commence à se mouvoir à 4 mois, 
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VI, 501, ᾧ 21; la — provient 
d’une semence plus faible, VIl, 
54] ; moyens pour reconnaître si 
une femme est grosse d’une fille, 
VIII, 417, $ 216; le cotyiedon 
large, plante bonne pour pro- 
créer des —, VIII, 445; moyen 
ΠῚ engendrer à volonté des —, 
II, 501, 51. 

FILLE (la) d’Euryanax, III, 51; 
bistoire de sa maladie, 1b., | dou- 
leur au siége, au début , 10. ; 
intermission au 6° jour, et ouver- 
ture de l’abcès , ἐδ. ; récidive le 
1° jour, attribuée à une grappe de 
raisin qu’elle avait mangée, ἐδ. ; 
intermission le 12° jour, TR 53; 
douleur à la gorge permanente : 
elle disparaît d'elle-même; mort, 
1b.; elle avait une disposition in 
née à la phthisie, ἐδ. 

FILLES PUBLIQUES. Elles se font 
avorter, VIII, 611. 

FILS. Enfants et disciples de méde- 
cins, IX, 21. 

FIN. Tout est le plus faible vers le 
commencement et la —, IV, 479, 
6 30; tout naît semblablement, et 
tout finit semblablement, VI, 39; 

—, commencement, milieu en mé- 

decine, VJ, 141; il n'y a rien dans 
le traitement, qui soit la — , Vi, 
157, 69. 

FISSURE de l'os non reconnue dans 
une plaie de tête; danger, III, 253. 


FISTULE succédant à un dépôt vers 
les parties inférieures , dans les 
péripneumonies, IT, 159 ; — , €S- 
pèce de dépôt. V, 305. $ 23; cas 
de — , issue de l'intestin lors de 
la toux, V,355, 627; — ἃ l'oreille 
datant de l'enfance, V, 313, 65 
— au siége, suite ‘de dépôt, γ᾽ 
413, ᾧ 45; — stercorale à ἰ᾿ ombi- 
lic, V, 463, 117; —, remède 
d'autres maladies, V, 501, 6 20 
— succédant à des suppurations: 
bonne dans certaines péripneu- 
monies, Υ, 669, αὶ 389; pronostic 
de la guérison des—, V, 699. 501; 
traitement des — à l'oreille, VI. 
297, 12: — anale, mode de pro- 
duction, VI, 449, S 1; inciser la 
tumeur à l’état de crudité, pour 
prévenir la —, 1b., 6 2; traitement 
par les cathérétiques, %., 63; la 
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— non traitée, cause la mort, VI, 
449, 3: traitement par la ligature, 
VI. 451, 64; description du pro- 
cédé, ἐδ. - traitement consécutif, 
tb.; sept jours pour corroder la 
tunique de la —, 10.; — borgne; 
incision ; application cathérétique ; 
VI, 453. 6 5; — profonde qu’on 
ne peut incier; traitement par des 
injections excitantes, 1b., 8 6; le 
patient ne guéritpasà moins d’une 
incision, tb. 


FISTULEUX (trajet). allant dans l'é- 
piploon, et jusqu'aux reins et aux 
08, V, 225, 6 26 


FIXÉ. Le phlegme et la bile, — en 
un point, et y causant douleur, 
sont disséminés par ies affusions 
chaudes, VI, 225, 16. 

FLAIRER. Ce qu'on peut percevoir 
en flairant dans les maladies, 
III, 273. 

FLAMME. La vle comparée à une 
—, VIII, 656. 

FLANCS, point de départ des hy- 
dropisles dans ies maladies aiguës, 
I, 131; tours de bande autour 
du — dans la fracture de la cuisse, 
111, 485; hydropisies naissant des 
—, leur marche, V, 685, 6 443. 

FLATULENCE, coît et —, V, 295, 
65,et 301, 6 14; l’état flatulent 
concourt à la production des 


tions furfuracées de la tête, V,| 


295, ᾧ 5. 


FLATULENTS, aliments, causant des | 


douleurs dans les côtés et dans les 
lombes, II, 477; interdire au 
mari les aliments —, quand il s’a- 
git de procréer, VIII, 165, 167. 
FLATUOSITÉ. Les ictériques ne sont 
guère affectés de —, IV, ὅ 


ὃ 12: substances qui en engen- | 


ὦ VII, 453. 


FLÈCHE, lancée avec le plus de vi- | 
tesse et le plus lqin dans la position 


que prend l’archer, lil, 423; 
pointe de —, demeurant cachée 
entre les parties tendineuses, pen- 
dant des années, V, 235, 6 46; 
coup de —, dans le ventre, V, 
401, 9 29. 

FLEXION ou extension, attitude 
moyenne suivant la partie, Il, 
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421; importance de la position 
fléchie dans les lésions du coude, 
ΠῚ, 559; Ja — est la position 
commune dans toutes les lésions 
du membre snpérieur, III, 561: 
connexions qui existent entre la 
.— diverses articulations, IV, 


ΕΤΓΌΓΟΙ͂Σ, Malade qui ramassait des 

4 Φ 

FLUCTUATION du pus dans la poi- 
trine, condition qui empêche de 
la percevoir, VIL, 155, ᾧ 16; — 
dans la poitrine, VII, 221. 


FLÛTE. Terreurs au son de la —, V, 
4h45, 6 86. 

FLUX de bile noire et d'humeurs 
âcres attirées par des douleurs 
fixées antécédemment, 11, 407; 
les veines les attirent, et le sang 
se trouve attiré, 1b.; de là une 
stase qui produit l’obscurcissement 
de la vue, la perte de la parole, 
les convulsions, :b.; fomenter les 
malades et les saigner dès le dé- 
but, 1b.; puis évacuer par le haut, 
Il, 409; enfin purger avec le Iait 
d'ânesse, δι; — d’humeurs bi- 
lieuses, Il, 619; — excessif dans 
la trachée artère et causant une 
grande dyspnée, V, 481, ᾧ 9: 
— salés se jetant sur la gorge, V, 
703, 6 526; — blanc descendant 
subitement à la suite d’un avorte- 
ment, difficile, V, 707, ᾧ 532; — 
ordinaires, les voies qui leur l- 
vrent issue, VI, 25; Indications 

‘on en tire pour le diagnostic, 
D. différences que subit le —, 
quand il se fait dans l’intestia, 
dans la poitrine ou dans la vessie, 
VI, 63; l’air est la cause du —, 
Vi, 105, $ 10; les — viennent de 
la tête, 1b.; ils proviennent de la 
partie ténue du sang exprimée 
au travers des veines, 1b.; ve- 
nant de la tête et du ventre su- 
périeur , il produit ls diarrhée, la 
lienterie, la dysenterie ; l’indica- 
tion est de le détourner, VI, 237, 
$ 25; — bilieux, comparé à l'em- 
pyème, VI, 305. 


FLUX DE VENTRE, servant de dé- 


pôts à des fièvres qui régnèrent 
à Thasos, 1, 629; — de ma- 
tières bilieuses, un des quatre 
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e la $ constitution, à 
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blanc à la suite de l'accouchement, 


ἅτ ἢ δὲ qui jigèreht les | FLUX VAG{NAL ET UTÉKIR, Flux 


Ι, 657; dans le — de ven- 
tre le changement des matières est 
utile, ΙΝ. 475, Ὁ 14; hémorrhagies 
abondantes dans les fièvres, — de 
ventre dans la convalescence, IV, 
513, $ 21; — de ventre résolvant 
li dureté de l'oute, dans les fiè- 
vres, IV, 525, 6 605 — de ventre 
diminuant la gravité de l’ictére 
survient avant les sépt jours, 

., $ 62; — de ventre dans la 


grosesse, danger ἀτονίαν, IV, 
. 645, 4 34; aprèsle eratliément de 
pus phthisie et —, IV, 581, € 16; 
— dé ventre, fâcheux dans uné 
maladie chronique, 1V:607, Ὁ 86; 
l'arrêter avec le médicament en 
onction, V, 131, 6 6x il vient de 
la grande veine, 10. 1 ammontce de 
— de ventre, V, 561, 6 139; cas 
où un — de ventre est utile, 
V, 563, 6 141; — de ventre, 
symptômes qui l’annoneent, V, 
591, ὁ 19; dans les fièvres, indice 
d’un — de ventre, V, 613, ᾧ 138; 
son utilité, dans certaines cé- 
plialaigies, V, 621, 6S 168 et 169; 
— de ventre surtenant dans les 
maladies lohigues où: 165 paro- 
tides, formées, ne suppurent pass, 
V; 627, Φῷ 199 et 300: — de 
ventre utile, quand !l y a surdité 
et torpeur, 629, ᾧ 205; voies 
par où un —- de ventre annoncé 
est détourné, V , 847, 6285 ;symp- 
tômes annonçant le — de ventre, 
V, 655, 6 323; cas où th — de 
ventre est avantageux dans la sur- 
dité et Ja stupeur, 1b., 6 328; 
soudaine et contre raison, dans 
les maladies chroniques, avec une 
aphonie trembiante, mauvais, V, 
129, 6 625; langue trémblante, 
fadice de — de ventre, V, 738, 
636; — de ventre survenant 
ans une pléurésie ou une péri- 
monie ou un ethprème, [ἃ- 
cheut, VI, 153: — de ventre 
surtenant, par wauvalse fortune, 
dans le traitement de l'empyème 
et emportant le malade, VI, 155: 
survenant dans les tumeurs du 
poumon, VI, 157, ᾧ 19; — de 
ventre survenant après l’accou- 
chement, VII, 395, $ 51. 


suppression, accidents, V,531,680; 
— sanguin, non avant la puberté, 
V, 701, 6 502; il est avantageux 
que les — féminins ne s'arrêtent 
pas, V, 103. ᾧ 511 ; — blanc à la 
suite d’un accouchement, s'arré- 
tant avec fièvre, surdité et dou- 
leur de côté, il survient un trans- 
port funeste, ἰδ., 6 514; — 
âcre dans la grossesse, annonçant, 
après l'accouchement, un état df- 
ficile, 1b., 6 515: des contrac- 
jions dans les pleds et les iombes 

la suite du — de femme, sh- 


 nonce de suppuration, V, 705, 


516; — blanc descendant tout 
coup, après le gonflement du 
ventre et des rougeurs aux parties 
génitales, funeste, 1b., δ τιν: 
— utérin, on connaît qu'il vient 
de l’encéphale, s’il n'est pas mor- 
dant; du ventre, s’il est mordant, 
VII, 325, 69; — utérin, avor- 
téntents, règles manquant, puis 
venant avec abondance ; amaïgris- 
sement; traitement : éméto-ca- 
thartique, lait d’ânessé ou petit- 
lait, fumigations, purgerla matrice 
avec un médicament non jirritant, 
injections au vinaigre, cycéon sans 
sel, VII, 337; fumigation astrin- 
nte, pessaire de crotin d'âne, 
Il, 407, $ 82; différents remè- 
des pour les —, VII, 409, $ 90: 
— de semence ou leucorrhée, 
ΜΠ, 65; — chroniques chez les 
femmes, et symptômes, ΙΧ, 61, 
27. Voy. ÉCOULEMENT. 


FLUXIONS qui se portent sur les 


eux, [a gorge, etc., jettent d'a- 
rd des hurbeuts salées, aqueu- 
ses et âcres, puis S’épalssissent et 
s'adoucissent par ἴὰ coction, 1, 
617, 6 19, — fébriles, sur les 
gencives et sur les dents, mauvyai- 
ses dans les complexiuns phthisi- 
ques, Ÿ, 683, $ 433; — aphtheu- 
ses, V, 105, &S 518 et 528 ; 
— aux parties inférieures, affec- 
tion de longue durée. VI, 145; 
commentles — se produisent, VI, 
291, € 9; — provenant du froid, 
— provenant du chaud, 1b.; la 
tie sèche attire l'humidité de 
tête, ἐδ. : sept — viennent de la 
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tête, ŸI, 295; sur les narînes, 
VI, 296, ᾧ 11; sur les oreilles, 
ἐδ. 6 12: sur les yeux, VI, 299, 
13; sur la poitrine, VI. 303, 
13, produisant l’empyème, la 
phthisie, 1b.; sur la moelle épi- 
nière, VI, 309, & 15; — $e fai- 
sant dans le ventre par l'æso- 
phage, VI. 313, 6 20; venant de 
la tête sur les vertèbres et sur 
les chaîrs, et produisant l’hydro- 
pisie, 1b., ῥ 21; moyens pour 
intercepter Îles — venant de la 
tête, 1b.; la —, n'ayant pas où 
aller, se porte sur les articula- 
tions, VI, 315, 6 22; — alimen- 
tant un ulcère, VI, 323, 6 29; 
interrompre les —, VI, 325, ᾧ 31; 
vomissement pour Îles — venant 
de la tête, VI, 329, ᾧ 37; — des- 
cendant du cerveau sur le cœur 
et produisant la dyspnée et quel- 
que fois même la gibbosité, VI, 
911. 6; descendant dans le ven- 
tre et produisant la diarrhée, &b.; 
la — descendant du cerveau et 
coupée des voies vers le bas pro- 
duit l'épilepsie, VI, 373, φ 7; 
la — venant du cerveau se fait 
plutôt à droîte qu'à gauche, VI. 
19, 6 10; comment s'opère cette 
—, 10.; — qui découle de la tête 
sur la gorce, VIII. 561, Ç 7; 
sept —, provenant du cerveau, 
VIH, 565, 6 11 ; ces — sont une 
purgation pour le cerveau, VIII, 
567: maladies qu'elles causent 
quand elles se portent non au de- 
hors, mais à l'intérieur. 1b.; — 
sur les yeux, sur Îles narines, sur 
les oreilles, VIII, 569. 8 13; — 
sur le ventre, sur la gorge et le 
poumon. sur la moelle épirière, sur 
les hanches, ib., ἃ 14; les — du 
cerveau sur les parties inférieures 
se font par les narines, Vil], 
GU3 . ᾧ 16. 
FOETUS. Ménager le — avant quatre 
mois et après sept mois, IV. 503, 
61,533, ÿ 39; correspondance du 
— lnâle avec la mamelle droite, 
du — femelle avec la gauche, IV, 
Bhs, & 38: cotylédons de la ma- 
trice ne pouvaut retenir le —, 
IV, 549, $ 45; — mâle à droite, 
— femelle à gauche, IV, 3551, 
$ 48; signe indiquant que le — 


est faible, 1b., 6 51; — difforme, 
V, 93, Ὁ 19; se meut en soixante- 
dix jours et est accompli en un 
nombre triple, V; 117, Ὁ 17; — 
mâle, formé le plus tôt, croissant 
le plus lentement, #b.; le — se 
nourrit le 7° mois, ou le 9°, ou le 
10°. V, 133, ᾧ 4; à trois mois, il 
manifeste toute chose, V, 137, 
17; du Jait coulant, le — est 
ble, «b., 6 18; il est mieux por- 
tant si les mamnelles sont fermes, 
ἐδ.; le temps où le — se meut, 
où il est accompli, V, 345, ᾧ 6; 
— tombant selon les mouve- 
ments de la mère, V, 377. 6 6; 
formation du — par le feu, VI, 483, 
9; le feu le sèche οἱ le soliditie, 
-; consumant l'humide, le feu 
forme les os et les nerfs, 1b.; le 
feu intérieur, se faisant la plus 
grande place, produit le ventre, 
1b.; le feu forme les voies de l’air 
et la distribution de la nuurri- 
ture, tb.; formation des chairs 
par l'eau que le feu resserre, 
ἐδ.: tout dans le — se forme si- 
multanément, VI, 499, ᾧ 20; épo- 
ques de quarante jours, de dieux 
mois, de trois mois, de quatre 
mois, 1b.; viabilité à sept mois et 
à ncuf mois, ἐδ.; explication de 
la formation des mâles et des fe- 
melles, VI, 501, ᾧ 27; l’hommeet 
la femme prennent part également 
à la formation de l'enfant, ἐδ. un 
seul jour de chaque mois, le feu 
peut coaguler ce qui arrive, et y 
donner vie, ib.; pessaire et bois- 
son pour l'expulsion du —. ΤΠ, 
413. ᾧ 95; les — à sept mois, 
prennent le plus de développe- 
ment, VII, 437; le — force et dé- 
chire les membranes, ib.; la ρίυ- 
part des enfants nés à sept mois 
périssent, VII, 439, 6 2; seuffran- 
ces de quarante jours qu'endure 
le — dans la matrice après le 
1° mois, ἐδ. et 449; causes de ces 
souffrances de quarante jours, VII, 
39, 6 3; les — de huit mois ne 
vivent pas, VII, 441. $ 4; époque 
où le — se met à se tourner, 1b.; 
paissance au commencem:nt du 
9e mais, Les enfants out autant de 
chances, mais ps plus, que ceux 
qui naissent à sept mois, Vi, 


603 


445, 6 6; quels sont les enfants 
dits enfants de dix mois, VII, 
447, Ὁ 7; fait allégué pour prou- 
ver que les — sont malades au 
8° mois, 1b., 6 8; les quargntaines 
de jours jugent pour les —, VII, 
449; les — de huit mois ne survi- 
vent pas, VII, 453, Ὁ 10; les — de 
dix mois sont mis au jour dans 
les sept quarantaines de jours, 
#b.; cuibute du — , 1b.; change- 
ments qu'éprouve le — en pee 
sant de la matrice à l'air, VII, 
457, 6 12; comparaison de la 
᾿ croissance du — dans la matrice à 
celle d’une courge dans un vase, 
VII, 483; à celle d’un arbre gêné 
. par un obstacle, si la matrice est 
trop étroite, VII, 485: organisa- 
tion de la semence dans Ja ma- 
trice, VII, 487, 6 12; formation 
de la chair, VII, 493, 6 15; for- 
mation des diverses parties du 
corps, VII, 497, 6 17; quand le 
— commence à se mouvoir, VII, 
511, ἢ 21; le — se porte comme 
se porte la mère, VIE, 515, ᾧ 22; 
comparaison du développement du 
— avec celui d'un végétal, 5.; 
similitude entre le — par rapport 
à la mère et le végétal par ra 
port à la terre, VII, 529, 6 27; 
tion du — dans la matrice, 
LI, 529, 628; vers dix mois, le 
—, maoquant de nourriture, 
rompt lies membranes et sort de la 
matrice, VII, 531, 6 30; mode de 
croissance du —, VIH, 65, 6 25; 
8} survient quelque chose d'inha- 
bitué au — encore jeune, il meurt, 
ἐδ... il faut beaucoup de précau- 
tions pour mener à terme le —, 
#.; signe de mort ou de maladie 
du —, dans la matrice, VIII, 71, 
6 27; moyen pour faire sortir un 
— mort à un ou deux moîs, VIT, 
107,6 47; — mort, comment ter- 
miner l'accouchement, VIII, 147, 
$ 70; briser la tête, les côtes, re- 
séquer, précautions à prendre, 
᾿δδ.; le — mâle remue au bout de 
trois mois, le — femelle au bout 
de quatre, VIIT, 151, 447; — frappé 
d'apoplexie, VIII, 179; — tué par 
le froid, VIII 185; extraction du 
— mort, VIII, 463, $ 249, — 
mort dans la matrice, excision, 
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VIII, 481, $ 7; — mort séjour- 
pant dans la matrice, accidents, 
VIII, 483, ἢ 9; signes de la mort 
ἀιυ--- 1b.,6$ 10 et 11; précautions 
à prendre pour le — dans un ac- 
couchement laborieux, VIIL, 485, 
615; signes indiquant de quel côté 
est le —, VIII, 487, $ 19; excision 
du —, procédé opératoire, VIII, 
513; quand la main sort, c’est 
d'ordinaire signe que le — est 
mort, VIII, 515, $ 2, le — suce 
la matrice et tire l'aliment et l’air 
dans le dedans du cœur, VIII 
593; ce qui le prouve, c'est qu'il 
naît avec des matières excrémen- 
titlelles, 1b.; le — a en sept jours 
toutes les parties que le corps doit 
avoir, VIII, 611; comment lau- 
teur l’a constaté, 1b.; le — est 
formé en sept jours, VIII, 634; 
voie de l'aliment pour le —, IX 

109, 6 30; époque dans sa vie, 
FX, 115 


FOIE, point de départ des hydro- 


pisies dans les maladies aiguës, 
Il, 131; fortes douleurs du —, 
réclament au début, dans les ma- 
ladies aiguës, non la purgation 
mais la saignée, IT, 401; — en- 
vahi par la stase, et accidents, IT, 
407; dans les affections du —, 
opoponax houilll dans l’oxymel, 
en boisson, IT, 467; douleur ha- 
bituelle au — et ictère, ΠΠ, 139; 
contusion de la tête, et flux d’hu- 
meurs dans le —, IV 387, 6 39 

inflammation du —-, hoquet, IV, 
555, 6 58; 583, Ὁ 17; plaie 
du —, funeste, 1V, 569, ᾧ 18; 
dans l'ictère, — devenant dur, 
mauvais, IV, 575, 6 42; abcès du 
—,1V, 591, 6 45; abcès enkysté, 
ib.; violente douleur du —, dis- 
sinée par la fièvre qui survient, 
IV, 593, 152; — plein d'eau, se 
rompant dans l’épiploon, IV, 
595, 655; la coloration jaune ou 
blancbâtre appartient aux mala- 
dies du —, V, 83,6 10; gonfle- 
ment du — à la manière de la 
rate, V, 95, 6 23; portes du —, 
Y, 123, 1; le lobe du —, 1b.; 
le dlaphragine est uni au —, 1b.; 
cordons se rendant au —, V, 125; 
6 2; plaie du —, V, 231, Ὁ 39; 


plaie du — par un coup de jave- 
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lot, V, 243, 6 62; transport du | 


— sur la rate, V, 285, 6 14; lobe 
du — replié, succussion, V, 355, 
6 28; plaie du —, couleur cada- 
véreuse, jactitation , mort, V, 
401, $ 31; tumeur phlegmoneuse 
du — ἃ la suite d’une longue 
diarrhée, V, 423, ᾧ 55; trans- 
port sur le —, à la suite d'acci- 
dents néphrétiques, V, 427, Ὁ 62; 
— devenant douloureux, V, 525, 
& 33; cas d'une maladie de —, V, 
531, $ 78; une hémoptysie écu- 
meuse avec douleur de l'h bon- 
dre droit vient du foie, V, 6717, 
6 402; V, 683, $ 441: dans les 
maladies du —, crachats san- 
glants, puis expectoration un peu 
putride ov bilieuse, signe funeste, 
V, 683, $ 437 ; dans les maladies 
du —, dépérissement avec en- 
rouement, funeste, 3b., 6 438; 
annonce de selles purulentes, chez 
un individu malade du —, 1b., 
$ 439 ; douleur violente et subite, 
dissipée par une fièvre qui sur- 
vient, 1b., 6 440; — cautérisé, 
matière comme du marc d'huile, 
funeste, 1b., 6 442; hydropisies 
naissant du —, leur marche, V, 
685, $ 443; blessure du —, cau- 


sant le plus souvent la mort, V, 


699, ᾧ 499; — logé dans le tho- 
rax, VI, 19; dans les maladies du 
—, la médecine, ne pouvant voir 
des yeux, s'est créé des ressour- 
ces auxiliaires, VI, 23, 6 12; bles- 
sure mortelle, V1, 145 ; l’'hydro- 
pes a quelquefois sa sourçe dans 
e —, VI, 233, 6 22; veine ve- 
nant du — et allant au cerveau, 
VI, 367; hydropisie venant du 
—, ilse remplit d'eau, devient 
dur et se tuméfie, moxas, VII, 
229, ᾧ 24; — se gonflant et se 
déployant contre les phrènes; 
d'où délire, VIT, 285, Ç 48; con- 
duit du —, blessé, VII, 395, 52; 
la partie qui est au — (vésicuie 
biliaire), VIT, 545%; le — que les 
enfants nomment cœur (cardia), 
VII, 551, 6 36; — de chèvre ou 
de brebis, prescrit quand, dans 
l'accouchement, la matrice se rem- 
plit d'air, VIH, 81; lobe du — 
blessé. cause d’hématémèse, VIII, 
101,8 43; conduit du — blessé. 


TOM. 1X. 


cause d’hématémèse, VIII, 197; — 
de taureau dans de l'huile, cos- 
métique, VIil, 369. 6 188; —, 
description, VIII, 539 ; formation 
du —, par le froid qui triomphe 
du chaud, VIII,595, 6 8; —, ori- 
gine des veines, IX, 111, 6 31; 
— de bœuf, employé contre la nye- 
talopie, IX, 159, $ 7; cinq lobes, 
IX, 169; — se déployant contre 
les phrènes, ΙΧ, 301. 


| FOLIE. Congestion du sang dans les 


mamelles chez une femme, annon- 
ce de —, IV, 545, 6 40; — guérie 
par des varices ou des hémorrhol- 
des, 1V, 569, ᾧ 21; peut survenir 
dans les affections mélancoliques, 
1V, 519, $ 56: augures favorables 
dans la—,1b.,65; —, terminaison 
du bredouillement de la langues 
avec agitation des lèvres, V, 129, 
62; la phrénitis ressemble à la — 
atrabilaire, VI, 201; la — provient 
du cerveau, VI, 389, 6 14; quand 
il est trop humide, 1b.; différences 
de la — causée par la pituite et de 
la — causée par la bile, venant au 
cerveau, ib., 6 15; — triste; trai- 
tement et régime, VI, 513-519, 
6 35; demi-folie; régime et trai- 
tement, VI, 521; cas où il suffit 
d'une inflammation, d'une ivresse, 
d’un excès d’embonpoint, de l’u- 
sage des viandes, pour provo- 
quer la —, VI, 523; — homicide 
chez la femme, VIII, 467, 469; 
solution de la — , en certains cas, 
IX, 291, Φ 42; perte de la vue, 
survenant dans la —, 1b.; discours 
sur la —,1X, 385, S 19. 


FOMENTATIONS, dans la-douleur de 


côté, II, 259; avec l'eau chaude, 
11, 269, 6 7; éponge molle trem- 
pée dans l’eau chaude, 1b.; orge 
ou ers pilé, delayé dans une eau 
vinaigrée qu’on fera bouillir, 5b.; 
fomentations sèches avec le sel ou 
avec le sorgho torréfié qu’on met 
en des sachets de laine, tb.; re- 
noncer aux — chaudes, quand, 
dans la pleurésie, elles n’enlèvent 
pas la douleur, 1b.; — d’abord, puis 
saignée, pour différents accidents 
qui sont attribués à la stase dans 
les veines, 11, 407: avec des épon- 
ges molles, dans l’angine, IT, 413; 
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dans les douleurs de côté, II, 463; 
— avec des vases remplis d'eau 
chaude dans le tétanos, 11, 473; 
— avec les outres, avec l’ers, V, 
215, $15; — en un cas de res- 
serrement des mâchoires avec la 
connaissance conservée , V, 379, 

8; en un cas de douleur de côté, 

,. 395, Φ 25; la — raréfie le souf- 
fle et dissipe les douleurs internes, 
VI, 105, $ 9: — aromatiques pour 
les hémorrhoïdes, VI, 445; —, 
diverses recettes, VII, 419, 6 105; 
— diverses, VIII, 103, 145, 345, 
δ 166et 167. 393; pour les écou- 
ements rouges, VIII, 375, 6 193; 
—avec une décoction de jusquiame, 
VIII, 435; — avec des vases pleins 
d’eau, VIII, 654. 

FONDEMENT (renversement du), IX, 
65, 6 23. ᾿ 

FONGOSITÉS, se développant sur les 
plaies el aux parties génitales, sous 
πῇ constitution qui régna, I, 

FONGUEUX. Empécher queleschairs 
ne deviennent fongueuses et hu- 
mides dans une plaie de tête, III, 
245; empêcher aussi que la mé- 
ninge mise à nu par le trépan ne 
devienne fongueuse, 1b. 

FORCES mécaniques, régulières et 
puissantes dans les réductions, IV, 
211; précieuses surtout quand on 
peut les graduer à volonté, 1b.; 
avec des forces telles qu’en don- 
nent les machines, on ne doit 
échouer dans la réduction d'aucune 
luxation, IV, 301; forces puis- 
santes, IV, 303. 

FORCE (dans le corps vivant) est la 
cause du développement, IX, 121, 
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FORGE (tuyau de), IV, 211, 309. 
FORGERON, IV, 233. 


FORMULE. Médicaments préparés 
suivant la —, IX, 239, 6 10. 


FORT. Substances — ; savoir les 
affaiblir, V1, 469. 


FORTUNE. Petite part qu’elle a dans 
la guérison des maladies traitées 
par la médecine, VI, 7, $ 4; ceux 
qui enlèvent à l’art les guérisons 

ur les attribuer à ia —,VI, 11, 
y 7; la médecine n’a aucun besoin 
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de la fortune, VI, 343; la — est 
souveraine et n’obéit pas au com- 
mandement, 1b.; exclure la — de 
la médecine, tb.; avoir bonne —, 
c'est bien faire, 1b. 


FOUGÈRE, en breuvage, VII, 351. 


FOULON. Scymnus le —, 11, 667; 
le —, fièvre de Périnthe, toux, 
bras engourdi, jambe engourdie, 
V, 179, ᾧ 36; chez des —, tu- 
meurs dures aux cuisses, puis au 
cou, fièvre, toux, mort, V, 241, 
$ 59, et 437, 6 81; le —, phré- 
anitis, disparue au 18° jour, sans 
sueurs, V, 435, $ 19: comparaison 
de l’art du — avec le corps hu- 
main, VI, 491; ordures prises au 

eigne des —, entrant dans une 
umigation, VIII, 247. 
FOUR. Téts de four, VII, 69. 


FRACTURE DES OS DU CRANE, III, 
195, $ 4; toujours accompagnée de 
conlusion, 1b.; variétés des — des 
os du crâne, 1b., — du crâne qui 
ne traversent pas l'os tout entier, 
10.3 — du crâne avec hédra, II], 
205, Φ 7; le trépan s’applique à 
la — du crâne apparente ou non 
apparente, HI, 211, 69; — non 
apparente au crâne dénudé, es- 
sayer de la reconnaître par les ré- 
ponses du blessé, III, 213, 6 10; 
la sonde ne peut apprendre s’il y 
a une — dans un 05 du crâne, 1b.; 
conditions où se produisent les — 
apparentes ct non apparentes, III, 
215, $ 11; il se joint presque 
toujours une — à une hédra sié- 
geant dans une suture, 1Π|, 225; 
la — produite dans une suture 
par une hédra est difficile à re- 
connaître, 1b.; la — produite dans 
une suture par une contusion, 
encore plus difficile à reconnaître, 
II, 227, 229; — du crâne non 
apparentes, moyen de [68 recon- 
naître, incision, tente, rugine, 
1Π, 235, 6 14; si cela ne suflit 
pas, imbiber l'os d’une substance 
noire, mettre un cataplasme et le 
lendemain ruginer, 1b.; l'os sain 
sera trouvé blanc, le lieu de la — 
sera trouvé noir, ib.; ruginer dc- 
rechef cette — qui se montre noire; 
si elle disparaît, c’est une — in- 
complète, 1b.; si elle ne s'efface 
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pas, c’est ne — complète, tré- 
paner, 1b.: les — du crâne nom- 
breuses οἱ larges font courir moins 
de dangers. ΠῚ. 249, 6 17; il ne 
faut pas trépaner dans ce cas. b.: 
il ne faut pas extraire les frag- 
ments, ἐδ. : il faut faire passer ra- 
pidement la plaie par la suppu- 
ration et la mondifier, 1b.: — des 
os du crâne chez un enfant: tirer 
du sang à l’aide d’un petit trépan, 
HT. 251, ᾧ 18; — non reconnue 
dans une plaie de tête; danger, 
"ΠῚ, 253; — du crâne, 1V, 377; 
— de l'os de la téte. V. 129. ᾧ 4; 
— du crâne: époque où la fièvre 
commence, V, 405 ; — du crâne; 
comment elles se produisent : 
moyens pour les reconnaître dans 
les cas difficiles, V, 697. ᾧ 491: 
époque à laquelle les os de la tête 
fracturés donnent des signes, tb.; 
— du crâne, traitement, VI. 
325. ᾧ 32. 

FRACTURE DES OS AUTRES QUE 
CEUX DU CRÂNE, Emploi des 
compresses dans les — , III, 311, 
@ 12; emploi des bandes, tb.; la 
compression doit être la plus forte 
sur le :ieu de la lésion, 1b.; ren- 
dre les attelles plus épaisses là où 
la partie fracturée a fait saillie, 
tb. : dans les —, prendre yarde 
que le membre ne s’incurve ou ne 
se dévie vicieusement, III, 319, 
S14; tenir la partie fracturée un 
peu élevée, ΠῚ , $ 16: con- 
parer la partie Tacturée à la par- 
tie saine, pour reconnaitre si la 
cuaptation est exacte, ib.: pre- 
mière application de lappareil 
II, 323. ᾧ 18; jours auxquels 
.i faut le renouveler, ἐδ. : poser 
des attelles au 7° jour, si rien ne 
le contre-indique, 1b.; on les laisse 
jusqu'au 20° jour, sans regarder à 
la partie, à moins de quelque 
soupçon, 1b.; — de parties sail- 
lantes avec écartement, — des ex- 
trémités articulaires; bandage gs! 
convient à ces cas, Ï1l, 329, 6 23 
affusions abondantes, 1b.; com- 
ment le médecin doñ faire les ex- 
tensions. 111, 413; le lieu de la — 
d’un os est celui où le contact est 
le plus douloureux, III, 427; — 
de l'avant-bras, ΠῚ, 429, $ 4; 


cxposition générale du mode de 
pausement de toute — simple, 
ΠῚ, 433, $ 5. 437. € ὁ, et 439, 
$ 7: — du bras. IN. 455,8, 
et IV, 355: — des os du pied, 
ΠῚ, 449, à 9; — de la jambe, 
INT, 451, καὶ 15; réduction, 1b.; 
application du bandage. II, 475, 
Σ 16; — de l’un des deux os, III, 
19, $ 17; remarques sur la — 
du gros os, ou tihia, 1b.; & 18; 
— de la cuisse, 1II, 183, à 19; 
— compliquée de plaie ou d’issue 
des fragments, II], 493, & 24; 
discussion de la méthode des mé- 
decins qui. en ce cas, attendent 
que la plaie soit mondifiée poux 
appliquer le bandage, 1b.; incon- 
vénient de cette méthode, tb.; 
discussion de la méthode d’autres 
médecins qui, en ce cas. met- 
taient, ii est vrai, tout d’abord le 
bandage, mais ne comprenaient 
pas la plaie sous ies tours de ban- 
des, III. 497, καὶ 25; dangers de 
cette méthode, 1b.; règle du trai- 
tement des — compliquées de 
plaie, sans qu’on s’attende à Ja 
sortie d’esquilles, III, 501, 6 26 ; 
cérat, compresses, bandes plus 
larges que s'il n’y avait pas de 
plaie, ΠῚ, 501, $ 26; serrer un 
peu moins les — compliquées de 
plaie, III, 503: on met les attelles 
plus tard, ΠῚ, 505: ou si onles 
met tout d’abord. ne pas les placer 
dans la longueur de la plaie, tb.: 
régime plus sévère et sévère plus 
longtemps, ΠΠ]. 507; plaies sur- 
venant pendant la cure d’une — ; 
traitement, II, 507, ᾧ 27; issue 
d’esquilles; traitement, Il], 511, 
828; relâcher l'appareil et procu- 
rer un libre écoulement au pus, 
tb,: — où l’on s'attend à la sortie 
de fragments considérables, II, 
515. $ 29; pratiquer, comme à 
l'ordinaire, les extensions et coap- 
tations, tb.; bandage à bandelettes 
séparées, 1b.; embrocations avec 
le vin*ou le vin et l'huile, tb.; 
discussion sur l’époque de la ré- 
duction des —, il, 525, 6 31; la 
plupart des médecins passent les 


. premiers jours à appliquer de la 


laine en suint, 10.; autres méde- 
cins qui commencent seulement 
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le 3° ou le 4° jour à serrer ct 
à pratiquer les extensions, 4b.; 
censure de Jeur conduite, 1b.; 
médecins qui dans les — atten- 
dent que sept jours soient passés 
pour réduire, 1b.; cela est une 
rte de temps, 10.; — avec 
ue des fragments à travers les 
téguments, III, 529, Φ 31 bis; ré- 
duction au moyen de ferrements 
en forme de leviers, 1b.; époque 
où il faut tenter cette réduction ct 
époque où il faut s’en abstenir, td. ; 
s'occuper de restreindre l’inflam- 
mation, 1b.; si on n'’espère pas 
réussir dans la réduction, ne pas 
fatiguer le malade et ne pas se 
fatiguer, 1b.; la réduction étant 
opérée, traitement, 1II, 533, Ç 32; 
impossibilité de réduction, dans 
une — avec issue des fragments, 
&b.; 6 33; nécrose, 1b.; résection 
des fragments, 1b.; traitement du 
cas où la réduction a été impos- 
sible, III, 537, ὃ 34, le membre 
demeurera raccourci, 1b.; — de 
l'oiécrane, LIT, 557, 6 45; — en 
rave, ib.; — de la clavicule, IV, 
119, 14: 129, $$ 15 et 16; — 
de la mâchoire inférieure, sans 
déplacement, 1V, 147,6 32; —de 
la mâchoire inférieure, IV, 149. 
33 ; — de Ja mâchoirc inférieure 

. dans la symphyse, IV,185, 34; 
— du nez, IV, 159, & 35, et 
845, $ 2; — du nez avec dé- 
pression, IV, 163, 6 31: — du 
nez avec dévlation latérale, IV, 
167, 6 38; — du nez compii- 
quée, 1V, 171. 639; — de l’o- 
reille, IV, 173, Ὁ 40, et 347, 3; 
— des aponhyses épineuses des 
“vertèbres, IV, 197, $ 46; — des 
côtes, IV, 217, αὶ 49; — des os 
avec issue des fragments, IV, 
279, $ 67; — des phalanges 
avec issue à travers la peau, 1V, 
283; gangrène du talon, sur- 
venant dans les —, IV, 325 ; 
gangrène survenant dans une —, 
par une compression ÿop Îorte, 
V, 319; — des côtes. IV. 381. 

6 36; on prend souvent une — des 
vertèbres pour une luxation, IV, 
385; de la consolidation des —, 
IV, 389; des déviations et des 
callasités qui se forment, tb. : — 
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compliquées de plaies, tb. ; raccour- 
cissement dans les —, 1b.; — avec 
issue des fragments à travers la 
peau, 1b.; atrophie après les — 
non réduites, 1b.; — dans le cours 
de laquelle il survient une plaie ; 
traltement ; déligation, IV, 393; 
même traitement pour le cas où 
de petites esquilles doivent se 
détacher, 1b.; — avec issue des 
fragments à travers la peau. trai- 
tement par l’extension continue ; 
description de l’appareil, 1b.; épo- 
que où l’on doit réduire ou ne pas 
réduire les — avec issue des frag- 
ments, 10.; traitement de ces —, 
1b.; réduction avec le levier, 1b.: 
reséquer avec la scie la portion 
qui gêne, 1b.; — des os; la cha- 
leur y est utile, IV, 541, 6 22; — 
employer les choses chaudes, VI, 
119; le chaud, utile dans les —, 
HE 135; méconnaitre une —, VI, 
FRAGMENTS, aisés à extraire dans 
les larges fractures du crâne. III, 
249, 6 17; ne pas essayer de les 
extraire avant qu'ils ne se relèvent 
spontanément par l'effet de la tu- 
méfaction, 1b.; Ils se relèvent quand 
les chairs croissent par-dessous, 
tb.; issue des — d'un os à travers 
les téguments, IIT, 493, Ç 24; 
époque où les — sont relâchés et 
faciles à réduire, TI, 525, καὶ 31; 
entamer le — supérieur d’un os 
pour y fi le ferrement en 
forme de leVteP, 111, 531. 
FRAICHEUR. En été se garder des 
— du matin et du soir, VI, 603. 
FRAPPES ; nom que les anciens don- 
najent à ceux qui mouraient rapi- 
dement et avaient, après leur mort, 
le côté livide, IT, 261; malades 
que les anciens appelaient — dans 
les péripneumonies, V , 673, 394. 
FRAYEUR. Transport au cerveau 
suite d’une —, V, 69], ᾧ 473. 
FRÈNE. Galles de —, dans du vin, 
emménagogue et diurétique, Vi, 
351 ; —, cypirus, cyprès, parfum 
de rose, en fumigation, VII, 913. 
FRIANDISES au miel, VII, 271. 
FRICTIONS, IIT, 323; leurs diffé- 
rents effets, 1b.; — pour achever 
lc traitement des luxations, des 
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entorses, des diastases, des frac- 
tures des extrémités articulaires, 
des pieds-bots, III, 329 ; — incar- 
natives sur les parties atrophiées, 
11, 333 ; — administrées non avec 
un grand feu, mais avec un feu 
doux, V, 433, 671; —, effets, VI, 
581 ; — avec de l'huile et de l’eau, 


I, 583. 

FRISSON (après le), vient la fièvre la 
plus ardente, [, 611 ; —1le 20° jour 
dans les fièvres de la 3° constitu- 
tion à Thasos, et crise le 40°, II, 
651, 9: dans ces fièvres, la plu- 
part eurent un — avec la crise du 
début et avec celle qui termina la 
récidive, 1b.; indication des cas 
où les — survinrent, tb.; une des 
sources du diagnostic dans les ma- 
ladies, 11, 671; — fébriles pro- 
voqués par les applications froides 
dans les fractures avec issue des 
fragments, 111, 537, 6 34; — au 
6° jour.des fièvres, crise difficile, 
1V,513, $ 29; — dans une fièvre 
non intermittente, dangereux, IV, 
519, $ 46; — survenant et résol- 
vant un causus, 1V, 523, ᾧ 58; 
fièvres qui ont un frisson chaque 
jour, se résolvant chaque jour, IV, 
525, 6 63; — fébriles provoqués 
par le froid, IV, 549, $ 11; — fé- 
briles causés par le froid dans les 
plaies, ib.,6 20; — dans les plaies, 
calmés par la chaleur, IV, 54], 
$ 22; endroits où le — commence 
chez la femme, chez l’homme, IV, 
561, ἢ 69; — après.un excès de 
boisson, mauvais, 1V, 581, & 7; 
— dissipé par du vin coupé d’eau, 
1V, 595, 6 56 ; par quelles parties 
les — commencent de préférence, 
V,117, 616; pour le frisson, 
vin coupé ou lait, V, 137, 6 23; 
fièvre jugée par un —, V, 159; 
—, épistaxis, 1b.; que font les 
— dans les fièvres avec trem- 
blement, V, 169; pieds chauds, 
même dans les —, V, 195,6 54; 
caractère des affections qui ten- 
dent à des — intenses, Ÿ, 271, 
ὲ 8; — en automne, V, 273, 

1 ἰ par οὐ commencent les --. 
V,9%97,6 11; — à l'approche du 
colt, V, 299, ᾧ 14: le — con- 
mence de préférence par le ventre 
supérieur. V, 323, ἢ 15; — fé- 
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brile de très-mauvais augure, dans 
l’angine de récidive de la toux 
épidémique de Périnthe, V, 331 ; 
— succédant aux refroidissements, 
fâcheux, V, 527, 6 61; avec le 
—,il est mauvais de ne pas recon- 
naître ou d'oublier, 16., ἢ 64, et 
589, 6 6; les grands refroidisse- 
ments, à la suite du —, mauvais, 
1b., 6 65, —, avec sentiment de 
chaleur brûlante, non sans dan- 
ger, 1b., ᾧ 67; — et yeux se 
tournant, mauvais, V, 533, Ὁ 89; 
cas où un — n'est pas défavora- 
ble, V, 535, ᾧ 94; — funeste, 
dans le météorisme avec spasme, 
V,539, $ 99; — intercurrents, 
la nuit surtout, V, 541, 101; 
crise après le —, V, 543, αὶ 103; 
— en même temps que la crise, 
fâcheux, 1b., 107; suppres- 
sion d'urine chez ceux qui ont 
des — avec accidents spasmodi- 
ques, V, 545, 6 110; — doulou- 
reux, V, 549, $ 116; question sur 
le — et l’hémorrhagie, V, 559, 
6136, et 607, $ 110; — arrétant 
une hémorrhagie, V, 567, 6 150; 
après un —, signes qui annoncent 
Ja mort, V, 589,6 1; — avec coma, 
1b., $ 7; —, mortel, le corpsétant 
déjà faible, 1b., 69; — partant du 
dos, pénibles, 10., 6 11; — au 
17° jour et au 24°, 1b.; — fréquents 
avec stupeur, maligoité, V, 591, 
$ 14; — au 6° jour, crise difficile, 
tb., ᾧ 15; — continuels, mauvais, 
1b., ἢ 21; avecle —, suppression 
d'urine, V, 593, $ 30 ; description 
de — mauvais, 1b., 6 39; cas où 
un — n’est pas mauvais, V, 639, 
$ 248 ; hémorrhagie produisant le 
—, V, 649, $ 292; — en même 
temps que la crise, à craindre, 
Υ 653, 6 315; — provoqué par 
de la chaleur au ventre, V, 657, 
6 342; de fréquents — mènent 
à l'empyème, V, 677, Φ 415; 
cas où un — est mauvais dans 
la lienterie, V, 687, 6 459; urine 
ténue, avec des nuages au mi- 
lieu, indice de —,V, 705, 6 5215 
urine huileuse avant le —, mau- 
vaise, V, 715, $ 568; urine ayant 
un sédiment semblable à des cra- 
chats ouù bourbeux, annonce de 
—,V, 717, 571; nuages noirs 
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dans les fièvres tierces, annonce 
d'un — irrégulier, δ... 6 573; 
— amenant la suppression de l’u- 
rine et des selles, V, 723, 6 598; 
explication de la production du 
—, VI, 101,6 7; d'autant plus 
fort que les vents intérieurs qui le 
uisent sont plus forts, 10., 

8; — fébriles, causés par l’ap- 
plication du froid, VI, 121, 123, 
135; le chaud calme Îes —, VI, 
135; le — venant, la fièvre sur- 
viendra, VI, 147; causes du —, 
VI, 189, $ 24 ; il naît du mélange 
de la bile et de la pituite avec le 
sang, ib.; coagulation du sang, 
ἐδ... causes de la plus ou moins 
grande intensité, 1b.; À et ρῶν la 
fièvre succède au — , t0.; rôle que 
joue le — dans la production de la 
pleurésie, VI, 193, $ 26; point 
auquel le — fébrile se manifeste, 
VII, 543; théorie du —, VII, 593; 
explication du — dans les fièvres, 
VIII, 648; —, solution d'une fiè- 
vre, IX, 291, & 50. 


FRISSONNEMENT, III, 113, 137; — 
avec la fièvre, mauvais, ἦι, 519, 
6 4; --- partant du cou et du dos, 
non des pieds, V, 419,6 50; ceux 
qui ont des — sont souvent dans 
un mauvais état de santé, V, 439, 
ς 82, et 589, αὶ 8; — fréquents, 
venant du dos, annonce de sup- 
pression d'urine, V, 531, Φ 75; 
cas où les malades ont des —, V, 
565, ᾧ 144; — et petites sueurs, 
malignité, V, 589, ἔξ); 591 613; 
— en santé, hémorrhagie et em- 

ème, V, 591, $ 16; le — est le 
risson au minimum, VI, 191: — 
à la suite des promenades du ma- 
tin, ou des exercices du gymnase, 
ce qu’il indique, VI, 633, 635. 


FROID, chaud, sec ou humide, hy- 
thèse donnée par certains pour 
se à la médecine, I, 599, $ 13; 

rien qui soit — en 50], 1, 605, 

$ 15; le — et le chaud sont 165 

qualités qui ont la moindre puis- 

sance, vu que, dans le corps, l’une 

appelle aussitôt l’autre, 1, 607, 

6 16; le — arrête le développe- 

ment des animaux, 1], 71; — aux 

pieds, indiquant [68 redouble- 

ments dans les causus, II, 421; 
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danger des applications — dans 
les cas de fracture avec issue des 
fragments et qu'on n’a pu ré- 
duire, II, 537, 6 δά, οἱ 541; il 
importe d'en garantir toutes les 
brûlures, IV, 113; dans les plaies 
il provoque des spasmes, IV, 211: 
ne rien appliquer de — dans 
les luxations des phalanges avec 
issue à travers la peau, IV, 281; 
— puisible aux plaies avec is- 
sue des os, IV, 377; [65 grandes 
alternatives de — et do chaud 
sont causes de maladies IV, 487, 
6 1; avec des alternatives de chaud 
et de — dans une même jour- 
née, on a des maladies automnales, 
IV, 489, ᾧ 4; là où est du —, 
là est la maladie, 1V, 517, 6 39; 
accidents que provoque le —, 
1V, 539, $ 17; parties dont le 
— estennemi, ἰδ... GS 18 et 22; 
effets du — sur les plaies, 5b., 
20 ; cas où il faut user du —, 
V, 541, 623; les choses —, nui- 
sibles à la poitrine, IV, 541, 24; 
le — fait passer au noir ies in- 
flammations anciennes, 1b.; traiter 
le vomissement de sang par le —, 
IV, 589, 6 37; le — cause la, 
rupture des veines et la toux, V, 
295, 6 6; il produit des engorge- 
ments, tb. ; les alimentations faibles 
sont -- V, 311, Φ 16; le — est 
secourable et est mortel, V, 317, 
S4; le — resserre le ventre, V, 
321, S 15; ce qui convient aux 
tempéraments —, V, 323, 6 15; 
un tempérament — devient plus 
chaud dans une saison —, V, 325, 
6 2; les angines, dans la récidive 
de la toux épidémique de Périnthe, 
affectaient surtout ceux qui avaient 
souffert da —, V, 333; — des 
extrémités, dans une maladie, \'; 
355, 6 30; le — change ies proprié- 
tés de la substance une qui, suivant 
quelques-uns, constitue le corps, 
VI, 35, 62; juste correspondance 
du —, du chaud, du sec et de l’hu- 
mide pour la génération, Vi, 39; un 
des quatre principes du monde, 
V1,47,67; le — du corps prévient 
la formation des calculs chez les 
adultes, VI, 63. Ç 12; quand on 
l'applique, en juger par ses pro- 
pres sensations, VI, 121; appliqué 
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en petite quantité, peu d'action; 
beaucoup d'action, appliqué en 
grande quantité, 1. ; limite à obser- 
ver, 1b.; inconvénients de l’appli- 
cation du — 1b.; parties ou lésions 
auxquelles le — convient ou ne 
convient pas, VI, 123, $ 2; après 
le —, le corps, condensé, se ré- 
chauffe davantage, 1b.;aprèsle—., 
les yeux. se durcissent davantage, 
tb.; sortes d'éruptions rougesaux- 

uelles le froid convient, VI, 131, 
$ 6; affections auxquelles le — et 
le chaud conviennent, 1b.; il cause 
de l’engourdissement et soulage 
ainsi La douleur, 1b.; bon pour ce 
qui est indolent et très-rouge, 1b.; 
lésions qu’il produit chez ceux qui 
vivent sous son influence, 1b.; cas 
auxquels il ne convient pas, 1b.; ce 
qui se mortifie ou s’ulcère par le 
— , tb.; cas où le — est emi 
et mortel, 1b.;, — trop - 
dissant, cause de maladie VI, 
143, $ 2; 197, 6 28; excès de — 
dans la bile et le phlegimne, cause 
de maladies, Vi, 209; manière 
dont se produisent les fluxions 
causées par le —, VI, 293; ac- 
tion du — modéré sur le corps, VI, 
571, $ 58; action de l'excès du 
—, NI, 575; quandil est bon de 
s'exposer au —, VI, 595, 6 68; 
le —, son intervention dans la 
production des organes, VIII, 587, 
8 3; le — sert d’aliment au chaud, 
VIII, 593; le — originaire, dis- 
tinct du — acquis, VIE, 640, 6 13; 
la crase du — et du chaud est la 
santé, VILI, 648 ; dans le corps, 
là où est le —, là est la maladie, 
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de chèvre, VII, 383; VIII, 101, 
42 ; rappelle le lait, VII}, 103; 
reuvage au —, VIII, 211. 


FROMENT (décoction de), dans les 


maladies aiguës, 11, 363; farine 
de —, en cataplasme, avec oxy- 
mel, Ÿ, 245, $ 68; farine de —, 
en cataplasme, V, 431, ᾧ 65; dé- 
coction de —, en fomentation, 
VII, 145. 


FRONCEMENT de la peau par les 


eschares, obstacle suffisant à la 
récidive des luxations, IV, 111. 


FRONDE. Tourner une —, III, 421; 


—, pour soutenir le coude dans 
la fracture de la clavicule, IV, 
131; bandage en —, pour la 
chute de matrice, VIH, 319. 


FRONT. Les plaies du — admettent 


les cataplasmes et les ban ᾽ 
111, 231; le — est entouré par le 
reste de la tête, ce qui permet à 
l'inflammation de s'y établir dans 
ies plaies de tête, 111, 233; 
cesser les cataplasmes lorsque 
l’inflammation ἃ cessé dans ces 
plaies, :b.; ouverture de la veine 
perpendiculaire du —, IV, 561, 

68; blessure au —, trépana- 
tion, V, 215,6 16; veine perpen- 
diculaire du —, Ouverte pour le 
soulagement d’une douleur de la 
partie postérieure de la tête, V, 
285, 6 13; — contracté, signe de 
phrénitis, V, 631, Φ 210; douleurs 
au —, pesantes, V, 659, 6 342; 
dans une affection cérébrale, in- 
ciser le —, écarter les lèvres de 
la plaie, saupoudrer avec du sel 
fin, et par-dessus mettre un ban- 


ΙΧ, 285, 8 27. . dage qu’on n'ôte qu’au bout de 
FROMAGE, quel mal il cause, 1, sept jours, VII, 33, 6 18. 

623; — de lait de jument chezles ERONTAL. Tirer du sang de la veine 
Scythes, 11, 71, $ 18; accidents frontale, dans les douleurs de la 
ques τὰ νυν ἡ pe tête, ΥἹ, 211. 

habitude anger, Il, 485; , 

cegu'il y a de pis, c'est d’en man- FROTT Ets. Vi 381. A ’ 
get en buvant après s'être complé- ap ? 79 
tement repu, ἐν; aliments gras FRUCTIFICATION. Théorie de la —, 
au —; inconvénients qu'ils ont, ΥἹΙ, 527 £t 545. 

V1, 259, restaurant et pituiteux, FRUITS VERTS et FRUITS A 
V1, 267; —, propriétés alimen-  ÉCAILLE, incommodent, pris à 
taires, VI, 555, ᾧ 51; vieux — ᾿ fin du repas, VI, 269, ᾧ 61; 


de chèvre raclé, dans le cycéon ropriétés alimentaires des frults, 
aux fleurs, VII 199; interdit dans 1,563, $ 55; les —, en été, sont 
une maladie algue, VII, 269; — plus forts que la nature humaine; 
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il vaut mieux s’en abstenir, VI, 
603; les — se détachent à la dla- 
physe, VII, 459. 

FUCUS MARIN, VII, 191. 


FULIGINEUSE. Langue —, dans une 
fièvre, II, 137; inspiration —, V, 
639, ὶ 255; crachats noirs, —, 
675, καὶ 401. 

FUMIER. Une terre fumée est chaude 
l'hiver, V, 491, Φ 11; selles 
semblables à du —, V, 721, 
6 590; — entassé, plus chaud que 
quand il n’est pas serré, VII, 521. 

FUMIGATIONS aromatiques, emmé- 
nagogues, IV, 543, 6 28; elles 
causent de la pesanteur de tête, 
&b.; bonnes pour les maux d'yeux, 
IV, 571, 6 31; moyen pour ad- 
ministrer une — à la matrice, 
VI, 347; si, après une — des voies 
respiratoires, le pus ne suit pas, 
c’est de l’eau et non du pus qui 
est dans ie poumon, VII, 95, 
6 61; — dans l’angine, avec ne 
sope, le soufre et l’asphaite, VII, 
131; — dans la phthisie, VII, 193, 

10; — dans la matrice, avec la 
use de vache, VII, 315, Ὁ 25 — 
fétide pour ies narines, aromatique 
pour la matrice, dans l’hystérie, 
410., Ὁ. 3; — fétides dans la proci- 
dence de la matrice, VIJ, 319: — 
avec l'urine et le laurier, VII, 321; 
— qui, faite à ia matrice, vient aux 
narines, VII, 323, 6 7; — avec 
fenouil et absinthe , 1b., $ 8; — 
avec la décoction de sureau, pour 
faire sortir le chorion, VII, 349; 
— avec l'eau et l’huile, VII, 351; 
diverses formules de — utérines, 
VII,371, 6 34; traitement à suivre 
après une —, VII, 375; — à l’aide 
de têts chauds, 1b.; — à l’aide 
d’une vessie ou d'une outre, ou 
d’un linge, VII, 375 εἴ 311: — hu- 
mides, — sèches, ἐδ.; — d'orge, 
de feuilles d'olivier, de noix de 
galle et de jusquiame, VII, 393; 
— donnée à l’aide d'une courge 
introduite dans 165 parties génita- 
les de la femme, VII, 399, S 61; 
différentes recettes de —, VU, 
417, $ 103; — pour la duretéBBe 
matrice, VI1, 423, ᾧ 107; — 
cédé, avec un pot à couvercle 
percé et un roseau, pour douner 
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une — utérine, #b.; — pour la 
conception, Vi , 425; autre pro- 
cédé, ἐδ. ; — avec le couvercle et 
le roseau, VIII, 47; — avec la 
scorie de fer, VIII, 163; —fétide, 
VI, 165; — expulsive, VIII, 187; 
— avec la bouse de vache, VIII, 
211, SS 85 et 86; 213, 9 89: — 
avec l'épeautre, le soufre et autres 
ingrédients; manière de la prépa- 
rer et de l'administrer, VIII, 247; 
— avec l’épeautre, les figues ver- 
tes , les feuilles d'olivier, la galle 
d'olivier et l’écorce de concombre 
sauvage, VII, 253; — avec le par- 
fum à l'écorce de grenade, VIII, 261; 
— avec l'huile de phoque; ma- 
nière de l’administrer, VIII, 273; 
long détalii sur la manière d’admi- 
nistrer des —, VIII, 285; — avec 
les aromates; mode de prépara- 
et d'administration, VIII, 295; 
LE la vieille urine, VLII ,303; 
vec orge, feuilles d’oiivier, 
noix de galle, jusquiame et huile, 
VIII, 315; — de fenouil, avec le 
vin, VII, 355, 6 172; — aroma- 
tique, VI, 365; — pour les écou- 
lements rouges, VIE, 377, $ 195; 
— dans un trou, VII, 379; — pour 
la suffocation hystérique, VIII, 383, 
6200; 389, 391; — avec les aro- 
mates, VIII, 394; — pour l'utérus, 
V111, 399,6 206: — avec un tesson 
de cruche chauilé au rouge , tb.; 
— pour la douleur utérine, VII, 
401; — par f’asphalte, 1b.; — avec 
l’urine, VIII, 427, 429; — procédé 
avec la courge, que l’on taille et 
que l’on recouvre d'une eu 
cuivre, VIII, 431, 439, 441; — 
avec un jeune chien qu’on fend et 
qu'on aromatise, 1b.; importance 
u’il y a à donner de longues —, 
III, 445; — avec les pierres in- 
candescentes, VIII, 455; — pour 
ouvrir ou redresser l'orifice uté- 
τίη, VIII, 501, 632; — po@r des 
règles qui ne viennent pas” chez 
une jeune fille, VIII, 507, $ 34. 


FURFUR, IX, 105, ᾧὶ 20. 


FURFURACÉE. Particules — dans 
une urine épaisse, psore de la 
vessie, IV, 531, $ 77; éruptions 
—, Ve 149; éruption —de la tête, 
en rapport avec l’état flatulent, V, 
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295, 6 5; ce qu’indiquent des par- 
dans une urine de 


ticules — 
temps en temps limpide, VI, 67. 


FURONCLES, favorisés par le prin- 


temps, IV, 495, 20. 
FUSEAU. Bouton du —, Y, 225, 


6 25; — de buis, trempé dans 


G 


GALBANUM en éclegme, 11,455,465; 
— entrant dans les pessaires é- 
chauffants, VI, 347; — résine, 
manne, parfum de roses, en fu- 
migation, VII, 373; —, nétopon 
et misy, en pessaire, Vil, 415, 
$ 97; — encens, nitre et miel 
cuit, en pessaire, VIII, 165; — 
baies de laurier et huile de rose, 
en pessaire, pour accélérer l’ac- 
couchement, VIII, 1793; —, néto- 
pon et misy, en pessaire, Vi], 
181; — en pessaire, VIII, 219; — 
apposé à l'utérus, pour savoir si une 
femme peut concevoir, VIII, 425. 
GALE, difformité plutôt que mala- 
die, Vi, 247, 6 35. 
GALIANCONES, IV, 115; mouve- 
ments du bras qui leur sont lais- 
sés, 1b.; état du membre dans le 
galianconisme, IV, 237; le mem- 
bre reste utile, :b.; l’atrophie porte 
beaucoup moins sur la maio et l’a- 
vant-bras que sur le bras, 1b.; com- 
paralson des galiancones avec les 
infirmes portant une luxation de 
la cuisse en dehors non réduite, 
1V, 243 ; état du bras chez [68 ---, 
IV, 351 ; legalianconisme peutêtre 
causé par des abcès profonds à 
l'épaule chez les nouveau-nés, tb. 
GALIANCONISME. Suite de dépôts 
dans Ja toux de Périnthe, V, 273. 
GALLE (noix de), pour la parony- 
chie, V, 139, $ 27; noix de —, 
employée pour sécher les écoule- 
ments blancs des narines, V, 299, 
6 13; noix de — entrant dans une 
préparation mondificative des 
plaies, VI, 415; entrant dans une 
préparation cathérétique, VI, 417 ; 
noix de —, en infusion dans un 
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l'huile bouillante, et servant à 
cautériser, VII, 243. 


FUSIFORME (cautère) en bois, IX, 


151, ἢ ἃ 


FUSTIGATION. Plaies dans le dos 


ar suite de la —; applications, 
1, 429, 9 25. 


vin astringent, Vi, 441; entrant 
dans un cathérétique, Yi, 443, 
φς 7 et 8; dans une préparation 
astringente, VI, 445; noix de —, 
entraut dans un onguent, VII, 25; 
noix de —, écorce de grenade, 
sciure de lotus, dans du vin, en 
injection, VII, 367; fumigation 
utérine avec la noix de —, VII, 
371; — d'olivier, VII, 407; noix 
de — entrant dans une préparation 
siccative, VIII, 167; graine de pa- 
tience, raclure du dehors de la 
noix de —, en boisson, VIII, 373. 


ont une chair mu- 
queuse, IV, 175; on les ouvre 
souvent par erreur, croyant à une 
collection, 1b.; cette incision n’a 
pas de suite fâcheuse, tb. 


GANGRÈKNE des doigts et des pieds, 


crise dans les maladies aiguës, 11, 
133; — spontanée, débutant par 
le gros orteil, 11, 705; — dans un 
érysipèle épidémique, III, 71: — 
dansla contusion violente du talon, 
I1, 459; — se produisant par la 
pression d’un appareil à fracture, 
11,491; traitement, 1b. ; caroncules 
frappées de — dans une fracture 
compliquée de plaie, II, 505; — 
survenant dans les fractures avec 
issue de fragments, III, 537, Ὁ 38; 
— du pied et de la jambe surve- 
nant, si l’on réduit, dans la luxa- 
tion avec issue des os, IV, 271; 
— des chairs par constriction, 
1V, 283, 6 69; cet accident n'est 
pas très-dangereux, 1d.; séparation 
d'avec le vif, 5b.; époque à la- 
quelle cette séparation survient, 
ἐν.; amputer dans le mort et dans 
l'articulation, +b.; un traitement 
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doux convient, +b.; position, 1b. : 
époque où les hémorrhagies sont 
à craindre, 1b.; collections puru- 
lentes, 1b.; dyssenterie, tb. ;, — 
lus ou moins profonde sulvant la 
orce de la constriction, (ὃ. ; — 
superficielle; — allant jusqu'aux 
tendons; — allant ; ’aux OS, 
2b., — du talon, IV, 325 ; causes 
de cette —, 1b.; signes qui en in- 
diquent l’imminence, 1b.; — du 
talon, suite de fractures, de plaie 
aux membres inférieurs, d'une 
mauvaise position dans le lit, IV, 
373; — survenant quand on ré- 
duit la luxation du pied avec issue 
des os à travers les téguments, 
IV, 377, $ 33: — des chairs par 
cause externe, 10., 6 35; retran- 
cher les partles dans le mort, IV, 
881; ces — sont plus effrayantes 
ue dangereuses, 2. : traîteinent, 
4d.3 prendre garde aux hémorrha- 
- gles, à la stagnation du pus, 1b.;dys- 
senterie qui survient à la fin, 10. ; 
— spontanée au pied, V, 461, 
6110;— à la suite d’an bouton qui 
succédait à la rétrocesston d’une tu- 
meur, V,463, 6 114 ;—dans les ma- 
ladies; le chaud y est bon, Vi, 133. 


GARANCE, avec fèves d'Egypte et 
graisse , en éclegme, contre la 
dyssenterie, Il, 521, αὶ 31; —, 
sciure de cédros et eau , en bois- 
son, pour les douleurs d’accou- 
chement, VIII, 219; — , hippo- 
marathron, fenouil, pin, verveine, 
faire macérer dans de la lie de vin 
et boire, VIII, 433. 


GARÇON. Bonne couleur chez une 
femme enceinte d’un —, IV, 547, 
6 42; — libres ou esclaves, se 
garcer de les corrompre dans ics 
maisons où l'on entre, IV, 631; 
l’excédant, sur iesneuf mois grecs, 
de la durée de la grossesse, pro- 
duit-il le même effet sur les gar- 
cons ou sur les filles? V, 119; 
les fœtus mâles ont plus tôt les 
parties distinctes, VII, 451; le fæ- 
tus mâle est formé en trente jours, 
VIH, 5014505; preuve tirée de la 
formation du flux lochial, {Ὁ. ; 

reuve tirée des avortements, 1b.; 
fœtus mâle commence à se mou- 
voir à trois mois, VII, 511 ; il pro- 
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vient d’une semence plus forte , 
VII, 541; moyens de reconnaitre 
si une femme est grosse d’un ---, 


VII, 417, 216; le cotylédon 
petit, plante bonne pour procréer 
des —, VIII, 445; moyen pour 


engendrer à volonté des —, VII, 
501, $ 31. Voy. FœTus. 

GARÇON (le jeune), fièvre sudorale, 
parotide, V, 457. 

GARGARISMES chauds dans l'an- 
gine , II, 413; — dans les maux 
de gorge, VI, 213; — d’origan, 
rue , sarriette, persil, menthe, ni- 
tre, mélicrat et vinaigre, VII, 43; 
— avec eau de figues et sumac, 
VI, 47; décoction de figues, VIII, 
49, 6 31. 


GASTROCNÉMIEN. Région gastro- 
cnémienne, IX, 193, 

GATEAUX , cause d'accidents cho- 
lériques, V, 439 ; — faits de 
farine, de miel et d'huile; ils 
causent de la chaleur et des fla- 
tuosités, VI, 541; — prescrit pour 
le revomissement, VII, 217; — 
au sésame, VII, 271. 


GAZ INTESTINAUX. Signes qu'on en 
re dans les maladies aiguës, I], 
39 


GELÉ. Des pieds gelés se sont dé- 
tachés à la suite d’affusions chau- 
des, VI, 121. 


GÉLON de Sicile, IX, 417, 


GENCIVES (abcès aux), communs 
dans une constitution, il, 77; in- 
quiétude des — chez les enfants, 
1V,497, 6 25; lambeaux de chair, 
petits, ronds, se détachant de la —, 
V, 169; tuméfaction douloureuse 
de la —, saignée, alun, V, 245, 6 69; 
époque de la rupture des abcès des 
—, Y, 329,6 12; ulcérations des 
—, V, 339 ; tuméfaction des ge- 
poux avec affection des —, V,417; 
gonflement de la —, saignée, alun, 
V, 431, Ὁ 66; bourgeonnement 
sur les — , V, 461; dépôts aux 
—, dans une céphalalgie, avec 
fièvre, V, 621 , $ 169; sphacèle 
d’une dent , solution de l'abcès à 
la —, V, 635, $ 231; sang cou- 
lant des —, funeste dans la diar- 
rhée, V, 637, 9 236; dans les 
complexions phthisiques, fuxions 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DK LIEUX. (6419 


fébriles sur les —, mauvaises, V, 
683, 6 433; sang coulant par [68 
—, mauvais, le ventre étant re- 
lâché, V, 733, $ 639 ; dents mal 
fixées dans les —, VI, 213; inflam- 
mation des —, VIll, 19, 6 11; — 
noires et malades, VIII, 367. 
GÉNÉRATION. Dans les gibbosités 
inférieures, on est moins apte à 
la génération que dans les gibbo- 
sités supérieures, IV, 181; parties 
qui servent à la —, dans la cou- 
cavité du sacrum, IV, 195, 843; 
la — prouve que l’homme n'est 
pas un, V1, 37, $ 3; conditions 
pour qu’elle s'opère, 1b.:— spon- 
tanée des êtres vivants, VIE, 687. 
GENIÈVRE (baies de ) en breuvage, 
VII, 357; 401, 6 63; bain de 
siége avec une décoction de baies 
de — , VIII, 407, 6 210. 


GÉNITALES (parties), rétraction dans 
les maladies aiguës, mauvais signe, 
1, 135, 6 9: V, 689, 6 464, 
695, ᾧ 484; tumeurs aux —, fré- 
quentes sous la constitution d’une 
année, Ill, 71; dénudées par la 
gangrène dans un érysipèle épi- 
démique, Ill, 77; Suxions sur 
les —, ulcération, tumeurs en 
dedans et en dehors, dans une 
constitution qui régoa, Ill, 85; 
fongosités qui s’y développèrent, 
1b.; pourriture des —, favorisée 
par l'été, IV, 497, 621; ia chaleur 
en est amie, le froid en est ennemi, 
IV, 541,6 22; VI, 123; dépôt par 
les—,V,19; ulcères humides sur- 
venant aux — pendant les vents 
du midi, V, 497; plus froides 
qu'on ne l’imagine, VI, 123; le vi- 
naigre convient aux affections gan- 
gréneuses des —, VI], 129; la peau 
qui est aux —, coupée , ne se 
réunit pas, VI, 151; — de la 
femme; mauvaise odeur et végé- 
tation, graine de persil, anis 
donné dans du vin, exciser la vé- 
gétation, VIL,401, 65; ulcérations 
et démangeaisons ; chair fraîche 
en pessaire ; cataplasme de feuilles 
d'olivier , de lierre, de ronce et 
de grenadier ; lotion avec une dé- 
coction , dans du vin, de bales de 
myrte, VII, 403, ὁ 66 ; mem- 
brane à l'entrée des —, empé- 


chant le sperme d’être reçu; la cor- 
roder avec un pessaire de fleur de 
cuivre, 1b., 6 67; ulcérations aux 
—, pessaire de graisse de bœuf; 
décoction de myrte dans du vin, 
VII, 407, 6 83; des veines et 
des nerfs y vont de tout le corps, 
VII, 471 


GENOUX (pesanteur des), hellébore, 


Π, 477; les — de l'opérateur 
assis seront plus hauts que les 
aines, III, 281; la flexion du — 
doit étre, par-dessus tout, évitée 
dans la fracture de la cuisse, III, 
491 ; luxations complètes et in- 
complètes du —, moins fâcheuses 

ue celles du coude, III, 541, 
d 31; luxation en dedans , en de- 
hors, en arrière, tb.; extension, 
réduction, #.; une des articula- 
tions qui se luxent le plus sou- 
vent, IV, 101; au —-, les suites de 
la luxation en dedans non réduites 
diffèrent plus de la Juxation en 
dehors qu’à la hanche, IV, 223, 
$ 53; chacune de ces deux'luxa- 
tions a un mode particulier de 
claudication, 1b.; mode d'atrophie 
des os dans les luxations du — 
non réduites, 1b.; luxation du — 
avec issue des os de la jambe à 
travers les téguments , IV, 275, 
6 65; avec issue du fémur, £b.; 
traitement, 1b.; luxations du —, 
réduction , 1V, 321, 6 82 ; effets 
d’une luxation du — non réduite, 
congénitaie ou non, IV, 323, 
6 82; affection du — dans la luxa- 
tion de la cuisse en arrière non 
réduite, IV, 367; luxations du —, 
IV, 371; modes de réduction, ἐὐ.; 
effets de la luxation non réduite, 
&b.; la pesanteur des — indiquant 
le besoin d’être purgé, IV, 609, 
6 20; doulgur se portant aux —, si, 
chez une femme enceinte, les ma- 
melles , s'affaissant , redeviennent 
dures, IV, 553, Ὁ 53; souffrances 
des parties supérieures dissipées 

ar une pesanteur au —, V,137, 
6 25; ceux qui mangeaïient de l'ers 
eurent mal aux —, V.311,611; 
comparaison des — malades avec 
l’hydropisie du bas-ventre, V, 
341, 6 4; hydropisie, strangurie, 
suppuration du — gauche, V, 393, 


6 19; gonflement du — gauche, à 
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dans le cours d’une angine, V, 401, 
6 28; tuméfaction des — avec affec- 
tion des gencives V, 415, ᾧ 47; 
douleur des —, dans une fièvre, 
mauvaise, V, 593, ᾧ 31; douleur 
des —, un des modes de solution 
pour les fièvres, V, 615, $ 144; 
pendant les chaleurs , des pesan- 
teurs s’y font sentir, VI, 79; arti- 
culation du —, VI, 289; quand 
on applique des ventouses près 
du — , les appliquer le patient 
étant debout, VI, 433. 

GENRE DE VIE. L’étudier dans la 
localité où l'on exerce la méde- 
cine, 11, 13;— variant suivant les 
saisons, V, 499, 16. 

GENS DU MONDE (les) et le méde- 
cin, IV, 281; leur incapacité à 
juger ou même à relater les faits 
médicaux, IX, 11, 2. 

GERMES (les), sont produits par 
l'eau et le feu, VI, 475. 

GERMINATION. Les bubons indi- 
quent que le mal est en —, Y, 

._ 2179, Ὁ 2. 

NY CHICHE. Propriétés, VI, 543, 
ἠ 


GIBBOSITÉ. Produits par des ma- 
ladies, ordinairement incurable, 
IV, 177, $ 41; surtout siégeant 
au-dessus des attaches du dia- 
phragme , 40.; siégeant au-des- 
sous , elle se résout parfois par 
des varices, 1b.; par une dyssen- 
terie, #b.: — survenant dans l’en- 
fance , ἰδ.: ce qui arrive en ce 
cas , quand elle siége au-dessus 
ou au-dessous du diaphragme, 1b.: 
dans la — supérieure, le poumon 
a d'ordinaire des tubercules durs 
et crus, *b.; la — est due à de 
pareilles agglomérations qui ga- 
gnent les ligaments, 1b.; dans la 
— inférieure, lésions aux reins , à 
la vessie, abcès aux aines et aux 
lombes, 1b.; dans la — inférieure, 
on est moins apte à la génération 
que dans la — supérieure, 1b.; — 
survenant dans l’âge adulte, 1b.; 
avec les —, on vieillit rarement, 
1b.; — par l'effet d'une chute, 
IV, 183, $ 42 ; — en arrière, IV, 
201, $ 47 ; — en avant, IV, 213, 
$ 48; col allongé par l'effet des 
—) V, 81; — produite par la des- 
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cente de la fluxion du cerveau sur 
la poitrine, VI, 371, 6. 


GIBIER. Plus léger que la viande 
d'animaux domestiques, VI, 263. 


GINGLYME. Vertèbres articulées en 
—, IV, 191; l'os de la jambe en- 
grené comme en un — dans le 
femur, VI, 289. 


GINGLYMOÏDAL. Extrémité gingly- 
moïdale de l’humérus fixée au 
cubitus, dans la position de l’ar- 
cher tendant son arc, II, 421. 


GIROFLÉE DES JARDINS, thercuria- 

le, myrrhe, poireau et nielle, en 

re, VIII, 159; — et son, en 
fomentation, VIII, 377. 


GLABRE. Ceux dont le corps était —, 
attaqués de préférence de la phthi- 
sie épidémique, 111, 99. 

GLACE. Ennemie de la poitrine, IV, 
541,6 24; effets dé ja — sur le 
corps, V, 297, 6 6. 

GLANDS. Propriétés, VI, 565; écorce 
de — , broyée, entrant dans un 
on t astringent, VII, 25; — 
d’ te, avec du susinum, en 
pessaire, VII, 361. 

GLANDES de l'aisselle et d’autres 
lieux, ΕΥ̓͂, 109; l’auteur promet 
de traiter de la constitution des 
—, 1b.; se garder de les saisir 
quand on cautérise le creux de 
l’aisselle, IV, 111; les — four- 
nissent un signe, V, 83, 6 11, 
et 303, 6 20; elles ne se tumé- 
fièrent pas dans une épidémie 
de luxation spontanée des ver- 
tèbres du cou, V, 97; — de l'aine, 
se gonflant à la suite d’une con- 
tusion au pied, VI, 97, ᾧ 6; leur 
constitution, VIII, 551, 6 1; 
leurs maladies; comment elles se 
produisent, 1b., ς 2; distribu- 
tion; leur office est d’absorber la 
surabondance des liquides, 10., 

3; l’humide est leur nourriture; 

y a des — partout où il y a de 
l’humide, VIII, 559, ᾧ &; — et 
poils, dans le mème lieu, ἐδ.: ex- 
cepté dans l’intestin, où il y a des 
— et point de poils, VII, 161, 
Φ 5. diverses — toutes petites 
dans le corps, 1b., 67; — des 
aisselles et des aines; leurs mala- 
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dies, VIII, 563, 6 8; la tête a 
aussi des —, VIII, 565, G 10. 
GLANDULAIRES (engorgements), V, 

339. 
GLAUCUS, poisson; propriétés ali- 
mentaires, VI, 549. 


GLAUQUE. OEïül devenu —, V, 175. 
GLÉNOIDES. Cavités —, IV, 317. 
GLOBES DES BANDES, II, 305. 


GLUTINEUX (rôle du) dans la pro- 
duction de certains organes, VI!, 
589. 

GNATHON le peintre, Il, 667. 


GNIDE (baies de l’écarlate de), en 
lavement, VI, 455. Voy. GRAIN DE 
GNIDE. 


GNOSIDIQUE, fils de Nébros, IX, 
315. 


GOBIUS, poisson; manière de l’ac- 
commoder, VIT, 251. 

GODET. Les bandes doivent être 
serrées de manière à ne faire au- 
cun —, ΠῚ, 295. 

GOITRES, produits par le froid, V, 
297, 6 6. 

GOMME, employée en onction sur 
la mâchoire inférieure, IV, 151; 
mêlée à de la farine pour rendre 
la pâte plus collante, IV, 163; 
— blanche, farine, manne, jonc 
odorant, en boisson, VIII, 373; 
—, origan, pouliot, farine d'orge, 
poudre de feuilles de laurier, en 
breuvage, VIII, 457. 

GOMME AMMONIAQUE, en breu- 
vage, VIII, 387. 

GONFLEMENT général du corps; 
ellébore, 11, 471; je — empé- 
che de laisser, dans une fracture, 
les attelles jusqu’au 20° jour, sans 
y regarder, III, 325; bandage 
convenable pour les — non in- 
flammatoires, ΠῚ, 327, ἢ 22; on 
le dispose pour expulser le sang 
hors de la partie, 1b.; employer 
les affusions, :b., — que le ban- 
dage. dans la fracture de la 
cuisse, soulève au jarret, ou au 
picd ou ailleurs, ΠΠ|, 487, 6 21; 
traitement, ἐδ.; cérat, laine en 
suint humectée d’huile et de vin, 
bandage roulé, 1b.; le — des ex- 
trémités, dans un bandage à frac- 
ture, indique, devenant 


dur, : 
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qu’une ulcération se forme, LI, 
511 : bandage expulsantle — hors 
du lieu de la lésion, 11], 561; 
dans les plaies avec —, il n’y ἃ 
à craindre ni convulsions, ni dé- 
lire, IV, 559, 6 65; le — s’af- 
faissant, ce qui arrive si la plaie 
est par devant ou si elle est par 
derrière, tb.; blessure grave sans 
—, grand danger, IV, 561, ᾧ 66; 
mollesse, favorable dans les —; 
1b., 6 67; après une blessure 
considérable, s'il ne se manifeste’ 
pas de —, mauvais signe, V, 
119, $ 18; mollesse favorable, 
rénitence mauvaise, 1b.; dans les 
plaies avec —, il ne survient 
guère convulsions ou délire, 5b.; 
accidents qui surviennent, si le — 
disparait subitement, 1b.; — 8 ἃ- 
méliorant contre raison, suspect, 
tb.; — formé dès la naissance, et 
se portant de l'oreille au pubis, 
1b.; autre cas de — formé peu de 
jours après la naissance, 1b.; — 
disparaissant subitement , mau- 
vais, 1b.; — des hypocondres, 
soulagé par des selles, V, 177; 
— laissé dans la paupière infé- 
rieure, récidive, V, 351, ᾧ 18; 
théorie du — des plaies, VII, 


683. 

GORGE. Uicération de la —, avec 
fièvre, accident grave, Il, 175, 
Φ 23; infammation de la —, dans 
une épidémie de phthisie, II, 
609; — constamment rouge et 
douloureuse dans une fièvre, III, 
53; 6° malade; maux de — fré- 
quents sous la constitution d’une 
année, 11], 71; tumeurs à la —., 
Il, 77, 6 5; contusion de la tête, 
et par suite flux d'humeur dans 
la —,1V, 387; quand la — est 
malade, examiner les évacuations, 
1V, 467, Φ 15; pour la —, affu- 
sions chaudes sur la tête, ou fa- 
rine chauds avec vin pur, V, 135, 

6; inflammation la —, V, 

49; maux de — peu intenses 
dans la récidive de la toux épidé- 
mique de Périathe, V, 333; écou- 
lement la —, venant de la 
tête, et diminuant le danger dans 
les violentes douleurs de tête, V, 
423, 6 56; carcinome dans la —, 
V, 461, $111; douleur de — suf- 
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focante, sans tuméfaction, dans 
les maladies aiguës, mauvais si- 
gne, V, 513, S11; douleur de —, 
sans tuméfaction, avec étouffe- 
ment, funeste, V, 533, 6 86; — non 
tuméfiée, douleurs suffocatives, 
état spasmodique, V, 541, 6 104; 
— devenue un peu âpre, V, 545, 

109; — non tuméfiée, douleurs 


suflocätives. annonce de spasme, | 


V, 641, $ 257; irritations dans la 
—, parotides probables,'tb., & 259; 
— douloureuse, sans gonflement, 
funeste, 1b., 6 260; — devenue un 
pe âpre, tb., $ 262; fortes dou- 
eurs dans la —, parotides ou 
spasmes, 1b., ἢ 263; dans les affec- 
ons de la.—, malades salivant, 
V, 643, 6 265; affection de la —, 
avec une légère douleur et diffi- 
tulté de rapprocher les mâchoi- 
. res, annonce de délire, 1b., 6 269; 
ulcération de la —, dans une fiè- 
vre, 10., $ 270; embarras à la 
— chez des femmes qui vien- 
nent d’accoucher, V, 705, 6 524; 
flux salé se jetant sur la —, 
mauvais dans la grossesse, 1b., 
6526; maux de —, proviennent du 
phlegme; gargariser, VI, 213; 
chatouiller la — avec une plume 
pour faire vomir, VII, 183; sup- 


puration de Ja —, cause d’opistho- | 


tonos, VII, 301; sang remplissant 
la πὶ ce que cela signifie, ΙΧ, 43, 


GORGIAS (la femme de). Suppres-| 


sion des règles depuis quatre ans 


et battement dans la matrice; 


grossesse, accouchement, εἰ, 
40 jours après, expulsion d’une 
chair, V, 211, ὃ 11. 

GORGIPPE. Nanno, femme de —-, 
V, 357. 

GOUET. Employé à recouvrir les 
eschares d’une cautérisation, IX, 
155. ΦΦ 

GOUJON, VII, 221. 

GOUTER. Ce qu’on peut percevoir 
ἐς Βοβλίδηϊ dans les maladies, II], 

8. 


GOUTTE, soulagée par des affusions 


d'eau froide, IV, 543, $ 25; les. 
eunuques n'ont pas la goutte. 


IV, 571, $ 28; une femme n’a pas 
la goutte avant la cessation de ses 
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règles, 1b., 6 29; un jeune gar- 
çon ne l’a pas avant l'usage du 
coït, 1b., 6 30; dans la —, l'in- 
flammation tombe en 40 jours, 
ΙΝ, 517, $ 49, IX, 283, G 19; 
se met en mouvement au prin- 
temps et à l’automne, IV, 577, 
655; non avant la puberté, V, 701, 

502; on y emploierait le vinaigre 
s’il n’entamait Ja peau, VI, 129; 
sans ulcération, le froid et le 
chaud y sont bons, VI, 133; pro- 
nostic, IX, 27. 6 8; guérie par 
la dyssenterie, 1b. 

GOUTTEUX,; les affections —, V, 
115.6 12; la faiblesse est aux ar- 
ticulations chez les —, 10.; re- 
cette contre les douleurs — , VIU, 
225, 6 98. 


GOUTTIÈRES qu’on met sous les 
membres fracturés, II, 319, & 14; 
les mettre sous le membre infé- 
rieur toat entier, et non sous la 
moitié, 1b.;, inconvénients, :b.; 
— de l’emploi des gouttières dans 
la fracture de ia jambe, IN, 475, 
6 16; elles sont moins utiles qu’on 
ne croit d'ordinaire , 1b.; genre de 
service qu'ellesrendent, tb. ; discus- 
sion sur l'emploi des gouttières 
dans la fracture de la cuisse, III, 
&91, 6 22; la — doit aller depuis 
l'ischion jusqu'au pied, si on en 
met, 10.5 entourer la —et le jarret 
avec une écharpe, tb. 

GRACIEUSETÉS pour le malade, V, 
309, 9 7. 

GRADATION. C'est le principe d'Hip- 
pocrate dans le règlement du 
régime des malades, If, 247, 
277; plusieurs médecins péchalent 
contre ce principe, 1b.; règle de . 
la —, mise en exemple sur une 
plate de jambe, II, 319, & 12; 
procéder par —, IV, 485, ᾧ 51; 
règles de la —, V, 285, ᾧ 1°; les 
— offrent le plus de sûreté, V, 
497, $ 15; faire les additions ct 
les retranchements par degré dans 
les aliments, VI, 255, 6 44. 

GRAIN. Comparaison des opérations 
qu'on fait subir au grain avec 
l’art de l’orfévre, VI, 495, $ 20. 

GRAIN DE GNIDE, en lavement pour 
purger, VI, 455; — de Gnide, 
donné eu lavewent, VII, 75; pur- 
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Βαϊ, VII, 169, 183, 191, 201, 
231, 235; pour ‘le phlegme, VII, 
205; les grains rouges, dans du 
vin, VI, 353; méler avec du 
miel la partie inférieure et blan- 
che et en frotter Je nez dans la 
suflocation utérine, VII, 359; —, 
en injection, VIT, 371; miel, 
huile et eau, injecter, χη, 193, 
197, 201; — décortiqués, VII, 
203; le — rond, 1b.; 
qués, en pessaire, VIN, 209, 337; 
en lavement, VIH, 231, 6 109; le 


blanc du — | de Gnide, avec ’au 


miel, pour irriter les’ narines, 
ΝΙΝ 485: — de Gnide, pris en 
, VIII, 391; — décortiqués, 
ill, 395. 
GRAIN DE RAISIN, se dit, dans l’in- 
flammation de la luette, du bout 
devenu rond et plus gros, II, 179; 
— de raisin ou luette, Vii, 19, 
6 10, et 47, 29. 


GRAINE. Comment de la — naît le. 


végétal, VIL, 515. 
GRAISSE, matière du corps. Urine, 
ayant en haut une — ténue, Υ, 
717, 6 571; — du corps se fon- 
dant par la chaleur qui est dans 
le phlegme, et formant l’eau de 
l’hydropisle, VII, 221, 


la matrice, VII, 363; — empè- 
chant la conception, VII, 423. 


GRAISSE, matière employée dans 
les médicaments. Onctions avec 
Ja — dans les douleurs de côté, 
1], 465; — avec pains chauds, 
dans le cas où 11 survient de la 
douleur après avoir bu une po- 
tion de cantharide, Il, 513; — 


avec fèves d'Égypte et ce, | 


contre la dyssenterie, Il, 521; 

6 31; employée comme excipient 
de scories de cuivre, b.. 6 32; 

— de porc entrant dans diverses 
préparations émollientes pour les 
plaies, VI, 495, $ 21; — d'oie, 

1b.; — de chien , 1b., — de porc 
entrant dans des préparations pour 
les brûlures, VI, 427, 6 22; — de 
chèvre et de porc, en application 
pour des plaies du dos, VI, 429, 

$ 23; — d'oie et de porc , en- 
trant dans une préparation émol- 
liente, VI, 455 ; — de rognons de 


‘ chou, VII, 197; — d 


-- décorti- | 


22, 225; | 
graisse charnue se déve oppant à | 
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tte et de 
ns, en- 
trant dans des compositions, VE, 


mouton, dans l’eau ἃ 


405. $ 72. — de bœuf, en pes- 
saire, VII, 407, 6 83: — d'oie, 
de bœuf ou de cer Ὁ huile de rose 


ou lait de femme, en onctions, 
VII, 427; — d’oie en injection 
avec V’huile, dans l'accouchement, 
VII, 81, 191, 195; — de vo- 
laille, nitre et résine, ‘en pessaire, 
VII, 187; — de cerf fondue, 
dans le vagin, VIII. 907: — de 
bœuf, en onction, VIII, 217; dif- 
férents pessaires avec la — d’oie 
VII, 215, 219, 337, 427, 429; 
injection avec — de mouton ou de 
porc, VIII, 219; — de mouton, 
jaune d'œuf, miel, huile de rose , 
de farine, en pessaire, VIII, 393, 

205; — rouge préparée aux 
aromates, en pessaire, 1.; — aro- 
matisée, ‘en pessaire, ὙΠ, 427, 
429 ; — de serpent, VI, 433: 
— de mouton. — d'oic et miel, 
en eclegme, VIII, 457. 


GRAISSEUSES (parties) contenues 


dans l’urine, indice de colliqua- 
tion, I, 143; selles — et âcres 
se montrant chez les personnes 
bilieuses sous une certaine consti- 
tion, 11], 99. 


GRAMMAIRE. Comparaison de la 


grammaire avec la sensation bu- 
maine, Vi, 495, 6 23. 


GRAMMAIRIEN. one grammai- 


rien, V, 181, 


GRANDE MALADIE (la, ou épilep- 


sie, V, 133, S 2 


GRANCLATION. Granulations palpé- 


brales, cautérisées, scarifiées, IX, 
157, 64; — sarcomateuses, 1b., 
5. 


GRASSE (matière), recouvrant l’u- 


rine, indice d’une affection aiguë 
des reins, IV, 587, ᾧ 35. 


GRAS. La bile vient des corps —, 


V, 319, S8; élément — y domi- 
nant, Υ, 323, $ 1; les substances 

ses recommandées à ceux qui 
veulent maigrir, à cause qu’elles 
rassasient vite, VI, 7; les corps 
— servent de protection contre les 
substances âcres, VI, 133; la par- 
tie — des aliments 5 fépanche dans 
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l'épip et dans la chair, VII, | 

513; , échauffé et blanchi, | 

se rend én grande partie dans les 

mamelles et en petite ie dans 
la matrice , 1b.; rôle du — dans 
la production de certains organes, 

VIN, 587, $ 3. 

Ur (56), ἐσθ πάῃ {τε υτε, 
sous l’appareil; accidents qui peu- 
vent en résulter, III, 491. 

GRATUIT. Cas où il faut donner 
des solns —, IX, 259. 

GRAVELLE (néphrite), commune là 
où l’on boit des eaux très-mélan- 
gées , 11, 37, ἢ 9; traitée par les 
diurétiques, » 203. 

GRAVIERS. Symptômes annonçant 

l'émission de —, V, 719,6 578. 


GREC. Quelques-uns des — vivent, 
malades, comme s'ils se portaient | 
bien , 1, 581; l’art que les — 
nomment médecine, VI, 91. 

GRENADE (infusion de graine de) 
dans les maladies aiguës, Il, 365; 
suc de —, employé contre la car- | 
dialgie, V, 85, $ 1; boisson de — 
pour des selles fréquentes et vis- 
queuses, V, 369 ; cas où l’eau de 
— ne pourrait être gardée, V, 
431, 667; suc de pomme et de 
— avec eau de lentille, V, 437, 
Ÿ 80; eau de — dans une fièvre 

émitritée, V, 451, 6 94; dans 
une hématémèse sans fièvre, chez 
une femme, V, 455, ὃ 101 ; 
restaurante et pituiteuse, VI, 295, 

δά; sans le grain, avec le grain, 
1b.3 écorce sèche de — entrant en 
une prépa 0e mondificative des 
plaies, VI, 415; poudre d'écorce 
sèche , cathérétique , VI, 419; 
eau de —, en afflusion , dans la 
chute du rectum, VI, 459 ; jus, 
grains, propriétés, VI, 563 ; jus 
de — vineuse, mêlé dans la dé- 
coction d'orge, VII, 65; jus de 
— , cyclamen et silphion, com- 
posant une préparation qu’on in- 
fuse dans la gorge, VII, 69; jus 
de — dans un potage , VII, 101, 
$ 65; — servant de comparaison 
à la couleur de l’ictère, VII, 
131; de l’expectoration, VII, 143; 
jus de — douce, lait de chèvre, et 
miel, en boisson dans la pleurésie, 
VII, 149; laver la matrice tombée 
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avec du vin noir Où a bouilli une 
—, VII, 319; — sous la cendre, à 
boire dans du vin, VII, 335; jus 
de —, pétri avec de Ia farine, 
VII, 357; — douce, dans du vin, 
1b.; le dedans d’une — douce, à 
boire dans de l’eau, 2b.; — percée 
à l'ombilic et cuite, en pessaire, 
pour maintenir la matrice, VII, 
389; écorce de —, en re, 
pour faire concevoir, VIIL, 63; 
en injection, VIII, 131 ; jus de — 
douce et miel, contre le vomis- 
sement, VIII, 223, 6 93; jus de 
— douce, cuit, pour les yeux qui 
pleurent, VIII, 229; écorce sèche 
cuite dans du vin, miel et huile, 
lavement pour la dyssenterie, 
VIII, 233 ; — enfoncée dans les 
parties génitales pour maintenir 
l'utérus réduit, VIII, 325 ; jus de 
— douce, dans du via, Vi, 373; 
vin pur, résine, écorce de —, en 
pessaire, VIII, 381; écorce de —, 
dans du vin de Pramne, en bois- 
son, VIII, 383, 9.199; écorce de — 
bouillie dans du vin, lotion astrin- 
gente, VIII, 461, 6 248. 

GRENADIER doux, feuilles cuites, 
en cataplasme, pour les plaies, 
VI, 249; feuilies en cataplasme, 
VI, 411; écorce du — doux et 
peau de grenade, à boire dans 
du vin, VII, 357; — doux, feuilles 
de sumac et de ronce, dans du 
mélicrat, en injection, VIT, 419; 
vin où ont cuit des feuilles de —, 
en lotion, VIII, 217; racine et 
feuilles de — blanc, sumac et noix 
de galle, à boire dans du vin as- 
tringent, VIIT, 253 ; racine de — 
doux, VIII, 373. 

GREFFE (étude de la), VII, 529. 

GRINCEMENT (des dents), fâcheux, 
V, 523, 648 

GRINCER des dents , dans les mala- 
de aiguës , signe de délire, 1], 

GROS. Le plus — os de la jambe, ou 
übia , IV, 323; le tibla est dans 
la direction du poids du corps, tb. 

GROSSE. Expérience pour connaître 
si une femme est grosse, 1V, 547, 
ἡ ἢ] ; maladies des femmes — 

11, 65, Ὁ 25; règles venant chez 

une femme grosse, 1b.; signe de 
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mort ou de maladie du fœtus, 
VIN, 73, 6 28 ; femme enceinte, 
dont la rate est malade, VIII, 75. 
$ 30: femme enceinte , qui enfle; 
traitement, VIII, 75. 31; fem- 
me enceinte, tourmentée par la 
bile, 1b.; suffocation subite chez 
une femme —, VIII, 77: pertes 
chez une femme —, Vill, 509, 
ἢ 42. 

GROSSESSE. À quelle époque il faut 
évacuer les femmes grosses, IV,503, 
Ç 1; et 543, 29 ; dans la —, une 
maladle aiguë est mortelle , IV, 
543, 6 30; une saignée expose à 
avorter, 1b., 6 31; flux de ventre 
dans la — , danger d’avorter, 
IV, 545, 6 34; dans la —, l’orifice 
utérin est fermé, 1V, 551; dans la 
—., lait coulant, signe que le fœtus 
est mal portant, 1b., 6 52; règles 
coulant dans la grossesse, fœtus 
malade, IV, 555, 6 60; absence 
des règles et nausées, signe de —, 
1b., $ 61; ce qu’il faut qu’elle 
soit pour la viabilité du fœtus, V, 
117, $ 17; en quels mois les ac- 
cidents proviennent, 1b.; les dou- 
leurs suivent les périodes, 1%. ; 
époque à laquelle sont les souf- 
frances, ib.; les neuf mois de la 
— doivent-ils être comptés des 
règles ou de la conception, tb.; 
pesanteurs d’avant les règles, 
analogues aux souffrances de huit 
mois de la —, 1b.; cas de fausse 


—, V, 161, 6 21; — faisant 
cesser une céphalalgie invétérée, 
V, 213, 12; — arrivant à 


terme, V, 345, 6 6; en quels 
mois les accidents surviennent, 
1b.; les douleurs suivent les pé- 
riodes, ib.; mois où sont les souf- 
frances, 1b.; œdème dans la — et 
dyspnée, V, 377, $ 6; dans la —, 
céphalalgie carotique, mauvaise, 
V, 541, ᾧ 103; 701, φᾷ 507 et 
523; symptômes mauvais dans la 
—, V, 103, 6 512; dans la — 
avec menace de phthisie, des rou- 
geurs au visage sont détournées 
par des épistaxis, 5b., 6 513; dans 
la —, fluxions aphtheuses, mau- 
vaises, V, 705, 66 518 et 528; 
flux salés se jetant sur la gorge, 
mauvais dans la —, ib., ᾧ 5:26; 
gouflements vers l'intestin grêle, 
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difficiles, 4b., 6 528; dans la —, 
maladie antécédente, frisson avant 
l'accouchement, V, 707, ᾧ 534; 
maladies aiguës qui sont néces- 
sairement mortelles pendant la —, 
VI, 145; —, favorable dans quel- 
ques maladies utérines, VIL, 377; 
moyen pour reconnaître si une 
femme est grosse, VII, 417, αὶ 99: 
le huitième mois est le plus pé- 
nible, VII, 441; dires des femmes 
sur le calcul des jours, VII, 441, 
kk3; des quarantaines de jours, 
VII, 443; si l'enfant doit se bien 
porter, les règies ne coulent pas, 

Il, 493; les femmes et les fe- 
melles d'animaux engraissent plus 
dans l’état de gestation, VII, 513; 
fausse —, VIL, 533; durée de la 
—, dix mois; pourquoi ce terme? 
VIL 535 ; influence de la —, pour 
rendre les règles plus faciles, VIil, 
11 et 13; il faut beaucoup de pré- 
caution pour mener à terme une 
—, Vill, 65, ᾧ 25; accidents de 
la —, VIH, 79, $ 34; hydropisie 
de matrice avec —, VIII, 119, 
$ 60; la —, remède de plusieurs 
affections de l'utérus, VIII,275, 277, 
281, 303; signes indiquant la —, 
VIE, 417, ἢ 215, et 485, 16; 
signes d’une — de garçon ou de 
fille, VIII, 417, $ 216; femme ne 
pouvant mener à terme sa —, VIII, 
453, θῷ 237 et 238, 455, 6 240; 
une femme enceinte accouche plus 
facilement si elle n’use pas du coit, 
VIIL, 485, 6 13; ce qu'indique 
l’état œdémateux d’une femme 
près d’accoucher , 1%., 17; 
dyssenterie pendant la —, IX, 51; 
— apparente qui permet d'espérer 
une — effective, IX, 59, S 26; 
concordance des périodes entre la 
— et l’afflux du sang pour la 
δουτείτυγο du fœtus,.1X, 111, 

31 


GRUAU cuit dans du lait, pour le 


dérangement de ventre sans fièvre, 
Il, 503; —, potage nourrissant, 
V1, 255, Ὁ 44; diverses espèces 
de —, et leurs diverses vertus pu- 
tritives, VI. 261, & 52 ; — d'orge 
en potage, VI, 439 ; — grillé de 
blé, VII, 395, $ 51; préparation 
au —, VIII, 161. 


GRUMEAU. UÜrincer du sans et ,des 
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—,un des signes d’une affection 
de la vessie, IV, 531, 6 80, V, 465, 
20. 
GRUMELEUSE (urine), V, 467. 
GRYPALOPEX, surnom de Satyre, 


trancher ou ajouter, VI, 471 ; ce 
qu'on y enselgne, VI, 497; long 


. Séjour dans le —, VI, 621; — 


d’Athènes, ouvert aux enfants de 
Cos, ΙΧ, 403, 6 25. 


V, 355, 6 29. GYMNASTIQUE. La — cherche quei- 


GUÉDE, feuilles, en cataplasme, dans 
les plaies, VI, 249; feuilles en 
cataplasme, un cataplasme de fa- 
rine de graine de lin humecté avec 
du suc de —, VI, 411. 


GUÉRISON. Obtenir la guérison est 
ce qui, dans la médecine, prime 
le reste, IV, 313; petite part 
qu'a la fortune dans la — des 
maladies traitées par l’art, VI, 7, 
$ 4; conditions sous lesquelles un 
malade peut avoir guéri sans mé- 
decin,tb., 6 5; les — sans médecin 
ne peuvent être imputées au ha- 
sard, VI, 11; théorie de la —, VII, 
673, Ὁ 46. 

GUI. Les feuilles diminuent la rate 
tuméfiée, VII, 247. 

GYMNASE. Chez l’homme qui se dé- 
pouille de ses vêtements dans les 
—, On connaîtrait ce qu’il faut re- 


H 


HABILE de la main, III, 51 ἃ. 

HABILETK, inhabileté, en médecine, 
VI,151, 66. 

HABITUDE (influence de 1) pour le 
nombre des repas et la quantité 
des aliments, en santé et en ma- 
ladie, 11, 283-297; influence de 
l’habitude sur le repos et l'exer- 
cice, sur le coucher, II, 319, 
S 12; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11, G71; 
—, un des principes des attitudes, 
ΠῚ, 3526, S 19; prendre en con- 
sidération l’intluence de l’— en cas 
de luxation douteuse, IV, 351; 
l’— crée une loge à l'os luxé, IV, 
391; accorder quelque chose à 
l—, pour la nourriture , IV, 469, 
6 17; influence de l'habitude pour 


les boissons et quels aliments, di- 
gérés le mieux, accroïissent le plus 
les forces, I, 581 ; importance du 
régime, 11, 245; exercices, IV, 
107: régime des gens livrés à la 
—, V1, 11, Φ 7; diarrhée chez eux, 
1b.; chez les individus livrés à la 
— et de qui la chair est dure, le 
summum de vigueur ne persiste 
que peu de temps, 1b.; traitement 
e ceux qui ont des regurgitations 
de matières alimentaires avec gon- 
flement des hypochondres, :1b.; 
traitement de ceux qui ressentent 
de la soif, 1b.; traitement de ceux 
qui ressentent des douleurs dans 
les viscères, 1b.; — et médecine, 
de nature contralre, VI, 327, 6 35; 
— comparaison des effets de la — 
et de la fabrication du fer, VI, 
489, ὃ 13; promenade après les 
exercices —, VI, 517, Ὁ 62. 


qu'on s’accommode mieux de cho- 
ses moins bonnes, ἐὺ... ᾧ 50; rom- 
pre quelquefois l’—, 1b., 6 50; 
l'—, pour les choses qui entre- 
tiennent la santé, V, 353, 6 23; 
faire quelque chose contre l’—, 
est mauvais signe, V. 597, ᾧ 47; 
régler le régime suivant ies habi- 
tudes, VI, 77, 6 2; l—, est 
ie meilleur enseignement pour la 
main, VI, 91; savoir et reconnal- 
tre n’est que —, VI, 113; }’— des 

rties externes ou internes, avec 
e frold on le chaud, fait qu’elles 
s’y plaisent ou déplaisent, VI, 123; 
la consulter dans les maladies. Vi, 
269 , $ 61; rompre par la saignée 
l' — du sang à se porter en un 
lieu, IX, 179, S 9. 


supporter des travaux, IV, 485, RABITUEL. Le mal prospère et s’ac- 


$ 49; lafuence de ]" — pour faire 


croit par ce qui lui est —, VI, 397. 
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HACHE, IV, 115. 


HALCYONIUM, mouillé avec du vin, 
dépilatoire, VII, 231, Ὁ 106 ; en 


cosmétique , VII{, 369, ᾧ 188. 


HALEINE, retenir son —, sorte 


d'exercice, effets, VI, 581. 


HALICARNASSE, F'habitant d'—, 


douleur forte de l’oreille et de la 
tête, point de suppuration, acci- 
dents de phrénitis 

— , où habite Dionysius, ami 
d'Hippocrate, IX, 333. 

HANCHE (maladies de la) (sciatique), 
communes là où l’on boit des eaux 
très-mélangées, II, 37, 69; dou- 
leur des — succédant à une s0- 
lution imparfaite dans ie causus, 
IE, 399; douleur à la — préservant 
de dépôt ou de tumeurs en cas de 
suppression d’une dyssenterie, II, 
469, 6 12; gonflements de la —, 
suite de dépôts de fièvres, à Tha- 
808, 1], 631; douleur violente de 
la — gauche chez un fébricitant 
qui a des parotides, 11, 707; dou- 
leur à la —, au 27° jour d’une fiè- 
vre, ΠῚ, 45 ; douleur à la — droite 
dans une fièvre, 111, 111; douleur 
à la — droite survenant le 60° jour 
d’une fièvre et alternant avec une 
surdité, III, 129; tours de bande 
autour de la — dans la fracture de 
la cuisse, III, 485; maladie de 
l'articulation de la —, luxation 
spontanée de la cuisse, IV, 241; 
on ne peut ni étendre le jarret 
sans étendre l'articulation de la 
hanche, ni fléchir celui-là sans flé- 
chir celle-ci, IV, 245, disposition 
de l'os de la —, IV, 247, 249; 
os de la —, sa situation dans ja 
luxation de la cuisse en arrière, 
IV, 367; douleur se portant à la 
—, Si, chez une femme enceinte, 
les mamelles, s’affaissant, rede- 
viennent dures, IV, 553, ᾧ 53; 
douleur à la — à la suite d’une 
déviation de la matrice, V, 127, 
6 5; dans les plaies de tête, dou- 
leur de la tête, passant à la—, V, 
131; $ 4; toux sèche résolue par 
une douleur aux —, #b.; épilep- 
sie résolue par une douleur des — 
1b., Ὁ 11; souffrances des parties 


mort, V,461; 


puissance des — chex une femme 


terminaison de diverses affections 
utérines, V, 267, $ 1; douleur à 
la — droite dont l'apparition coïn- 
cidait avec un accès d’asthme, V, 
307, $ 4; engourdissement chez 
l'individu ayant mal à la —, V, 
327, Ὁ 5; douleur subite à la —, 
les règles n’étant pas venues, V, 
&55, ὁ 100; douleur des —, un 
des modes de solution pour les 
fièvres, V, 615, ᾧ 148; surdité 
amenant des douleurs aux —, 


*V, 625, $ 186; douleur aux — ser- 


vant de solution, V, 649, 6S 288 
et 290; douleurs aux hypochondres 
se résolvant sans sueurs, il sur- 
vient des douleurs aux —, V, 
649, $S 291 et 293; urine restant 
longtemps crue, avec de bons si- 
gnes, annonce d’un dépôt sur la 
— , quand les douleurs errent 
dans les lombes, V, 717, 6 571; 
dans les douleurs de la—, saigner 
au côté externe de la jambe, VI, 
59; mal de la —, description, 
traitement : émollients , bains, 
applications chaudes, purgatf, Lait 
d'ânesse cuit, VI, 241, 6 29; 
mode de production, 1b.; pro- 
nostic, δι; moxa, 1ὃ.; gx — 
deux articulatiocs nommées coty- 
ies, VI, 289; fluxion venant de la 
tête sur les —, VI, 297, Ω 10, 
315, 622; traitement : ventouses; 
médicaments échauffants à l’inté- 
rieur, VI, 315, $ 22; matrice 
déviée, causant le mal de —, VE, 
345; fuxion venant du cerveau 
aux —, VILL, 565, 571, 11; afec- 
tions de la —, remarques prono- 
stiques, IX, 71, 6 41. 


HARICOTS, propriétés, VI, b43, 
45 


supérieures, dissipées par une dou- | HARMONIE es ia les trois 


leur aux —, V, 137, Φ 25; im- 


accords, VI, 483, $ 8; 16 sexe que 
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la chance amène et qui trouve l’— 
tb., 6 9; nombre pair qui est 
donné par quelques-uns pour li- 
mite à la théorie de l’—, VII, 
449 


HARPALE (Telephanès fils d’), V, 
ἊΣ 9 75; l'affranchie d'— V, 405, 
37. 


HARPALIDÉS (la sœur d’), grossesse, 
gonflement de matrice, dyspnée 


traitement par les fèves d'Egypte, | 
le miel et le cumin, expectoration | 


cuite, guérison, V, 377; le frotteur 
d'huile chez —, faiblesse des 
jambes et des bras, il prend une 
purgation au hasard, dès lors flux 
excessif dans la trachée artère, 
puis douleur dans ia poitrine, dys- 
pnée, fèves d'Egypte au miel, 


oxymel chaud, miel en éclegme, 


guérison, V, 381. 

HASARD, exclus du mérite des dé- 
couvertes médicales, 1, 599; ne 
rien faire au —, V 285, 6 12; — 
n'existe pas, ce n’est qu’un mot, 


VI, 11; phénomènes survenant | 


‘dans les maladies spontanément 
et par fortune, VI, 155, 6 7; bien 
et mal que le médecin fait par —, 


1b., 6 8; médicaments trouvés | 


raoins par la réflexion que par le 
—, VI, 255, Ç 45. 


HATER (se), dans tout ce quil faut 


faire ou empêcher, V, 479. 


HAUT (la femme demeurant en), V, | 
395, $ 24; — et bas des choses | 


divines et humaines, VI, 477. 
HAUT-CHEMIN, près duquel demeu:- 


τὴ Heropythes à Abdère, III, | 
9. | 
HÉBÉŸÉ. Les contrefaits de naissance | 


qui ont ia poitrine bilieuse ‘bont 
bébétés, V, 137, ᾧὶ 14. 

HECASON, suppuration dans le ven- 
tre, cautérisation, amélioration, 
erreur de régime, diarrhée, mort, 
V, 229, S 30. 

HECASON, douleur aiguë sur la han- 
che, amélioration , sur la fin érup- 
tion par les veines inférieures, 
délire et mort, V, 229, 6 31. 


HÉCATE (assauts d’), nom donné par 
les charlatans à certaine forme de 
la maladie sacrée, VI, 363. 


ΒΑ ou entanure faite au crâne | 
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par les armes aiguës et légères, 
111, 193, 6 3; par elle-même, 
elle ne cause pas la mort, +b.; 4° 
mode des lésions du crâne, ini, 
205, $ 1; — avec fracture , b.; 
— avec contusion, 5b.; définition 
de l’—, tb.; plusieurs espèces, 1b.; 
distinction de l’ — d'avec l’enfon- 
cement, tb.; le trépan ne s’appli- 
que qu'à l’— compliquée de frac- 
ture ou de contusion, III, 211, 69; 
il ne s’applique pas à l’— simple, 
IH, 213; les Instruments vulné- 
rants légers font une —, 111, 221; 
dans un os du crâne dénudé, il 
est difficile de distinguer une — 
en une suture, 1Π]. 223, 6 12; il 
se joint presque toujours une 
fracture à une — siégeant dans 
une suture, 1b.; cas où il faut 
ruginer une — pour la distinguer 
d’une fracture ou d'une contusion 
de l’os, 111, 239 ; — à la suite de 
laquelle survient une nécrose, Lil, 
247; — compliquée de fracture 
ou de contusion chez un enfant ; 
tirer du sang, à l’aide d'un petit 
trépan, ΠῚ, 251. 

HEGESIPOLIS , affecté d’une toux 
de quarante jours, V, 249, ᾧ 78, 
et 425. 

HEGESIPOLIS (l’enfant d’), douleur 
violente à l’ombilic , dépérisse- 
ment , gonflement des pieds et 
des testicules; à la mort, la suture 
τε la tête devient très-creuse, V, 

21. 

HEGESIPPE. Cas d’humeurs ténues 
et enflammées coulant par le nez, 
avec fièvre, emploi des errhins, V, 
183, $ 40; somnifère introduit, 
dents grattées, V, 329, ς 13. 

HEGESISTRATIUS. Fièvre, suppu- 
ration près de l’œil ; suppuration 
vers la dernière dent ; guérison 
de l'œil, ee épais venant par les 
narines, V, 169; carie des deux 
dernières dents, ἰδ. 

HEGETORIDES (l'enfant d’), affecté 
comme l'enfant d’Hegesipolis, V, 
423. 

HELENIUM, en breuvage, VII, 359. 


HELLEBORE noir, purgatif admi- 


nistré dans la douleur de côté, IH, 
213; substances qu'on y associe. 
ἢ, 275; favorable aux crises, dans 
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la douleur de côté, 1b.; — bouilli, 
donné comme purgatif dans la 
pleurésie, Il, 463; purger par 
᾿' — dans les fluxions descendant 
de la tête, Il, 473, 6 16; cas où 
} — est contre-indiqué et cas où 
il est indiqué , 4b.; — blanc, vo- 
mitif ; on le donne dans les déran- 
gements du ventre, II, 501; — 
pour évacuer par le haut, II, 511; 
on administre Îles — combinés 
avec le sésamoïde, ce qui cause 
moins d’étouffement, 11, 517, 6 28: 
— aädministré aux personnes qui 
ont été opérées des hémorrhoïdes, 
4b., 29; faire vomir avec l'— 
dans les fortes contusions du ta- 
lon, 11, 451; IV, 325 et 373: 
emploi de }’— dans les fractures 
avec issue des fragments, 11], 539; 
— administré dans les iuxations 
avec issue des os à travers les té- 
guments, IV, 271; dans la réduc- 
tion des os des doigts ou de la 
main qui ont percé les téguments, 
IV, 377; avant d'administrer l—, 
rendre Je corps humide, ΕΥ̓͂, 507, 
Ὁ 14 ; celui qui a bu }’ — doit se 
donner du mouvement , 1b. ; [6 
mouvement active |” —, le repos 
l'arrête, 1b., 6 15; l’— cause des 
convulsions, 1b., 6 16; spasme 
causé par l’—, dangereux, IV, 
533, 6 1, — employé à provoquer 
l’éternuement pour faire sortir 
l'arrière-faix , V, 133, 6 25; — 
sur de l’eau de lentilles, dans un 
cas de choléra, V,211, $ 10; — 
noir, en potion. V, 251, 8 80; — 
dans les affections rénales, V, 
269; moyen pour que Ï’ — agisse 
plus rapidement , V, 321; — ad- 
ministré dans une affection mélan- 
colique, V, 413; dans une affec- 
tion des gencives avec gonflement 
des genoux, des mollets et grande 
faiblesse, V, 417; employé sans 
fruit dans un catarrhe de quatre 
ans, V, 431, 6 68; potion d'— 
noir, V, 445, 6 85; les — admi- 
nistrés dans un cas de douleur, 
V, 445, $ 88; vomir par ᾿᾿ -, dans 
une douleur continue des lombes, 
avec déjections abondantes, Ÿ, 
651, ᾧ 304; spasme , funeste à la 
suite de l’—, V, 711, $ 556; les 
évacuations de matières très-rou- 
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ges, de matières noires, sont fu- 
nestes, 1b., 6 558; matières qu’il 
est bon de vomir par i”—, 1b., 
$ 559; il cause des duretés, tb.; il 
empêche de grandes suppurations, 
tb.; faire vomir au printemps les 
splénétiques avec l’ —, VI, 231; 
dans Ja diarrhée, V1, 237, ᾧ 25; 
— noir, ingrédient du médica- 
ment de Carie, VI, 419, 16: 
—, Cathérétique, VI, 421; autre, 
1b., — noir, appliqué à l'anus 
après l'excision d’un condylome, 
VI, 441,6 5; purgation par les 
— dans la folie, VI, 519; par l'—, 
pour dissiper la pléthore due à 
l'excès des aliments sur les exer- 
cices ; VI, 615; ou due à l'excès 
des exercices sur les aliments, VI, 
621 ; évacuation par ἰ" —, en cas 
de certains songes, VI, 649; dans 
une maladie de la tête, γιΐ, 23; 
— noir broyé, introduit dans les 
parines , après cautérisation d’un 
polype, VII, 53, 66 34 et 37; ra- 
cines d’ — blanc , de la longueur 
de trois doigts, pour la fièvre 
quarte, VII, 61; — tempéré dans 
du vin doux; dose, autant qu’on 
en peut prendre avec deux doigts, 
VII, 75 ; potion d’—, manière de 
la couper, VII, 77; dans la leuco- 
phlegmasie , VII, 109; dans une 
sorte d’hypochondrie, VII, 111; 

ilules de poivre et d’— noir, 

1, 133; expectorant : — blanc, 
thapsie, élatérion, VII, 111; éva- 
cuer par le haut avec —, VII, 183; 
— dans la phthisie, VII, 191; — 
en potion, VII, 213; —, prescrit 
tous les six jours, VII , 269 : — 
noir, purgatif, VI], 275; — noir, 
cinq oboles , dans du vin doux, 
VI1,287; —, pour la bile, VII, 
297; la dose d’— qu’on met dans 
une potion, donnée comme une 
quantité connue , VII, 349; — en 
injection, VII, 369; — noir, dans 
du miel, en breuvage, VIT, 427; 
vomitif avec l’— et la bouillie de 
lentilles , ὙΠ}. 115; — noir, en 
pessaire, VIII, 159; — racine d'— 
pilée et myrrhe, à boire dans du 
vin, VIII, 189; — noir, délayé 
dans du vin et de l'eau, VIill, 
193, 195; — dans dy vin, en in- 
jection , VIIT, 205; rameau d'— 
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noir, long de six doigts, introdui 
dans le vagin, VIII , 221; — et 
buile, lavement , VIII, 233 ; — 
quand la matrice est mobile, VIN, 
829; — noir, avec miel, en pes- 
saire, VIII, 443. 
HELXINE pis dans du vin, à 
boire, VIIL, 189. 
HÉMATÉMÉÈSE, prise non dans le 
sens actuel d'hémorrhagie de l’es- 
tomac, mais dans le sens de sortie 
abondante de sang par la bouche. 
Hématémèse et suppuration de la 
poitrine, V, 225, ᾧ 24; —, selles 
sanguinolentes, mort, V, 281, 38; 
— Sans fièvre , pendant quatorze 
Jours, chez une femme, V, 455, 
101 ; — chez les femmes qui 
n'ont pas d'enfant, aidant à la 
conception , V, 709, $ 540; —, 
chez une femme, il est bon que 
les règles fassent éruption, VI, 
153 ; origine, VI, 159, 6 11; due 
à la rupture des veinules dans le 
umon, VI, 163, 183; — après 
accouchement, VII, 395, 6 52; 
— attribuée à une lésion du foie, 


VIIL, 101, $ 43, 197; — chez une. 


femme qui ne conçoit pas, IX, 59, 
Φ 25. Voy. HÉMOPTYSIE et HÉMOR- 
RHAGIE. 
HÉMATURIE. Le frold ne convient 
pes à ceux qui, dans le froid de 

fièvre, pissent du sang, VI, 
135 pronostic qu'il en faut por- 
ter, IX, 21. 

, sorte de vase, VIII, 445. 

RÉMIOPIE, Maladie où il y a —, 

9 21. 
HÉMITRITÉES (fièvres), à Thasos, 
II, 619; fièvres —, 11, 673; dans 
la fièvre —, il survient des mala- 
dies graves, 1b.; elle attaque sur- 
tout les phthisiques et les person- 
nes atteintes d’affections de longue 
durée, 11, 675; — avec cardial- 
εἰ, V, 255, 6 89; fièvre --, 
devenant continue, et sur Ja fin 
de laquelle se manifeste un exan- 
thème prurigineux, V, 411; cas 
de fièvre —, V, 451, 694; — 
avec cardialgie, 1b., 6 95. 
HÉMOPTYSIE écumeuse avec dou- 
leur de l’hypochondre droit, vient 
du foie, V, 667, 6 402; 683, 
6 441; symptômes avantageux, 
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ptômes fâcheux, dans l—, 
» 679, Φ 419; — écumeuse, si- 
gne dique qu'elle vient du 


poumon, V, 681, 6 425; — par 
rupture de la grande veine du 
poumon ou de là veine plus pe- 
tite, ἰδ. Voy. TRACHÉE-aRTÈRE 
ULCÉRÉE, HÉMATÉMÈSE et HEMOR- 
RHAGIE. 


HÉMORRHAGIE. Ce qu’indique une 


— soudaine, dans une maladie 
aiguë, pendant l'automne et 
l'été, Il, 445; — procurant une 
issue à la plénitude, soit par les 
parines, soit par le siége, 1], 
451; — abondantes par le fonde- 
ment, ne pas purger, Il, 509; —, 
une des sources du diagnostic 
dans les maladies, II, 671; —, 
survenant aux plaies qui résul- 
tent de brûlure, IV, 113; com- 
pression pour arrêter une —, IV, 
233, 6 69; intervaile durant le- 
quel les — sont à craindre dans 
la gangrène des membres, IV, 287; 
— dans une plaie ; arrêtée par 
constriction, IV, 379; prendre 
garde aux — dans les gangrènes, 
10.; — abondantes dans les fiè- 
vres, diarrhée dans Ja convales- 
cence, IV, 513, $ 27; V, 617, 
$ 149; spasme ou hoquet dans 
une —, mauvais, IV, b33, Ç 3; 
— provoquée par la chaleur, IV, 
539, $ 16; réchauffer ce qui est 
refroidi, excepté en cas d'—, 
tb., Φ 19; froid contre les —, 
IV, 541, 6 23; — provoquées par 
les choses froides, :b., 6 24; dans 
une —, délire ou spasme, IV, 581, 
69 ; avec des battements dans les 
plaies, —, IV, 583, 6 21; — au 
4° jour, de solution difficile , V, 


113, Ὁ 9; position dans les —, V, 
117, ὁ 14; — dans une fièvre, le 
3° jour, V, 167; — et joues très- 


rouges , annonce de dépôt aux 
yeux ou aux oreilles, ou sur les 
articulations , V, 169 ; dans une 
fièvre, — annonçant la crise, chez 
une femme , V , 171; chez une 
autre femme, dans une fièvre, — 
et dépôt sur l’œil droit, 5b.; —, 
servant de solution dans la toux 
de Périnthe, V, 273, 612; — au 
4° jour, V, 283, 68; —, quand 
on à commencé à user du coît, ou 
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quand la voix ἃ mué, V, 801. 14; 
hydropisie ἃ la suite d’—, V, 311, 
69; mort par —, V, 339, — in- 
testinale en un cas de causms, 
V, 381, 6 10; fièvre violente à la 
suite d’une —, V, 395, 6 25; 
est-ce l’— qui, dans les plaies à la 
tempe , provoque ie spasmeP V, 
553, ὁ 121; — à contre-sens, 
mauvaises, V, 555, 6 125; après 
une —, des selles noires ou rou- 
ges sont mauvaises, tb.,6 121; si- 
gnes qui annoncent une — abon- 
dante, V, 559 et suiv., 66 132, 135, 
137, 139, 143, 144, 146, 147 et 
149; — fréquentes, le ventre se 
dérange, V, 559, ᾧ 133; — vio- 
lentes, mauvaises dans les refroi- 
dissements survenant les jours 
critiques , 1b., 6 134; — dans les 
insomnies avec jactitation , #b., 
$ 136; douleur de tête et impuis- 
sance du corps, guéries par des —, 
V, 567, Ὁ 152; cas où on peut pré- 
voir une —, V, 591, 6 24; cas où 
une τ 603. ὦ 86. résout la mala- 

ie, V, 603, Φ 86; ce qui annqnce 
parfols une — , V, 607, 66 109 et 
110; dans les fièvres, indice d’une 
—, V, 613, φ 138; ce qui annonce 
l —, dans la pesanteur de tête, 
V,621, $ 164; — résolvant la 
douieur de tête avec impuissance 
de tout le corps et tremblement, 
tb., 6 166; bourdonnement, signe 
d’'— V, 627, 6 190: autres si- 
gnes d’—, ἐδ., 6 191; — dans les 
gonflements des hypochondres, V, 
645, $ 234; question sur l —, 
avec certaines selles, dans les dou- 
leurs des hypochondres, V, 649, 
$ 287; — à contre-sens, mauvai- 
ses, V, 653, $ 321; les — dans 
les blessures, ont de la malignité, 
Ÿ, 655,6 322; après une —., selles 
noires, mauvaises, 1b., Ὁ 324; après 
des — et des selles noires , sur- 
dité mauvaise, 1b., 6 325; grandes 
— au début, flux de ventre à la 
convalescence, 1b., 6 329; petites 
—, funestes dans les maladies lon- 
ques, V, 657, 6 334; venant à 
partir du quaternaire, Indice de 
longue durée , V, 105, 522; les 
selles liquides qui, laissées en re- 
pos, prennent une teinte rouge, 
annoncent des difficultés, V, 725, 
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6 602 ; selles très-rouges, le 4° 
jour, annonce de crises, V, 729, 
$ 623; l’air est la cause des — 
thoraciques, VI, 105, 6 10; elles 
se produisent par la force des 
douleurs, VI, 109, 6 10; — eau- 
sées par l’applicatiun du chaud, 
VI, 121; ne pas appliquer le 
chaud là où l’on attend une —., 
VI, 137; contre ἰ᾽ —, vinaigre 
blanc, en boisson; compression 
des veines des bras et des tempes, 
VII, 35, $ 20. Voy.i ÉPISTAxIS. 


HÉMORRHOÏDAIRES ; pronostic sur 


eux, IX, 9. 


HÉMOBRHOÏDAL , le flux, pour la 


bile noire, V, 147, 6 7, et 321; 
douleur des lombes ct cardialgie, 
aononce d’un flux —, V, 557, 
6 130; flux — périodique, ne ve- 
nant pas, accidents épileptiques, 
1b., 131; flux — après des hémor- 
rhagies abondantes et des selles 
moins copieuses, V, 655, 6 327; 
flux — et frisson à la suite, ven- 
tre lientérique ou ascarides , V, 
657, $ 338; flux — périodique ne 
venant pas, mort épileptique, ἐδ.: 
6 339; flux — habituel supprimé, 
vertiges ténébreux, :b., 


HÉMORRHOÏDES; procédé pour les 


enlever à l’aide d'une aiguille et 
d’un fil, Il, 517; après la liga- 
ture, mettre le médicament cor- 
rosif, 1b.; ne pas employer de 
fomentations humides avant la 
chute des —, 10.; laisser toujours 
une —, 10.; traitement consécu- 
tif, par l'ellébore, les exercices 
gymnastiques , le vomissement, le 
vin astringent coupé, 1b.; une des 
sources du diagnostic dans les 
maladies, ΤΠ, 671; dans la mélan- 
colie ou ies maladies des reins, 
— favorables, IV, 567, ; lais- 
ser une —, crainte d'hyüronisie 
ou de phthisie, 1b., 6 12; folie gué- 
rie par des —, IV, 569, Φ 21; 
règles supprimées pendant deux 
ans, —, V,165,$ 24; guérison 
intempestive des — , V, 197, 
6 58; — qui font devenir exsangue; 
ventre en mauvais état, opération 
intempestive sur les —, V, 221, 
6 20; — hors du rectum, 1d.; 
cause de production de gaz, {δ.; 
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affections dont préservent les —, 
V, 306, 6 23; guérison intempes- 
tive des — , 1b.; maladies dont 
préservent les — , V, 501, 6 20; 
guéries intempestivement , elles 
amènent les maladies susdites, 
1b.; douleurs des lombes, signes 
d’un écoulement de sang par les 
—, V, 651, 300; ces écoulements 
sont abondants, ib., $ 301; lombes 
douloureuses et cardialgie, signe 
de flux hémorrhoïdal , 1b., ᾧ 306; 
cas où des — peuvent se mani- 
fester dans la phthisie, V, 681, 
6 429; favorables dans les apo- 
plexies, V, 689, 6468; —, non avant 
- la puberté, V, 701, 6 502; pro- 
duites par la bile ou le phlegme qui 
se fixent dans le rectum, VI, 437, 
Φ 1; cautérisation par le fer rou- 
ge, :b., 6 2; ferrements qu'il faut 
pour cela, 1b.; manière d'opérer, 
1b.; les — sont faciles à recon- 
naître, 1b.; cataplasme qu'on met 
ensuite pendant cinq ou six jours, 
tb.; au bout de ce temps, intro- 
duction d’une éponge dans l'anus; 
on la maintiendra avec un ban- 
dage, 1b.; régime du patient, tb. ; 
excision, VI, 439, 63; médica- 
ment en application, après l’ex- 
cision, 1b.; incisées au-dessus ou 
au-dessous d’un condylome , elles 
donnent du sang ; incisées à l'at- 
tache même, elles n'en donnent 
pas, VI, 443, 65; traitement par 
caléfaction, à l’aide d’un ferre- 
ment chauffé à blanc et introduit 
par une canule, 1b., 6; cathéré- 
tiques, :b., καὶ 7; suppositoires, tb., 
8; — chez les femmes, traitement, 
Ἴ, 445; bandage pour —, VI. 
453, αὶ 4. 


HÉMOSTATIQUE, en cas d'épistaxis, 


DA 


Lu 
HÉPATPTE ; elle vient de la bile 
noire, doulerr aiguë au foie, à 
l'épaule , à la clavicule:; vomisse- 
ment de bile foncée; coloration 
sub-livide; traitement : faire des 
applications chaudes ; laver avec 
beaucoup d’eau chaude; mélicrat 
ou vin doux; suc de strychnos 
pour diüninuer ja douleur; boire 
du silphion ct de l’origan ; lait de 
chèvre, avec un tiers de miel; 
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cette maladie se juge en sept 


jours; s’il y a suffocation, faire 


revoruir et suer ; aliments, après 
la crise; pain chaud, polenta ; 
viandes. poissons; bains, VII, 
231, Ὁ 27; autre — : coloration 
comme la grenade ; elle survient 
en été , quand on se nourrit 
de viande de bœuf et qu’on fait 
excès de vin; traitement : régime 
régulier; étuve; purgatifs ; lait 
d’ânesse à dose purgative ; lait de 
chèvre, une tasse chaque matin; 
lait de jument ; sinon, lait de va- 
che cru , deux cotyles par jour, 
pendant dix jours; saigner au bras 
droit ; cautériser, quand le foie 
est devenu gros, VII, 241, $ 28; 
autre — : la coloration est noire; 
le malade ἃ le transport , il aboie 
comme un chien; la plupart suc- 
combent dans les onze jours ; 
méme traitement , VII, 243, Ç 29; 
cas où les médecins appliquent 
mal ce nom, VIII, 619. 


HÉPATITIDE ou HÉPATITIS (la 


veine); description, V, 121, 6 1: 
elle revient au cœur, 1b.; à tra- 
vers le diaphragme, elle donne 
naissance aux deux plus grandes 
veines, 1b.; veine hépatitis, V, 
339 ; velne — allant du foie au 
côté, à l’épaule et au bras droit, 
VI, 195; c'est par elle que. dans 
la pleurésie, la douleur se fait 
sentir à l'épaule, 1b.; l'ouvrir, 
dans la pleurésie droite, VI, 197; 
description de la veine —, IX, 
179. 


HÉRACLÉS ; mauvaise odeur , V, 


91, 6 14. 


HÉRACLIDE, couché dans le logis 


d’Aristocyde, 1], 645, évacué abon- 
damment, le supporta bien, V, 
179, 6 34. 


HÉRACLIDE. Philistis, femme d'—, 


V, 465, Ç 120. 


HÉRACLIDE, père d'Hippocrate, IX, 
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HÉRACLIDES. Hippotrate est dit de la 


famille des Héraclides par sa mère, 
IX, 315; rois Ge Macédoine, Hé- 
raclides, IX, 419; les Athéniens 
ont rendu aux Héraclides service 
pour service, IX. 427; les — se- 
courront Cos, IX, 429. 
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HÉRAGORAS. Cas d'—, V, 79. 
HERBAGES, propriétés alimentaires, 
VI, 557, 6 54; —'cuits sans vinai- 
es VII, 247 ;— âcres, VIN, 309, 
136. 


HERBE (l’), courte meilleure et plus 
ferme pour le bétail que — lon- 
gue, 1V, 99. 

HERBE (17 (probablement la mercu- 
riale), prise dans une décoction 
d'orge, contre les selles bilieuses 


dans la dyssenterie, V, 371; — | 


dont la feuille est semblable à 
l’arum : avec du vin, cathérétique 
VI, 421; —, dite gracieuse;, la 
racine appliquée à l’ombilic, pour 
le fœtus mort, VIII, 187. 


HERCULE (temple d’), près duquel 


demeurait Cratistonax, Il, 665: | 


au-dessus duquel demeurait Cléo- 
nactides, 11, 699; temple d’—, 
auprès duquel était couché Py- 
thion, ΕΠ], 115; —, parmi les an- 
cêtres de Démocrite, IX, 325; 
guéri par Anticyrée, IX, 347; ini- 
tié aux grands mystères, IX, 4(13 : 
services rendus par Hercule, ΙΧ, 


405; — est parmi les auteurs de | 


la famille d'Hippocrate, IX, 425. 
HÉRÉDITÉ , dépendant de la li- 
queur séminale, 11, 59; l’épilepsie 
naît, comme les autres maiadies, 
par l'—, VI, 365; par —, ressem- 
blance des enfants avec les [8- 


rents, VII, 481; — ible des | 
NL ae TE | HERNIES, communes là où l'on boit 


mutilations, VII, 485, 6 11. 
HÉRISSÉ (sédiment), dans l'urine, 

V, 461. 6 112; ce que signifient 

les urines — et troubles, ἐν. : 


langue —, V, 511. 6 3; urines 


noires —, V, 537, 695; V, 621, 
urine très-ténue, devenant —, 
annonce-t-elle la sueur? V, 717, 
6 572; urine — par place, an- 
nonce de récidive ou de sueur, 
V. 721, 6 581. 

HÉRISSON (viande d’), propriétés, 
VE, 547. 


HÉRISSONS DE MER pilés dans du 


vin, Vlil, 185; potage aux — de 


mer, 1. 


HERMAÏDE. Fontaine —, fontaine à 
Abdère , IX, 365. 
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HERMÉS quand il faut le prier après 
un songe, VI, 653, 659. 

HERMIPPE de Clazomène, débar- 
rassé de parotides par un phéno- 
mène critique, II, 661. 

HERMIPPE. Cas d'—, V, 519, 6 32, 

HERMOCRATE, qui habitait près de La 
nouvelle muraille, II], 33; tension 
de l’hypochondre, langue b : 
surdité, tb,; ictère au 6° jour, 1b.; 
rémission vers le 11" jusqu’au 17°, 
ib.; récidive le 17°, mort au 27°, 
1b., interprétation des caractères, 
tb. 


HERMOPHILE (le fils de), fièvre, 
gisant sans voix, plume introduite 
dans la gorge, vomissement de 
biie noire, V, 233, ᾧ 40. 

HERMOPTOLEME (la femme d'). Re- 
froidissement à la suite d’un bain, 
fièvre, insomnie, délire, marque 
sanguinolente sur l'œil droit, urine 
telle que celie qui est toujours 
mauvaise chez les enfants, alter- 
natives de violente agitation et 
de calme, langue sèche, très- 
rouge, frissons vers la fin de la : 
maladie, mort le 23° jour, V, 383, 

1. 

HERMOPTOLEME, fièvre, peu de 
toux, langue péripneumonique, 
expectoration jaune, mort le 15° 
jour, V, 389, αὶ 14. 

HERMOZYGUS (la femme d'), V, 
515, $ 17. 


des eaux très-mélangées, 11, 37, 
6 9;— du pubis, de l’ombilie, V, 
81, $ 9; celles de l’ombilic, dites 
les plus graves, ib.; étrangle- 
ment, ἐδ. ; causes des —, id. 


6 112: langue — , V, 635. ὁ 229: | HERODICUS tuait les fébricitants, V, 
Ἂς 4 , φ “οι ἃ ur q | 


303, ἢ 18; symptômes qu'il pro- 
voquait, τ. 

HEROPHON, fièvre aiguë, II, 689 ; 
rate tuméfiée, hypochondre ten- 
du, 10.; intermission le 9° jour, 
ib., cinq jours après, rechute, 
ἐδ... guérison le 17° jour, %. 


| HÉROPYTHUS d’Abdère, 11], 129; 


histoire de sa maladie, tb.; il 
demeurait près du Haut-Chemin, 
1b. ; douleur de tête précédant la 
fièvre, 1b. ; fièvre vive; au début, 
vomissement de matières bilieuses. 
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d.; fièvre cn général erratique, 
vers le 14° jour, surdité, sb; 
40° jour, épistaxis abondante, di- 
minution de la fièvre, ἴδ. conti- 
nuation des épistaxis jusqu’ au 60° 
jour, 1b.; douleur qui survient à la 
anche droite, 10.; alternatives 
entre la surdité et la douleur de 
la la hanche, 1b.; amélioration au 
80° jour, urine de bonne nature, 
ἐδ. ; au 100‘ jour, accidents dyssen- 
tériques, il , 131; la surdité dispa- 
raît, ἰδ. ; au 120 jour, solution de 
la maladie, 10. ; causus, ἐδ. ; 
terprétation des caractères, ἔα 


HÉROS (irruption des), nom donné 
par les charlatans à certaine forme 
de la maladie sacrée, V], 363; 
quand il faut les prier après un 
songe, VI, 653, 659. 

HEROUM, temple de héros. La jeune 
fille derrière l'—, V, 163; femme 
ΤΗΝ derrière’ l = ) Ÿ, 287, 


HERPÈS rongeant. La chaleur y est 
utile, IV, 541, 622; VI, 135; les 

. rès-tenaces ; IX, 37. 

RER PÉTIQUES, , éruptions, V, 729, 


HÉTÉROGÈNE (l’), lutte, combat et 
se sépare, VI, 481, $ 6. 
HÊTRE pilé en pessaire, VIll, 


HEURE. Observer les douleurs à des 
— différentes, V, 343, 6 11. 

HIEROMNÉMORS. nom des chefs des 
Amphictyons, IX, 415. 

HIÉRON, gonflement du pharynx à 
gauche, douleur de la rate, crise le 
15° jour, V, 95, 6 23. 

HIPPACE, fromage de lait de jument, 

s I, 71; nom, chez les Scythes, 
de la partie du lait qui va au fond, 
dans la préparation du beurre, VIE, 


BIPPIAS (la sœur d’). phrénitis, 
mort le 7° jour, V. 423, 53. 
HIPPOCRATE. Généalogie d'— dans 
la lettre de Pætus, 1X, 315; il a 
recu les honneurs αἰτίης, ἐδ: ; les 
Athéniens lui ont fait les mêmes 
offrandes qu'à Hercule et à Escu- 
lape, 1b.; réponse à Hystane et 
refus d'aller en Perse, IX, 317, 
6 5; lettre à Démétrius, pour Jui 
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apprendre son refus, IX, 319, 
6, lettre aux Abdéritains qui le 
mapndaient pour soigner Démo- 

crite, IX, 325; il refuse leur ar- 

gent et rappelle qu'il a refusé celui 

du roi des Perses, 1b.; lettre à 

Philopémen, lui annonçant qu’il 

ira prendre chez lui l'hospita- 

lité à Abdère, IX, 331; lettre à 

Dionysius pour lui demander de 

venir à Cos occuper son loge- 
ment, voir ses malades et veiller 
à la conduite de sa femme, IX, 
333; lettre à Damagète ir lui 
demander un vaisseau, 1X, 337 ; 
lettre à Philopémen pour lui ra- 
conter un songe relatif à Démo- 
crite, IX, 339; lettre à Cratevas 
pour lui ‘demander des remèdes 
végétaux, IX, 343; lettre à Da- 
magète où il lui raconte son en- 
trevue avec Démocrite, IX, ἔων 

lettre ἃ Démocrite, IX, 38 

pémocrite, sur l'elébor μας, ar 

lettre à son fils Thessalus, 
μ᾿ δ l'atude de la géométrie et de 
l'ariihmétique IX, 393, 6 22; — 
de Cos au roi Démétrius, conseils 
d'hygiène. IX, 399; discours à 
l’autel, IX, 403; services qu'— 
rend aux Grecs dans la peste, IX, 
419 et 421. —, grand-père d’— 
IX, 315. 
HIPPOLOCHUS (village de), V,175, 
31; enfant malade dans ce vil- 
age, engorgement dans les hypo- 
chondres ; gangrène de l’ombilic, 
dénudation de la verge à l'extré- 
mité, à l’époque de la naissance; 
vergetures, guérison par des éva- 
cuations alvines, 1b. 


HIPPOLOCHUS , ancêtre d’Hippo- 
crate les mâles, οἱ le qua- 
trième à partir de Nebros, IX, 417. 


HIPPOMARATHRON, en breuvage, 
VII, 359, 411; — rappelle le lait, 
VIII, 103 ; —, fenouil, pin, ga- 
rance , vervelne , faire macérer 
dans de la lie de vin,et boire, 
VIII, 438. 

HIPPONAX (la fille d’), évacuations 
alvines , jugée au 8° jour, V, 179, 

83. 


HIPPOPHÉE , purgatif énergique, 
VII, 201, 219, 223, 931, 285; 
pour le phlesme, VIl, 291. 
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HIPPOSELINON , en breuvage, VIII, 
859, 411; — et daucus, dans du 
vin, contre les gonflements de 
matrice , VIII, 83 ; rappelle le lait, 
VIII, 103. 

HIPPOSTHENE, regardé par les mé- 
decins comme affecté d’une péri- 
pneumonie, il n’en était rien; 
Ti rémittente, mort, V, 213, 

14. 

HIPPOSTRATE (la femme de), fièvre 
quarte d’un an, engorgement; 
crise; menstrues, V, 115, 6 13. 

HIPPOTHOCS (la femme de charge 
αὐ, connut, par le seul sens inté- 
rieur, les incidents de sa maladie, 
V,3:9, 6 10. 

HIRONDELLE. Lever du soir d’Arc- 
turus, et moment où l’— va pa- 
raître, VI, 599. 


HISTIÉE (la fille d’), hydropisie, 
ΤᾺ suppuration, mort, V, 191, 
49. 


HIVER (influence de l’), sur l’éta- 
blissement des dépôts dans les 
fièvres, ΠΠ,| 183; — guérissant 
les maladies de l'été, 11, 101; 
plaies de tête plus graves en été 
qu'en -- III, 193; dans les frac- 
tures ou contusions du crâne où 
l'on n’a pas trépané, la fièvre se 
déclare avant quatorze jours en—, 
11,253; ia mort survient en — 
avant quatorze jours dans les 
plaies de tête qui vont mal, III, 
255; en —, appliquer, sur une 
plaie avec nécrose, de la laine en 
suint humectée de vin et d'huile, 
ΠῚ. 517; le ventre est le plus 
chaud et le sommeil le plus long, 
en —, 1V, 467, 6 15; donner 
alors le plus de nourriture, δ. ; 
la nourriture est le mieux sup- 
portée en —, ]1V, 469, 6 18; — 
sec et boréal, printemps pluvieux 
et austral, maladies qui survien- 
nent, IV, 491. ᾧ 11 ; — austral, 
pluvieux et calme, printemps sec 
et boréal, effet sur les femmes en- 
ceintes et sur le reste, ἰδ. ᾧ 12; — 
favorable aux adultes, IV. 495, 
6 18: maladies qui règnent en —, 
IV, 497, ᾧ 23; en — , évacuer 
par le bas, IV, 603, 6 4: être 
circonspect en — à faire vomir les 
gens maigres, IV, 505, 6 6: ne 


pas faire vomir en — les lienté- 
riques, 1b., 6 12; — sévère avec 
de la neige , de la pluie et du vent 
du nord, V, 457; le ventre est 
chaud 1’ — ,V, 491, 6 11; le 
genre de vie de l'— est régulier, 
V, 497, 6 16; écouter celui qui 
saura d’après |” — quel sera le 
printemps ou l'été suivant, V, 
501, Φ 18; fièvre quarte d’—, 
V, 617. 6 155; ceux qui ont, en 
—, froid et pesanteur aux lombes 
ur une cause légère, V, 691, 
4771; la pituite augmente en 
—, VI.47,49,51; les maladies 
accrues en — cessent en été, VI, 
51 ; — plus pituiteux que l'été, 
VI, ; fièvre d’—. VI, 221, 
612; —, saison La plus défavo- 
rable pour l’épilepsie, chez les per- 
sonnes âgées, VI, 381; préparations 
émoilientes pour les piaies qu’il 
vaut mieux employer en — qu'en 
. été, V1, 425, ᾧ 21: — , depuis le 
coucher des pléiades jusqu’à l’é- 
quinoxe vernal, VI, 595 ; régime 
à suivre en — pour les gens assu- 
jettis à une vie Jaborieuse , ἐδ. ; — 
influence de L’ — sur les consé- 
quences de la plénitude, VII, 
669; il chasse la chaléur; les 
petits animaux se réfugient dans 
es trous, VII], 641. $ 11; 1" -- 
est l'auxiliaire de l’hydropisie, 
VIII, 667. 


HOMARDS, causes d'’accidentscholé- 
riques, V, 439. 


HOMÈRE. Sa remarque sur le bœuf 
de labour. IV, 97; vers de lui 
sur le printemps désiré des bœufs, 
IV, 99 ; vers d'—,1V, 351. 

HOMME, diffère des autres animaux 
par l’acromion, IV, 117; 168 
— ne savent avoir ni soin ni 
constance , à moins qu’ils ne souf- 
frent ou qu’ils ne redoutent la 
mort, IV, 1673 il a les côtes pins 
courbes, IV, 193; de tous les 
animaux, l’ — est celui qui a le 
ventre le plus aplati d'avant en 
arrière, IV, 199; l’— est celui des 
animaux qui a la poitrine la plus 
étroite, IV, 345; hommes à consti- 
tution humide, quelles saisons leur 
sont contraire. 1V, 491,611; un 
automne boréal leur est favorable, 
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ΙΝ. 493, 6 14; endroits où chez 
l’— le frisson commence, IV, 
563, 6 69; les — ont la peau 
rare, 1b.; 1" --- n’est pas absolu- 
ment composé d’un seul élément, 
V1, 33; médecins qui soutiennent 
que l’— n’est com que d’une 
seule humeur, VI, 35; si l’— 
était un, jamais il ne souffrirait, 
+b.; la génération prouve que l'— 
n’est pas un, VI, 39,6 3; le corps de 
l’— est composé des quatre hu- 
meurs, sang , pituite, bile jaune, 
bile noire, tb.. 6 4; maximum 
de la chaleur au premier jour de 
la vie, minimum à la fin, VI,65; 
l’— est composé d'eau et de feu. 
VI, 473; ce qui pénètre en lui 
pour former J’âme et le corps, VI, 
479; en |’ — pénètre une âme ayant 
mixture d'eau et de feu, VI, 481; 
comparaison de la roue du potier 
avec la rotation qui se passe dans 
P— ,VI,495,622; seul, l'— peut 
dire une chose et en faire une 
autre, VI, 497: trois espèces 
d’—, suivant la prévalence va- 
riable du principe mâle ou du 
principe femelle, VI, 501, Φ 28; 
diète de l’—est plus malsaine que 
celle des bêtes, d’où plus de ma- 
ladies, Vil, 225; en général, 
la nature de Ι’ — ne triomphe pas 
de la force de l’ensemble des 
choses, VIII, 664. 
HOMME (un). Cas où le malade n’est 
désigné que de cette façon. Un ---, 
qi commencçaitàavoirdelachaleur 
ébrile, soupa et but beaucoup, 
11, 7113 fièvre vive, avec douleur 
de f’hypochondre droit, 1b.; 10° 
jour, douleurs aux jambes, Il, 
113; mort je 11°, 1b.; l’ — logé 
dans le jardin de Dealcès, IT, 39: 
histoire de Ja fièvre, 111,41; tu- 
méfaction de la rate, douleur dans 
la cuisse correspondante. tb.; 
distorsion de l'œil droit, 11, 43 ; 
au 115 jour, intermission qui 
dura deux jours, 1b.; application 
d'un suppositoire , tb.; 215 jour, 
douleur de Ja hanche drolte, III 
45; 295 jour, douleur de l'œil 
droit, 1b.; solution le 40° jour, 1b.; 
explication des caractères, 1b. ; 1" -- 
de Parium, à Thasos, couché au- 


dessus du temple de Diane, 11}, 


HOMOGÈNE. L'— 
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103; histoire de sa maladie, III, 
105 ; fièvre aiguë commence 
par être continue, ib.; alternatives 
de coma et d'insomnie, 1b.; le 
8° jour, petite épistaxis, ιὖ. ; 
105 jour, amélioration, sb; 14° 
jour, fièvre vive, énéorème dans 
l'urine, 1b.; 20° jour, apyrexie, 
111, 107; 24° jour, retour de la 
èvre, ἰδ. ; 34° jour, apyrexie, 1b.; 
40° jour, autre apyrexie, 10. ; fiè- 
vre irrégulière, ἐδ. ; vers le temps 
des récidives, dérangement de 
l'intelligence, 111, 109; dégoût 
continuel des aliments, +b.; uri- 
nes constamment mauvaises, tb.; 
mort le 1205 jour, 1b.; causus, ἐδ: 
explication des caractères, 4b.; 
un — chauve, malade à Larisse, 
IN, 119; histoire de sa maladie, 
tb.; douleur subite dans la cuisse 
droite, {δος 1“ jour, flèvre aiguë, 
10.; 2° jour, extrémités froides, 
urine non favorable, 1b.; 3° jour, 
cessation de la douleur de la cuisse, 
délire et agitation, 1b.;, 4° jour, 
mort, 1b.; un —, à ades, 
digestions pénibles, nutrition in- 
suffisante , inutilité des vomitifs et 
des purgations , saignée abondante 
des deux brag tour à tour, guéri- 
son, V, 207, 6 6 ; un —, à Athe- 
nes, prurit , épaississement de la 
peau , guérison par des eaux ther- 
males, hydropisie , mort, V, 209, 
9; un —, à Athènes, cas de 
choléra, V, 211, Φ 10; un — 
blessé d’un coup de lance au-des- 
sous de l’ombilic, purgatif, épan- 
chement de sang dans le ventre, 
mort, V,221. 6 21; un —fatigué, 
toux, fièvre aiguë, rate grosse et 
douloureuse, V,325, ς 4. 


HOMME DU MONDE, par opposition 


à homme de l’art. Un — du monde 
doit savoir se secourir dans les 
maladies par son propre juge- 
ment, VI, 209; ce qu’il convient 
à 1” — du monde de savoir. 1b.; 
ainsi pourvu de ces connaissances, 
il tombera moins facilement en des 
maladies incurables, VI, 235; 
médicaments trouvés aussi bien 
par les gens du monde que par 
es gens du métier, VI, 255, Ὁ 45. 
, ΕἸ, 245; l— 
s'adjoint à l’—, VI, 479, 6 6. 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. 


HONNEUR. Règle que l’—, comme 
l'art, impose, IV, 313. 

HONORAIRE. Ne pas demander que 
les — soient fixés tout d’abord, IX, 
255, 6 4; conseils à l'égard des—, 
IX , 259. 

HOPLITES et combats, vus en songe, 
VII, 285, 287. 

HOQUET , une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, Il, 
671; mauvais après une hémor- 
rhagie, 1V, 533, 6 3; V, 657, 
$ 332; mauvais dans une super- 
purgation, 1b., 6 à, et 589, 51; 
— dans l’inflammation du foie, 
IV, 555, $ 58; — dissipé par 


— dans l'iléus, mauvais, IV, 581, 
10; avec l’inflammation du fole, 
oquet, mauvais, IV, 583. Ω 11: 
question touchant le —, V, 535, 
6 92, et 623, 6 182; —, lassi- 
tude, catochus (stupeurn), mau- 
vais, V,597, $ 45; cas où une 
maladie ne cesse pas sans un —, 
V, 609, 6 125; mauvais dans les 
vomissements intempérés, V, 711, 
554. 
HORMINON (graine del’), propriétés 
nutritives, VI, 545. 
HUILE chaude en onctions sur les 
jambes et les lombes dans les 


douleurs de côté, II, 463; — à 


l’intérieur, dans le choléra sec, 
11, 497; — avec du pain chaud, 
dans l’hydropisie, II, 501; laine 
en suint humectée ἀ᾽ — et de 
vin, Ill, 487, 517; manger du 
pain chaud dans de {’—, pour 
l'hydropisie, V, 245, ᾧ 70; — 
d'olive, en instillation dans l’o- 
reille, V, 429, 6 63; — et vin, 
chauds, en onction, remplacent le 
bain, VI, 253, 6 42; — et sub- 
stances analogues, restaurantes el 
pituiteuses, VI, 267, $ 55; — 
ct huileux ne conviennent pas aux 
plaies récentes, VI, 405, 6 2; cas 
où iis conviennent, ἐδ. entrant 
dans des préparations émollientes 
pour des plaies, VI, 425, 6 21; 
entrant dans des préparations pour 
les brûlures, VI, 427, 6 22; en 


| 
les éternuements, IV, 567, $ 13; 
vient de ÉD ou de os 
1V,573, $ 39; — avec le vomis- 
sement, mauvais, IV, 519. S 3; HUILE DE VEAU MARIN, VIE, 343, 
| HUMECTER (moyens d'), 
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application dans des plaies du 
dos, VI, 429, 6 23; entrant dans 
une onction pour l’inflammation 
du rectum, VI, 461; exercices 
avec |” — ; effets, V1, 581 ; lutte 
huilée, VI, 605; — vieille, pour 
injecter dans les oreilles, VII, 
121 ; — d'Égypte, — blanche ou 
parfum d'Égypte, VIL 321, 323, 
343, ᾧ 25; — en boisson et 
en fomentation, quand la femme 
est sans eau dans l'accouchement, 
VIII, 81 ; tampons de moiène qui 
ont servi à boucher les vases à —, 
VIII. 247 ; injection d’ — chaude 
dans la matrice, VIII, 279; bain 
de siége avec l’ — chaude aroma- 
tisée, VII, 361; — blanche d'É- 
gypte, VIII, 91. 


6 26 
HUILÉ. Vétement — en été, VI, 
71. 


HUILEUSE (urine), dans une fièvre, 
1Π, 117, 143, 147. 

HUITIEME JOUR (le), commence- 
ment d’une seconde semaine, IV, 
417, 24. - 

HUITRE. Propriétés 
VI, 551. 

HUMANISÉ. Choses moins — 
accueillent i’enfant au sortir de 
Putérus, VII, 457. 

HUMECTANT. Réfrigérants sur les 
parties voisines des ulcères, — 
sur ulcères mêmes, VI, 323, 


alimentaires, 


6 29. 

HUMECTATION PROMPTE, annonce 
la promptitude de la crise, 1], 
251; l'— par l’eau à la tempéra- 
ture de la boisson a peu de vertu, 
VI, 121. 

V, 89, 
12; —, V, 479; moyens pour 
—, V, 485; —, siles évacuations 
ne suffisent pas, V, 487; alimen- 
tation propre à — le corps, VI, 
119, 253. 

HUMERUS. Extrémité ginglymoïdale 
de l’— fixée au cubitus, dans la 
position de l’archer tendant son 
arc, I, 421; l’éminence qui est 
au coude, et de laquelle on me- 
sure la coudée, appartient à l—, 
ΠῚ, 425; les tendons qui, en 
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de coux qui se laissent mourir de 
faim, et qui, d’après ce préjugé, 
boivent de — pour hâter leur fin, 
ἐδ... c’est une erreur, il est plus 
autritif que l’eau, et tantôt plus 
tantôt moins qu’un vin léger, 1b.; 
chez les malades mis à l'usage de 
la ptisane entière, Il faut donner 
}’ — non avant mais après la plsane, 
2b.; — cuit, plus agréable que l’— 
cru, 1b.; dans le cas où il faut 
donner, durant tout le cours de la 
maladie, des boissons seules, pres- 
crire de — acidulé légèrement 
avec un peu de vinaigre, Il, 355; 
l— se donne le causus ou 
fièvre ardente, Π, 395; mode de 
l’employer quand la fièvre com- 
mence alors qu’il y a encore des 
matières alvines dans le corps, Il, 
419; —, dans les fièvres où le ven- 
tre est toujours relâché, 11, 425; 
dans les fièvres où il y a des acci- 
* dents cérébraux, Il, 429; examen 
du malade le premier jour, etpres- 
cription de l'— chaud, s’il ἃ pe- 
santeur de tête, ou douleur d’hy- 
pochondre, ou souffrance dans le 
ventre, 11, 439: — fait avec le ré- 
sidu de la cire, 11, 529; — em- 
ployé pour reconnaître si une fem- 
me est enceinte, IV, 547,6 41; — 
servant de boisson, V, 223, 6623, 
239, Ÿ 95 — pris dans une ma- 
ladie, V, 355, $ 30; — tiède, en 
un cas de resserrement des mâ- 
choires, avec la connaissance con- 
servée, V, 379, 6 8; bon effet de 
l’— dans une fièvre hémitritée, V, 
451, ᾧ 94; — en boisson, facilite 
les selles et l'urine, VI, 251, 6 40: 
— pour la phlegmasie utérine 
RE l’accouchement, VII, 109, 
50. 


HYDROMÈTRE, laver avec de l’eau 
chaude, évacuer, fumiger, pes- 
saires mondificatifs, VIII, 357, 
175; autre, eclegme, VIIL, 359, 
176. Voy. HYDROPISIE DE MATRICE. 


HYDROPIQUES. UÜlcères chez les —, 
difficiles à guérir, IV, 565, 6 8; 
signes qui indiquent que des in- 
dividus deviendront —, V, 129, 
61; — affecté de toux, défaillance 
subite; employer les choses chau- 
des; sinon, le vin, les aliments, 
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la saignée des veines internes, V, 
131, ὃ 10: toux mauvaise chez un 
— ayant les jambes enflées, 1b., 
ς 13; un —, perte subite de la 
voix, délire, mort, V, 259, 6 106; 
description de l'état de ceux qui 
deviennent — à la suite d'une ma- 
ladie, V, 689, 6 471, — dont 
l’eau a été évacuée par cautérisa- 
tion, VI, 109; maladies de forme 
—, engendrées par l'excès des 
exercices sur les aliments, VI, 


619. 
HYDROPISIES, fréquentes chez ceux 


de font usage d’eaux dormantes, 
: 29; —, suite de fièvre quarte, 
II, 45; — qui naissent des mala- 
dies aiguës, 11, 131, $ 8; leur 
origine aux flancs et aux lombes, 
ou au foie, 1b.; deux espèces : ana- 
ue et — avec emphysème, Il, 
497, 20; traitement, ἐδ. ; saignée 
du bras, 1b.; pains chauds trem- 
pés dans du vin, ὃ. ; promena- 
des dans des chemins escarpés, 
tb.; potion pour —, avec cantha- 
rides, II, 513, $ 26; purgation 
par l'euphorbia peplus, Il, 6 529; 
— servant de dépôt à des fièvres 
qui régnèrent à Thasos, II, 629; 
— fréquentes sous la constitution 
d’une année, Ill, 71; sous cette 
constitution, quelques — causé- 
rent la mort, sans que le malade 
prit le lit, ἦι, 93; Ρ--- affecta 
beaucoup de malades dans une 
phthisie épidémique, 11], 91: iais- 
ser une hémorrhoïde, crainte d'—, 
IV, 567, 6 12; dans l’—, l'eau 
s’écoulant dans l'intestin par les 
veines, 1b., 6 14; dans l'—, l’éva- 
cuation de tout le liquide cause la 
mort, IV, 571, 6 27; dans l’—, 
toux mauvaise, IV, 573, ᾧ 35, 
591, $ 47; dans les affections de la 
rate, —, IV, 575, Ÿ 43; — dans 
la folie, favorable, IV, 579, $ 55 
dans la leucophlegmasie, —, IV, 
605, ᾧ 75; hydropisies provenant 
du foie, couleur, V, 83, $ 10; 
rovenant de la rate, couleur, 1b.; 
ait dans l’—, V, 139, $ 28; — 
succédant à la guériscn d’un prurit 
général et d’un épaississement de la 
peau de tout le corps, V, 209, 
9; traitement de ]"--- V, 245, 
10, et 431, & 67 bis; — à la 
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suite d’hémorrhagies, V, 31 ne 9; 
morts par —, V, 339; opérer 
promptement les —,V, 341, 64; 
précautions à prendre dans l’opé- 
ration de l’—, ἰδ. —, strangurie, 
suppuration du genou gauche, V, 
393, $ 19; suite d’un causus, 1b., 
20; avec perte de Ja voix et dé- 
ire, 10., 6 21; —, avec empyème, 
V, 459; humidité succédant à une 
longue sécheresse, hydropisies , 
V, 499, 6 18; — avec duretés, 
produite par l’orthopnée, V, 679, 
$ 417, — naissant des maladies 
aiguës, douloureuse et funeste, V, 
685, 6 4438; épilepsie et —, mau- 
vaises l’une pour l'autre, :1b., 
ΝᾺ 445 et 450; symptômes qui 
aboutissent à l’— , dans les affec- 
tions bilieuses, 1b., 6 446, et 
133, 6 635; — avec fièvre, urine 
peu ahondante et trouble, mau 
vais, V, 685, 6 447; — com- 
mençant, diarrhée aqueuse, solu- 
tion, ἐδ... 6 448; — s’amendant, 
rechute; point de ressource, V, 
681, 451; eau s’écoulant dans 
les intestins par les veines, solu- 
tion, 1b., 6 452; dansles affections 
de la rate, une dyssenterie cessarit, 
l'— qui survient est mortelle, 1b., 
6457; urine cendrée avec dyspnée, 
annonce d’—, V, 717, 6571; — 
causée par l'air, VI, 109, Φ 12; 
le liquide évacué devient, dans le 
vase, moindre qu'il n’était d’a- 
bord; preuve que j'air y était mé- 
langé, 1b.; évacué, il se reproduit 
en moins de jours, cela ne peut 
être qu’un effet de l'air, 1b.; une 
dlarrhée violente yestavantageuse, 
VI, 153; la leucophlegmasie se 
changeant en — est mortelle, VI, 
229 ; succédant à l'engorgement 
de la rate, VI, 231; maladies dont 
"-- provient, VI, 233, 6 22; des- 
cription ; traitement: purgatifs; ne 
pas mettre en mouvement la bile, 
exercices, 1b.; pronostic, 4b.; 
mode de production, 1b.; — pro- 
duite par une fluxion venant de la 
tête sur les vertèbres et les chairs, 
VI, 297, et 313, 6 21; traitement : 
trois escharres au cou; errhin; 
échauffer le devant de la tête; 
en refroidir la partie postérieure ; 
s’il y ἃ anasarque, étuves, s’il ya 
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ascite, purgatif, VI, 313, G 21; 

par suite d’affection de la rate; 
traitement : purgatifs hydrago- 
gues;, cautérisations superficielles 
autour de l’ombilic; faire sortir, 
chaque jour, le liquide, VI, 317; 

phlegme se transformant en —, 
la graisse devient de l'eau, VII, 
221, 6 22; — produite par l'eau 
qu'on boit en trop grande abon- 
dance dans l'été ou par la rupture 
de tameurs aqueuses du poumon 
(hydatide); les animaux ont de ces 
tumeurs dansle poumon; accidents 
du début; l"— est d’abord dans ia 
poitrine, puis elle va dans le ven- 
tres traitements : incision au côté 
s’il Υ a gonflement; succussion pour 
savoir de quel côté est la fluctua- 
tion; inciser sur la troisième côte 
à partir de la dernière, trépaner la 
côte, et évacuer peu à peu le li- 
quide pendant douze jours; des- 
sécher le ventre par les aiiments; 
pastilles de silphion et d’aristolo- 
che; régime ; mouchetures s’il y ἃ 
lieu, VII, 225, 6 227; — venant 
du foie, traitement : origan et 
silphion, lait de chèvre et méli- 
crat; s'abstenir d'aliments pen- 
dant les dix premiers jours qui 
décident si le mal est mortel ou ne 
l’est pas; passé ce temps, alimenta- 
tion; huit moxas; si l’— fait érup- 
tion dans le ventre, même traite- 
ment; cautériser avec le fer; si 
cela ne réussit pas, le malade 
meurt de consomption, VII, 229; 
—venant de la rate : causée par des 
fruits, du raisin, le moût de vin; 
douleur à la rate; fièvres fortes; 

vomitifs, purgatifs, lait d'ânesse À 
dose purgative, cautérisation à la 
région de la rate, régime, exer- 
cices, VII, 231; —générale : cau- 
sée par beaucoup d’eau stagnante 
bue en été; chaleur dans le ventre; 
souffrances, surtout après le cou- 
cher du soleil; œdèmes se mani- 
festant dans tout le corps; ventre 
gros; soif vive, veines noires sur 
tout le corps ; le ventre est gros et 
transparent comme une lanterne; 
traitement : purgatifs; boire de la 
même eau qui a donné la maladie, 
pour procurer beaucoup de selles; 
lavements purgatifs; lait d’ânesse 


hi 
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à dose purgative, VII, 233, 6 26: 
lavements purgatifs qu’on prescrit 
dans l’—, VII, 273; intervention 
de la rate, VII, 611, $ 57 ; descrip- 
tion, 1b.; anasarque, 10.; ascite, 


1b.; comparaison avec un vase à | 


goulot étroit qui, renversé, ne 
laisse pas couler le liquide, à moins 
d’un pertuis dans une des parois, 
ἐδ. ; signes annonçant une termi- 
naison heureuse ou funeste, IX, 
23, S 6; pertes de sang, cause 
d'—:, 1b.; écoulement de l’eau 
dans la vessie ou dans le ventre, 
IX, 293, 6 52. 


HYDROPISIE DE LA MATRICE. Si- 


gnes, traitement : javer à l'eau 
chaude; applications chaudes ; pur- 
gatifs; pessaires irritants; fumiga- 
tions et injections; en boisson, 
crethmos, pivoine, sureau; en 
aliment, mercuriale, ail bouilli, 
nourriture relâchante, VIE 313, 
2; eau dans la matrice; signe 
onné par le toucher ; avortement; 
lait et pavots pour prévenir l’avor- 
tement; s’il survient néanmoins, 
laver avec l’eau chaude; applica- 
tions chaudes, purgatif, fumiga- 
tion; pessaire, introduire une 
sonde d'étain et le doigt, VII, 377, 
35; — dans la matrice, VII, 
613; — de matrice; signes; trai- 
tement, VIII, 117, ᾧ 59; — de 
matrice avec grossesse, traitement, 
VILE, 119, Ὁ 60; par suite d’une 
affection de la rate, VIII, 123, 6 61; 
— de la matrice, VII, 357, 6 115, 
359, 6176. Voy. BYDROMÈTRE. 


HYDROPISIE DU POUMON. Afec- 


ion aiguë; accidents, les mêmes 
que dans l’empyème; caractères 
qui font voir que ce n’est pas du 
pus qui est dans le poumon; aus- 
cultation de la poitrine ; éruption 
de l’eau dans la cavité de ja poi- 
wine; hydroplsie consécutive de 
l'abdomen et des pieds, VII, 95, 

61; inciser au lieu de la tumé- 
action, s’il yen a; s’'iln'yena 
pas, inciser là où le bruit se fait 
entendre; tente de lin écru, tirer 
peu d’eau à la fois; signe de gué- 
rison ou de mort, 1b. 


HYDROPISIE SÈCHE. Accidents qui 


aboutissent à l'— sèche, IV, 505, 
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11; — sèche, succédant à une dou- 
leur des lombes, V, 651, ᾧ 298; 
dans Ἰ"--- strangurie et urine à pe- 
tits sédiments, fâcheuses, V, 685, 
#44; — sèche, tranchées vers le 
petit intestin, mauvaise, ἰδ... 6 449. 


HYDROTHORAX aiguë, VII, 95, Ὁ 61. 
HYGIE, déesse , IV, 629. 
HYPÉRÉMIQUES. Les parties, dans 


le frisson, deviennent les unes —, 
les autres anémiques, VI, 101. 


HYPERICON ou HYPERICUM, ra- 
- fraichissant, VI, 563; —, sauge, 


erysimon Sr d'orge et vin 
coupé, Vi, ; Sauge, rue, sar- 
riette, origan, —, farine d'orge, 
dans du via doux, VIl, 99; graine 
de lin, sauge, en boisson, dans 
du vin coupé, VII, 325; en breu- 
vage, VII, 357; —, lentisque, 
baies de cédros, dans de l’eau, 
en injection, VII, 419; graine de 
lin et sauge, à boire dans du vin, 
VIII, 115; sauge et —, en injec- 
ton , VIII, 196. 


HYPOCHONDRE , dans les maladies 


aiguës, 11, 125, 67; pulsations 
dans |’ —, annonce de trouble et 
et de délire, 1b.; tumeur à l’—, 
dans les maladies aiguës, ἐδ. ; sup-- 
puration, 1b.; souffrances et gon- 
flements des —, soulagées par des 
borborygmes qui traversent Je 
ventre, Il, 139; tension dans un 
—, annonce d’une épistaxis dans 
une fièvre continue non mortelle, 
Il, 183; — fatigué par l’accéléra- 
tion de la respiration dans les af- 
fections aiguës de poitrine, 11, 259, 
353; les — gonflés demandent au 
début, dans les maladies alguës, 
non la purgation, mais la saignée, 
11, 401, 9 3, et 439; tension indo- 
lente de l’—, annonçant l’épistaxis 
dans le causus et jes autres fèvres, 
Il, 637 ; les deux — tendus jus- 
qu’à l’ombilic, 11, 687; battements 
continuels dans l” -- II, 689; — 
gonflés, tendus et douloureux, HI, 
105; tuméfaction de l’ —, sans 
grande tension, ib.; douleur de 
P—, Il, 509, 711, 715; tuméfac- 
tion à 1” — avec douleur, Il, 715: 
— droit gonflé et douloureux, III, 
139 ; tension des — sans tumeur 
et sallongeaut des deux côtés, 
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dans une fièvre, ΕΠ], 147; — droit 
devenant dur, mauvais signe dans 
les ictères, IV, 525, 6 64; météo- 
risme et borborygmes des —, dans 
les fièvres; humectation du ven- 
tre, IV, 529, $ 73 ; lait mauvais 
quand les — sont gonflés, IV, 
557, 6 64; — douloureux sans 
inflammation, fièvre dissipant la 
douleur, IV, 573,6 40; gonfle- 
ment des -- V, 77; gonflements 
venteux dans les —; la chaleur les 
dissipe, V, 109, $ 6; s’ils ne sont 
dus à des gaz, suppuration, 

1b.; dans la même direction, sont 
la tension douloureuse du côté, la 
tension de ]᾿ —, le gonflement de 
la rate, et l’épistaxis, V, 111, $ 8; 
dans la tension de l’— droit, s'il 
a flux d'upine, récidive, tb.; af- 
usions sur la tête, dans les plaies 
de tête avec délire, pourvu que 
les — nesoient pas gonflés, V, 129, 
ἃ: dans les plaies de tête, dou- 
eur de la tête passant à l —, 1b.; 
cas d’engorgement des —, guéri 
par des selles, V, 175, 31; ten- 
sion molle dans l’— droit et phré- 
nitis, V, 187; la tension de l’— 
droit en reliquat, annonce des ré- 
cidives, V, 283, ᾧ 7; communica- 
tions morbifiques des —,V, 285, 
€ 14; les chaleurs qui restent dans 
Î —, après le refroidissement de 
la fièvre, fâcheuses, V, 513, Ὁ 7; 
voix aiguë, rétraction des — en 
dedans, V, 523,6 45 ; fièvres sui- 
vaot une douleur de l—, mali- 
gnes, V, 525, 6 56; douleur de 
Ἰ —, avec perts de la parole, dis- 
sipée par une sueur, mauvais, V, 
533, ὁ 90; fièvre suivant une dou- 
leur des —, maligne, V, 593, 
ς 32; — tirés en dedans, Ÿ, 597, 
δ 51: —æétracté, V, 607, 6 116; 
ictère rendant les — durs, V, 60), 
ἃ 118; rougeurs aux narincs, 
mauvaises dans les douleurs ou les 
suppurations des —, V, 631, 212; 
bonnes et mauvaises conditions 
de l’—,V, 643, Ὁ 273; gonflements 
durs et douloureux dans les —. 
dangers, terminaison par suppu- 


sipés par un borborygme, tb.; 
battement dans l’—, annonce de 
délire, V. 647, $ 216; batte- 
ment dans les — et cardialgie, 
mauvais quand la fièvre est refroi- 
die, 10, 6 277; douleurs aux —, 
avec un flux de ventre, fâcheuses, 
1b., 6 278; le ventre venant à se 
resserrer chez ceux dont les — se 
gonflent, mauvais, 1b., 6 281; in- 
flammation suppurative des —, 
produisant des selles noires; tb., 
$ 282; tension des —, avec coma, 
annonce de parotides, 1b., ᾧ 283 ; 
après le gonflement des — ἷ- 
ration grande, annonce ro- 


tides, tb., ᾧ 284; en cas de dOtileur 


des —, une douleur lombaire sur- 
venant annonce un flux de ventre, 
1b.,8 285; dans une affection chro- 
nique de l’ —, avec un ventre fé- 
tide, parotides mortelles, 5b., 
$ 286, — non souples et visage 
plein de vigueur; point de solu- 
tion sans une épistaxis, ou des 
spasmes ou une douleur des han- 
ches , V, 649, 6 290 ; douleurs 
aux 7, se résol\ant sans sueur, 
il survient des douleurs aux han- 
ches, tb., Νὰ 291 et 293; affection 
de l'— , avec anxiété, parotides 
survenant, mortelles, V, 651, 
296; douleur de l’—, tuant à 
‘improviste dans une angine dis- 
parue sans signe, V,663, αὶ 368 ; — 
enflammé dans la péripneumonie, 
indice d’un dépôt vers les parties 
inférieures, Υ, 651, ἃ 389; gonfle- 
ment des —, mauvais dans toutes 
les maladies, mais surtout dans la 
phthisie, V, 683, 6 434; quand 
1" — est gonflé, saiguée nuisible, 
V, 691,6 471, 693, S 481; les — 
se plaisent au chaud, se déplaisent 
au froid, VI, 123; douleur des —, 
en été, traîter par le vomissement, 
VI, 223, 615; tumeurs dans les—, 
IX, 283, $ 17; gonflement, dans 
les douleurs subites, IX, 293, 6 51. 


HYPOCHONDRIE (sorte d'}, VIE, 101: 


autre, VIl, 109, καὶ 72. 


HYPOCISTIS dans du vin, VII, 357. 


ration, V, 645, ἢ 274; gonflements | HYPOGASTRE , fatigué par l’accélé- 


mous et indolents, crises plus tar- 
dives, 1b., 6 275; gonflements ré- 
cents et sans inflammation, dis- 


y 


ration de la respiration dans les 
affections aiguës de la poitrine, Il, 
259; douleur envahissant l’—, un 
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des signes d’une affection de la | 
vessie, 1V,531, $ 80; douleur vio- 
lente qui, partant tantôt du cou 
et du rachis, tantôt du genou 
droit, venait se fixer à l’— et aux 
aines, chez une femme , V, 453; 
l’— est de nature nerveuse et se 
plaît au chaud, VI, 125. 

HYPOGASTRIQUE. 11 est bon que la 
région — garde de l'épaisseur, 
1V, 481, 35. 


HYPOGLOSSITE ou inflammation de 


la langue et des parties subjacen- 
tes; traitement, VII, 49, 6 31. 

HYP@PHLEGMASIE (sub-phiegma- 
δ LE que c’est, V1, 293. 

HYPOTHÈSE, du chaud , du froid, 
de l’humidité , du sec ou de tout 
autre agent, donnée par la plu- 
part à la médecine , 1, 571, $ 1; 
la médecine n'a pas besoin d'—, 
+b.; l'— n'est permise que dans 
les dissertations sur les objets cé- 
lestes ou souterrains; |” — ne peut 
conduire à trouver le véritable 
traitement , 1, 599; de ceux qui 
entraînent la médecine vers l'—, 
I, 605 ; l’ — de l'air, cause des 
maladies , s’est montrée véritable 
dans toutes les maladies connues, 
VI, 115. 

HYSOPE, donné en vomitif, VI, 79; 
propriétés, VI, 561; — de Cilicie, 
soufre et asphalte, en fumigation, 
VII, 131; aristoloche, € , cumin, 
Silphion, mécon blanc, fleur de 
cuivre, miel, vinaigre, en potion, 


VIl, 149; fleurs de cuivre, nitre | 


cuit, —, avec miel, eau et huile, 


pour une infusion dans le poumon, | 
11, 151 ; — bouilli dans du vi- | 


naigre , du miel et de l’eau, 1b.; 
—, moutarde et cresson, dans du 
miel et de l’eau, 10.; —, en breu- 
vagc, VII, 359. 

HRYSTANE ; lettre d’—, gouverneur 
de l’Hellespont, à Hippocrate, 
pour iui apprendre qu'Artaxerce 
a besoin de lui, IX, 317, 6 4; let- 
tre à Artaxerce pour lui apprendre 
le refus d’Hippocrate, IX, 319, 6 7. 

HYSTERIE ; moyen de la distinguer 
d'une convulsion , 11, 523, Ç 35; 
dans l’—, l’éternuement est favo- 
rable , 1V, 545, 6 35; dans l —, 
spasmes sans fièvre, V, 551, Ὁ 119; 
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éteindre une mècle de lampe et 
la tenir sous les narines; myrrhe et 
parfum , en pessaire, VII, 409, 
6 87; explication par des dépla- 
cements supposés de la matrice, 
VIII, 33; — attribuée à la matrice 
se portant à la tête; signe : dou- 
leur dans le dessous des yeux ; la- 
ver avec l’eau chaude ; affusions 
froides sur la téte avec l’eau de 
laurier et de myrte; onction sur la 
tête avec l'huile de rose ; fumiga- 
tions aromatiques en bas, fétides 
en haut, VII,267, $ 123; autre —, 
attribuée à la matrice fixée sur le 
cœur; boire de l’eau de poireau et 
de pavot; un cyathe de vinaigre 
blanc; échauffer, pessaire à la poix, 
VIII, 269, $ 124 ; autre ---, atiri- 
buée à la matrice fixée aux hypo- 
chondres ; applications chaudes ; 
fumigations fétides en haut, aro- 
matiques en bas; puis, vice versa; 
boire du castoréum ; injection avec 
le narcisse ; pessaire avec les can- 
tharides, 1b.,6 125; autre descrip- 
tion de la même —; parfum en 
pessaire ; aux narines, le médica- 
ment noir; silphion, ou vinaigre 
aux narines; castoréum en boisson; 
enduire les narines d'huile de pho- 
que; faire brûler sous les narines 
de la corne noire de chèvre ou de 
la corne de cerf; huile de phoque 
_e0 fumigation, VIII, 271, $ 126; 
autre —, attribuée à ce que la 
matrice se fixe au foie; détacher 
avec la main la matrice du foic ; 
serrer “avec un bandage ; infuser 
‘dn vin coupé dans la bouche; fu- 
migations fétides en haut, aroma- 
tiques en bas; lait d’ânesse ; pes- 
saire au bupreste; fumigations, 
VITE, 273, $ 127; —, affusions froi- 
des sur les jambes, Vill, 327, 
6 151. Voy. SUFFOCAÏION UTÉRINE. 
HYSTÉRIQUE ; cataplasme pour les 
souffrances —, V, 431, 6 64; 
suffocations — , dans une fièvre 
hémitritée, V, 451, 6 96; chez les 
femmes —, spasmes sans fièvre, 
V, 659, 6 343, 709, ᾧ 543; boule 
—, VI, 345; céphalalgie, ib.; accès 
—, VII, 315, 6 3; fumigation, sous 
les narines, avec toutes les subs- 
tances fétides, VII, 343, 626; vin 
de cire et cumin, VII, 405, S 73. 
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ICHOR , visqueux dans les suppura- 
tions de l’avant-bras, V, 245, Ὁ 65; 
sortant de l'os trépané , V, 403, 
6 35; de l’avant-bras en suppura- 
tion, V, 427, 
cancer du foie, suppression, mort, 
V, 463,6 116; un certain — est 
trouvé dans le ventricule gauche 
du cœur d'un animal qu'on vient 
d'égorger , IX, 91; aliment des 
τς et des artères, IX, 119, 

52. 


ICHOREUSE (humeur), sortant d’une 
plaie enflammée , Ill, 501 ; hu- 
meurs — s’infiltrant, quand Îles os 
du crâne fracturés donnent des si- 
gnes, V, 697, 6 491; fistules ver- 
sant sans cesse une humeur —, 
difficiles à guérir, V, 699, 6 501; 


humeur — s’écoulant par les vei- | 


nes, là où elle trouve la voie la 
plus large, VI, 63. 


ICTERE , avec frisson , avant le 1° 
jour , résout la fièvre bilieuse, Il, 
469, $ 13; survenant sans frisson, 
hors des temps critiques, il est 
mortel, ἴδ. ; dans les —, ne pas 
purger, ἐδ. — au 6° jour, chez 
quelques-uns , dans les causus de 
la 3° constitution ἃ Thasos, II, 
643, 045 ; — au 6° jour d’une 
fièvre , ΠῚ, 35: — se manifestant 


dans les fièvres avant les sept | 


jours , mauvais, 1V, 525, 6 62; 
jours auxquels un — survenu dans 
les fièvres est favorable, tb., Ὁ 64; 
signe qui indique qu’il est mauvais, 
1b.; dans l’—, fole devenant dur, 
mauvais, IV, 575, ᾧ 42; ictères 
provenant du foie, leur couleur, Y, 


83, 6 10; provenant de la rate, | 
leur couleur, ἐδ. fièvres avec —, 


V, 147, $ 7; — de l'automne, V, 
495; — du printemps, 1b.; — se 
manifestant dans la surdité avec 


urine rouge, V, 519, ᾧ 32; signes | 


annonçant ! —, V, 565, S 146; 
remarques sur Îles affections som- 
nolentes et fictériques , V, 567, 


6 61; sortant d’un | 
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$ 154; dans un — avec fièvre 
aiguë , annonce de parotides, V, 
605, $ 106; jours où l’— est mau- 
vais, et jours où il est critique, V, 
609, $ 118; cas où il est mauvais 
u’un — se manifeste , V, 627, 
194 ; selles écumeuses pouvant 
causer l’—, V, 723, 594; les selles 
blanches stercorales nceht des 
difficultés, V, 725, 6023 ; signes 
qui annoncent l -- V,727, 6 610; 
traitement : bains chauds, humec- 
ter le ventre, diurétiques; purger 
la tête, purgatif cholagogue, VI, 
245, 6 32; traitement : alimenter, 
humecter; puis, évacuer et dessé- 
cher ; errbins, diurétiques, bains 
où l’on met la racine du con- 
combre sauvage ; ne pas boire de 
cholagogues ; donner du vin et ce 
qui rend le corps plus rouge, VI, 
321,6 28; — sans fièvre ; veines 
sous la langue, grosses et noires; 
cree : ouverture τῆν veines 
sous la langue ; racines d’aspho- 
déle; aliments relächants ; 
chicbes blancs, vin blanc, persil, 
poireau; errhin; cholagogue, VII, 
55, 38 : — avec fièvre; traite- 
ment : laver à l’eau chaude; diu- 
rétiques; errhin; purgatif; boire 
un vin blanc, 1b., 6 39;— aigu et 
tuant rapidement ; traitement : 
baïns chauds; mélicrat avec noix 
de Thasos, absinthe et anis; vin 
vieux léger, VII, 131, $ 11; bois- 
son rafraichissante pour le cas où 
l’ — s'établit dans une fièvre, VII, 
161; quatre —, VII, 253, 6 35; 
1 —: il attaque en été; couleur, 
écorce de grenade, sorte de duvet 
à la tête, urine jaune; selles, d’un 
blanc jaunâtre; mort dans les qua- 
torze jours; traitement : quand la 
fièvre tombe, laver avec beaucoup 
d’eau chaude ; alimenter; boire du 
vin blanc; faire revomir; hellébores 
purgatif, eau de pois chiches; eau 
de fenouil; eau de figues blan- 
ches, tb.; infusion pour l’ —: ma- 
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cérer dans du vin vieux, gralne 
de persil, de concombre , de fe- 
nouil, cumin, adiante, coriandre, 
raisin sec, 10.; 2° — : il attaque 
en hiver, à la suite de l'ivresse et 
du refroidissement ; le corps est 


livide et un peu dur ; des veines 


jaunes s’étendent sur le corps; dé- 
mangeaisons à la peau; traite- 
ment : les sept premiers jours 
passés, hellébore; laxatifs ; can- 
tharides, sans les ailes οἱ la tête; 
bains et étuves, VII, 257, $ 36; 
8° —, dit épidémique, parce qu'il 
survient en toute saison, la mala- 
dis va sup les cheveux et sous les 
ὃ 


, 


ongles itement : tirer du sang 
au pli des bras, étuves, élatérion; 
lait d’ânesse, à dose laxative; pur- 
ger la tête fréquemment; le chara- 
drius (sorte d'oiseau) prescrit en 
bouillon et en viande, Vil, 259, 


37; 4° — : il attaque en hiver; | 


couleur est blanche ; traitement : 
ἀπ ήταν faire revomir, VIL, 261, 
: Signification des jours, IX, 281, 
6 13; description, IX, 305, Ω 9. 
ICTÉRIQUE ; malade devenu —, à 
la suite d’une. douleur habituelle 
du foie, 111, 139; les — ne sont 
guère affectés de flatuosités, IV, 
563,.6 71; teinte —, dans une 
fièvre, V, 167; femme devenue —, 
V, 287, 6 18; symptômes qui an- 
noncent que 16 malade mourra —, 
V, 599, ᾧ 64; qui annoncent la 
coloration —, Ÿ, 649, 
les ‘affections —, flux de ventre, 


and il y a hoquet, V, 693, 
480 


IGNORANCE qui profite, IV, 199 ; 
—, qui tient plus de la foile que 
du défaut d'instruction, VI, 15. 

IGNORANT (l’), ne peut avoir bonne 
fortune, VI, 343. 


ÎLE; des conditions de climat que 
présentent les —, VI, 531, 


ILÉUS (histoire d'un); malade af- 
fecté de symptômes d’—,1I1, 59: 
—, en automne, IV, 497, 6 22: 
— à Ja suite de Ja stranguric, dan- 
ger de mort, à moins d’une diu- 
rèse avec fièvre, IV, 575, 6 44; 
dans l’—, vomissement, hoquet, 
spasme, délire, fâcheux, 1V, 581, 
8 10; dans l’—, vin pur, jusqu’à ce 


6 287; dans 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


qu’il survienne sommeil ou dou- 
leur aux jambes, V, 139, 6 26; ré- 
solu aussi par la fièvre ou par une 
dyssenterie sans douleur , 1b. ; 
presser sur l’hypochondre et don- 
ner un bain, 1b.:; — comparé à 
᾿ l’inflammation du ventre après une 
plaie pénétrante, V, 257, 6 98: 
dans une plale pénétrante, le ven- 
tre s’enflamme comme dans l'— 
V, 401, Φ 29; dans l’— fétide, 
avec fièvre aiguë, parotides mor- 
telles, V, 569, 6 158; fièvre sin- 
gultueuse , avec ou sans —, fu- 
neste, V, 605, Φ 105; dans 1΄ — 
fétide , parotides mortelles, V, 
627, ᾧ 191: — fétide ou ventre fé- 
tide, V, 647, S 286 ; vomissement 
et surdité, mauvais signes, V, 
687, 6461; dans la strangurle, un 
— tue au bout de sept jours, V, 
689, $ 465 ; 1" — non congénital 
ne vient pas avant la puberté, V, 
101, Φ 502 ; — est causé par l'air 
intérieur, VI, 105, 69; descrip- 
tion , traitement : affusions chau- 
des, lavement; insuffier de l'air 
dans l'intestin au moyen d’une 
outre, VI, 231, 21; durée et pro- 
nostic , 10.; mode de production, 
tb. ; produit par la sécheresse de 
l'intestin, VI, 631, $ 82; descrip- 
tion ; traitement : évacuer par le 
baut; tirer du sang de la tête et du 
pli du bras; rafraîchir les parties 
au-dessus de la région phrénique, 
excepté le cœur; bain de siége ; 
suppositoire; insufflation d'air dans 
l’intestin à l’aide d’un soufflet ; si 
la fièvre survient, le cas est déses- 
péré, VII, 203; —, causé par la 
fluxion du cerveau sur le ventre, 
VIIL, 569, $ 14: — traité par du 
vin pur, IX, 293, ᾧ 56; solution 
par une fièvre, par une dyssente- 
rie, tb. 

ILÉUS. Maladies qui sont appelées 
—, VII, 275, $ 443 1e 
il Survient quand un homme, 
usant d’un régime échauffant et 
humide, est forcé de falre une lon- 
gue route par le froid; le malade 
a toujours froid; le corps lavé s’é- 
caille ; l'impression du doigt y 
reste comme dans la pâte; pesan- 
teur générale; essoufllement; trai- 
tement : bain de vapeur; purga-. 
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tifs, lait d'ânesse, à dose laxative; 
bouillie lentilles ; revomir de 


six jours ên six jours; bains tous | 


les trois jours ; onctions; exerci- 
ces; récidives; quelquefois hydro- 
pisie dans le ventre, 1b.; 2° — ou 
— ictérode; il attaque en été dans 
les localités marécageuses; la cou- 
leur est jaune comme une écorce 
de grenade ; traitement: faire boire 
de l’eau de pois chiches; purger 
la tête avec le tétragonum, 
45; 3°— ou — sanguin (scorbut), 
vient en automne ; la bouche 
sent mauvais; gencives se déta- 
chant des dents; épistaxis; ulcéra- 
tions aux jambes ; 
cinq feuilles de concombre sau- 
vage, avec miel et sel; jait d'à- 
nesse . 
lacté, VII, 281, ᾧ 46. 
ILLITIONS, employées pour humec- 
ter ou dessécher, V, 485. 


ILLYRIE (spode d’), VI, 417, 6 13; : 


— ravagée par la peste, IX, 419. 
IMAGINER, en médecine, est désas- 
treux, IX, 233. 


IMMOBILITÉ (l’) rend la consolida- 
tion des os plus rapide, III, 493; 
— impossible là où il y a sura- 
bondance de sang, VI, 103. 

IMPAIR. Fièvre ne quittant pas le 
malade un jour impair, récidive, 
IV, 525, 6 61; visage s’affaissant 
un jour — dans la fièvre, solution 
le lendemain, V, 131, $ 12; réci- 
dive si la fièvre ne quitte pas dans 
un jour — , 1b., 6 15, dans les 
spasmes, la voix se délie un jour 

, V, 133, 6 2; la solution se 

fait un jour —, V, 135, Ç 4; in- 

terruption de la maladie un jour 

: commencement , une année 

—, 40., 6 8; mort arrivant né- 

cessairement un jour —, un 

mois —, une année --, 10. , 6 10; 

dans les jours — , comment se 

fot les évicuations, V, 487; le 
médecin doit avoir l'œil sur tous 
les jours—, VII, 449 ; les maladies 

se jugent dans les jours —, VII, 

43; pourquoi certaines fièvres se 

jugent à des jours —, Vil, 571; 

c'est aux jours — que l’on guérit 

et 

6 46; théorie des jours —, 1b.; 


ns 


1,279, 


traitement : 


à dose laxative ; régime | 


que l'on meurt, VII, 518, 


| urquol l’on meurt Jes jours —, 
II, 575, Ὁ 47; ne pas purger 
dans les jours —, sous peine de 
superpurgation, :b.; théorie des 
jours — appliquée aux plaies, 
VII, 577, 6 48. 
IMPARITÉ. Parité et —, V, 135, 
610. 


| IMPÉRITIE (l’est un mauvais avoir, : 


IV, 641, $ 4; description de i’im- 
pou 4ὖὸ. ; caractère de l’—, 
3 
ῆ 


| IMPOSSIBLE. On ne peut pas Fan 


ue l’art médical s’attache à 
choses —, VI, 21. 

IMPOSTEURS (les) prennent un sem- 
blant de de et de science supé- 
rieure, VI, 355. 

IMPUISSANCE des jambes, chez ceux 
qui ont fait une route avant la ma- 
ladie, V, 271, Ὁ 91 — des membres 
inférieurs causée par l'usage perpé- 
tuel des légumes, V, 311, 11; — 
de tout ie corps, avec tremblement, 
douleur de tête et de cou, guérie 
par des hémorrlagies, V, 567, 
$ 152; — et stupeur, suite d’une 
céphalalgie avec douleur du siége 
et des parties génitales, V, 619, 
4160: — de tout le corps, avec 
tremblement et douleur de tête, 
résolue par des hémorrhagies, 4b., 
6 166; — à la suite d’une bles- 
sure, guérison par une fièvre sans 
frisson, V, 689, $ 467. 

IMPUISSANCE (perte de la faculté 
d’engendrer), traitée chez les Scy- 
thes par l'ouverture de la veine 
derrière l'oreille, II, 77, $ 22; 
causée par la section des veines, 
VI, 283 ; — produite par l’incision 
des veines derrière Îles oreilles, 
VII, 473. 

IMPUR. Le corps étant —, des uleè- 
res font éruption, quand on se 
livre aux exercices, V, 373. 


IMPURETÉ du corps, cause d’hydro- 
pisie, VI, 233. 

INACTION. Des effets de l'—, VI, 
die 

INANITION sans raison, mauvaise 
avec des selles défavorables, V, 
721, 6 590 ; si on reste sept 
jours sans manger ni boire, on 
meurt, VIII, 613. 
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INCANTATIONS employées au traite- 
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luxation des verre en avant, 


ment de l’épillepsie, VI, 355. IV, 213. 
CARNANTES ns, VI, INCRASSANTES, substances, soit bois- 
ΙΝ à le ganse” sons, soit allments, dans l'ictère. 


P 
419 ; comment se fait le panse- 
ment quand on les applique , 5b. 


INCARNATIF. Frictions — pour les 
parties atrophiées, ILI, 333. 


INCARNATION, ΠΙ, 511. 


INCENDIE spontané des substances 
serrées , dont l’auteur a été témoin, 
VIL, 521. 


INCISION, employée pour ouvrir un 
empyème, IT, 165; cas où il 
faut inciser les plaies de tête, 1II, 
233 ; inciser si la plaie ne permet 
pas de voir quelle lésion i'os ἃ 
soufferte, si elle ne permet pas au 
médicament ΟὟ pénétrer ; si elle 
est arrondie, DT, 235; lieux de la 
tête où il n’est pas sûr de prati- 
quer des — , 1b.; l’ — sera aussi 
grande que possible, si on la fait, 
en δ de denudadon de l'os, pour 
voir j ’à quel point l'os a souf- 
fert, NT, 237: en ce cas détacher 
la chair de l’os, et introduire une 
tente, :b.; la plaic résultant des 
— pour découvrir si l'os du crâne 
a souffert, se traite comme à l’or- 
dinaire, tb. ; — pour évacuer 
l'empyème ou l’hydropisie, IV, 
571, $ 27 ; l’'empyème, IV, 591, 

.&&; pour ouvrir un abcès du 
oie, 1b., 6 45; — des abcès de 
l'œil, V, 185,8 44; pécher en 
ne faisant pas une — assez large 
ou assez profonde, VI, 151; — 
pratiquées à la tête jusqu’à l'os, 
dans certaines fluxions sur les 
yeux, VI, 301; — légères, prati- 
quées à la tête, dans certaines ma- 
ladies chroniques, VII, 25; on les 
bande avec un bandage de laine 
grasse humectée de vin, 1ib.; — 
à la tête, en certaines affections, 
VIH, 121, $ 3 ; — étroites dans les 
eux où il est difficile d'arrêter l'é- 
coulement du sang, IX, 213. 

INCLINAISON de la matrice à gauche, 
douleur aiguë ; claudication ; trai- 
tement : purgatif; fumigation de 
noix de galle, de jusquiame et de 
feuilles d'oliviers, VII, 393. 

INCONTINENCE d'urine, ne pas pur- 
ger, Il, 507; — d'urine, dans la 


» 321, 

INCURABLE. Utilité de l'étude des 
difformités —, IV, 253; ce que 
le feu ne guérit pasest —, IV, 609; 
Ja médecine ne touche aux 
cas —,V1,13,$ 8, et 27, $ 13; ou 
bien, y touchant, elle ne commet 
aucune faute, VI, 27. 

INCURVER. Prendre garde que le 
membre fracturé ne s’— vicieuse- 
ment, Il, 319. 

INDESTRUCTIBILITÉ des choses, VI, 
475. 

INDEX, Opposition du pouce avec 
P—, HI, 287. 

INDICATEURS, doigts, employés par 
le blessé à maintenir réduit le nez 
fracturé, IV, 161. 

INDICATION. Ce qu’il faut faire, 1" --- 

rimitive subsistant, IV, 485, 
ΟΣ — à prendre dans l’état 1n- 


viduel , V, 81; prendre les 
sai ce qui est utile, VI, 327, 


INDIEN. Le médicament — qui est 
pour les yeux et qui se nomme 
ivre, VIII, 203; en pessaire, 
1H, 337 ; la préparation dite in- 
dienne, employée pour ôOôter la 
mauvaise odeur de la bouche, 
VIII, 367, 9 185 ; la substance 
indienne que les Perses nomment 
poivre, VIII, 395. 


INDIRECT. Interprétations — ser- 
vant au jugement thérapeutique 
dans les maladies cachées, VI, 27. 

INDIVIDU (!l’), à teint de lentille, 
exanthèmes, dépôt sur les yeux, 
V,175; l’—, gonflé par la pneu- 
matose , dépôt critique au siége, 
V, 183, 41. 

INDIVIDUEL. Rapport des natures 
individuelles avec Is saisons, V, 
497, $ 16 ; avec d'autres condi- 
tions, tb. 

INDURATION de la matrice; symp- 
tômes ; application chaude; fumi- 
gation avec le concombre sau- 
vage; tentes en lin écru qu'on 
introduit dans ja matrice; pessaire 
saupoudré de nitre ; pessaire au 


-ςὠ 
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bupreste; pessaire à l’huile de 
narcisse ; aliments âcres, poissons 
de mer ; boire du castoréum, VIIS, 
333, 6 157; autre —; appliquer le 
plomb pendant trois jours ; décu- 
bitus sur le dos; pessaires émol- 
lents, VIII, 335, $ 158; — de 
l’orifice utérin; mondifer, VIII, 
339, 6 160; autre — ; pessaires 
CEE , (Cataplasmes , ἰδ... 
161. 
INEXERCÉ. Les gens — et les par- 
ties — ont la chair humide, VI, 
583, 


vent une fonte violente et abon- 
dante de la chair, V1, 623. 
INEXPÉRIENCE (exemple d’), IV, 
225; la témérité décèle l'inexpé- 
rience, IV, 641, 6 ἃς — 9 V, 
477. 

INFÉRIEUR, os, le cubitus, III, 321, 
S 16; fracturé, il exige une exten- 
sion moins forte que le radius, 
<b.; 085 —; c’est le cubitus, ΠῚ, 


429 ; fracture du cubitus; voy.. 


AVANT-BRAS ; douleur dans les 
parties inférieures, solution du 
bredouillement de la langue avec 
agitation des lèvres, V, 129, 2; 
toux sèche résolue par une dou- 
leur aux membres —, V, 131, 
69; chez les gens trés-bilieux, la 
purification se fait généralement 
sur les membres —, V, 161; dou- 
leurs aux parties —; quand elles 
sont bien supportées, V, 639, 
6 252, 643, $ 265; douleur aux 
membres —, servant de sohition, 
V, 649, 6 288; dépôts suppurants 
dans les parties —, bons dans les 
péripneumonies, V, 671, ᾧ 389. 

INFLAMMATION des régions sus- 


dlaphragmatiques, annoncée par la | 
respiration fréquente, 11, 123, 
5 ;— continue, cause de sueurs, | 


, 125: — et douleurs au-dessus 
du diaphragme, rétlament au dé- 
but, dans les maladies aiguës, non 
la purgation, maisla saignée, 1], 
Δ0] ; — et gonfiement, tirés, par 
l’afiux du sang. hors des parties 
environnantes, III, 233; — d’une 
PE de tête, s'étendant à l'os, 

1, 245; — mourant dans une 
plaie de tête qui va mal, III, 


66; les gens —, se Ilvrant | 
soudainement aux exercices, éprou- | 


253; elle contre-indique l'emploi 
d’un : » Quand on veut 
écarter des parties rapprochées, 
ΠῚ, 311; conditions qui la sus- 
citent dans une plale, III, 527; au 
1° jour, le blessé, dans une frac- 
ture, est hors de ]᾽ —, III, 529; 
restreindre l’—, en cas de fracture 
avec issue des fragments, II, 531 ; 
P — de l'articulation du genou ne 
survient pas facilement après la 
luxation, II], 545 ; celle du coude 
survient plus facilement après la 
luxation, 1b. ; faire la réduction du 
coude luxé avant que l’— ait com- 
mencé, II], 547; — violentes qui 
se produisent dans la luxation du 
coude en arrière non réduite, III, 
553 ; promptitude de l’ — des li- 
gaments, III, 559; — conséeu- 
tive de l'articulation après luxa- 
tion, moins fréquente chez les per- 
sonnes humides et grèles, IV, 
101, $ 8; quand elle se produit, 
elie tient l’articulation serrée, et 
rend la récidive de la luxation 
moins facile, 1b.; l'absence de l'— 
dans les articulations favorise la 
récidive des luxations, 1b., Ὁ 9: — 
amenant J’exfoliation des extré- 
mités osseuses, 1V, 281; après 
une réduction, quand il y ἃ —, 
on renouvelle je bandage plus sou- 
vent, IV, 321: elle resserrce les 
articulations, Ÿ, 351; ceux chez 
qui la luxation de la cuisse en de- 
hors est fréquente sans —, AV, 
363, $ 21 ; le défaut d'exercice, 
si ce n’est par —, déprave chaque 

tie, IV, 367; laisser passer 
?— pour réduire, IV, 391 ; "ἢ — 
en échauflant des articulations 
s'oppose à ia récidive des luxa- 
tions, 1b.; froid contre les — qui 
doivent à un sang récent leur teinte 
rouge, IV, 541, 6 23; le froid fait 
passer au noir les — anciennes, 
1b., communications morbifiques 
des — viscérales, V, 285,6 14 ; 
— suppurative des hypochondres, 
V,647,6282,671, 6 389; la fièvre 
s’associe surtout à } — , VI, 97, 
6 6; dans le frisson, les parties de- 
venues hypérémiques causent des 
—, VI, 103; pour les articula- 
tions devenues roides par une —, 
le chaud, VI, 1333; —+ régulière 
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des plaies, VI, 401, 403; em-|INJECTEUR, TE l'utérus, descrip- 


bonpaint amenant ]᾿ — du sang, 
VI, 5213; cas où une courte et 
malheureuse — peut causer la 
folie, VI, 523; — qui se dévelop- 
nt dans le cours des fièvres, 
IN, 656. 
INFLUENCES diverses à considérer, 
V, 347,69. 
INFUSER. Ce que c’est dans la pé- 


ripneumonie, VII, 67; prépara- | 


tion (arum et miel), tb.; autre in- 
fusion : cyclamen, jus de grenade 
et silphion, VII, 69 ; autre infu- 
sion : peau de navet, fleur de 
cuivre, huile, 1b.; autre infusion : 
ine d'ortie, encens, origan, 
ans du vin blanc, du miel et de 


lhuile, #b.; infusion, Je une | 


espèce de phthisie, VII, 79, 
50, 81, $ 52; si, après une 
afusion dans le poumon, le pus 
ne suft pas, cela veut dire que 
c'est de l'eau et non du pus, VII, 
(95, 61; formule d’une infu- 
ston dans le poumon , VII, 151 ; 
infusion pour amener la rupture 
d’un empyème, VII ; 153; mé- 
lange de vinaigre, d’eau, de miel 
et de lait qu’on infuse dans le pou- 
mon, à l'aide d’une canule, en 
prenant la langue, VII, 181, 
INFUSION dans le nez, VIII, 115, 
$ 573 diverses — dans le vagin, 
pour faire concevoir, VIII, 167; 
autres —, pour débarrasser la 
matrice, VIII, 185, 187, 189: 
manière de les administrer, 1b., 
189; autres —, VIII, 197; 
urgative de l'utérus, VIII, 213, 
$ 87 ; — de miel et de résine dans 
a vuive pour la chute de matrice, 
VIN, 317,6 144; — d'arroche et 
de bette, dans la matrice, VIII 
353, $ 172; — de cire, de miel 
et de feuilles de lin, VIII, 363, 
$ 179 ; formules d’ —, pour les 
arties génitales, VIII, 381, 
197 ; — dans les parties géni- 
tales, VIIT, 437, 6 227; de miel 
et résine, VIII, 463; voy. 1XFUSER. 
INHABILETÉ. Habileté, — en méde- 
cine, VI, 151,6 6. 
INITIÉ. On ne communique la méde- 
cine qu'aux — dans les mystères 
de la science, IV, 643. 


tion, VIII, 431. 


INJECTION d’air essayée pour la ré- 


duction des vertèbres luxées, IV, 
883; — dans l'oreille, V, 429, ᾧὶ 63: 
— excitante pratiqués dans Les fis- 
tules qu’on ne peut inciser, VI, 
453, $ 6; — de vin et d'huile, 
avec une canule, dans la poitrine, 
ne l'opération de l’empyème, 

ΠῚ 71, 95; — avec le vinaigre, 
dans la matrice, VII, 315, ᾧ 323; 
— aromatique dans l’hystérie, VII, 
317; — de miel et de résine, 
VII, 319; — avec le suc de figues 
vertes; — astringentes, VII, 325; 
diverses —, VII, 367, ᾧ 33, 419, 
104 ;—utérines, VIII, 91: astrin- 
gentes, VIII, 109, 6 494 — avec 
feuilles d’amandier amer, d'olivier, 
laurier, anis, erysimon, origan et 
nitre, VIII, 111; — avec la prépa- 
ration à la lie, VIII, 115; avec la 
baie de ri gnidium, VIII, 
117, 119; différentes —utérines, 
VIII, 139, 141; utilité des — 
dans [65 ujcérations utérines, VIII, 
143; — qui amènent le sang, VIII, 
151; — avec une décoction de 
feuilles de myrte dans du vin, VIII, 
169; — détersives pour la matrice 
ulcérée, VIII, 189; quantité de l’—, 
VIII 191; formules d'— utérines, 
VIII, 199, ᾧ 80; et de contre- 
injections, ἐδ. : formules ἀ’--- 
mondificatives, VII, 205, $ 82; 
— pour [65 ulcérations utérines, 
VIII, 215, 90; — avec la pré- 
paration aux figues vertes, et 
contre-injection astringente, VIII, 
243; — avec le grain de Cnide, 
avec la thapsie, avec la scammo- 
née, avec la coloquinte: mode de 
les préparer, VIII, 257, 261; — 
au beurre, VIII, 259, 261, 263; 
— à l'eau de chou, VIII, 963: 
— faite à l’aide d'une vessie et 
d’une canule, “VIII, 279, αὶ 131; 
— avec le grain de Cnide, avec la 
scammonée, et contre-injection, 


VIII, 841; — avec le cnestron, 
VI11, 349; — au vinaigre, VIII, 
351; — avec l’oxymel, avec la 


fente de volaille, VIII, 361; — 
avec la saumure, le suc de silphion 
et le vinaigre, avec l'hydromel et 
l'eau de lentilles, VIII, 361$ 118; 
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r les écoulements rouges, 
VII, 377, $ 194; formules d'— 
pour les douleurs succédant aux 
pessaires, VIII, 405, 6 209; règle 
pour la quantité de liquide qui 
doit composer une — utérine, {0.; 
— pour préparer à la conception, 
VIII, 427; — de lait de jument, 
ὙΠ|Ι, 431; — d'huile et de miel, 
VII, 437, 6 227. 


INJUSTICE. S’abstenir de tout mal et 


de toute injustice, IV, 631. 


INOPPORTUNITÉ en médecine, VI, 
141; exposition des —, VI, 147, 
5 


INQUIÉTUDES : actidents qu'elles 
causent, Il, 477; pour l’—, vin 
coupé de lait, V, 137, 6 23. 

INSENSÉS. Gens dits par les uns —, 
par les autres étonnés, VI, 519. 


INSENSIBILITÉ, continue dans une 
fièvre, JT, 147. 

INSENSIBLE. Les parties pénétrées 
par ies vents intérieurs deviennent 
—, VI, 111, 13. 

INSOLATION, VII, 105, 107. 

INSOMNIE, une des sources du diag- 
nostic dans les maladies, 1]. 671; 
— interrompue par de la somno- 
lence, sous la constitution d’une 
année, III, 71; — au delà de la 
mesure, IV, 471, 6 2, 603, 672 
chez les vieillards, IV, 501, $ 31; 
avec l’—, spasme ou délire, [ἅ- 
cheux, IV, 583, 18; l'— aflame, 
V, 313, Φ 18;  hémorrhagie 


dans les — avec jactitation, V, | 


559, 6 336; — avec nausées, pa- 
rotides, V, 711, Ὁ 552; produite 
par des selles liquides et fréquen- 
tes, V, 723, Ὁ 597. 
INSPIRATION. Respiration entrecou- 
, comme chez ceux qui font 
une double jnspiration, V, 639, 
ς 255 


INSTITUTEUR. L’individu demeurant 
auprès de l’—, péripneumonie, 
crachats ne venant pas à matura- 
tion, crise venant autrement, V, 
197, 6 56. 

INSTITUTIONS monarchiques, cause 
de l’infériorité des Asiatiques par 
rapport aux Européens, II, 63, 
& 16; leur influence sur le morai, 


INSTRUCTION dès l’enfance, néces- 
saire à l'élève en médecine, IV, 

. 641, 6 2; l’— dès l’enfance, c’est 
l’'ensemencement fait en saison 
convenable, 16., 6 3; étudier F— 
du malade, V, 479, 6 2. 


INSTRUMENT. Des — dans l’offcine 
du médecin, [Π, 277; leur place 
pour lopérateur, IH, 289; — 
commun des réductions de la 
cuisse, où banc, IV, 385: — four- 
nis par la nature et par les arts, 
VI, 15; — de la médecine, ἐδ. ; 
quand ils manquent, les arts ne 
peuvent s'exercer, VI, 23; — en fer 
et en airain, VI, 119; — qui sont 
dans l'officine, et au maniement 
des que!s l'étudiant doit s'exercer, 
IX, 215, 6 9. 

INSUFFLATION d'air dans la matrice, 
VI, 333, 6 14; ar θΓ0. 
duisant l’— de la matrice, ; 

. 287, 293. . 


INTELLIGENCE excitée par les iné- 


galités des saisons, Il, 63; Ὧδ 
qui peut se percevoir dans les ma- 
ladies en appliquant l’—, 111,273; 
fièvres troublant l’—, IV, 325, 373; 
engourdissement de l’— causé par 
la chaleur, IV, 539, $ 16; rap- 
port de 1" --- avec la mamelle, V, 
137, $ 19; de l’—, V, 328, Ὁ 2; 
apprécier la nature de l'—, V, 
331, 6 14; examiner le malade 
parl’—, V,351, 6 17; langue trem- 
blante, — dérangée, V, 517, δ) 20; 
trouble de l’—, dans les douleurs 
de l’ombilic et dans celles des 
mollets, V, 519, $ 36; annonce 
d’un trouble de l’—, V,561, 6 139; 
but et fait de l’'— VI, 3; rien ne 
concourt plus à lP— que le sang, 
VI, 111, 6 143 l’— est modifiée par 
Pétat de sommeil, où le sang est 
plus froid, VI, 113; les modifica- 
tions du sang modifient l—, 4. ; 
sortant de notre habitude, nous 
perdons l’—, ἐδ.; engourdisse- 
ment de l’— causé par le chaud, 
VI, 121; cas où l’— agit de tra- 
vers en médecine, VI, 151; la 
plus grande part de l’—, ou, sui- 
vant quelques-uns, toute l’— est 
dans le sang, VI, 201; — produite 

r l’air qui va dans le cerveau, 
VI, 373, 391; elle provient du 
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cerveau, Le AE 6 ἐᾷ τὶ le 
corps participe à l’— dans la pro- 

rtion qu’il participe à l'air, VI, 

1, $ 16; 5], l'air n'arrivait pas 
directement au cerveau, il laisse- 
rait l’— dans les chairs et dans les 
veines, ib.; indépendante duphren | 
ou diaphragme, VI, 393, Ὁ 11: —, la 
méme à connaître ce qui est bien 
ditet à découvrir ce qui n’a pas 
encore été dit, VI, 469; la meil- 
leure — vient de la combinaison 
du feu le plus humide et de l’eau 
la plus sèche, VI, 513, 6 #5: des 
divers degrés d’—, suivant les di- 
verses proportions de ces princi- 
pes, 10.; l’— et l’inintelligence 
ont pour cause celte combinaison , 
VI, 523, 6 36; il est possible d'y 
faire des changements par le ré- 
gime, 1b.; l’— s'exerce par le 
FOrPS, VII, 451; dérangement de 
"— par l'affection du cerveau, 
VIT, 567; lésions de l’— das les 
fièvres, annonçant la mort, VIII, 
671; — réside dans le ventricule 
gauche du cœur, XI, 89 ; +— a la 


sensibilité pour messagère des ob- | 


jets, IX, 253. 
INTEMPÉRÉ. Déjections — dans les 
maladies de longue durée, mau- 
vaises, IV, 579, $ 6; avec des dé- 
jections —, dyssenterie, IV, 583: 
23; corruption annoncée par les 
vacuations qui deviennent plus 
— V, 85, 6 2; évacuations se ter- 
minant par des matières —, signe 
de redoublement, V, 545, $ 111. 
INTEMPÉRIE de la tête, causant 
des gonflements venteux, V, 119: 
ce qui indique |’— des humeurs, 
V, 173, 6 28; — célestes, l’un 
des trois principes de maladie, 
VII, 583; effets qu’elles produi- 
sent, elles échauffent ou refroi- 
dissent, VII, 585; considérées 
comme échauffant, comparaison 
avec ce qui se passe dans la pré- 
paration du beurre, 1b.; considé- 
rées comme refroidissant, com- 
paraison avec l'effet de la pré- 
sure sur le lait, VII, 591. 
INTERCEPTION de ia maladie, un 
jour impair, V, 135, $ 8. | 
INTÉRIEUR. Parties extérieures, | 
froides, parties — brûlantes et: 
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soif, grand danger, IV, 521,6 48, 
603, 6 73; l’ — est affecté par 
ΠΝ eur, οἱ υἱοε versé, V, 491, 


INTERMISSION. Fièvres continues à 


—, ΠῚ, 691, 699, 701, 707, 715, 
717; fièvres continues à —,. 
I, 35, 37, 43, 49, 61, 107, 123; 
fièvre sans —, fâcheuse, V, 
595, 6 33; fièvre continue, pré- 
sentant une —, point de danger, 
V, 607, $ 114; les fièvres avec 
—, par empyème, s’accompa- 
gnant de sueurs, V, 677, ᾧ 412; 
tous les actes la vie sont 
soumis à des —, sauf 18 respira- 
tion, VI, 97, 6 4. 


INTERMITTENCE dans les fièvres 


continues, favorable, IV, 519, 6 43, 


599, ᾧ 63. 


INTERMITTENTE (Fièvre non), IV, 


519, $ 46; 521, 6$ 47, 48, 49 et 
50; fièvres —, régnant en été, V, 
247, Φ 71; fièvres dans lesquel- 
es les lèvres s’exulcèrent, pro- 

ement — , V, 353, $ 21; fjè- 
vre —, ne donner les aliments 
qu'après l’accès, VI,271; fièvres —, 
non moins mervellleuses que la 
maladie dite sacrée, VI, 355; fiè- 
vres—, époque où elles se produi- 
sent, VIII, 646; époque des crises, 
VII, 650; production des fièvres 
—, VIII, 652. 


INTERNE. Os — de la jambe, 


ou tibia, III, 479, 6 18; fracture, 
1b.; les affections tournées vers 
les parties — sont cachées, VI, 
17; maladies —, VI, 17, 610. ὁ 


INTERPRÉTATIONS indirectes ser- 


vant au jugement théra 
dans les maladies cach 
21. 


utique 
D I, 


INTERSTICES dans les parties aux- 


quelles il ne no rien pour 
être des vaisseaux, VI, 19; exha- 
lation de l'humeur par les — 
intérieurs, VII, 569. 


INTESTIN. Injecter de l’air dans les 


— pour la luxation des vertèbres 
ne sert à rien, IV, 215 ; connexions 
qu'a l—, IV, 247; commu- 
nauté d'action avec les —, IV, 
367; plaie de l’— gréle, fu- 
neste, IV, 569, 6 18; coupé, ne 
seréunit pas, 1b., 6 24; — parais- 
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sant ulcéré dans la dyssenterle, | 


V,183, $ 41; douleur de l'—, 
soulagée par une arthritis, VY, 
307; | 
comme celui du chien, V, 309, 
6 6; cas de fistule, issue de l’— 
lors de la toux, V, 355, ᾧ 27; 
— tombé dans une fistule, V, 465, 
Φ 117; douleur à l’— et ar- 
thrite, alternant, V, 503; tran- 
chées vers le petit —, V, 685, 
6 449; eau s’écoulant dans les — 
par les veines, chez les hydropi- 
ques, V, 687, 6452; si un — 
gréle est coupé, il ne se réunit 
pas, V, 697, 6 493; blessure de 
l'— grêle ou gros, causant sou- 
vent Ja mort, V, 699, ᾧ 499; dou- 
leurs allant des flancs à l’— grêle, 


à la suite d'un avortement, V, 


7103, 6 505; dans la grossesse, 
gonflements vers 1" — gréle, difi- 
ciles, V, 707, 6528; douleurs vers 
V —"gréle, V, 133, ς 635; l—, 
est une voie déclive, VI, 63; 
l— le, incisé, ne se réunit 
pas, VI, 157, — se râclant et 
s'ulcérant, dans la dyssenterie, 
VI, 235; —, n'ayant pas d'humi- 
dité, se tuméfiant, obstruant les 
voies et causant l’iléus, VI, 631; 
description de l—, VIII, 541 ; les 
— ont des glandes et pas de poils, 
VI, 561, $ 5; ils reçoivent les 
aliments et les boissons, plus l’hu- 
midité qui est sous la peau, VIII, 
565, 69; peu de maladies s’y en- 
gendrent; pourquoi? 1b; — plus 
grands que ceux du chien, ΙΧ, 

INVENTEURS (les premiers), attri- 
buèrent l'art de traiter les mala- 
dies à un dieu, 1, 601; — des 
mécanismes, IV, 185 ; l’— du 
procédé de J'outre l’a Imaginé 
pour Ja luxation de la cuisse en 
dedans, IV, 309. 


LONIE, L’—, impropre à la culture 
du silphion, VII, 547. 

IRIS prenant part à l’ulcération de 
l'œil, V, 185, 44. 

IRIS, plante. Racine d’—, en fu- 
migation, VIl, 377; huile d'—, 
farine de blé, myrrhe, safran ct 
castoréum, en pessaire, VII], 
157; 


e gros — de l’homme est 


| ISCHION. 


cyperus,. — et anis, en 
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pessaire, VIII, 381; huile d'—, 
en oindre l'orifice utérin, Vil], 
51]; — odorant, cypérus, pâte 
de safran , en pessaire, ib. 

[RRITATION qui se développe dans 
un membre sous l'appareil à frac- 
ture, Ill, 491 ; l’irritation contre- 
iadique l'introduction de la sonde 
dans une plaie, J1I, 527 ; — faisant 
naître une plaie dans le cours 
d’une fracture, IV, 393; — 
d’une plaie et opisthotonos, V, 
407, Φ 38. 

ISAGORAS (le garçon d’), plaie de 
tête, os contus, guérison sans 
exfoliation, V, 405. 

Mettre, dans la frac- 

ture de la cuisse, une gout- 
tière depuis l’ — jusqu’au pled, 
11, 493 ; os qui naît de l—, 
IV, 225: il tient à la grande 

» vertébre et à l'os sacré, IV, 341; 

matrice appuyée sur l'— et 
suppurant, IV, 549, 647; à la 
fin de la grossesse, les — se dis- 
joignent, VII, 539. 

ISOLER. Les qualités qui s’isolent 
dans 16 corps, sont, comme les 
qualités intempérées, cause de ma- 
ladie, 1, 603. 

IVRAIE. Farine d'— et de blé, en 
pessaire, VII, 355 ; — cuite dans 
de l’oxymel, mise dans du linge, 
en fomentation, VII, 419, ᾧ 105; 
farine d'—, ellébore, farine de 

blé et miel, en pessaire, VIII, 

159; farine d'—, en fomentation, 

HE 375 ; — en fumigation, VIII, 
5. 


IVRESSE. Ce que signifie dans 3" -- 
la perte subite de la parole, IV, 
535,6 5; céphalalgie après l’—, 

Ἄ ς. $ 30; la cause üu 
spasme dans les plaies à la γα 
est-ce parce qu'elles ont été faites 
pendant 1" —?V,558, 6 121; 
accroît subitement la quantité du 
sang, d'où l’âme et les pensées 
subissent un changement, VI, 113, 

14; il est bon de vomir après 

*— , VI, 597; accidents apo- 
plectiques causés par l'—, VII, 
15, 6 6, 37, 6 22; utilité de la 
fièvre, VII, 37, 6 22 ; traitement: 
laver avec beaucoup d’eau chaude, 
éponges chaudes sur la tête, oin- 
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. dre avec de l’huile ; bien coucher 
le patient et lc laisser dormir ; 
le sommeil le guérit , 1b.; perte 
de la parole à la suite de l’—, 
VI1, 127, $ 8 ; éruption de la pa- 
role le lendemain ou le surlende- 


J 


JACTITATION avant la crise, V, 189, 


DES 

JAMBE. Douleur aux — préservant 
de dépôt ou de tumeurs, en cas 
de suppression d’une dyssenterie, 
11, 469, 6 12; — entamée par la 
gangrène, dans un érysipèle gan- 
gréneux, Ill, 75; tout bandage 
s'échappe dans le bas de la —, 
ἘΠ, 301; — qu'on met sur un 
plan, IL, 311; la — supporte le 
mieux l'attitude de l'extension, 
Il, 321; en cas d’ecchymose, de 
contusion , etc., mettre la — dans 
une position qui n’esl pas déclive, 
Il, 327; mettre le bandage sur 
la cuisse, quand la jambe est 
atrophiée, Ill, 333; disposition 
des os de la —, 111, 461, 12, 
fracture de la jambe, (TUE 471, 
6 15; extension et contre-exten- 
sion par les aides, ou, si le che- 
vauchement est considérable, par 
quelqu'un des procédés indiqués 
pour la luxation du pied, tb.: 
ürer en ligne droite, tb., ᾧ 15; ap- 
pilquer le bandage, la cuisse et la 
— étant dans l'extension, ‘b.; 
différences entre la — et la cuisse 
d'une part, et, d’autre part, 
l’avant-bras et le bras, 10.; la 
— est habituée à être dans l’ex- 
tension, 1b.; elle porte le poids 
du corps, ἐδ. : pour la réduction 
de la fracture, on n’emploiera des 
machines que 5] les aides ne sufü- 
sent pas, 10.; coaptation par la 
paume des mains , 10. ; application 
du bandage, III, 475,6 16 ; poser 
le membre sur quelque chose d'é- 
gal et de mou, un coussin de lin 
et de laine, ἐδ.; discussion sur 
lemploi des gouttières, 1b.; le 
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main , 10.; produire | — chez 
un malade jusqu'à ce qu’il s’en- 
suive un flux de sang par le nez, 
VII, 213; l'homme ne doit pas 


° être en état d’— pour procréer 


des enfants, VIII, 501, Φ 30. 


membre doit être dans une recti- 
tude absolue, tb.; renouveler le 
bandage tous les trois jours, 1b.; 
à chaque fois, étendre modéré- 
ment les os,1tb.; mettre les attelles 
au 7° ou au 9° ou au 11° jour, 1b.; 
en surveiller l'application pour les 
malléoles et pour le tendon, tb. ; 
consolidation en quarante jours, 
+b.; fracture de l’un des os de la —, 


- ΠῚ, 479, $ 17, l'extension doit 


être moins forte, mais pourtant 
faite avec diligence, 1d.; fracture 
de l'os interne ou tibia, 1b., 6 18; 
si la fracture du tibia est mal ré- 
duite, la difformité ne peut être 
cachée, 1b.; celle du péroné, mal 
réduite , se cache plus facilement, 
III, 481; raisons qui font qu'on 
marche plus tôt dans la fracture 
du péroné que dans celle du tibia, 
1b.; surveiller attentivement l’ex- 
trémité du talon, 111, 493, 6 23 ; 
— cassée, se raccourcissant par 
l’imperfection du traitement, ἐὺ... 
6 24; appareil d'extension continue 
pour la fracture de la —, 11, 517, 
$ 50 > censure des médecins qui, 

ans une fracture de — , attachent 
ie pied εὐ lit ou à une pièce de 
bois fixée en terre, 1b.; description 
de l’appareil à extension continue, 
1b.; avantages qu'il ἃ, 10.; mais il 
doit être bien fait et bien appli- 
qué, 1b.; os de la — comparés à 
ceux de l’avant-bras, 11], 543 ; — 
manière de marcher de ceux qui 
ont une plaie à la —, IV, 229 ; le 
bout du pied, quand Ja — est 
étendue, ne peut pas s’abaisser 
aussi bien que quand la — est 
fléchie, et inversement pour la 
flexion de la — , IV, 257; luxa- 
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tion tibio-tarsienne, avec issue des 
os de la — à travers les téguments, 
IV, 269, 6 63; ne pas réduire, 
tb.; si on ne réduit pas, la plupart 
réchappent, 1b.; position, {δ.: 
pansement, 1b.; difformité qui 
reste, 1b.; ulcère incurable qui 
quelquefois en résulte, 10.; spha- 
cèle de la —, IV, 285; — sphacé- 
lée, amputée dans l'articulation, 
1b. ; os de la — sphacélés, se dé- 
tachant le 60" jour, IV, 287; — 
composée de deux os, IV, 341, 
δ 1; on ne peut étendre ou fléchir 
ja — au jarret ou à l’aine, à moins 
qu'on ne l'élève beaucoup, IV, 
365, ὁ 23; — retranchée en un 
cas de gangrène de la cuisse, IV, 
419 ; os de la — mortifiés, déta- 
chés le 60° jour, 1b.; les — man- 
quent à celui qui marche au bord 
d'un précipice, V, 491, 6 9; 
position des—, dans le décubitus, 
signes, V, 695, 6 487; les — 
ont une chair arrondie dite 
muscle , Vi, 19; os dit de la —, 
V1, 289; deux attaches se termi- 
nant, d’une part,, en bas, aux 
mal'éoles, et d’autre part en haut 
ne s’avançant pas dans le genou, 
VI, 289; vieilles plaies de la —, 
devenant sanglantes et noires, VI, 
428, ᾧ 19, 


JAMBON. De la viande de porc 
bouillie, appartenant au —, V, 
429, 6 62. 
JARDINIER (la femme du), dureté 
dans le ventre, que l’on malaxe 
fortement avec les mains; évacua- 
tion de sang par le bas, guérison, 
, 205,8 1. 
JARRET. ΝΎ mettre que le moins 
possible de pièces d'appareils et 
les plus minces, Il, 3033; le — 
et le coude ne se fléchissent pas 
semblablement, III, 481; gonfle- 
ment que le bandage dans la frac- 
ture de la cuisse produit au —, 
III, 487, ᾧ 21; traitement, t.; 
mauvais effet d’une gouttière qui, 
mise sous la cuisse, dans la fracture, 
du fémur, ne dépasserait pas le—. 
JII, 491 ; tendon qui naît au côté 
externe du — , Ill, 543; on ne 
ut ni étendre le — sans étendre 
‘articulation de la hanche, ni flé- 
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chir celui-là sans fléchir celle-ci, 
IV, 245; saignée au —, dans les 
affections rénales , V, 269, 6 5 ; 
saignée aux —, VI, 59; veines du 
> ouvertes dans la coxalgie, VIF, 
1. ° 


JAUNE. Yeux devenant — dans une 


péripneumonie, V, 207 5; 
fièvres très —,V, 275, 6 14; — 
tirant sur le vert, coloration de 
certaines maladies, V, 567, 6 154, 
569, ᾧ 156; cas où les fébrici- 
tants deviennent jaunes, V, 617, 
154; malades passant au — 
tirant sur le vert, dans les affec- 
tions ictériques, Ÿ, 693, 6 480, 
727, 6 610 ; dyspnée et teinte 
_, V, 131, 6633; coloration — 
et visage boursouflé , ce qu'ils 
signifient, IX, 65, $ 32 


JAVELOT, lancer un — , ΠῚ, 428 ; 
. blessure du [οἷα avec un —, V 


401, ὃ 31 ; blessure du ventre, V 
403, $ 33. 


JÉJUNUM. Les veines absorbent l’a- 


liment dans le ventre et au-dessus 
du —, VIII, 101; une inanition de 
sept jours ferme le —, et l’on 
meurt, VIII, 613. 


JEÛNE (le), par rapport aux vielllards, 


aux adultes, aux jeunes gens, aux 
enfants, IV, 467, 6 13; dessèche 
les corps, IV, 597, 6 60. 


JEUNES FILLES, orthopnée; deve- 


nant suppuration dans le 
sein, V, 7017, ᾧ 538; — ce qu'il 
faut faire pour les — hystériques, 
VIII, 2768; accidents qu'elles 
éprouvent à la première appari- 
tion des règles, VIII, 467 ; des, 
dont les règles ne viennent pas ; 
accidents, VIII, 505. 


JEUNE FILLE (la) qui demeurait à 


Athènes dans la voie sacrée , HI], 
123; histoire de sa maladie, ἐὖ.: 

elle est prise d’une fièvre ardente; 
ses règles parurent alors pour la 
première fois, ἐδ.: 6 Ἴουν, beaucoup 
de nausées, 1b.; 7° jour, urine té- 
nue, mais de bonne couleur , 1b.; 
8° jour, surdité, 1b.; 14° jour, 
commencement de la fièvre, 5b.; 
17° jour, épistaxis abondante , 1b.; 
20° jour, douleur des pieds, ces- 
sation de la surdité, apyrexie, 10. ; 
24° jour, retour de la fièvre et de 
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la surdité, ἐῤ.; 27° jour, sueur 
abondante ; crise parfaite, 1b.; 
interprétation des caractères, 1b.; 
une —,à Larisse, 111, 137; his- 
toire de sa maladie, +b.; fièvre 
ardente, langue fuligineuse ; urine 
de bonne couleur, mais ténue, 
1b.; 3° jour, selles abondantes, de 
couleur d'herbe, ἐδ ; 4° jour, 
urine ténue, avec énéorèmes; 
mauvaise nuit, ἰδ. ; 6° jour, épis- 
taxis abondante, sueur profuse, 
solution, ἐδ. ; les règies parurent 
pour la première fois pendant la 
_ crise, ἐδ. ; les souffrances étaient 
les jours pairs, 1b.; la —, der- 
rière l’Héroum, eut un frisson, 
V, 163, 6 23; une —, vomisse- 
ment de sang, sup uration fièvre, 
mort, V, 165, 6 24; une —, 
plaie de tête portant sur les su- 
tures ; trépanation non suffisam- 
ment grande, suppuration de l'os, 
mort, V, 227, 6 28; la —, qui 
fitune chute du haut du précipice, 
vomissement de sang, fièvre, perte 
de la voix, guérison, V, 239, 
6 55; la — , chute du haut du 
préciplee ,Jactitation ,accablement, 
voix se fit entendre, guérison, 
V,435, ἢ 71. 


JEUNES GENS (les), supportent le 
jeûne moins bien que les adultes, 
V, 467, 6 13; ils ont plus de 
chaleur innée et exigent plus de 
nourriture, ἰδ... 6 15; maladies qu 
les frappent, IV, 501, 6 29: chez 
les— bien en chair, tétanos traité 
par les affusions froides, 1V, 539, 
21; les douleurs d'oreille avec 
èvre tuent les — en sept jours ou 
moins, V, 625, $ 185; cas où cer- 
taines selles sont moins défavora- 
bles dans les maladies chroniques 
chez les jeunes gens , V, 729, 
625 ; des diverses affections de 
a poitrine, chez jies jeunes gens, 
VI, 185; jeunes gens exposés, 
dans les violents efforts, aux cou- 
vuilsions et aux ruptures, 1b.; nou- 
mon plus dense chez les —, VI, 


JEUNE HOMME (le), qui demeurait 
sur la place des Menteurs, Ill, 
57; histolre de sa fièvre, ib.; la 
fièvre survient à la suite de fati- 
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gues inaccoutumées, tb.: 3° jour, 
extrémités livides et froides, 1b.; 
mort le 7° jour, 1b.; explication 
des caractères, 1b.:; un —, à Mé- 
libée, ΠῚ, 147 ; il s’échauffa par 
des excès de vin et de femme, 1b,; 
selles abondantes, aqueuses, de 
couleur d’herbe, 40. ; respiration, 
parintervalles, grandeet rare, tb. ; 
tension des hypochondres sans tu- 
meur, +b.; battement continuel à 
l’épigastre durant toute la mala- 
die, 5b.; délire modéré; mais il 
était d’un naturel poli et paisible, 
ἐδ... peau aride et tendue, ἰδ. ; 
14° jour, aggravation, tb.; 20° jour, 
il ne rendit point d'urine, III, 
149 ; le 24° jour, mort, 1b.; phré- 
nitis, 1b.; un —, fièvre avec dé- 
lire; beaucoup d'urine, sommeil, 
sueur ; il boit beaucoup de vin 
ur; transport; mort, V, 153, 
ὟΝ un —, étranger; cas de 
vre, épistaxis, récidive le troi- τ 
sième jour, V, 155, 6 17 ; un —, 
cas de fièvre jugée le 6° jour, réci- 
dive le 7° jour; écoulement par 
l'oreille gauche le 6° jour, V, 155, 
6 18: un — qui dormait, un ser- 
nt lui entre dans la bouche, af- 
Fection mélancolique, agitation, 
mort, V, 253, Ὁ 86. 
JEUNER pour arrêter un écoulement 
abondant, V, 131, 6 6. 
JEUNESSE, chaude et sèche, VI, 
613. 
JOINTURES des os mobiles, VI, 19. 


JONC odorant, cypérus, myrrhe, si- 
symbrion, en injection, Vil, 369; 
— odorant, écorce sèche de gre- 
nade, baies de myrte et lentilles, 
cuits dans du vin qu'on injecte, 
VI, 191 ; — tendre, broyé, VIN, 
461, 6 246. 

JOUE droite prise de mouvements 
convulsifs, dans une fièvre , HI, 
113; la portion mince de la joue, 
coupée, ne se répare ni ne se réu- 
nit, IV, 569, 6 19, V,697, S 494; 
VI, 157; — très-rouges et hémor- 
rhagie, annonce de dépôt aux yeux 
ou aux oreilles, ou sur les articu- 
lations, V, 169. | 

JOURS (calcul des), par rapport aux 
crises, II, 169, 6 20; crises au 
bout de quatre —, 1" période ; 
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7°—. 2° période; {11° —, 3° pé- 
riode ; 14° — . 4° période ; 17° —, 
5° période; 20° —, 6° période, #h.; 
au-delà, on ἃ une période de 3. 
—, une seconde de quarante, οἱ 
une troisième de soixante, 1b.: 
dans les maladies longues, 618 - 
miner, après chaque quaternaire, 
l’état, afin de pronostiquer l'issue, 
10. ; indication des — où survien- 
dra le soulagement dans une fièvre 
qui se juge par le vomissement, 
11, 181,6 24; — pairs et impairs, 
‘)1, 437; se défier des — impairs, 
4b.; porter son attention sur le 
premier — du mal, et voir s’il y a 
mal de tête, douleur d’hypocon- 
dre, souffrance dans le ventre; en| 
ce cas, prescrire les lavements el 
l'hydromel chaud, 1b.; redouhle- 
ment au troisième —, II, 441; cas 
où le quatrième — présente des 
accidents semblables à ceux du 
troisième, tb.; signes à consulter, 
1b.; cinquième — s’accompagnant, 
dans les fièvres, de quelque arti- 
dent grave, ἃ. 443; les malades | 
succombent d'ordinaire, Il, 445; 
fièvres dans lesquelles les signes 
funestes se manifestent plus sui- 
vant le nombre impair que sufvant 
le sombre pair, ἢ], 447 ; perte die 
la parole au 24° —, dans une fië- | 
vre, Il, 449; embarras de la parole 
au 4° — dans une fièvre, 1b.; sym- 
ptômes qui, se manifestant dans les 
— pairs, sont moins mauvais, Il, 
451; fièvres se résolvant le 20° —, 
le 40°, le 80". 11, 613; terminaisons 
en 17 —, Il, 621; ictère le 6° —, 
dans le causus, 1], 643 ; épistaxis 
le 4° et le 5° —, 1b.; épistaxis vers 
le 24° — dans les causus, Il, 647; 
crises, le 11*—, 11, 653; redouble- 
ment les — pairs, dans le causus, 
11, 653 ; 6° —, dans les causus, Il, 
653, 655, 661, 663; la mort, dans 
les fièvres de la 3° constitution ἃ 
Thasos, survint communément le 
6° —, 11, 665; redoublement aux 
— pairs, crises aux — pairs; re- 
douhlements aux — impairs , cri- 
ses aux — impairs, 11,679, 6 1’; 
80°—.critique chez un petitnombre 
dans des fièvres qui sévissent “0115 
une certaine constitution, ΠῚ, 93; 
120° —. critique dans une fièvre, | 
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HI, 109; 80° —, critique dans 
une fièvre, 1If, 113; cas d’un ma- 
lade qui souffrit le plus les — pairs, 
ΠῚ. 117; fièvre où les redouble- 
ments et les souffrances se faisaient 
surtout sentir [685 — pairs, 11], 
133; fièvre où les souffrances 
étaient les — pairs, IIT, 137; — 
auxquels on doit renouveler l'ap- 
pareil dans une fracture, 111, 323, 
Φ 18;.le 7° —, dégonficment de la 
partie, et pose des attelles, ib.; on 
les laisse jusqu’au 20° —, à moins 
de quelque soupçon, ἐδ.; — aux- 
quels il faut enlever et réappliquer 
le bandage dans une fracture sim- 
ple, ΠῚ, 433-441; c'est surtout au 
3° et au 4° — qu'il faut se garder 
de troubler aucune lésion, III, 
525, 527; au 15 -- le blessé, 
dans une fracture, est hors de 
l'inflammation, Π1, 529; — aux- 
quels, dans une fracture avec issue 
des fragments, il faut tenter Ja 
réduction par les ferrements, Ill, 
531 ; si, après la réduction, il sur- 
vient des convulsions, reproduire 
le déplacement des fragmenté, tb.; 
le 4° — donne le signal des acci- 
dents dans les luxations avec issue 
des os, IV, 281; tout ce qu’on ré- 
duit du 4° — au 10°, dans ces cas, 
expose au spasme, 1b.; — qui sont, 
pour la crise, indicateurs les uns 
des autres, IV, 477,6 24; le 3° —, 
le plus puissant, V, 135, 6 11; 
examiner le — pour la crise, V, 
483; jours de solution des fièvres, 
V,615, 6148;— régulateurs dans la 
pneumonie, V, 611, ᾧ 39; le — 
et la nuit ont un maximum et un 
minimum , VI, 477; théorie des — 
dans les plaies, VII, 577, 6 48; 
calcul des — dans les fièvres, IX, 
219, 7. Voy. CRITIQUE. 


JOURNÉE. Avec de grandes alterna- 


tives de chaud et: de froid dans 
une même —, on ἃ des maladies 
autgmnales, IV. 487, 64; antici- 
patlons et retardements dans la—, : 
V, 331, 9 14: — comparée aux 
saisons, V, 493. 


JUGEMENT (médical). Il ne devient 


qu’à force de travail assez précis 
pour ne se trompef que peu en 
decà ou en delà, 1, 589 ; le — du 


42 


658 TABLE ALPHABÉTIQUE 


médecin est trompé par les sutures 
dans une plale de tête, III, 229; 


fants sont dans un seul chorion, 
VUI, 485, 6 14. 


dextérité sans —, IV, 153; — JUMENT. Lait de —, une tasse de 


difficile, IV, 459, 1; comment se 
font les — sur les malades, V, 
185, 43; appuyer le — sur la vue 
de quelque chose dans les mala- 
dies cachées, VI, 25; — thérapeu- 
tique, VI, 27. 


trois cotyles, à prendre chaque 
matin, VIl, 177. 183, 243; les 
Scythes font le beurre avec le lait 
de —, VII, 585; lait de —,en 
injection, VIII, 431. 


JUGER. Ne pas mettre en mouve- JUMENTEUSES (urines), dans les 


ment ce qui se juge ou ce qui est 
{usé complétement, IV, 469, $ 20; 
, 485 


fièvres; céphalalgie, IV, 527,6 70; 
urine —, annonce de céphalaligie, 
V,717,6 571. 


JUGULAIRE. Battement fort des vei- JUNON (temple de), auprès duquel 


nes —, V, 641, 6 256; veines de 
la deuxième paire, nommées —, 
V1, 59; l'air, étrant par les 
veines -——, proddit l’écume dans 
l’épilepsie, VI, 115; les veines — 
parent du cœur, Vil, 555; dou- 

qui passent des mamelles aux 


demeurait Mélidie, 11, 717. 


JUPITER. Lumière à —, ténèbres à 


Pluton, VI, 477; — céleste, — 
enrichissant, quand il faut le prier 
après un songe, VI, 653; vingtième 
ancêtre d'Hippocrate, IX, 315. 


—, dans le cas de cancer, Viil, JUS d'herbes, dans les maladies 


283; veines dites —, ΙΧ, 179. 


aiguës, II, 363. 


JUMEAUX. Une femme, à Cyzique, | JUSQUIAME, mandragore, silphion, 


accouche de deux jumelles, Π], 
141 ; en cas de —, affaissement 
d'une mamelle, expulsion d’un des 
fœtus, IV, 545, 6 38; avortement 
de — au cinquième mois, V, 453; 
un accouchement de — est-il an- 
noncé par un gonflement autour 
, des lèvres de l'utérus, avec ortho- 
pnée ? V, 707,6 528 ; explication 
de la formation des —, VI, 505, 
80; pourquoi ils se ressemblent, 
10.; théorie de 14 formation des 
—, VIl,541, 6 31; les deux en- 


K 


et trèfle, le tout bu dans du vin 
pur, pour la fièvre quarte, V1, 
543, 6 43; onction huileuse avec 
la graine de —, VIL, 299 ; —, 
orge, feuilles d’olivier et huile, en 
fumigation, Vil, 393; baies de —, 
dans du vin noir, en boisson YIII, 
197, 361 ; cette boisson dérange 
l'esprit, remède, ἐδ. ; fumigation 
utérine avec la —, VIII, 315; 
feuilles de —et ciguë, en pessaire, 
VIII, 381; fomentation avec une 
décoction de —, ΥἹΗ, 435. 


K{IRPHIUS, mont adjacent à la campagne criséenne, IX, 407. 


L 


LABORIEUX. Passage d’une vie labo- LACÉDÉMONE secourra Cos, IX, 


rieuse dans la jeunesse, à une vie 


29. 
olsive dans l'âge arûr, effets qui en | LÂCHER sous soi, en ayant sa raison, 


résultent sur la constitution, VI, 


fâcheux, V, 531, ᾧ 78; selles qu’on 
lâche sous ΣΧ ΤῊ ΤῊ -- 
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sous soi l’urine, V, 541, @ 101; — 
sous soi sans en avoir conscience, 
mauvais, V, 729, 6 621. 

LACTÉ (régime), dans les affections 
de poitrine et autres, VIT, 173, 
175, 177, 181, 183, 201 ; pour 
donner de l’embonpoint, VII, 182, 
187, 243; régime — pendant qua- 
rante-cinq jours, VIL, 207; régime 
— pendant quarante jours, avec 
augmentation et diminution gra- 
duelles, VII, 335, 383 ; régime 
— pendant quarante jours, VIII, 
257. 265; contre - indications, 
VIII, 269. 

LADANUM; bon pour la chute des 
cheveux, VII, 371, Ὁ 189. 

LAGOPYRE, plante incarnante, pour 
les plaies, VI, 419. 

LAINAGE, appliqué sur les côtes 
fracturées, 1V, 219 ; déligation de 
—, V, 491; — imbibé de vin, VI, 
129. 

LAINE ; envelopper les parties avec 
de la — dans l’angine, I}, 413; 
coussin de —, III, 475; — en suint, 
humectée d’hcile et de vin, em- 
ployée dans les gonflements pro- 
duits par un bandage , INT, 487; 
— en suint mise sur des plaies, 
1, 497, 6 24, 497, Ὁ 25, 517; la 
— en suint est ce qui remplace le 
mieux les bandes, au moins dans 
les premiers temps, Il, 525; qua- 
lités qu'elle doit avoir, εὖ.; — 
molle et dégraissée, formée en tam- 
pon et mise dans le creux de l’ais- 
selle, IV, 103; — en suint sur des 
plaies avec délabrement, IV, 273; 
en suint appliquée, dans l'hiver, 
sur les tuxations avec issue des os, 
ΙΝ, 215, 6 33; — en suint dans 
les douleurs, V, 241, 6 58; — en 
suint , imbibée d'huile et de vin, 
appliquée sur les mouchetures, 
\1,429; — molle,en fomentation, 
VII, 421; — en suint, employée 
pour frotter les dents et les gen- 
cises, VIII, 367; brûler de la —, 
dans l’hystérie, VIII, 389; — de 
Mitet, VIII, 427, 429. 

LAIT considéré chez la femme grosse 
ou qui nourrit. Lait échauffé et 
bilieux, cause des calculs vésicaux 
chez les eufants, II, Δ] : — chez 
une femme ni enceinte ni nouvelle 


accouchée, règles supprimées, IV, 
545, $ 39; — couilant des mamelles 
d’une femme enceinte, indice que 
le fœtus est mal portant, IV, 551, 
6 52; — chez les primipares, V, 
119; à huit mois, le — est fait, 
ἐδ; frère des règles, tb.; se pro- 
duisant dans le 10" mbis de la 
grossesse , mauvaise chose, 1b. ; 
le fœtus étant à trois mois, la 
femme ἃ du —, V, 137, 6 173 du 
— coulant, le fœtus est faible, 
1d., 6 18; différentes recettes 
ur rappeler le —, VII, 411, 
93; le — commence à donner, 
signe quand le fœtus s'est re- 
mué, VII, 511, $ 21; condition 
nécessaire qui produit le —, +b.; 
1l provient de la partie grasse des 
aliments épanchés dans l’épiploon 
et dans la chair et exprimée jus- 
que dans les mamelles par la 
pression de la matrice, ἐδ. ς com- 
paraison avec une peau imbibée 
d'huile, 1b.; les femmes qui ont 
pe de menstrues ont peu de —, 
11,537; — altéré de la nourrice, 
cause de la lithiase chez l’enfant, 
VII, 601; moyens pour rappeler 
le — supprimé, VIII, 103; for- 
mation du —, VIII, 155, $ 73; le 
— est l’excédant sur la nourriture, 
IX, 111, $ 36; concordance des 
riodes entre l'accouchement et 
a formation du —, ib., 6 37. 


LAIT considéré comme aliment ou 


remède. Lait de vache bu à contre- 
temps, II, 139; cas où le — est 
mauvais; cas où il est utile, IV, 
557, 6 64; — et vin coupé d'eau 
dans les fractures du crâne, V, 
129, $ 4; —, pour arréter un 
écoulement abondant, V, 131,6; 
— pour les douleurs d'oreilles, +b., 
G 14 ; vin et — coupé, V, 135, € 13; 
— pour l'inquiétude, le frisson ou 
Je bâillement, V, 137,6 23; — dans 
l’hydropisie , Υ, 139. $ 28; —.; 
coupé d’eau, donné aux malades 

ar Pythociès, V, 239, ᾧ 56, 435, 

75; — chaud, dans une dyssen- 
terie, V, 369, $3; — d’änesse cuit, 
neuf cotyles, dans ce même cas, 
1b.; — de vache cru, coupé d’eau 
et de vin rouge, deux cyathes par 
jour , dans le même cas , 5b.; — 
avec la farine, dans la dyssenterie, 


- 
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V, 313, 6 4; — d’ânesse cuit, tb.; 
— administré pour arrêter les sel- 
les, V, 415; vin astringent mêlé 
avec du —, V, 455, ὅδ 101; 
— de chèvre dans une affection 
rénale, V, 463, ᾧ 115; — pour 
les clystères gras et épais, VI, 
79; — cuit, en lavement dans 
Ja dyssenterie, VI, 235, 6 23; 
dans la diarrhée, VI, 237, αὶ 25; 
— d’ânesse cuit, dans le mal de la 
banche, VI, 241, 6 29; dans l’ar- 
thrite, VI, 243, ὁ 30; propriétés 
des différents laits : brebis, chèvre, 
vache, cavale et ânesse, VI, 539, 
6 41; les affections de la rate con- 
tre-indiquent le — , VII, 55; cure 
par le — pendant quarante jours, 
dans les pertes séminales, VII, 81: 
— de femme, pour injecter dans 
les oreilles, VII, 121; purger 
avec le — d’ânesse cuit, VII, 177, 
231; — de jument, chaque ma- 


tin, une, tasse de trois cotyles, VIE, 


171; — cuit d’ânesse ou de va- 
che ou de chèvre, évacuant, VII, 
191; — de vache cru , avec méli- 
crat et origan, donné pendant 
quarante-cinq jours, dans la phthi- 
e, tb.; — d’ânesse, de vache ou 
de chèvre donné à haute dose 
comme laxatif, VIl, 201 ; — 
de chèvre avec un tiers de méli- 
crat, VII, 229; — de vache, avec 
addition d’un tiers de saumure, 
VII, 251 ; scammonée dans du — 
- de femme , sur de la laine, en 
pessaire, VII, 353; — d’une vache 
noire. pendant quarante jours, 
VI, 395. ξ 52; cure par le —, 
VIN, 129; prescrit quelquefois 
dans la céphalalgie, à tort, VIH, 
131; — de femme qui nourrit un 
garcon , recommandé pour une 
préparation, VIII, 167; — de 
jument, en injection dans la ma- 
trice, VIII, 431 ; — de chèvre, 
avec un tiers d’hydromel, pour 
purger, Vill, 449; — et petit-lait, 
pour laver le ventre, VIII, 655 ; 
—, comine aliment, IX, 113, Ç 38. 
Voy. ANESSE, BREBIS, CHÈVRE, 
VACRE. 
LAITUE cuite , cause d'accidents 
cholériques, Ÿ, 439 ; propriétés, 
VI, 559; graine de —, pilée avec 
de la graisse d’oie, pour les dou- 
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leurs du siége, VIII, 197: — rouge. 
dans l’eau, calme les douleurs, 
VU, 225, ᾧ 101 ; —, en aliment, 
VHI, 309. 


LAMPE éteinte, odeur d’une — re- 


cherchée de certains malades, VII, 
215: éteindre une — sous les na- 
rines, dans la suffocation utérine, 
VIII, 389. 


LANGAGE. Artifice peu honorable de 


langage, VI, 3; le —. habituel 
distingue les quatre humeurs du 
du corps, VI, 9 


LANGUE articulant d’une manière 


confuse, au quatrième jour d’une 
fièvre, signe de délire, IE, 449; 
— ne peut artieuler dans une fiè- 
vre, II, 717; — brûlée dès le dé- 


‘but d'une fièvre, Il, 33; angine 


qui commence par la —, III, 53; 
inflammation de la langue, com- 
mune dans une constitution, 11], 
171; — brûlée dans une fièvre, ΠῚ, 
131, V, 409, 6 41; — fuligineuse 
dans une fièvre, Il, 137; phlyc- 
tènes se formant sur la —, quand 
un 08 du crâne suppure, ΠῚ, 255; 
paralysie subite de la —., signe d’a- 
trabile, IV, 589, ᾧ 40; état de la 
—- avant et pendant la maladie, V, 
81; engorgement autour de la — 
V, 115, $ 12: bredouillement de 
la — et agitation des lèvres, par 
quelle voie se fait la solution, V, 
129, $ 2; — comme parsemée de 
nombreux grains de grêle, V, 149, 
6 10; état singulier de la — chez 
Androphanès, V, 251, & 80; la — 
indique l’urine, V, 319, καὶ 8; d'où 
viennent les diverses colorations 
de la —, 1b.; elle ἃ des rapports 
avec les substances qui la toucitent, 
1b., $ 10; époque de la rupture des 
abcès de la —, V, 329, 12; sai- 
gnée sous la — pour l’angine de 
récidive dans la toux épidémique 
de Perinthe, V, 337; quelles sub- 
stances elle appelle, V, 345, & 7: 
— présentant des fissures ulcé- 
reuses dans une fièvre, V, 369; 
on y applique la poudre d’encens, 
tb. — comme chez les péripneu- 
maniques, d'un blanc sale, V, 
377; — péripneumonique, Ÿ, 389, 

14, 391. SG 15 et 17, 393, 

23; — affectée dans des spasmes 
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épileptiques, V, 415, 6 46; cas 
d'affection cérébrale où la — res- 
tait toujours sèche, V, 445, ᾧ 85; 
excroissance en forme de lupin 
dans la —, V, 439, $ 9); — hé- 
rissée et très-sèche, signe de phré- 
nitis, V, 511,63; — tremblante, 
V,515,S 19; — tremblante, intei- 
ligence dérangée, Ÿ, 517, ᾧ 20; 
question sur la — devenant iisse 
avec une certaine urine, V, 571, 
ᾧ 164; spasme de la —, V, 605, 
δ 98; — paralysée, V, 627, ὃ 193; 
mauvais signes fournis par la —, 
V, 635, $ 224; fortement noircie, 
elle Indique une crise au quator- 
zième jour, tb.; ce qu’elle indique, 
enduite, à {a bifurcation ou au bout, 
d'une espèce de salive blanche, 
1b., $ 225; — tremblante οἱ au- 
tres sizncs, indiquant des évacua- 
tions aiguës funestes, tb., 8 226; — 
devenue molle sans raison et au- 
tres signes, annonce de vormisse- 
ments noirs, 1b., 6 227; indices à 
tirer du tremblement de la —, 1b., 
6 228; — hérissée, signe de phré- 
nitis, 1b., 6 229 ; annonce de la pa- 
ralysie de la —, V, 659, 9 353; 
gonflement de la — disparaissant 
saus signe, mauvais dans l’angine, 
V, 661, ἃ 364; — bilieuse, ce 
qu'elle signifie dans la pleurésie, 
V,665, ᾧ 377; ce qu’indique une 
bulle sublivide formée sur la lan- 
gue, 1b., αὶ 378; — entière blan- 
che et rude ou seulement la moi- 
tié, ce que cela signifie dans les 
péripneumonies, V, 671, $ 394; 
dans la péripneumonie, — entiè- 
rement blanche et rude, indice 


que le poumon est affecté des | 


deux côtés; moitié de la —, in- 
dice que le poumon est affecté 
d’un seul côté, tb.; — tremblante, 
indice de flux de ventre, V, 733, 
$ 636; —, grandes ulcérations, 
traitement : saignée et évacuations 


par le bas, VI, 323, ἃ 30; compa- | 


raison de la — avec l’art des mu- 
siciens et celui des cuisiniers, VI, 
493 ; iflammation de la —, VIT, 19, 
$ 11, 49, $ 31 ; traitement : éponge 
trempée dans l’eau chaude, cata- 
plasme de farine d'orge, gargaris- 
me avec la décoction de figues, 
ouvrir l’abcès s’il se forme, cauté- 


riser si la ΠΡΌ art se fait jour 
à l'extérieur, VII, 49, 6 31; vei- 
nes grosses et noires sous la —, 
dans l’ictère, VII, 55; la — ἃ 
dans la fièvre causode les mêmes 
significations que dans la péri- 
pneumonie, VII, 123, 66; -saigner 
ἃ ἃ — dans une certaine affection, 
VII, 125, Φ 7, 129, Ὁ 8; dans j’an- 
gine, VII, 131; signification de la 
— dans la péripneumonie, VII, 
137; dans la pieurésie, bulle su- 
biivide se formant à la —; — ru- 
gueuse, VIT, 147; la — articule ia 
voix, VIII, 609; frotter la — de- 
venue rude et dure dans les fié- 
vres continues, VIIT, 659; signes 
qu’elle fournit, VIII, 660, Ç 42; 
elle est la tête et la sommité des 
viscères internes et des veines, tb.; 
—, à la bifurcation, enduite d’une 
espèce de salive blanche, signe, 
Vill, 663; signes funestes qu’elle 
fournit, VIII, 669; — ulcérée par 
une dent, IX, 33; embarras de la 
— 1X, 271; —, signe qu’elle four- 
nit dans les causus, IX, 299. 


LARISSE. Un malade à —, III, 119; 


une jeune fille malade à —, Ill, 
131: la femme de Gorgias à —, 
Ÿ,211,$11; une femme enceinte 
àa—,V, 213, 6 13; Hipposthène 
à —, 10., $ 14; Scamanüre à —, 
V,215. 615; Palamède à —, τ.» 
16; Théophorbe à —, V, 217, 
17; Antimaque à ---, tb., ᾧ 18; 
esidème à —, V, 219, 
Eudème à —, V, 221, ς 
homme blessé d’une lance ἃ --, 
tb., καὶ 21; Apellée de —, 1b., 6 22; 
Eumele de —, V, 223, 6 23: 


6 u 
\jeune fille à —, V, 225$ 24; Dyse- 


ris à —,10., 6 25. 


LARMES dans les fièvres aiguës, an- 


noncent une épistaxis, ou, si les 
signes sont mauvais, la mort, Il, 
659; une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies, Il, 611; — 
salées, servant de dépôt, V, 179, 
$ 35; — volontaires ou involon- 
taires dans les maladies aiguës, 
pronostic, V, 273, $ 13; exami- 
ner les larmes, V, 341,6 8; dé- 
pôt qui se fait parles —, V, 711, 
ÿ 553; — coagulée, en certaines 
fluxions sur les yeyx, VE, 299, 301. 


LARMOIEMENT. Pour le —, onction, 
V1, 133; pour les — corrosifs, le 
chaud, 1b.; affections des yeux 
où il faut le prox ser, VI 301; 
— avec céphalalgie, IX, 67, 6 34. 


LARYNXYX. Fluxion venant du cerveau 
sur le —, VIlI, 565, Ὁ 11; quand 
Je — est coupé, la voix est sup- 
primée, VIIL, 609; réunion de la 
plaie, et possibilité de parier, :b.; 
— conduisant au poumon et au 
haut de la vessie, IX, 169. 


LASSITUDE. Le défaut d'exercice dé- 
prayve chaque partie, à moins que 


ce ne soit par —, IV, 367; —| 


spontanée, annonce de maladies, 
1, 471, 65; — dans les pertur- 
bations, 1V, 191, 
avec —, V, 271, 
se portant sur les articulations, 
1b., ᾧ 9; toux sèche, dans les fiè- 
vres avec —, V, 273, ς 11; toux 
avec — se portant sur les parties 
faibles, V, 341, $ 7; toux sèches 
dans les flèvres avec — , 1d.; —, 
hoquet, catochus (stupeur), mau- 
vais, V, 597, 645. 


48; affections 


LAURIER. Huile de baies de —, | 


entrant dans un onguent, VII, 
25; onction huileuse avec la feuille 
de —, VII, 299; fumigation avec 
Purine et [6 laurier, VII, 321, 
339; préparation au —, en pes- 
saire, ViIl, 333; baies de —, grai- 
nes de sureau, en injection, VIl, 
469: — qu'on mange, VII, 351; 
bales de — et seseli, dans du vin 
en breuvage, VII, 427; baies ou 
feuilles de —, en injection, VII, 
111; en lotion, VII, 117, 657; fu- 
migation avec la préparation de 
—, t0., 6 58; huile de —, VIII, 
161; baies de —, encens, cumin, 
et miel cn pessaire, VIII, 171, 
ù, 15; accélère l'accouchement, 
«ὃ. 
avec l’eau de —, VIII, 281,6 131: 
— vert, avec du vin, en boisson. 
VIH,325, Ὁ 147; feuilles de — , en 
pessaire, VIII, 457; baies de lau- 
rier etgraisse, eneclegme. 1b.; —, 
myrle , castoréum, cassia, myrrhe, 
nitre, romarin, poix et onguenl 
égyptien, broyer et employer er 
onction dans la fèvre quarte, VIN, | 
Go. 


LAVEMENT 


8; effet des — | 


77; affusions sur la matrice | 
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administré üGans une 

fièvre, III, 111; — âcre, dans une 

plaie de l'abdomen, V, 257, 6 99, 

401, $ 30; —, dans une plaie du 

ventre, V, 403, ὁ 33; — com- 

posé de nitre, vin, une cotyle, 
uile et miel, une demi-cotyle, 

VII, 217; — purgatif avec le 

cneoron, autre, avec le nitre et le 

suc des feuilles de concombre 

sauvage, VII, 235; autre, VII, 

249; — purgatif avec la thapsie, 

VII, 213; avec le nitre, le miel 

cuit, l'huile et l’eau de bettes, ou 

du lait d'ânesse, VII, 287; avec le 
nitre, le cumin , une courge, huile, 

miel, vin blanc, eau de bettes, VII, 

295; — avec le sel, l'huile et l'orge 

bouillie, VII, 299; — avec l’eau 

de figues, VIII, 117; — procurant 
un flux abondant de sang, VIH, 

151; — détersif, de huit cotyies, 

VIII, 165; — avec lait de chèvre 

et miel, ou avec eau de farine de 

blé, miel et huile, VIII, 223; dif- 
férents — pour évacuer, pour la 

dyssenterie, pour le ténesme, VIII, 

231, ᾧ 109. Voy. CLYSTÈRE. 

ste non bilieuses, V, 539, 

98. 

LEAMBIUS, cas de dépôt critique au 
siége, V, 183, 6 41. 

LEÇONS orales, à qui on doit en faire 
part, IV, 631. 

LECYTHOS de cuir, à goulot étroit, 
qui, renversé, ne laisse pas couler 
l'huile, VIT, ἢ89. 

LÉGÈRETÉ, l’une des règles pour 
les opérations et les handages, il], 
289; une des conditions à remplir 
ques on applique un bandage, 
ΠῚ, 291; elle épargne des dou- 
leurs, tb. 

LÉGUMES. Malaises qu'ils causent, 
quand on n’a pas l'habitude d’en 
manger, 11, 483, 485, 487; gens 
d'Ænos, mangeant continuelle- 
ment des — et devenant impo- 
tents des membres inférieurs, 
V, 127, $S 3; impotence des 
membres inférieurs causée par 
J’usage perpétuel des légumes. 
V.311,6 11; — verts relâchants, 
le céleri, l'aheth, l'ocymum, VI, 
254; — verts desséchants, 1. ; 
propriétés diverses des — verts. 
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VI, 265, 6 54; — cuits qui sont 
relâchants, Vi, 267, ς 56; — 
verts que défendent les charlatans 
dans l’épilepsie, VI, 357; — sau- 
vages, propriétés alimentaires, VI, 
561. 


* LEKISKION, sorte de vase, IL, 519, 
523, 6 36. 
ἘΕΕΙΤΗΟΒ; sorte de bouillie jaune, 
Ϊ͵ 158. 
nus dans les opérations, IX, 
211. 
LENTIGO. Receites pour le faire dis- 


paraitre, VIII, 369, S- 188. 
LENTILLES, astringentes, causant 


des douleurs, si on les mange avec | 
la gousse, 11, 487; bouillie de | 


— , dans les dérangements du 
ventre , 1, 501; eau de — 
administrée avec l'hellébore , V 


211, 6 10; mauvaises pour les | 
yeux et les oreilles, V, 239, ᾧ 58; 


nourriture froide, V, 323; décoc- 
tion de —, daus les ulcérations de 
la bouche, Υ͂, 417; dans une af- 
fection du foie, V, 429; mauvaises 
pour les yeux , V, 435; eau de — 
grillées, avec suc de pomme et de 


grenade, V, 437, 6 80; décoction | 


de —, dans la diarrhée, VI, 239; 
se donne, après l'évacuation, aux 
personnes qui out pris un éva- 
cuant, VI, 251, Ὁ 41; assaisonne- 
ment de la —, tb.; cuites dans 
du vin , pilées, pétries avec de 
l'huile , cataplasme et bandage 
par-dessus , VI, 411 ; — et ers 
bouillis en cataplasme, après la 
cautérisation des hémorrhoïdes, 
Vi, 439; propriétés, VI, 545; éva- 
cuantes, VI, 563; décoction de —, 
avec miel et vinaigre, pour les 
vomissements, VII, 29, 61, 87; 
eau de — , dans une affection 
phthisique, VII, 7; bouillie de 
—, adniinistrée après une purga- 


Uüon, VII, 185, 271; purée de 


— avec l’ail; acidulée, VII, 221. 
eau de — avec sel, donnée à dose 
purgative, VII, 271; bouillie de 


— , avec farine, silphion, sel, vi- | 
naigre, ail et pouillot, VII, 271; 


décoction de — pour laver les 
parties génitales, dans une affection 
de matrire, VII, 323; aspirer en 
la bouche la vapeur de — cuites, 


dans du vinaigre, avec la menthe, 
VII, 345, 28: griller et décorti- 
quer des —, moudre, mettre dans 


farine de —, VII], 111, 6 52; 
bouiliie acide de —, 5b.; pour 
voir, VUI, 213; eau de—, en in- 
jections, VIII, 219; graisse de 
mouton ou de porc, et lentilles, 
dans du vin, en injection, 1b.; — 
grillées, en cataplasme, VIII, 375. 


LENTISQUE , en injection dans la 


matrice, VII, 345; —, sauge, hy- 
pericum, dans du vin noir, en 
injection, VII, 367; feuilles de su- 
reau et de —, dans l’eau, en in- 
jection, VII, 419; racine de —, ou 
térébenthine, moelle d'oie, dre, 
huile de rose, en onction sur l'o- 
rifice utérin, VIII, 157, 169; 
contre-injection avec les feuilles 
de —, VIII, 219; feuilles de — et 
miel, en pessaire, VIII, 381. 


LEOCYDÉS (le fils de); cas d’affec- 


tion érosive et muqueuse, V, 145, 
6 1; un autre de chez —, eut la 
crise le 7° jour, V, 161. 


LEONIDÉS (la fille de), déviation des 


règles sur 165 narines, non com- 
prise par le médecin, mort, V, 
469, 6.123. 


LEOPHORBIDÉS; fièvre aiguë, dou- 


leur des hypocondres, déjections 
abondantes ; intermission au 14° 
jour, reprise au 21°, sueurs, gué- 
rison, V, 393, Ὁ 23 


LÈPRES favorisées par le printemps, 
IV, 495, 6 20 ; — servant de dé- 


pôt, V, 79 ; pour la —, eau de 
chaux,V,133 ,S 24; épaississement 
général de la peau, ressemblant 
ἃ la—, V, 209,69; les hémor- 
rhoïdes en préservent, V, 305, 
S 23, 501, ὃ 20: excitant des 
démangeaisons, quand il va pleu- 
voir, V, 499, ἡ 1; sel fondu dans 
le vinaigre ,: VI, 129; difformité 
plutôt que maladie, VI, 247, 

35 ; maladie du genre atrabilaire, 
X, 15. 


LÉPREUX (ongles); sel fondu dans 


le vinaigre, VI, 129. 


LÉSION. Bandage expulsant le gon- 


flement hors du lieu de la —, HI, 
561; — considérables qui sont 
innocentes, et — moindres qui 
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sont graves, [V, 217; c'est suivant 
la gravité qu'il faut préjuger les 
diverses durées, IV, 219, 223; 
— plus effrayantes à voir qu'à 
Araiter, IV, 287; — dont il faut se 
charger sans hésiter, 1b.; la — 
diffère de la —, VI, 169, ὁ 185. 
LÉTHARGUS, chez les adultes, IV, 
501, 6 30; dans le —, tremblement 
fâcheux, LV, 583, $ 18 bis ; de- 
scription du —, V, 611, 6 136; 
empyème , fréquent à ia suite du 
—, 10. ; —, toux, expectoration, 
délire et somnolence ; traitement : 


eau de farine d’orge, vin blanc; 


potages, VIl, 101; mal de même 
constitution que la péripneumo- 
nie; il ne va guère sans une péri- 


pneumonie humide ; toux et coma; | 


traitement : faire expecterer ; 


échauffer; si le malade ΓΟ 4 
3 


une suppuration se forme, 


123. $ 5; cas où les médecins ap- | 


pliquent mal ce nom, VIII, 649. 


LEUCÉ non congénitale, ne vient 
pas avant la puberté, V, 701, 
6 502 ; maladie très-grave, IX, 75. 
LEUCOÏUM . dans du vin blanc, em- 
- ménagogue , VII ; 349 ; racine de 
— noir, dans du vin, 1b. et 35]; 
graine de —, sciure de cèdre, gal- 
‘banum , fumigation , VII, 373; 
graine du — , en breuvage, dans 
du vin, VII, 429. 
LEUCOPHLEGMASIE (dans la), diar- 
rhée avantageuse, V, 585 , & 29; 
dans la —, hydropisie, V, 6%, 
ὗ 75 ; — provenant du foie, cou- 
eur, V, 83, $ 10; la diarrhée 
la fait cesser, V, 691, $ 472; ma- 
ladie pituiteuse, plus fréquente en 
hiver, VI, 47; maladie de longue 
durée, VI. 145 ; elle se change en 
hydropisie, VI, 147, $ 3; une diar- 


rhée violente y est avantageuse, VI, 


153, ἃ 7; description, traitement, 
VI, 229,6 19; elle naît du phlegme, 


1b.; pourquoi les maiades sont plus 


blancs, :b.; le sang est plus aqueux 
par la surabondance du phlegme, 
ἐδ. ; changée en hydropisie , elle 


devient mortelle, ἐδ. et 233; de- 


scription; utilité du flux de ventre; 


traitement : purgatif hydragogue; | 


exnoser le malade à l'air ; alimen- 
tation nourrissantcs tout froid, 
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rien de doux, rien d’huileux ; ail, 
oignon , poireau, ndus; mou- 
chetures aux bourses : dessécher 
par la diète, les marches, l’abs- 
tension des baius: s’il survient de 
l'oppression dans la poitrine, hel- 
lébore, purger la tête, VIE, 109; 
—, VII, 215, 6 20, 219, G 21, 225, 

23: solution par une ‘diarrhée, 
X, 293, 53, 


LEUCORRHÉE ; le flux est comme 


de l’urine d'âne; œdème; essouf- 
flement : traitement : pavot blanc 
et pavot rouge, fruit de l’épine 
dans du vin, polenta, et faire boire; 
grenade sous la cendre, et boire 
dans du vin; vomitif; lait d’âncsse 
comme évacuant ; lait de vache, 
pendant quarante jours, augmen- 
tant et diminuant graduellement, 
VII, 333, $ 15; — ou flux de se- 
mence. VII, 63, $ 24; description 
et accidents ; traitement : éva- 
cuants ; diurétiques ; purger la 
tête ; abstinence de baïns; régime 
qui dessèche, VIIL, 251, 6 116; 
autre —; accidents; traitement : 
breuvages astringents ; fumiga- 
tions astringentes ; potages ; se 
balancer, aller en voiture , VIII, 
253, αὶ 117 ; autre —; accidents; 
traitement : évacuer par haut et 
par bas; petit-lait; aliment ; ré- 
gime desséchant, injections avec 
la lic; cure par le lait pendant 
quarante jours; injections avec la 
thapsie ou la scammonée ou la 
coloquinte , VIII, 255, 6 118; 
autre —; accidents ; traitement : 
évacuants ; petit-lait; manger de 
la menthe ; lait d’ânesse ;. injec- 
tions irritantes; contre-injections 
astringentes; breuvage pour la —; 
régime; bains; fumigations, VIII, 
259, $ 119. Voy. FLUX. 


LEVER d'été ; peuples situés à la 


droite (lisez été au lieu de hiver), 
1, 57. 


LEVIER , un des trois instruments 


les plus puissants, 111, 529, 531; 
réduction avec le — et l'extension, 
dans les fractures avec issue des 
fragments , 111, 539 ; puissance 
d’un — régulièrement appliqué. 
our la réduction des luxations, 
V,93: — employé pour la réduc- 
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tion des phalanges luxées, avec 
issue à travers les téguments, IV, | 
219: l’avant-bras de l’aide agissant 
comme un —, dans une réduction, 
IN, 293; — dans la machine ap- 
pelée banc , IV, 299, 301, 303; 
— pour la réduction de la luxation 
de la cuisse en dehors, IV, 303, 
$ 743 à l'extension et au —, au- 
“une luxation ne peut résister, 
IV, 305: — dans la réduction des 
luxations de la cuisse, IV, 369 ; 
dans la réduction des os des doigts 
ou de la main qui ont percé les 
téguments, IV, 377; un des moyens 
de réduction, IV, 383; employé 
à la réduction des fractures avec 
issue des fragments à travers ja 
peau. 1V, 393; l'air, dans le bäil- 
lement , ouvre la bouche comme 
ferait un —, VI, 103. 

LÉVRES courbées ou prenant une 
teinte livide, dans les maladies 
aiguës , mauvais signe, Il, 119; 
tremblement de la — inférieure ; 
dans une fièvre, Il, 47; — 
distordue , dans une fièvre inter- 
mittente , et faibiesse, mort pro- 
chaine, 1V, 521, 6 49, 605, 6 74; 
— se fendant chez les personnes 
blanchâtres, V, 83,610; bre- 
douillement de ia langue et agi- 
tation des —; par quelle voie se 
fait la solution, V, 129, ᾧ 2; fièvre 
chez les individus très-biancs dont 
les — se gercent, V, 351, $ 16; 
fièvres dans lesqueiles les — s’exul- 
cèrent, probablement intermit- 
tentes, V, 353, 6 21; distorsion 
d’une —, funeste, V, 601, 6 72; 
la contraction de la — annonce 
un flux bilieux, V, 637, 6 235; 
— livides et distordues, signe de 
mort, VI, 670. 

LEZARD ; matières alvines allongées 
comme un —, V, 195, S 56; — 
vert, servant de comparaison à la 
couleur de l'ictère, VII, 131, 
S 11. 

LIBÉRATION (moyen de); un lieu 
recevant d’un autre lieu, ou les 
commuvuautés des organes, V, 305, 
$ 23. 


LIBERTÉ p:litique, propre à déve- 
| 


losper le courage, II, 63. 


L'HYE, contrée citée par l'auteur 


comme lieu où se vérifient les si- 
gnes indiqués par lui, Il, 191; —, 
opposée aux contrées du Pont, 
V1, 529; ce que fait le vent du 
midi dans la —, VI, 533; le sil- 
phion y vient spontanément, VII, 
547: en —, on se sert de la peau 
du bétail pour vêtement , et du 
ventre pour sac, VIl, 609; feuille 
sèche de —;, ou graine de silphion, 
VI, 185. 


LIBYENS, Il , 57; usent de peaux 


et de viandes de chèvres, VI, 357; 
leur bétail cnnsiste en chèvres et 
en bœufs, VI, 359. 


LICHENS favorisés par le printemps, 


IV, 495, 6 20; cas de — avec fièvre, 
V,159; sel fondu dans le vinaigre, 
VI, 129; difformité plutôt que mæ 
ladie, V1, 247, $ 35 ; recette con-. 
tre ie —, VILE, 371, 6 191; — qui 
n’est pas une apostase, IX, 75. 


LIE. Matières comme de la “--- Υ͂, 
161; — molle, rendue par le vo- 


missement , V, 431, 667; — de 
vinaigre, emploi, V1, 129; — de 
vin brûlée et eau de myrte pour 
la chute du rectum , VI, 457; — 
de vin brûlée, entrant dans un on- 
guent astringent, VII, 25; — brû- 
lée, mise dans de l’eau, en injec- 
tion, VII, 367 ; en pessaire, VII, 
ΑΔ: οἷα préparation à la —, VIII, 
155, $ 57; — sèche, brûlée et 
éteinte dans du vin, en pessaire, 
VI ,161, 181; — de vin cal- 
cinée, en injection dans de l’eau, 
Vill, 191, 193, Ὁ 118; — calcinée, 
VII1, 201; — de vin calcinée, en 
pessaire, VIIL, 435, 6 225. 


LIEN, que l’on passe avec l'aiguille, 


dans un bandage, 11, 295 ; place 
des bouts des —, 1b.; les — doi- 
vent être souples, Îl, 299; dispo- 
sition des — dans la réduction 
de la luxation des fertèbres, IV, 
207; qualités des — pour les ré- 
ductions, 1V, 385. 


LIENS de la matrice, se relâchant, 


VII, 347. Voy. LIGAMENT. 


LIENTERIES qui régnèrentà Thasos, 


IL, 617; servant de dépôts dans des 
fièvres qui régnérent à Thasos, IE, 
629; — fréquentes, sous une 
constitution qui régna, 1}1, 211: 
ne pas faire vomir eu hiver Îles 
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lientériques, IV, 505, 6 12; dans 
les — chroniques, rapports aigres, 
signe favorable, IV, 563, Φ 1; 
dans les affections de la rate, —, 
1V, 5175, 643; dans la dyssente- 
rie, —,1V) 605, 77; dans les —, 
rapports acides, signe favorable, 
V, 93, 621; dans les affections 
de la rate, une dyssenterie cessant, 
la — qui,survient est morteile, V, 
687, ᾧ 457 ; — avec vers intesti- 
naux, douleurs se dissipant, an- 
nonce du gonflement des articu- 
lations , 1b., 6 458; squames 
très-rouges avec phlyctènes, 1D.; 
longues — avec vers, tranchées et 
douleurs se dissipant, les malades 
enflent, tb. , 
dyspnéce et vellication dans la poi- 
trine, aboutit à la phthisie, 1b., 
6 460; la — se change en hydro- 
pisie , V1, 147, 63; la — occa- 
sionne parfois l’hydropisie, V1, 
233,6 22; description, traitement, 
VI, 237, Ὁ 24; mode de produc- 
tion par le flux de phlegme qui se 
fait de la tête et du ventre supé- 
rieur dans le ventre inférieur, tb.; 
dyssenterie, —, diarrhée, maladies 
analogues et produites par un flux 
venant de la tête ou du ventre su- 
périeur, ἐδ. Ὁ 25; l’iudication est 
de le détourner, 1b.; sorte de plé- 
nitude où les selles som epnime 
dans la —, VI, 625; sorte de pâte 
frite, pour Ja — , VIIL, 231, 
6 107; pronostic, IX, 53. 


LIENTÉRIQUE ; ventre — et dur, V, 
561, $ 138; ventre —, à la suite 
d’un flux hémorrhoïdal avec fris- 
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LIEU favorable 


6 459; la —, avec 


— de Crète, dans de l’eau, en in- 
jection, VIi, 195, S 217; — très- 
sec, en nouet, et mis dans la 
vulve , pour la chute de matrice, 
VIII, 327, 149; feuilles de —, 
en fomentation, ὙΠ, 377, & 193 ; 
graine de — et écorce de pin, en 
boisson, VIII, 383, ᾧ 199. 

nécessaire à l’élève 
en médecine, iv, 639,62 ;le — où 
se donne l'instruction, comparé à 
l'air ambiant, 1V, 641, 6 3. 


LIEU du corps. Un —, recevant 


d’un autre —, moyen de libé- 
ration, V, 305, 6 23; recevant 
un dépôt ou de la pesanteur, et 
servant de moyen de solution, V, 
501, ᾧ 20; indices d’un — affecté 
ou d'un — pouvant s’affecter, VI, 
25; sang extravasé en un — étran- 
ger, Vi,107; ce —, paraissant 
signifier l'estomac, γὶ , 123; le 
meilleur traitement se fait par le 
— affecté, VI, 279; les maladies 
doivent étre chassées et par la 
partie la plus voisine et par la 
voie la plus proche, VI, 34t. 


LIÈVRE, viande nourrissante, VI, 


253; viande de —, propriétés, VI, 
647; poils de — brûlés , à boire 
dans du miel cuit et de l’eau, VII, 
355; poil de —, myrrhe, graisse 
d’oie , cire blanche et encens , en 
pessaire, VII, 397, 6 55; poil de 
—, myrrhe , graisse d'oie , cire 
blanche et encens , en pessaire, 
VII , 109. $ 49; tête de — et 
rats, calcinés pour faire un denti- 
frice, VIII, 363, S 185. 


LIGAMENTS considérables du rachis 
qui vont se terminer dans les 
pieds, II, 471; leur situation quand 
le membre est soutenu par unc 
écharpe ou sur un plan, II, 311. 


son, V, 651, Φ 338. 
LIER, quand il reste une partie 
saine, V, 327, 6 6. | 
LIERRE (feuilles de), astringentes; 


on les imbibe de vin blanc, Vi, 
129; racine , en cataplasme, dans 
l'inflammation du rectum, V1, 
459; — très-sec. en pessaire, VII, 
399, $ 58 ; feuilles de myrte, de 
laurier et de —, dans l’eau tiède, 
en injection , VII, 419 ; — dans 
du vin vieux, bon pour faire con- 
cevoir, VII, 63, ᾧ 23; eau de — 
et de sauge, en lotion. VIN, 131; 
baies de — blanc et sciure de cé- 
dros, en pessaire, VIII, 187; — 


321; — de l'articulation du coude 
s’attachant au cubitus et non au 
radius, I, 545; contusion des — 
dans la région du coude, IE, 557; 
promptitude de l’inflammation des 
-- ΠῚ, 559; — articulaires, plus 
ou moins rigides, IV, 95, καὶ 8: 
humidité de ces —, 1b.; inflamima- 
tion de ces —, utile pour prévenir 
la récidive d’une luxation, IV. 
101; — du rachis envabis par les 
tubercules du poumon, dans les 
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gibbosités , IV, 181; — muqueux 
et nerveux unissant les vertèbres 
(fibro-cartilages), IV, 194, 6 45; 
— en arrière,tb.; connexions pour 
la contraction des —, IV, 247; 
communications pathologiques de 
certains — , IV, 325; — fixé dans 
la cavité cotyloïide, IV, 341: — 
névro-cartilagineux qui unit l'is- 


chion et le sacrum, IV, 343; — |’ 


des vertèbres qui naît de la couche 
cartilagineuse extérieure , ἐδ.;: — 
vertébraux qui se dirigent en bas, 
10.; — qui joint les côtes aux en- 
tre-deux des vertèbres , IV, 345, 
— de la mâchoire favorisant ja 
luxation par leur situation oblique, 
V, 349; communauté d’action 
entre les —, IV, 367, 873; con- 
tusion des — du talon , IV, 373; 
cas de luxation où ie — a été rom- 
pu, IV, 389 ; différence des — , 
quant à la facilité des luxations, 
4b.; les — arrachés ne peuvent se 
remettre en leur état primitif, IV, 
391; nature des —, influant sur 
la facilité des récidives et des ré- 
ductions pour les luxations , tb.; 
nerfs servant de — aux articula- 
tions, VI, 19: — larges, Vill, 
347, 393, $ 204. 
LIGATURE pour le trichiasis, IT, 
517 ; pour les hémorrhoïdes, 1b.; 
employée pour le traitement de 
la fistule anale, VI, 451, 64; —, 
avec la laine en suint, au-dessus 
des coudes et des genoux, VIII, 
231. 
LIMITE, Υ, 327, 66; — à observer 
dans l'emploi du chaud ou du 
froid, VI, 121; s'approcher très- 
près de la —, VI, 605. 


LIN (graine de), cuite avec de l’eau 
et de l’huile; en cataplasme, II, 
435 ; en cataplasme sur les hypo- 
condres jusqu'à la mamelle, dans 
les douleurs de côté, 11, 465; on 
eu saupoudre le lait d’ânesse dans 
le dérangement de ventre apyréti- 
que, Il, 503; coussin de —., Ill, 
415; fil de —,1V, 149; farine de 
—, en cataplasme, V, 245, Ç 68; 
graine de — grillée, en cataplasme, 
V,431,6 65; moxa de — écru, 
VI, 243, 9. 29, 245, 31; farine 
de graine de — , avec différentes 


feuilles ou différents sucs, en ca- 
taplasme, VI, 4115 avec Pacnus 
castus, l’alun et le vinaigre, Vi, 
413, 611; avec l’agnus castus, 
VI, 431,6 24; fil de — écru, VI, 
451 ; cataplasme de graine de — 
grillée , en application , dans l'in- 
flammation du rectum, VI, 455; 
graine de —, propriétés nutritives, 
VI, 545; tampon de — enduit 
de micl, qu'on introduit après 
cautérisation d’un polype, VII, 
53, 6 34; — écru, pour tente, dans 
l’'empyème, VII, 71, 189; tente de 
— écru, VII, 155, 227; graine 
de -&, eau, faire cuire dans un 
pot neuf, sans bouillir : boisson 
dans le causus, VII, 157; graine 
de — moulue, ers moulu, sésame 
moulu, gruau d'orge, le tout cuit 
dans du lait, VIL, 171 ; gralne de —, 
sauge et hypéricon, dans du vin 
coupé, VII 3,327; graîne de —, en 
pessaire, VII, 355, 367; — fendu 
dans la paille même, trempé dans 
du vin, mis en pessaire dans de la 
laine, VII, 395, 53; graine de — 
et sésame grillé, avec un jaune 
d'œuf, pour les enfants qui tous- 
sent et pour les gonflements de 
matrice, VIU, 83, 115, 131, 133; 
graine de — pour les douleurs de 
matrice, après l'accouchement, 
VIIL, 109, ᾧ 51; étoupe de — 
écru entrant dans un pessaire, 
VIII, 157; — vert, graine de —, 
chou et mercuriale, cuire dans 
l’éau qu'on injecte, VIII, 191 ; tige 
fendue de —, macérée dans du 
vin, en pessaire, VIII, 403, 6 208; 
—, jonc , graisse d'oie, dans du 
vin, en breuvage, VIII, 261, 246; 
cataplasme de graine de lin sur la 
région précordiale, VIII, 659, 6 39. 


LINGE (chiffon de), VIII, 429. 
LINIMENT. Formules de — purgatifs 


de l'utérus, VII}, 213, 6 88; (or- 
mule d’un — pour l’angine, VIII, 
225, 6 97. 


LIPOTHYMIE (danger de la), dans 


la section des doigts ou autre par- 
tie des membres, IV, 283; danger 
de la —, quand on coupe dans le 
vif un membre sphacélé, IV, 285; 
—, causant la mort dans la section 
complète d’un membre, 1V, 377, 
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ἡ 3. . danger des —, en enlevant 
parties gangrénées, IV, 379; 
quand il faut pousser les évacua- 
tions jusqu'à la—, IV, 471, 6 23; 
roduite par la chaleur, IV, 539, 
ΕΟ; — dans le flux des femmes, 
ngereuse , IV, 553, 6 56; — 
après la rupture interne d’un ab- 
cès, IV, 551,6 8; moyen d’ar- 
rêter le sang, V, 339: — causée 
par l'application du chaud, VI, 
121; l’eau froide sur les extrémités 
estutile, V1,123. Voy. DÉFAILLANCE 
et SYNCOPE. 

LIPYRIE., Maladie cérébralegui sur- 
vient à la suite de la fièvre —, VII, 
31 ; — déterminée par les pertes 
séminales, VIL,79; fièvre —, VII], 
650 ; changement du causus en—, 
ΙΧ, 281. 

LIPYRIQUES (les affections ), réso- 
lues par un choléra, V, 609, 6 117. 

LIQUIDE. ΠΥ a du — en toute 
chose, 11, 33 ; ne faire application 
d'aucun —sur les plaies de la tête, 
111,231; les — vont naturellement 
eu bas, VI, 293; quatre esi.èces 
de — dans le corps, Vil, 543; il 
n’y a dans l’homme-comme dans 


le monde qu’un seul — dont les | 


autres sont des modifications, VII}, 
642. 

115. Huile de — ou susinum , VII, 
363 ; huile de —, en onction sur 
la tête, VIU, 83, 201, 381; —, 
safran et feuilles de lin, en pes- 
saire, VIII, 363. 

LISIERES qu'on roule par-dessus les 
bandes, dans l'appareil des frac- 
tures. 111, 303. 

LISSE. État — de la matrice; acci- 
dents, traitement, VI11, 347, 6 168; 
état — de la matrice , cause de 
stérilité, VIII, 411. 

LIT. Médecins qui, dans une fracture 
de jambe, attachent le pied δὰ}, 
ΠῚ, 519; le plus fort et le plus 
grand qui se trouve dans Ja mai- 
son; comment s’en servir dans la 
réduction des luxations de la cuis- 
se, 1V, 313; positions qu’on prend 
au —, influant sur les déviations 
de i'épine , IV, 383; — employé 
pour pratiquer l'extension et la 
contre-extension , IV, 385; vases 
pleins d'eau chaude mis sous le — 
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pour réchauffer un malade , V, 
415; — fait avec des toisons en 
suint, V, 491,6 10; souffrances 
causées par le —, V, 607,6 109; 
coucher sur un — dur, quand on 
veut maigrir, VI, 77, ἢ 4 ; élever 
les pieds du — dans les déplace- 
ments de l'utérus, VI, 349; quand 
il faut coucher sur un lit dur, VI, 
597; promener dans son lit un ma- 
lade dont les articulations sont 
affectées, VII, 299. 

LITHARGE en poudre, siccative des 
plaies, VI, 417, $ 13; — grillée, 

‘ entrant dans une préparation as- 
tringente, VI, 445; contre le li- 
chen, Υ}}1, 371, 6 191. 


LITHIASE. L'origine en est dans le 
lait de la nourrice ; comparaison 
avec la fusion du fer ; signes de la 
pierre dans la vessie , VI], 601, 
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LIVIDES. Extrémités un peu livides, 
11, 703; fièvres —, V, 275, 14; 
éruption livide chez un malade 
déjà faible , annonce de mort, VI, 
325, 6 33. 

LIVIDE (MALADIE), fièvre sèche, 
frissons ; douleurs dans les vis- 
cères;, vomissement de bile; peau 
livide ; traitement : évacuant par 
le bas et par le haut; lavements; 
purger la tête; petit-lait; lait 
d’ânesse, VII, 105, & 68. 

LIVIDITÉ des ongles et des doigts, 
1, 133; — du côté trouvée sur 
le corps de ceux qui succombent 
à des maladies aiguës de poitrine, 
II, 261; — des parties génitales 
dans le causus , Il, 399; -- des 
extrémités chez Philiscus, IE, 685; 
— des extrémités , dans une fiè- 
vre, III, 55, 57; — des grosses 
veines et gangrène dans la contu- 
sion violente du talon , IT, 457; 
— des grosses veines , IV, 325, 
813; — à la main, dans une angine 
mortelle, V, 259, $ 104; un peu 
de --, ἃ la main, signe dans une 
angine, Ÿ, 391, ᾧ 18; —, annonce 
d’une mort prompte, V, 599, 866; 
— des paupières, des lèvres ou du 
nez, signe de mort, V, 631, 
6 209 ; — du côté dans les graves 
péripneumonies, avec inflamma- 
tion des aortes, V, 673, $ 394; — 


des doigts ct des ongles, signe de 
mort , V, 693, $ 483 ; d'où elle 
vient dans les expectorations, VI, 
203, 6 31; — qui soulagent, VII, 
355, ᾧ 34, 351. 


LIVRE. Substances à pessaire, écri- 


tes en un livre, VI, 347; — médi- 
caux, IX, 21. 


LOBE (le), du foie, V, 123; — su- 


périeur, moyen, inférieur du pou- 
mon, V, 671, 6 394 ; — du pou- 
mon en spasme, sorte d'affection 
pulmonaire ; traitement : applica- 
tions chaudes ; boisson excitante; 
potages; régime, VII, 83, $ 54; 
les deux — en spasme, maladie 
aiguë et dangereuse : traitement : 
laver avec beaucoup d’eau chaude ; 
applications chaudes; et, si le ma- 
lade ne peut les supporter, appli- 
cations froides; boissons; potages, 
ib.; — du poumon, VII, 85. 


LOCHIES (suppression des), acci- 


dents, V, 531,6 80; il est fà- 
cheux que des — abondantes 
s'arrêtent, V, 101, 6 506 ; annonce 
de — abondantes, V, 707, 6 535 ; 
— coulant mal; accidents, traite- 
ment: fumigations; ire au 
cyclamen; boisson de branches de 
pin; faire une onction à l'orifice 
de la matrice, VII, 325, 69; pré- 

arations pour faire aller les —., 
HI, 353 et 353: les — durent 
trente jours pour un gareon, qua- 
rante-deux jours pour une fille, 
VIE, 501 ; elles durent moins chez 
les jeunes femmes, plus chez les 
femmes âgées, 1b.; explication de 
ces différentes durées, 1b.; expli- 
cation du mouvement qui produit 
les — , :b.; quantité des — par 
jour, VII, 503 ; qualités du sang 
lochiai, 1b.; maladies qui en dé- 
pendent, 10.; correspondance du 
flux lochial avec les jours de for- 
mation des garçons et des filles, 
ib.; les — facilitent les règles, 
VIIT, 11 et 13; influence d’un état 
bilieux pendant la grossesse sur 
l'état des —; — bilieuses, VIH, 
71; diminution ou suppression des 
— , 1b.; comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent 
les règles bilieuses, traitement, 
4b.; influence d’un état pituiteux 
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pendant ja grossesse sur les — ; 
— pituiteuses, VIII, 73, 6 29; 
comparaison dé ces accidents avec 
ceux que déterminent des règles 
pituiteuses; traitement, 1b.; état 
des —, quand la rate est malade, 
VIII, 75, $ 30 ; accidents causés 
pa l'absence des —, traitement, 

IL, 83, 6 35: — coulant mal; 
cinq cas, 11}, 85, 6 36; traite- 
ment du cas où la purgation lo- 
chiale manque, ὙΠῸ 89,6 37; 
— coulant moins, parce que l’ori- 
fice utérin est étroit et dévié, ou 
les parties génitales resserrées par 
l’inflammation; traitement, VI, 
93, $ 38 ; — plus abondantes qu'il 
ne faut, VII], 95, 6 39; absence 
des —, cause d'ulcération et, 
par suite, d’adhérence des parties 
génitales, VIII, 97, 40; dépiase- 
ment des — et transnort sur la 
tête, la poitrine, le poumon. sang 
s’écoulant par les yeux, VIII, 99, 
6 41; moyens pour faire bien 
couler les —, VIII, 105, Ὁ 45: 
remarques sur les —; quantité 
différente; durée différente 5] 
c'est un garçon ou une fille, VIII, 
1533 durée après les avortements, 
1b.; formules de préparations pour 
les —, VIII, 178, Se venant 
pas; traitement, VIII, 449, ᾧ 234. 


LOCRIENS adjacents à la campagne 


criséenne, ΙΧ, 407. ’' 


LOGE. L'’habitude crée une — à l’os 


luxé, 1V, 391. 


LOIS, ne contribuent pas peu à créer 


le courage, 11,87; doctrine qui 
est la — pour les déligations, DE, 
295 ; — ou doctrine qui règle la 
cure des fractures simples, HI, 
ἀπ , serment suivant la — médi- 
cale, 1V, 631; ia — gouverne 
tout, VII, 471. 


LOMBES, point de départ des hy- 


dropisies dans les maladies aiguës, 
I, 131; douleurs fébriles occu- 
pant les — et remontant vers ie 
diaphragme , 11, 165; πιέϊόο- 
risme et borborygines des hypo- 
cnndres dans les fièvres: dou- 
leurs des —, IV, 529, & 73; 
pesanteur des —, exempie de 
dépôt slégeant plus bas que la 
maladie, V, 79; dépôt de la ma- 
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trice sur les —, V,79; des veines 
rès des—, V,121, 123; dou- | 
eur existant aux —, métastase sur | 
le côté, V, 345, 3; douleur 
Jombaire avec une chaleur impor- 
tune, puis de petites sueurs, dan- 
ger, V, 523, $ 42; douleur quit- 
tant les — pour se porter en 
haut, mauvais, V, 527, $ 69; 
douleur ahandonnant les — et re- 
montant au cardia, avec fièvre, se | 
termine par des vomissements 
noirs, V, 531, 6 83; douleurs 
quittant les — et gagnant les hy- 
pocondres, fièvre, céphalaigie, 
terminaison par le spasme, V, 
539, 6 100; la douleur des — avec 
céphalalgie et cardialgie, a quel- | 
que chose de spasmodique, V, | 
543, 6 106 ; douleurs allant des— 
au cou et produisant une sorte de 
Ve annonce de spasme, 
» 551, $ 118; — douloureux et 
cardialgie , annonce d’un flux hé- 
morrhoïdal, V, 55+, 6 130 ; dou | 
leur des — annonçant une hé- | 
morrhagie, V, 565, 6 146; — | 
douleurs des — après la crise, V, 
617, $ 154; en cas de douleur 
des hypocondres, une douleur 
lombaire survenant annonce un 
flux de ventre, V, 647, 6 285; 
la douleur lombaire, ne se dissi- 
pant pas par une purgation, finit 
par l'hydropisie sèche, V, 651, 
298; douleurs des — redou- 
lant avec fièvre d’une manière 
tierce, selles de caillots de sang, 
ἐδ., 6 299: douleurs des —, signe 
d'un écoulement de sang par les 
hémorrhoïdes, ib., 6 300 ; douleur 
se portant des — à la tête, avec 
engourdissement des mains, hé- 
morrhagies abondantes et flux de 
ventre, 1b., 6:02; douleurs conti- | 
nues des — avec déjections abon- 
dantes, vomir par l’ellébore, 18., 
6 304; — douloureux et cardialgie, 
signe de flux hémorrhoïdal, 4b., 
6 306; douleur allant des — au 
cou et à Ja tête, et produisant 
une sorte de paralysie, annonce de 
spasme, de délire, ib., $ 307; dou- 
leur quittant les — pour se porter 
en haut, fâcheuse, V, 6538, ᾧ 308; 
douleur quittant les — pour se 
porter au cardia, vomissements | 
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noirs, :b., 6310; douleur des —, 

puis douleur de ‘tête, mort spas- 

modique , 1b.,6 311; douleur lom- 
baire fâcheuse, ἰδ... $ 3123 cas de 

douleurs lombaires où l’on se de- 
manude s'il faut s'attendre à des 
selles noires, tb., 6313; cas où une 
douleur des — a quelque chose 
de spasmodique, 1b., 6 314; dou-" 
leurs des — , sans cause, signe de 
malignité, 1b., 6 316; douleur des 
— avec chaleur et agitation, mau- 

valse, 1b., 6 317 ; tension des —, 

après des règles abondantes, an- 
nonce de suppuration, 1b., ᾧ 318; 

douleur des — et du côté, an- 
nonce d'’ictère, 1b., 6 319; froid et 
pesanteur aux — pour une cause 
légère en hiver, avec resserrement 
du ventre, annonce de coxalgie, 

de douleur rénale ou de strangu- 
rie, V, 691, $ 477; dans les dé- 
jections bilieuses une efflorescence 
écumeuse, avec douleur lombaire, 

mauvaise, V, 723, $ 595; selles 
qui peuvent être indice des dou- 
leurs lombaires, V, 727,6 606 ; 

dans la douleur des — , saigner à 
la partie interne de ia jamhe, Vi, 

59; pendant les chaleurs, des 
esanteurs s’y font sentir, vi, 19; 

es — se déplaisent au froid, se 
plaisent au chaud, VI, 123; tirer 
du sang des — à l’aide d'une ven- 
touse, VII, 221: douleurs dans 
les —, chez une femme : boire de 
l'anis et du cumin, et se laver à 
l'eau chaude, VII, 403, 6 70; 

douleurs des — chez une femme 
enceinte, VIII, 81; traiter les —, 

VIN, 83, 635. 


LOMBRIC. Ïi est bon que des — 
soient expulsés avec les selles, à 
l'approche de la crise, 11, 187 ; — 
chez les enfants, IV, 499: ex- 
pulsion de-— vers la crise, favo- 
rable, V, 721, 6 589. 


LONG. Fiévres longues qui règnent 
sous une certaine constitution, 
11, 93 ; fièvres — accompagnées 
d’un grand trouble, tb. ; acrisie, 
1b.; dans les maladies longues, le 
ventre venant à se resserrer , 
l'hbypocondre étant gonflé, mau- 
vais, V, 647, ᾧ 281,et 651, 
6 295; petites hémorrhagies, fu- 
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nestes dans les maladies longues, 
V, 657, 6 334. 


LONGÉVITÉ commune dans les loca- | 


lités exposées aux vents du nord, 
I1, 21; ne se voit pas dans les lo- 
calités où l'on fait usage d'eaux 
dormantes, 11, 29; signe indi- 
quant la —, V, 133, 

LOTIONS avec beaucoup d’eau, en un 
cas de choléra, V, 211, 6 10. 


LOTUS. Copeaux de —, qu'on fait | 


cuire dans du vin, qui entre dans 
une préparation mondificative des 
plaies, VI, 415; autre, avec 
copeaux de lotus cuits dans du 


vinaigre blane, VI, 417, 6 12; | 


poudre de copeaux de —, sicca- 
tive des plaies, ib., 6 13; raciures 
de — entrant dans des prépara- 
tions émollientes et cicatrisantes, 
VI, 427, 6 21; entrant dans des 


préparations pour les brûlures, 


ἐδ... 622; eau de sciure de —, 
pour la chute du rectum, VI, 457, 
4 9; raclures de — et baies de 
myrte, en décoction ou en cata- 
lasme, sur les parties génitales, 

li, 317,64; sciure de —, en 
pessaire, VII, 365; sciure de — 
et de cyprès, eau et huile, en 
fumigation, VII, 377; sciure de 
— entrant dans une préparation 
siccative, VIll, 131; sciure de 
— et écorce sèche de grenade 
dans du vin noir, injecter, VIII, 
193, 375; fleur de — bouillie, 
en pessaire, VIII, 381: | 

LOUP (excréments de), poll d’âne 
et polion, en fumigation, VIII, 
165. 

LUBRIFACTION de la chair pour la 
formation d'une fausse articula- 
tion, IV, 241. 

LUETTE. Il est dangereux de la re- 
séquer ou de la fendre, quand 
elle est rouge et grosse, 11, 179; 
procurer des évacuations alvines 
avant l’emploi des moyens chirur- 


taîne, VI, 145; maladies de la —, 
traitement : gargarisme ; raser le 
derrière de la tête et y appliquer 
deux ventouses scarifiées ; ineiéee 
la —, VI, 211, 6 3; inciser 
quand la — est devenue un peu 
rouge, 1b.; danger qu’il y a à le 
faire auparavant ; suffocation sou- 
daine, 1b.; inflammation, VII, 
19, $ 10, et 47, ᾧ 29; elle est 
sur une grosse veine, 1b.; il faut 
la couper, sinon le malade entre 
en convulsion et est suffoqué, 1b. ; 
frotter la — avec de la fleur 
de cuivre sèche, VII, 49, 6 30; 
inflammation de la —, cause d'o- 
pisthotonos , VIl, 301, 6 53; 
les enfants pris de toux en te- 
St — trop grande, VIII, 547, 


LUEURS devant les yeux dans une 


affection mélancolique, V, 413. 


LUMIÈRE. De la — dans Pofficine 


du médecin, III, 277; genre de 
— et true dans les opé- 
rations, JI1, 279: disposer le 
blessé, en cas de fracture de l’a- 
vant-bras, de manière que la par- 
tie soit bien éclairée, 111, 427 ; 
ceux que la — incommode, V, 
627, 6 191; yeux fuyant la —, 
V, 63], 214; la vision s’o- 
(ee par réflexion de la —, 
III, 607. 


LUNE. Sa marche est un effet du 


souffle, VI, 95 ; la — a un maxi- 
mum et un minimum, VE, 471; 
circulation du feu représentant, 
dans le corps vivant, les proprié- 
tés de la —, VI, 497; la ré- 
volution vers les partles creuses 
appartient à la —, VI, 645; la 
nouvelle —, étant un seui jour, 
est, à très-peu de chose près, Ja 
30° partie du mois, VII, 459 ; la 
—; est le lien entre la terre et 
les parties supérieures, Vill, 
35. 


veine des deux côtés, IT, 411; — 


rétractée dans une fièvre, III, 
53; — se fondant et offrant une 


ropriétés nutritives, V1, 545 
érine de — et d'ers Η sed à 
tique, VIII, 369, $ 188. 


atrophie fatigante dans une épidé- | LUT meélé de poils, VIT, 159. 


mie de luxation spontanée des 
vertèbres du cuu, 3,99; le mal 


de la —, affection d'issue incer- 


LUTTE. Hipposthène renversé dans 


une — , son adversaire sur lui, 
V, 213, $ 143 fort frisson à la 
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suite d’une — prolongée, V, 223, 
6 22: — remplaçant la course, et 
vice versa, VI, 83; — recomman- 
dée au nombre des exercices pour 
traiter ou améliorer l'intelligence, 
VI,515; — à plat sur le 50] : — 
au poignet; effets, VI, 501, 623; 
— huilée, VI, 595, 605, 619; 
— sur la poassière, VI, 603, 
621 ; — par le haut des épaules, 
VII, 233, 247, 

LUXATIONS, bandage qu'on emploie 


pour les contenir, {Π|| 329; afu- 
qu’on : 


sions abondantes, 1b.; — 
produit à volonté, IV, 95, $ 8; les 
— sont plus difficiles dans l'em- 
bonpoint, pius faciles dans l’amai- 
grissement, 1b.; récidives des —, 
ἐδ. pronostie à porter sur la 
récidive , 1V, 101, 6 9; in- 
fluence de la # non réduite des 
membres inférieurs sur la station 
et la nutrition des parties, 1V, 
233, $ 53; considérations géré- 
rales sur les — , IV, 261, $ 61; 
— complètes et incomplètes, 1b.; 
quelques — congénitales sont sus- 
ceptibles de réduction, IV, 263, 
6 62, 387, ᾧ 40; — tibio-tarsienne 
avec sortie des 05 à travers les 
téguments, IV, 269, 6 63; — radio- 
carpienne avec issue des os à tra- 
vers les téguments, IV, 275, 6 64; 
remarques générales sur les —, le 
temps de la réduction, je traite- 
ment consécutif, 1V, 317, 6 79; 
dans les — non réduites, l’atro- 
phie se fait sentir surtout à l’oppo- 
site de la luxation, IV, 351; — 
sujette à de fréquentes récidives, 
1V. 363. $ 21; signes des —, IV, 
387, ὁ 40 ; cas où il faut réduire 
ou ne pas réduire, IV, 389; des 
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effets des — non réduites, 1b.; — 
avec issue des os à travers la peau, 
ἐδ... règle sur la position après la 
réduction, 1b.; réduire une — le 
plus 1ôt possible, 4b.; une — est 
d'autant moins grave qu'elle est 
plus éloignée du tronc, 1b.; l’ha- 
bitude crée une loge à l'os luxé, 
1b.; variétés des—, IV, 395, Ç 42; 
— du calcaneum, IV, 451, 8 11; 
employer les choses chaudes, 
VI, 119; dans les grandes —, le 
patient est insensible à 18 chaleur 
des affusions, et on pourrait le 
brûler, Vi, 121; méconnaître 
une —, VI,151. Sur les différentes 
— , ΥΟΥ͂. les mots AVANT-BRAS, 
BRAS, CLAVICULE, COUDE, CUISSE, 
DOIGTS, ÉPAULE, EXTENSION, FÉ- 
MUR, GENOU, HUMÉRUS, JAMBE, MA- 
CHOIRE, MAIN, ORTEIL, O9, PIED, 
POIGNET, RÉDUCTION, VERTÈBRES. 


LYCIE (cas de), potion d’eilébore, 
gonflement de la rate, veine du 
bras gauche tendue, délire, mort, 
V, 95, $ 22; — , rate tuméfiée, 
V, 331. 

LYCINUS, grammairien, fièvre bi- 
lieuse . rate grosse, ulcérations aux 
lèvres du côté gauche, épistaxis 
gauche, V, 181, Ὁ 37. 

LYCON , maladie de la hanche, point 
de suppuration , évacuants , 
ventouses, saignée, guérison, V, 
209, 6 8. 

LYCUS, tué à coups de pierres, en 
énétrant dans le sanctuaire de 
iphes pour enlever le trépied, 

IX, 413. 

LYGDAMIS, père d’Artémise, IX, 

415 


LYSIS (cas de), V, 529, $ 72. 


A 


MACÉDUINE ravagée par la peste, | MACHAON perdit la vie quand il des- 


ΙΧ, 419; secourra Cos, IX, 429. 

MACEDONIEN (un), V, 241, & 60; 
lPindividu blessé à la tête d'un 
coup de pierre par un —, obscur- 
cissement de la vue, chute, mort 
le 5° jour, V, 401, Ç 32. 


cendit du cheval de Ποῖ dans la 
ville de Troie, IX, 427. 
MACBINE. Il est absurde de recou- 
rir à des —, quand il n’en est pas 
besoin, 111, 475 ; — pour les ré- 
ductions, dite plus tard banc, IV, 
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297,6 72; description de cette —, 

‘ 4b.; avec cette — on ne doit 
échouer dans la réduction d’aucune 
luxation, td. 


MÂCHOIRE. Gonflements à la —, 


avec fièvre, V, 149; gonfle- 
ment de la —, avec pourriture 
sèche, mort, V, 205, S 4; lies — 


se fixent ou tétanos, V, 215, 
6 15; sphacèle et chute de la — 
chez un enfant, V, 257, ᾧ 100; 
spbacèle de la —, à ia suite d’un 
mal de dents, et nécrose, V, 461, 

113; dépôt vers les —, quand 

y a sentiment de brisure dans 
les fièvres, V, 487, 71; les 
violentes douleurs de la — font 
craindre la séparation de l'os, V, 
637, $ 234; serrement des—, mau- 
vais signe, V, 641, $ 256; état de 
la gorge et des — qui annonce le 
délire, V, 643, Φ 269; la — ἃ 
une articulation au menton et, en 
haut, à la tête, VI, 285, Ç 6; 
dans l’angine le dessous des — se 
gonfle, VII, 41 ; résolution des — 
dans le tétanos, signe de mort, 
VIll, 671. 


MÂCHOIRE INFÉRIEURE, articulée 
avec la tempe, IT, 193; articu- 
lation de cet os ; têtes de crt os, 

_ IV, 141, 9. 30; raisons qui font 
qu'elle se luxe peu, 1b.; muscles 
qui s’attachent aux deux têtes, 3b.; 
son articulation est diarthrodiale, 
1b.; sa rigidité est le premier 
signe dans les convulsions et le 
tétanos, 1h.; condition dans la- 
quelle la luxation arrive, 1b.; fré- 
quentes déviations de la — dans 
le bâillement, 1b.; signes de la 
luxation d'un des condyles, 1b.; 
réduction, traitement, 1b.; luxa- 
tion des deux condyles, IV, 147, 
$ 31; réduire cette luxation aussi- 
tôt que possible, à cause des ac- 
cidents très-dangereux qu’autre- 
ment elle produit, 1b.; la mort, 
en ce cas, survient vers le seizième 
jour, ?b.; signes et traitement, 1b.; 
fracture de la — sans déplace- 
ment, 1b., 6 32; réduction et trai- 
tement, 1b.; attacher les dents 
avec un fil, tb.; bandage, remar- 
ques sur Je bandage, 1b.; faire de 
fréquentes recherches avec le 
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doigt, 1b, ; fracture avec déplace- 
ment, IV, 149, ᾧ 33; traitement: 
attacher les dents; bandage avec 
le cuir de Carthage, ib.; régime, 
tb.; la —se consolide en 20 jours, 
tb.; elle est un os spongieux, 1b.; 
censure des bandages qu'em- 
ploient les médecins, &b.; incon- 
vénient de tout bandage roulé, tb. ; 
fracture dans la symphyse, IV, 
155, $ 34 ; traitement, tb. ; atta- 
. Cher ensemble les dents, 1b.: ban- 
dage, 1b.; inconvénients qui ré- 
sullent, pour les dents, d’une ré- 
duction mal faite , ἐδ. ; la — est 
sujette à de fréquents spasmes, 
IV, 349; luxations, ib.; signes, 
1b., dangers de la luxation double 
non réduite, 1b.; réduction, 1b.; 
traitement après la réduction, 5b.; 
seul 08 qui ait des veiues dans son 
intérieur, VIII, 601. 

MÂCHOIRE SUPÉRIEURE. Os qui en 
naît (malaire), IV, 141, 6 30; cet 
os se conjugue avec l’apophyse 
placée sous l'oreille, 1b.; la — est 
immobile, 1b.; son articulation 
avec la tête, ib.; il y a beaucoup 
de symphyses dans la —, IV, 
155, ᾧ 34. 

MACROCÉPHALES, (peuple des) II, 
59, ᾧ 14; pratiques pour allonger 
la tête, 1b.; influence de l'hérédité 
pour entretenir la macrocéphalie, 
4b.; la coutume d’allonger la tête 
s’est perdue par la fréquentation 
des autres peuples, 1b. 

MACROCÉPHALIE par l'effet des 
coutumes, V, 81. 

MADRIER employé dans l’appareil 
de réduction pour la luxation des 
vertèbres en arrière, IV, 205; — 
de six coudées, IV, 385. 

MÆANDRIUS l’aveugle (la femme 
de), crachats purulents, gonfle- 
ment du foie, mort, V, 149, 68. 

MAGES, prennent un semblant de 
piété et de science supérieure, VI, 
355, 859. 

MAGIE. Les opérations prétendues 
de la — suppriment la puissance 
divine, VI, 359; la — va non à la 
piété, mais à l’implété, ἐδ. - faire 
descendre la lune, éclipser le s0- 
leil, provoquer l'orage et je bean 
temps, rendre la terre et la mer , 
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infécondes, VI, 361; tout tela 
suppose les dieux sans forcé ou 
οἷαι de dieux, ib.; mensonges de 
—, 1b.; rejet des artifices de 
la —, VI, 397. 
MAGIS, sorte de gâteau, VIII, 451. 
MAGKNÉSIENNE (pierre), elle est 
purgative, VII, 219. 
 MAIGRE. Les femmes très-maigres 
avortent tant qu'elles n'ont pas de 
l'embonpoint, IV, 547, 6 44. 
MAIGREUR, (la), favorise les luxa- 
tions et les réductions, IV, 101. 


MAINS (mouvements des) dans [68 
maladies aiguës, Il, 123, Ç 4; 
chérchant dans le vide, arrachant 
brin à brin les couvertures, etc., 
maurtais signe, £b.; — tremblan- 
tes, annonce d’une épistaxis, dans 
une fièvre s’aggravant le 3° et le 
&e jour, Il, 441; — tretiblantes 
par l'effet de la boisson; antiorice 
de délire ou de convuision, Il, 
&5l; mouvements des —, une des 
sources du diagnostic dans les rha- 
ladies, 11, 671; tremblements des 
— , dans une fièvre, 1, 25; fiè- 
tre légère à la —, 111, 145; les — 
de l’ohérateur assis ne seront pas 
portées plus haut que les mamel- 
les, Ill, 283; dans les opéraiions 
et lies bandages, —, en pronation, 
HI, 287; les deux —, dans l’op- 
position l’une avec l’autre, 1b.; 
s'exercer à exécuter toute chose 
avec l'une ou l’autre —, 11], 289; 
s’habituer à placer une bande avec 
l’une ou l’autre —, Il, 305; — 
du médecin promenée sur l’avant- 
bras pour y reconnaître la saillie 
de l'os cassé, 111, 4273 la coapta- 
tion dans la fracture du bras, pra- 
tiquée par la face palmaire des — 
du médecin, II, 447; consulter 
le gonflement de la — dans la 
fracture du bras, 111, 449, $ 8; 
luxation des os de la —, 11], 449, 
6 9; habileté de la —, 111, 513; 
malhahileté de la —, IV, 109; 
luxation' des os de la —, 1V, 323, 

84, 325. 6 85: os et articulations 
e la —,1VŸ, 341; luxation des os 
de la —, IV, 373, 6 28 et 29, les 
os des doigts et {es os de la — sont 
les seuls qu'on puisse réduire 
quand ils ont percé les téguments, 
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IV, 377; traitement de ces tas, 
δ. ς jours auxquels on peut entre- 
prendre cette réductioh, {b.; une 
section complète près de la — ne 
cause guère la mort, 1b., Ὁ 34; 
convulsions des —, à l'approche 
de la mort, V, 397; les — trem- 
blent après avoir soulevé un far- 
deau trop lourd, V, 491, αὶ 9; eu- 
gourdissement des —, V, 651, 
$ 302; pieds et — à découvert, 
sans une chaleur brûlante, mau- 
vais signe, V, 695, $ 487; l’habi- 
tude est le meilleur enseignement 
pour la —, Vi, 91; le chaud 
échauffe d'abord le dedans des —, 
VI, 125; adresse, maladresse de 
la —, VI, 141; inbabiletés de la 
—, VI, 151, $ 6; exemples d’a- 
dresse, VI, 159, $ 10; disposer 
gracieusement les doigls et faire 
uù bandage élégant n'appartient 
pas à l’adresse en médecine, 1b.; 
la — a beaucoup d'articulations, 
VI, 225, 6 16; ne pas mettre une 
— sur l'autre, observance recom- 
mandée par les charlatans dans 
l’épilepsie, VI, 357. 

MAISON. Dans quelque — qu’il entre, 
le médecin doit se préserver de 
‘tout méfait corrupteur, IV, 631. 


MAITRE (le) de médecine, le mettre 
au même rang que les parents, 
IV, 629: tenir ses enfants pour 
des frères, ib.; lies préceptes des 
— JV, 641, ῷ 8. 

ΜΑΙ, le) aide au mal, Il, 263; 
s'abstenir de tout — et de toute 
injustice, IV, 631; ne pas tou- 
cher à ceux chez qui le — est le 
plus fort, VI, 9, 15, ὃ 8; l'art 
attend pour se mettre à l'œuvre 

qu'il se soit rendu compte du —, 
VI, 21, $S11;le — est non s’é- 
tablissant, mais établi, quand les 
patients demandent les secours 
médicaux, 1b.; quels biens et 
quels maux échoient spontané- 
ment aux malades dans les mala- 
dies, VI, 141, 153; quel — , sur- 
venant à un —, est cause de bien, 
V1, 143; quel — surtient néces- 
sairement à un —, 1b.; maux qui 
suivent nécessairement un —, VI, 
‘147, ᾧ 4; bien et — que le méde- 
cia falt par hasard, ΥἹ, 155. 
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MALADE. Les —, en écoutant le mé- 
decin, ne font que Se rappeler ce 
qu’ils ont éprouvé, 1, 575; pour 
le —, une nourriture trop sub- 
stantielle est cause de souffrance 
et d’aggravation, 1, 583, $ 6; le — 
est encore plus faible que l’indi- 
vidu de constitution faible, 1, 597; 
les — se présentent sous beäucoup 
d’aspects différents, Il, 435, αὶ 9; 
- régles pour interroger les —, 1. ; 
examen de la tête, des hypochon- 
dres, de la poitrine, du ventre, {b.: 
cas d’une fièvre s'aggravant le 3° 
et le 4° jour, 1b.; signes qui en 
indiquent le danger, 1b.; l'art se 
compose de trois termes : la ma- 
ladie, le — et le médecin, I, 637; 
il faut que le — aide le médecin à 
combattre ia maladie, #b.; le —, 
une des so du diagnostic dans 
les maladies, I}, 669, $ 10; le — 
atteint de phrénitis, ΠῚ, 117; bis- 
toire de son cas, 1b.; vomissements 
abondants de matières érugineu- 
ses, 1b.; pesanteur de la tête et 
du cou , avec douleur , III, 119; 
2° jour, battements dans tout le 
corps, convulsions, 1b.; 3° jour, 
mort, 1b.; interprétation des ca- 
ractères, 1b.; du — dans l’officine 
du médecin, Il, 277; rôle du —, 
IV, 459. & 1; examen du — pour 
savoir s'il pourra supporter la 
rigueur du régime, IV, 465, ὃ 9; 
dans les douleurs de côté et autres, 
observer si les — offrent de gran- 
des différences, IV, 565, $ 5; le 
médecin entre dans les maisons 
pour l'utilité des —, IV, 631; 
examen du —, V, 185, S 43, 351, 
617; VE, 247, 37; le —, l'opéra- 
teur, V, 185 ; dispositions autour 
du —, Ÿ, 291, ὃ 243 ses explica- 
tions, 1b.; gracieusetés pour les —, 
V, 309, ᾧ 7; faire peur à un — 
non maitre de soi, Ÿ, 353, ᾧ 24; 
étude du —, V, 479, 62, 481, 4; 
parmi les — traités, quelques-uns 
guérissent, VI, 7, ὃ ἧς les — qui 
ont guéri sans médecin, ont fait 
ceci ou cela, ib., $ 5; le — moins 
capable d’obéir aux prescriptions 


que le médecin d'en faire de mau- 


vaises, VI, 11, ᾧ 7; peinture de 
l’état moral du —, 1b.; renseigne- 
ments que fournit le —, dictés 


plutôt par l’opinion que par une 
connaissance positive, 1b.; le — 
juge de la chaleur desaffusions, VI, 


᾿ 121; ce qui se fait ou se dit de con- 


jecture par le —, VI, 141; savoir 
être utile au —, en s’aidant de ce 
qui est à la portée, VI, 249, 6 39; 
permettre ce que les — désirent, 
urvu qu’il n’en résulte pas de 
ommage, VI, 255, $ 44; examiner 
attentivement le —, avant de lui 
prescrire tel ou tel aliment, {Ὁ., 
$ 46; les substances avantageuses 
aux gens en santé sont trop fortes 
pour les —, VI, 271; — fort, ma- 
ladie faible, on peut user avec har- 
diesse d'un médicament énergique, 
VI, 327, $ 34 ; — faible, maladie 
forte, user des médicaments fai- 
bles, 1b.; malades du traitement 
desquels il ne faut pas se charger, 
VIII, 447 ; précautions à prendre 
our un —, VIII, 657, 6 35; des 
autes des —, IX, 241, Ç 14, — 
qui changent de médecin, IX, 257, 


9. 
: MALADIES locales εἰ — générales, 


moyen de les prédire dans une lo= 
calité où l’on exerce la médecine δ 
I, 15; — les plus fréquentes chez 
ceux qui font usage des eaux dor- 
mantes, 1, 27; toutes les — sont 
de cause naturelle, aucune n'est 
lus dirine qu’une autre, Il, 77, 
21; prédire la marche succes- 
sive des —, 11, 111; — aiguës, pro- 
nostic tiré de l’examen de la face, 
11.113, $ 2; de l’examen dela po- 
sition du malade dans son lit, IL, 
119, $ 3: — fébriles se jugeant 
dans quarante jours, 1}, 123, $ 5; 
les débuts des — longues se res- 
semblent beaucoup, 11, 111: les 
débuts des — courtes sont très- 
dissemblables, 1b.; il ne faut de- 
mander le nom d'aucune — qui ne 
figurerait pas dans Je Pronostic, 
car toutes celles qui se jugent dans 
les mêmes temps, ont les mêmes 
signes, Î[. 191; leurs variétés ont 
trompé les médecins, II, 229; 
espèces de —; comment il faut les 
dénombrer, 1b.; importance du 
régime, Il, 239, $ 3; dans l’expli- 
cation de chaque —, Hippocrate 
exposera les règles de chaque 
boisson, 11, 363; voies de solution 
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de toutes les —, 11, 475, $ 15; 
— de longue durée, ce qu’il faut 
observer dans le régime, II, 503, 
6 22; en dire les antécédents, en 
connaître l’état présent, en pré- 
dire les événements futurs, Il, 
635; dans les —, deux objets : 
être utile, ou du moins ne pas 
nuire, ib.; l’art se compose de 
trois termes : ia —, le malade et 
. le médecin, 1], 637; il faut que le 
malade aide le médecin à com- 
battre la —, 1b.; d’où découlent 
les signes diagnostiques dans les 
—, 11, 669, $ 10; échanges qui se 
font entre les —, une des sources 
du diagnostic, 1b.; redoublement 
aux jours pairs, crises aux jours 
pairs, redoublements aux jours 
impairs, crises aux jours impairs, 
Π, 679, 6 12; apprendre à recon- 
naître la constitution de chaque 
—, ll, 103; procédés à em- 
ployer pour les reconnaître, III, 
273; les — ne sont-elles pas des 
plaies? II, 527; la connaissance 
de la disposition du rachis est 
utile en beaucoup de —, IV, 191; 
— dans lesquelles survient la luxa- 
tion spontanée de la cuisse, IV, 
253; pour les extrêmes —, l’ex- 
trêéme exactitude du traitement, 
IV, 463, $ 6; dans les — très- 
aiguës, l'extrême diète, ἐδ. 7; 
à la — dans sa force, la diète la 
plus sévêre, 1V, 465, & 8; les — 
indiquent les redoublements et les 
constitutions, 1b., 6 12; pronostic 
tiré du rapport des — avec la na- 
ture du malade, sa complexion, 
son âge et la saison, 1V, 481, 

24; 607,6 82; les — sont engen- 

rées par les changements des 
saisons et par les grandes alterna- 
tives dans les saisons, 1V, 487, 

1; certaines — sont bien ou mai 

spusées pour une saison, un 
lieu, un genre de vie, ἐδ... 6 3; 
régularité des saisons. régularité 
des —,et vice versa, IV, 489. 8; 
— et saisons, ΙΝ, 495, δὶ 19; dans 
les — de longue durée, inappé- 
tence et déjections intempérées, 
maûvaises, IV, 579,  G; — se 
portant au dehors, IV, 591, ᾧ 49; 
considérer l'état avant la —, V, 
* 61; considérer le point de départ, 
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V, 83, 6 11; fin, un jour,impair; 


commencement un jour pair, un 


mois palr, une année impaire, V, 
137, 6 8; remarques sur le ca- 
ractère et la marche, V, 189, 
46; là —, sans autre désignation 
peut-être l’épilepsle), V, 221, 
22; questions sur la —, V, 291, 
24; comment on explore une 


ΟΣ Ÿ, 299, $ 12; considérer le 


point de départ de la —, V, 303, 
6 20; — cessant par coction, 
par solution, par dilatation, V, 
317, $ 3; changer de pays, utile 
dans les longues —, V, 319, ( 13; 
substitution des — entre elles, V, 
327; études de la —, V, 349, 14; 
génie des — régnantes, 10., & 15; 
remarques sur les — en général, 
V, 353, 24; difficulté de se faire 
une idée d'une —, 1b., 6 26; la 
nde — ou épilepsie, Ÿ, 325, 

ὃς choses à considérer dans la 
—, V, 4719; modes des —, V, 493, 
$ 12; — affectant un caractère 
conforme aux vents qui règnent, 
V,497 6 14; — à attendre parle 
vent du nord, ἐδ.; les plus grands 
changements produisent les plus 
grandes —, 1b., 6 15; d’après les 
— , prédire les vents et les séche- 
resses, V, 499, 6 17: — graves et 
répandues, nées de constitutions 
prolongées, 1b., 6 18; quelles — 
surgissent sous l'influence de telles 
eaux, de tels vents, 50.; — bien 
traitées, suivies le plus souvent 
d’un bon succès; mal traitées, d’un 
mauvais, V1, 7; beaucoup guéris- 
sent sans l'intervention du méde- 
cin, VI, 7,5; ignorance du malade 
sur la —, VI, 13, Κ 1; — déses- 
pérées dont les médecins refusent 
de se charger, VI, 13, ᾧ 8, 27, 
$ 13; division des — en cachées et 
non cachées, VI, 17: — que l'art 
estime être cachées, Vi, 19 Κα 11; 
connaître la cause des — et y ap- 
pliquer un traitement qui les em- 
pêche de grandir forment un sa- 
voir de même ordre, 1b.; avance de 
la — sur le traitement, ou dutraite- 
ment sur la —, 1b.; beaucoup de 
formes de — produites par les 
substances s’échauffant, se refroi- 
dissant, se desséchant, s’humec- 
tant contre nature, VI, 37; la — 
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est causée par les quatre humeurs, 
VI, 41; chacune prévaut, suivant 
la saison qui lui est le plus con- 
forme, VI, 51, 6 8; la cause des 
— est ou dans le régime ou dans 
l’air, sporadiques ou épidémiques, 
VI, 53, 69; — dont le temps de 
préparation est court, VE, 65, 
613; un homme intelligent doit 
savoir se secourir de son chef dans 
les —, VI, 87, 6 9; dans les — 
cachées, le jugement est dicté 
moins par l’art que par l’imagina- 
tion, VI, 91; définition de la —, 
V1, 93, 6 1; [68 — sont unes, et 
ne diffèrent que par le siége, γι, 
93, $ % l'air est la cause des ---, 
VI, 97 "ἢ ἀν l’air, ou en excès, 
ou en Œfaut, ou souillé, est la 
. Source des —, ib., 6 5; les vents 
intérieurs sont la cause effective 
des —, VI, 115, ‘15; considéra- 
tions générales sur les —, Vi, 
141; causes internes, causes ex- 
ternes, VI, 143, 6 2; — nécessai- 
rement mortelles, 10, 6 3; — 
d’issue incertaine, tb.; celles qui 
ne sont pas mortelles, à moins de 
quelque complication, 1b.; — 
laissent fréquemment des lésions 
permanentes, 1b ; — de longue 
durée, 1b.; — qui se jugent promp- 
tement, 1b.; — qui se changent 
l’une dans l’autre, 1b.; ce qui est 
droit dans les —, V1, 151 ; phéno- 
mènes spontanés qui s’y montrent, 
V1, 153; les — proviennent de la 
bile et du phlegme, VI, 209, 247, 
6 37; le médecin ne doit ajouter, de 
son fait, aucun mal à 18 --- VI, 221, 
ς 13; origine des — d'été, VI, 
225, 6 17; quand une —s’ente sur 
une autre, cela est mauvais, Vi, 
235 ; nature de la —, la reconnal- 
tre, VI, 237, $ 25; les — prennent 
origine dans tout le corps, VI, 
277; c’est dans les — les plus dan- 
gereuses qu’il faut faire les essais, 
1, 317, ᾧ 24; doivent être atta- 
uées dans leur origine, #1, 325, 
31; dans une — qu’on ne con- 
nait pas, prendre les inditations 
par ce qui sert, VI, 327, 6 3 
— anciennes, plus difficiles à gué- 
rir que les — nouvelles, VI, 329, 
Φ 38; renouveler les — anciennes, 
τὸ.; la — est produite par les 


-. 


semblables et guérie par les sem- 
blables, VI, 335, 337; tout chan- 
gement qui surmonte je corps 
produit la —, VI, 337, Καὶ 43; — 
fortes, — faibles . remèdes forts, 
remèdes faibles. VI, 341; par où 
les — doivent être chassées , ἐδ. ; 
en quel sens toutes sont divi- 
nes, VI, 395, $ 18; la plupart sont 
curables par les mêmes influen- 
ces qui les produisent, ἐδ.: con- 
ditions générales qui les produi- 
sent, VI, 469, S 2; dispropurtion 
entre les aliments et les exercices, 
cause de —, ib.; moyen de re- 
connaître l’imminence de la — qui 
en résulte, 1b.; pronostic touchant 
l’imminence de la — par rapport 
au régime, VI, 607; causée par la 
disproportion entre l'aliment et 
l'exercice, 1b.; — au summunm, 
le médecin et ie malade doivent 
se tenir en repos, VII, 149; tout 
animal est malade en proportion 
de sa force, VIl, 483; origine 
des — dans les quatre humeurs, 
sauf celles qui proviennent de 
violences, VII, 543; causes, VII, 
567, ἀῇ ς pourquoi les hom- 
mes deviennent malades, quels 
sont les principes et les effets des 
—, VIH, 579, S 49; une seule — 
provient de toute l’hume ta 
sept signes, 1b.;, trois principes 
de —, la pléthore, les, violences, 
les intempéries célestes, VII, 581, 
6 50; la — reçoit sa dénomination 
de l'endroit où l'humeur se fixe, 
VII, 587; la — consume de pro- 
che en proche et cause ainsi la 
mort, ἐδ.; ce qu'est la —, VIII, 
585, $ 1; les — se jugent suivant 
les semaines, VIll, 613; rapport 
des — avec l’ensemble des choses, 
VIII, 639, 6 12; conformes aux 
saisons, VIII, 641, 6 16; diffé- 
rences des —, IX, 107, 6 25; in- 
dication de quelques signes, 1b., 
6 26; maint cas guérit spontané- 
ment, IX, 235. 


MALADIE (la grande) des veines 


creuses, VII, 211, ᾧ 18; 1" —, 
où l’affection est à droite, douleur 
à la hanche, de là descendant au 
pied, puis de là remontant à la 
tête, traitement : purgatifs, régime 
lacté, cautérisations en différents 
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endroits pour intercepter le cours 
de la —; cas où le mai fait explo- 
sion en des endroits particuliers, 
la jambe , la tête, la vessie, en 
ces cas, cautériser le point où la 
douleur se fixe, faire boire du vin 
de manière à enivrer, jusqu'à ce 
qu'il survienne une épistaxis, l'é-| 
istaxis. survenue, l’entretenir , 
11, 211, Φ 183 2° —, venant de 
la veine gauche; mêmes accidents, 
sauf une douleur aiguë à la rate, 
traitement : huit moxas qui inter- 
ceptent les extrémités de la rate, 
rechute au bout de 12 ans; si le 
mal se porte sur là rate, i] pro- 
duit une hydropisie, VII, 215. 
MALADRESSE de la main, en méde- 
cine, IV, 109 ; VI, 141, 159, $ 10. 
MÂLE (fœtus), formé le plus tôt, 
croissant le plus lentegent, V, 
111, 17; les — sont dans le côté 
droit de la matrice, V,137, Ὁ 156; 
291, $ 25; différences avec le 
fœtus femelle, 1b.; le fœtus — se 
meut le plus tôt, V, 345, 66: 
explication de la formation des— ; | 


ils tieanent plus du feu, VI, 501 ; | 


régime à suivre pour engendrer 
UD garçon, 10.; les — sont plus | 
chauds et plus secs, VI, 513, Ὁ 34. | 

MALHABILE. Cas où l’on s'expose à 

r pour —, III, 541. 

MALIE (l’homme de), fracture des 
côtes , suppuration , abcès si- 
nueux, corruption de l’épiploon, 
fièvre, diarrhée, mort, ψ 225, 
6 26. x 

MALIGNITÉ (signe de), dans les fiè- 
vres. V. 615, $ 141, 653, S 316, 
105, $ 524; selles qui annoncent la 
—, V,72%5, Ç 603. 

MALLEOLES ; y prendre garde dans 
l’application des attelles, 11,315, 
419; bandage autour des —, Il, 
455; déplacement des — dans la 
luxation du pied , ΠΙ, 461 ; ban- 
dage pour la —, 11,557, ὃ 44; 
la jambe a , vers le pied , une ar- 
ticulation aux — et une autre au- 
dessous des —, VI, 291, 6 6. 

MAMELLEF. Affaissement subit des 
—, avortement, IV, 545, $ 37: V, 
753 en cas de jumeaux, affaisse- 
ment d'une — , expulsion d'un des | 
jumeaux, IV, 545, 6 38; conges- 
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tion de sang dans les — chez une 
femme , annonce de folie, 5b., 

40 ; V, 139, ᾧ 32 ; pour arrêter 
es règles, appliquer sur les — 
une grande ventouse , IV, 551, 
ἡ 50: V, 137, $ 16; état des —, 
ndice de la santé du fœtus, ΕΥ̓. 551, 
4.52; menace d’avortement, affais- 
sement des —, 3b., $ 53; si elles 
redevjenpept dures, parties où il 
survient de la douleur, ἰδ. ; gon- 
flement venteux des —, Y, 119; 
les yeux attirent hors des — la pi- 
tuite qui va par les narines au 
poumon, Y, 131, Ὁ 8; épilepsie 
résolue par le gonflement des —, 
., $ 11; le fœtus est bien por- 
tant , si les — sont ferînes, 5b., 
6 18; une grosse vel est dans 
chaque —; rapport aver l’intelli- 
gence , ἐδ., Φ 19 ; état des —, 
dans l’atténuation et la restaura- 


_ on, V, 301, $ 16; jeunes filles à 


qui il survient, devepant grosses, 
une suppuration dans le sein, V, 
707,6 538; douieur des — , cra- 
chement de sang grumeleux, s0- 
lution , V, 709, $ 542; saignée 
sous la —, dans l'ange, VII, 
131; aflaissement des —, signe 
de mort ou de maladie du fœtus, 
dans la matrice, VII, 71, 9 27; 
tumeurs dures , se formant dans 
les —, VIII, 283: sympathies des 
— et de l'utérus, VIII, 355, Ὁ 174: 
inflammation de la — dite poil, 
VII, 367, $ 186 ; le lait leur vient 
de la matrice par l’épiploon, VII, 
511, $ 16; maladies, VIII, 56178, 

17; service qu'elles rendent, 

.; effets de la perte des — chez 
une femme , tb. 


MAMELON ; la teinte jaune du —- et 
de son aréole indique rualadie 
de matrice, V, 319, αὶ 11; — se 
redressant chez la femme dans 
l'hydropisie de matrice VII, 125, 
283. 


MANDRAGORE , dans le traitement 
du penchant au suicide par tris- 
tessæ VI, 329, 6 39; dans le 

draitement du spasme, tb. ; racine 
de —, bouillie dans du vin et ap- 
pliquée en cataplasme, VI, 459; 
—, jusquiame , silphion et trèfle, 
le tout bu dans du vin pur, pour 
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la fièvre quarte, VII, 61; suc de 
—, concombre sauvage et lait de 
femme , VIII, 161; grains de 
Caide et baies de —,en injection, 
V1, 203, $ 80; soufre et suc de 
—, en pessaire, VIII, 383, 199. 

MANGEUR. On n’est guère grand 
mangeur quand on est grand bu- 
veur, Il, 21. 


MANIAQUES (affections) , favorisées 
par le printemps, IV, 493, 6 20; 
et par l’automne, IV, 497, ᾧ 22; 
les contrefaits de naissance qui 
-ont la poitrine bilieuse , sont —, 
V,137,6 14; état —, singulier, 
dans une fièvre, V, 38b; état —, 


V, 397: transport —, succédant à la |. 


céphalalgie, avec vomissement et 
surdité, V, 513, 6 10; délire —, 


indiqué par le vomissement , la | 
voix stridente et des yeux brouil- | 


lés, V, 515, αὶ 17; doufeur du cou 
et délire —, V, 529, 6 723; trans- 


port — dans une céphalalgie, V, | 
621, 6 163; surdité, dans une fiè- | 


vre aiguë, annonce d’un délire —, 
V, 627.6 192; dans les affections 
— , un spasme obscurcit la vue, 
V, 691, 6 475; cas où le délire — 
résout des fièvres aiguës, V, 707, 
539; symptômes annonçant le 
élire —, V,711, $ 550 ; selles 
qui annoncent un délire —, V, 
727, 614 ; coloration très-rouge 
dissipant le flux de ventre. [ἃ las- 
situde, la céphalalgie, s'attendre à 
un délire —, V, 731, 6 632. 


MANIES, chez les vieillards, dans les 
fièvres, 11, 639; ceux dont la poi- 
trine est très-bilieuse sont sujets à 
la —,V,137, 9 14; signe de —, 


accumulation de sang dans les, 


mamelles Υ, 139, $ 32 ; — par 
l'effet de la bile noire, ÿ, 3, 
6 2 ; une — peut se déposer en un 


rhume avec toux, V, 691, ὃ 474: | 


— succédant à des transports, 1b., 
6 476; les malades saisis d’une — 
aiguë meurent aphones, V, 711, 
30. : 

MANIVELLES employées pour l’ex- 
tension et la cantre-extension dans 
la luxation du pied, III, 467; la 
—, un des trois instruments les 
plus puissants, III, 529. 

MANNE, galbanum, résine, en fumi- 


gation, VII, 373, 419, S 103; — 

et écorces sèches de grenade, cui- 

tes dans du vin, VIII, 191 ; — 

mouillée avec du vin, en fumiga-, 
tion, VIIL, 379. 

MARAIS donnant naissance à des 
maladies, V, 493; — et eaux 
bourbeuses ; Vair qui s'en exhale 
est malfaisant, VI, 549, Ὁ 48. 


| MARASME. Gonflement des hypo- 


chonüres, mauvais dans le —, V, 
683, $ 434. 


MARC d'huile. Pus du foie sembla- 


ble à du — d'huile, IV, 591, $ 45; 
matière comme du — d'huile, sore 
tant du foie ouvert par cautérisa- 
tion, V, 683, 6 442; —, entrant 
dans une préparation mondifica- 
tive des plaies, V1, 415; autre, 1b.; 
— d'olive, entrant dans une pré- 

aration mondificative des plaies, 

1,417, 6 12; — de raisin doux, 
qu'on fait tremper dans de l’eau 
pendant une nuît; on boit cette 
eau. VII, 107. 


MARCHAND (le); cas de lichen avec 
fièvre, V, 159. 

MARCHE ; cause de douleurs des cô- 
tés et des lombes accompagnées de 
dysurie ; cause aussi de coryzas et 
de rbumes, II, 477,6 17; manière 
de marcher de ceux qui ont une 
plaie au pied ou à la jambe, IV, 
927, 229, 231 ; échange des jam- 
bes que la — exige, IV, 249; 
conditions de la — , suivant la 
constitution du corps et la sai- 
son, VI, 77, 6 3; — réglée par sta- 
des dont on augmente et diminue 
graduellement le nombre, pendant 
un mois, VII, 195, 196; — com- 
binée de manière qu'on augmente 
le nembre des stades pendant 
qu'on diminue la quantité d’all- 
ments, Vil, 209; — réglées, VIT, 
219, 221; individus astreints à 
la — comme exercice, IX, 17. 


MARCHE des maladies, VI, 143, Ç 1. 


MARCHÉ, servant à désigner une 
beure de la journée. Heure où le 
— est plein, V, 397; blessé qui 
meurt avant la fin du —, Ÿ, 401, 
6 313 exacerbation vers l'heure 
du —, V,443; le — étant plein, 
sueur générale, V, 449; trompe- 
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ries qui se pratiquent au —, VI, 
497 


MARCOTTE. Théorie du végétal venu |: 


par —, VII,,517. 6 23. 

MARI (le), de la femme en couches, 
fièvre , ictère, point de selles ni 
d'urine , hypochondres gonflés et 
durs, mort le 8° jour, V, 161. 

MARJOLAINE (parfum de), VIII, 
271; huile de —, VIII, 295, 

MARRUBE, en cataplasme, VI, 411; 
— avec l'huile , incarnant, VI, 
419; — en breuvage et en pessaire, 
ὙΠΐ, 433, S224. 

MARS. On lui attribue certaine for- 
me de la maladie sacrée, VI, 363. 

MARSEILLE (seseli de), VIII, 183. 

MASQUES d'acteurs, IV, 639. 

MASSAGE de l'épaule dans le traite- 
ment consécutif de la luxation, IV, 
103; le — doit être connu du mé- 
decin , 1b.: 11 produit des effets 
opposés suivant la manière dont 
on le pratique; l’auteur promet 
d'en traiter ailleurs, tb. 

MASSEPAINS de miel , de farine et 
d’euphorbia peplus, pour l’hydro- 
pisie, 11, 527. 

MASSÉTER (muscle), IV, 141. 
MASTICATION, due à la mobilité de 
Ja mâchoire inférieure, IV, 141. 
MÂT du haut duquel on laisse tom- 
ber l’échelle dans la succussion, 

IV. 189. 

MATIERE. Il est mauvais que quel- 

que matière s'arrête , sans que le 
corps en soit purgé , IV, 521, 
S 47, 603, 6 10: — formées par 
jes abcès, par les biessures, par 
es éruptions ; les examiner, V, 
373, $ 5; vaisseaux portant diver- 
ses —, les unes nuisibles, les au- 
tres utiles, V1, 19; — morbide 
qui échauffe le corps , forcée de 
couler par la vessie, VI, 25. 

MATRICE (hydropisie de la), com- 
mune dans jes localités où l'on 
fait usage des eaux dormantes, IT, 
29 ; douleurs de — , causées par 
le vinaigre, IT, 359 ; douleurs de 
—, dans les fièvres , Il, 639 ; la 
chaleur en est amie, le froid en 
est ennemi, 1V, 541, $ 22 ; éry- 
sipèle de la —, IV, 547, Κὶ 43; — 
appuyée sur l’ischion et suppu- 
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rant, IV, 549, Ὁ 47; dans la groi- 
sesse . l’orifice de la — est fermé, 
IV, 551, ᾧ 51; quand l'orifice est 
dur, il est fermé, IV, 553, Ὁ 54; 
règles supprimées, maladies de 
—, 5b., 6 57; inflammation de — 
et strangurie, IV, 553, 658; — 
dense, hymide, sèche et ardente, 
tout cela empêche la conception, 
1b., 6 62; crise, au 8° mois, pour 
la --- V, 793 transpurt sur les 
lombes ou la cuisse, :b.; humidité 
de la —, V, 117, 6 17; déviation 
de la — à la suite d'un accouche- 
ment sans écoulement de sang; 
saignée du pied, guérison, V, 127, 
$ 5; les enfants mâles sont dans le 
côté droit, V, 137, $ 15; pierre 
de la —, V. 225, ᾧ 25 ; point de 
départ d'affections, douleurs au 
sinciput, à la fin mal à la hanche, 
V, 267, $ 1; le lieu où se forme 
le fœtus inâle est le plus solide et 
le plus chaud (à droite), V, 291, 
$' 25 ; sécheresse de la langue et 
affections de la —, V,319, ᾧ 8; 
la coloration jaune du mamelon 
et de l'aréole indique maladie de 
—,1b., S 11; après l'évacuation 
menstruelle, — béante à droite ou 
à gauche, V, 345, 6 6; céphalal- 
provenant de la —, V, 429, 

64 ; signes de la plupart des af- 
ections de la —, 1b.; les purga- 
tions dans les affections de la—, V, 
419, 3; évacuations de la —,1b.; 
indices de la suppuration de la —; 
V, 653, 6318 ; corrugation de la 
—, V, 103, 515; certains indices 
de la suppuration, V, 705, $ 516; 
duretés dans le ventre, apparte- 
nant à l’utérus et douloureuses, 
promptement funestes, 1b., 517; 
gonflements autour des lèvres de 
l'utérus, dans la grossesse, diffici- 
les, V, 705, 6 528 ; autres symp- 
tômes de suppuration, 1b., 8 531; 
plus froide qu’on ne l’imagine, se 
plaît au chaud, VI, 127; le froid 
n’y convient pas, VI, 135; le chaud 
y est hon, ὃ". ; érysipèle à la —, 
nécessairement mortel chez une 
femme grosse, VI, 145 ; la — est la 
cause de toutes les maladies, VI, 
345, 6 47; divers déplacements, 
ἐδ.; déviée vers l'ame ,- ἰδ. ; deve- 
nue emphysémateuse , élargie et 
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touchant les hanches, 1d.; espèces 
de boules qui courent dans le ven- 
tre, mal de tête, 1b.; — abaissée; 
traitement : onctions avec des sub- 
stances fétides: fumigations; point 
de bain de vapeur, point de bain 
chaud, point de diurétique. ἐδ." 
— remontée, traitement : pessai- 
res aromatiques: fumigations avec 
le vin; bains chauds; diurétiques, 
1b.; — remontée en haut et dé- 
viée; traitement : bain de vapeur 
avec des figues sauvages : moyen 
de l’administrer ; affusions d’eau 
chaude ; 
purgatifs, ἐδ.; — emplie de li- 
quide , orifice tuméfié, aménor- 
rhée ; traitement : pessaires; bains 
de vapeur, 1b.; — se portant en 
avant et déviée; traitement, 1b.; 
métrorrhagie : traitement : élever 
les pieds ; pessaires astringents, 
ἐν. ; disposition de la matrice, 
cause de la formation des jumeaux, 
VI, 505: hydropisieé, VII, 313, 
6 2; — allant vers le foie, ou atta- 
que d’hystérie ; traitement : re- 
pousser du foie la — avec la main; 
mettre un bandage sous les hypo- 
chondres; fumigation fétide pour le 
nez, aromatique pour la — ; pur- 
gatif; lait d’ânesse ; ire irri- 
tant ; castoréum, VII, 315, 6 3; 
chute de —, VII, 317, 6 4; chute 
complète de —, 1b., 6 5 ; racler 
l'extrémité de la matrice, avant de 
la réduire , 1b.; — s’attachant et 
appuvant ; dureté au flanc : sup- 
puration ; traitement : cautériser 
ou inciser, laver avec beaucoup 
d’eau chaude ; purger ; ramener 
avec le doigt l’orifice de la —; 
graine de pivoine et castoréum ; 
applications aromatiques : fumiga- 
tions fétides, VII, 321, 6 6 ; re- 

liement de l'orifice de la —, tb., 

1; redressement de la —, 1b.; 
— se portant vers la hanche ; si- 
gnes : traitement: préparations ; 
ramener l'orifice avec le doigt: 
puis différents pessaires ; si les rè- 
gles ne viennent pas, préparations 
emménagogues avec les canthari- 
des : pendant les règles, manger de 
la mercuriale, des pouipes et user 
d’aliments émollients, VII, 323, 
S 8; — enflammée se gonflant ; 


échauffants ; |: 


développement d'air; signes qui 
montrent si le flux utérin vient de 
l’encéphale ou du ventre : traite- 
ment : vomir avec l’eau de lentil- 
les > ellébore: errhin d'ellébore ; 
aliments âcres, donnés froids; 
boire hypéricon, graine de lin, 
sauge, dans du vin coupé; injee- 
tion avec le suc de figues vertes, 
VII, 327, $ 10; inflammation de la 
— et suppression des règles, tb., 
11; érysipèle de la —, VII, 329, 
12 ; — béante contre nature, 
1, 331, 6 13 ; — allant au mi- 
lieu des lombes ; dpuleurs ; urine 
coulant goutte à goutte: traite- 
ment : insufller de l’air dans la 
— ; bain de vapeur; laver avee 
beaucoup d’eau chaude, fumiga- . 
tion fétide aux parties génitales, 
aromatique aux narines; vomitif ; 
la — étant remise en place , lait, 
fumigation de vin; lanrier en pes- 
saire: cette maladie rend les fem- 
mes stériles et boiteuses , VIL, 333, 
Vi ne recevant pas le sperme, 
IX, 341, Ὁ 20; —se fixant sur une 
banche ou dans l’un des flancs, 
chez une nouvelle accouchée; huile 
d'Égypte sur la hanche saine; se 
coucher sur la hanche saine; breu- 
vage de pivoine , de sureau et de 
castoréum, VII, 343, $ 25; Inflam- 
mation de la — chez une nouvelle 
accouchée ; cataplasme d’aigue ma- 
rine , puis cataplasme de farine, 
de cendre de clématiteet de graine 
de lin, VII, 845, 6 27; — rigide ; 
attirer dans la bouche Ia vapeur 
de lentilles cuites dans du vinal- 
gre avec de la menthe; mercuriale; 
médicaments qui calment les dou- 
de —, ib., 6 28; inflammation à la 
suite de J’accouchement ; injecter 
du suc de strychnos; sinon, pren- 
dre du lentisque ou du rhamnus, 
ou des bettes ou le suc de cou 
taïitler le dedans d’une courge 
le mettre dans les parties génita- 
les; laine chargée de céruse en 
re; suc de peucedanum , à 
la dose de trois cyathes, 1b., 6 29; 
— devenant sèche; suppnositoire 
de soufre, d’asphalte et de miel, 
VII, 347, Ὁ 30; cancer de la —, 
ἐδ... 6 31; ce qui purge et pousse 
la -- ἴδ., 6 32; — se fixant aux 
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lombes; régime à suivre, VII, 355; 
— τὸ portant sur le cœur, VII, 359; 
eau dans la —, VI], 377, 6 35; — 
devenant squirrheuse, VIL, 379, 
36, 881, ἡ": — 8ὲ portant vers 
côtes, VII, 381, 38; obliquité 

de la —, VII, 385, Ὁ 40; — se 
remplissant de vent, 2., 6 41; 
calllots de sang dans la —, VII, 
481. $ 42; entorse de la —, 1b., 
6 43; — déplacée, mais ne restant 
pes en place et se portant de dif- 
érents çôtés; traitement : repos; 
lit plus élevé aux pieds ; affusions 
astringentes ; fumigations ; gre- 
nade percée, mise en pessaire ; à 
boire, pavot, fromage cet polenta, 
VII, 389; état lisse de la —, VII, 
391, $ 46; — s'inclinant à gauche, 
°, ἢ 47; — se tournant vers la 
tête ; douleur aux veines des na- 
rines et au-dessous de l'œil; trai- 
tement : laver avec beaucoup d’eau 
chaude; affusions sur la tête avec 
de l'eau de laurier et de myrte; 
onctions avec du parfum de rose; 
chou en aliment et en boisson, 
VII, 393. 6 48 ; — se tournant 
aux jambes à es aux gros 
orteils; bains de vapeur; fumiga- 
tions fétides, onction avec le par- 
fum de rose, 1b., ᾧ 49; douleur 
à la—, avec inappétence, fièvre et 
frisson ; potage de pavot blanc, 
de graine d’ortie, de fromage de 
chèvre, dans du vin vieux, ἐδ... 
50; moyen de purger la —, VII, 
95, $ 53; déplacement de la — 
vers le sidge, YIL, 397, 54; in- 
flammation de la — ; feuilles de 
Sureau . cuites avee de la farine, 
2b., 6 57; déplacement de la ---, 
VII, 309, 6 58; — se portant au 
cœur; suflocation; graine de poi- 
reau et de pouliot, avec eau, vi- 
naïgre blanc et miel, VII , 401, 
62; — se remplissant d'air, 10., 
64; — fermée et règles ne ve- 
nant pas; pessaire de coloquinte 
. Sauvage, graine de silphium, cu- 
min, nitre, sel thébaïque, graisse 
des reins, farine, myrrhe et ré- 
sine, VII. 405, 6 12 ; — tournée 
vers les viscères, et suflocation, 
10., 6 13; —, déplacée, se portant 
quelque part : fumigation de paille, 
de promalon, et de corne de cerf, 
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mouillés avec du vin, 1b., 6 15; 
— enflammée : faire cuire cotylé- 
don, poireau et gruau de blé, ver- 
ser de l’huile et faire manger, VII, 
407, ἢ 78; même cas; pessaire 
de gale d’otivier laurier, sciure 
de cyprès, tb., 6 79; douleur de 
-- ἴδοι vers la vessie: boire de 
la graine de poireau dans de l'eau, 

4 $ 80; douleur : gousse d'ail, 
pitre grillé, cumin, miel, en pes- 
saire, 1b., 6 85; bile dans la — 
et douleurs qui en résultent : éva- 
cuer par haut et par bas; laver à 
l’eau chaude; pessaires qui pur- 
gent la bile; boire l’anis et le mé- 
lanthium, VII, 409, $ 89; pessaire 

ropre à purger la —, VII, 411, 
Fo ; douleur utérine ; racine de 
cyclamen dans du vin, 1b., Ὁ 92; 
fumigation pour la — dure, VI, 
423. 6 107; souffrances que cause 
la sécheresse de la —, VII . 415, 
417; étroitessa de la —, cause de 
la faiblesse des enfants; compa- 
raison avec un récipient où l’on 
enferme une courge qui croit, VII, 
483; étroitesse, cause de l'estropie- 
ment du fœtus, VII, 485; dans la 
grossesse , le gras, échauffé et 
blanchi, se reud en grande partie 
aux mamelles, en petite partie à 
la —, où le fœtus en tire quelque 
profit. VII, 513; la — ἃ des sinus 
multiples et recourbés, VII, 541; 
hydropisie dans la —, VII, 613; 
accumulation de pus dass la —) 
à la suite d'aménorrhée, VII, 15, 

2; uicérations, cause de stérilité, 
αὖ. et 23, 6 3; déplacements de la 
—, cause de la suffocation utérine, 
VIN, 33, $ 7; — se jetant sur 
le foie, sur le col de la vessie, aux 
hanches, aux lombes, 1b.; abais- 
sement de la —; traitement, VIIT, 
63; moyens pour bumecter ou des- 
sécher la — VIII, h5; état lisse 
de la —, cause d’avortement ; se 
reconnait par le toucher, VII, 
61; — plus ouverte qu’il ne con- 
vient, Ν}}1, 05; la — a des condi- 
tions qui font avorter, VIII, 67; 
— venteuse, VIII, 69; — se rem- 
plissant d'air, chez une femme qui 
accouche ; remède, Vill. 81; ul- 
cération de la —, par la corruption 
des lochies, VIII, 89; graines qui 
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sont bonnes pour la —, VIIL, 105; 
ulcérations après l'accouchement; 
remèdes, VI, 109. 6 49; phleg- 
masie utérine après Jl'accouche- 
ment; traitement, ib., 6 50; souf- 
frances . avec fièvre, de la — après 
l'accouchement ; traitement, VII], 
111; phlegmasie chez une nouvelle 
accouchée; traitement, VI, 113, 
6 53; autre cas de pblegmasie ; 
traitement, 1b., 6 54; — remplie 
de phlegme; traitement, VIII, 115, 
57; vents qui se développent 
ans la — ἯΙ, 115 , 359, 363, 
387, 407; hydropisie de —, VIil, 
117-123, 357, 359; eau y faisant 
un flot comme dans une outre, 
VIII, 125 ; ulcération aiguë de la 
— ; causes; traitement, VII, 127, 
663, autre cas; traitement, VIII, 
131, 6 64; autre cas; traitement, 
VII, 135, $ 63; pessaire qui in- 
suffle la —, VIII, 159 ; moyens 
propres à purger la bile de la —, 
Ul, 199; — se corrompant par 
la leucorrbée , VIII, 259, 6 118; 
déplacements de la —; traitement, 
V1, 255, 6 128; — se portant 
aux côtes; description; accidents; 
traitement : évacuer par le bas; 
laver avec l’eau chaude; pessaires 
emménagogues ; breuvages:; cy- 
céon ; fumigations ; à l’aide de ja 
main, éloigner la —; serrer avec 
un bandage; lait de vache pendant 
quarante jours, VIII, 277, $ 129; 
— dans les lombes ou daus le 
flanc; accidents; suppositoire avec 
le soufre ou l'aspbalte ou la ciguë 
ou la myrrhe , VIII, 219, 6 130; 
— s’enroulant dans le milieu des 
lombes : description; accidents; 
traitement : injecter de l'huile 
chaude : bains de siége d'huile et 
d'eau; fumisaiions fétides en haut, 
aromatiques en bas; vomitif ; lait 
d'ânesse; aflusions avec l’eau de 
laurier, 1b.,6 131; fumigations et 
pessaires produisant l’insufation 
de la —, VIII, 287, 293; considé- 
rations générales sur les déplace- 
ments utérins, VIII, 309, $ 137 ; 
— déviée vers la vessie , vers le 
siége : traitement, 1b.; facilité 
avec laquelle se déplace l'utérus 
déjà lésé; causes, VIII, 311, 
ς 138 : danger du refroidissement 


des jambes, les affections 
utérines , 1b.; abaissement de la 
—; fumiger avec les substarces 
fétides, VIT, 315, $ 142 ; saillie 
de la — hors de la vulve, VIF, 
317,6 143; chute complète de la 
—, 10., 6 144; toucher avec du 
sel la — sortie hors de la vulve, 
VII, 321; chute de — et ulcéra- 
tion, Vi, 323, Ὁ 147; —se 
tournant vers les jambes et les 
ieds;, fomentations; fumigations 
étides ; onctions avec l'huile de . 
rose, VIII, 327,6 150; — se trans- 
portant quelque part et causant 
de la douleur ; galle d'ollvier , 
sciure de laurier et de cyprès, en 
ire; 1b., ὃ 15); — irritée par 
besoin de conception, symptô- 
mes; purger; laver à l’eau chaude; 
pessaires mondificatifs ; fumiga- 
tions; manger la mercuriale; baire 
le lait, VIII, 329, $ 154; — deve- 
nant squirrheuse, Ÿ1I1, 331, 6 155; 
autre, 1d., $ 156; induration de 
Ja —, VIII, 333, 6 157; autre in- 
duration, VIII, 335, 6 158; can- 
cer de la —, VIII, 337, ς 159; 
autre induration de la —, VU, 
339, 6 161; — fermée et orifice 
dur, 1b. , Ὁ 162; — fermée; pessaire 
où entre la coloquinte, VIII, 345, 
6164; caillots de —, 1b., 6 165; 
— dans l'adynamie, par l'effet des 
règles, :b., 6 187; traitement de 
Ja — ouverte plus qu'il ne faut, 
1b.; état lisse de la —, VIII, 347, 
168; inflammation, VIII, 349, : 
169: autre . VIII, 351, 6 170; 
autre, VIII, 351, 6 171; recettes 
contre les douleurs utérines, VILIX, 
353. Ὁ 172; vent dans la —, ib.; 
érysipèle, VHI, 355, 6 174; autre, 
{b., 174 Lis; — non assez chaude, 
VIIL, 363, 6 181; série de for- 
mules pour le cas où la matrice se 
fixe en quelque point, VIII, 389, 
6 203; diverses recettes pour la 
douleur de —, VIII, 401,403, Ὁ 207; 
moyen bon pour toute maladie 
utérine , VIII, 403, $ 208; état 
lisse, cause de stérilité, VIII, 411; 
ulcératiop, cause de stérilité, 1b.; 
plus béante que d'ordinaire, cause 
de stérilité, VII, 413 ; plombs 
réparés pour Quyrir la —, VIL, 
7; pus dans la —, VII, 429, 
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6 222; concrétion dans la —, 5b.; 

é pour faire sortir le pus 

la —, 1b.; manière de produire 

de l’air dans la —, VIII, 453, 455, 
6239; — ne retenant pas le sperme; 
recette, VII, 457, 6 243; callosités 
dans la —; n'oyen de les extraire, 
VIII, 459, Ὁ 244; procédé pour y 
faire des onctions, 1b.; chute de 
—, VIII, 461, $ 247 et 248; 
cornes de la --- VIII, 477; sup- 
ration dans l’intérieur de la —; 
ntroduction d'une sonde, potion 
singulière, VIII, 493, Ὁ 28 ; états 
de la —, empêchant la conception, 
IX , 55; opinion attribuant les 
garçons au coté droit et les filles 
au côté gâuche de la --- IX, 57. 

MATURATIF. Des maturatifs, IX, 
217,6 10. 

MATURATION. Tenir fermé ce qui 
doit être mené à —, V, 285, 
6 16; ce qu’il faut faire dans le 
Cas contraire, ἐδ. ; égalité de ma- 
ETS dans les abcès, IX, 217, 

MAUVE, mangée comme légume, 
11, 483; feuilles pilées dans du 
vin, en cataplasme, VI, 41]: 
racine de la —, en breuvage, VIF, 
359; —, fenoufl et crethmos, dans 
du vin, pour les douleurs uté- 
rines, 10.; œufs, miel et eau de 
—, pour laver le ventre, VIII, 71; 
— pour un bain de siége, VIII, 83: 
— sauvage à larges feuilles, en 

. pessaire, VIil, 167; poireau, —, 
cire et graisse d'ole en pessaire, 
VILL, 381. 

MÉCANIQUES, moyens, Ill, 475, 
485 ; moyens — pour opérer l’ez- 
tension continue dans la fracture 
de la jambe, 11], 517, 523; il est 
indigne de l’art de faire dela — qui 
trompe les intentions du méca- 
nicien, 111, 525; inventeurs des 
moyens —, loués, IV, 185; 
moyens — employés pour les dif- 
formités curables, 1V, 253. 

MÉCHANT. Signes qui indiquent les 

ns —, V, 129,61. 
BE DE LAMPE (odeur de), dans 
Éhsstérie, VII, 343, ὃ 26, 409, 

MECON BLANC, aristoloche, hysope, 

cumin, silphion, fleur de cuivre, 
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miel et vinaigre, en potion, VII, 
149. 

MECONIS, purgatif, dans une affec- 
tion de poitrine, VII, 185. 


MECONION, en injection, VII, 371. 


MECONIUM BLANC, phlegmagogue, 
administré dans l’inflammation du 
rectum, VI, 457, S 7. 

MÉDECIN. Le —, en découvrant le 
régime et J’alimentation des ma- 
lades, n’a pas suivi une autre route 
que celui qui, changeant, à l'ori- 
gine, le genre de vie sauvage et 
brutal, amena les hommes à la 
nourriture actuelle, 1, 585, 6 7; le 
— qui ne commet que de légères 
erreurs est digne d’admiration, I, 
591; la plupart des — ressemblent 
aux mauvais pilotes, tb.; opinion de 
certains — sur la nécessité de sa- 
voir quelle est la composition pri- 
mordiale de l’homme, pour savolr 
la médecine, I, 621, Ὁ 20; le — 
doit rechercher quels sont les rap- 
ports de l’homme avec ses all- 
ments et tout son genre de vie, 
tb.; la plupart des — ignorent la 
cause des perturbations qui sur- 
viennent dans les convalescences 
et les maladies de longue durée, 
1, 625; le — doit savoir quelles 
maladies dérivent dgs puissances 
et des figures, I, 627, $ 22; 
instruit sur toutes les conditions 
du lieu où il exerce, Il, ᾧ 15; 
avantages pour lui de prévoir, Il, 
111, $1 ; exempt de blâme quand 
il prévoit, 1b.; le vulgaire ne 
conualt guère d’homme plus ha- 
bile que les autres à soigner les 
maladies aiguës, II, 231, S2; ce 
qui fait le bon —, c'est l’à-propos 
de l’administration des remèdes, 
1b.; jugement du vulgaire sur les 
—, 1b.; notions importantes qui 
ne sont pas enseignées au — , II, 
239, 6 3, les — ne savent pas 
pourquoi ils prescrivent la décoc- 
tion d’orge filtrée ou non filtrée, 
à tel jour plutôt qu'à tel autre, 
4b.;— qui pèchent contre la gra- 
dation à observer dans le régime, 
I, 277; les — dessèchent ie ma- 
Jade au début pendant deux ou 
trois jours par une diète absolue, 
puis prescrivent les bouillies et les 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. 685 


boissons, Il, 279, 305 ; ignorance 
des — à cet égard, Il, 305; leurs 
crreurs par rapport à l'administra- 
tion de la ptisane ou décoction 
d'orge, 11, 307, 309; les — ne 
savent pas distinguer les diverses 
sortes de faiblesses, IT. 315; les 
cas, méconnus, où la faiblesse ré- 
sulte de la vacuité des vaisseaux, 
sont ceux qui, dans le pubiie. font 
surtout tort aux —, 11, 317; — 
qui font abus des purgations au 
début des maladies phlegmasiques, 
II, 403; ne doivent rien laisser 
échapper, Il, 437; l’art se com- 
pose de trois termes : la mala- 
die, le malade et le —, II, 637; 
le — est le desservant de l'art, 
1b.; — le jugement et la vue du — 
sont trompés par Îcs sutures dans 
les plaics de tête, III, 229; fautes 
que peut commettre le — dans 
une plaie de tête, III, 253 ; com- 
ment le — doit faire les exten- 
sions, III, 413, $ 1 ; critique des 
— qui abusent du raisonnement, 
4b.: tout — est capable de traiter 
un bras cassé, tb. ; — qui se sont 
fait une réputation d’habileté par 
la position, qu'ils donnaient au 
bras cassé, 10. ; censure de leurs 
erreurs, ὃ: — mettant dans la 
position de l’archer un bras cassé, 
pour le panser, III, 419; censure 
de cette erreur, 1II, 423 ; — met- 
tant dans la supination un bras 
cassé pour le panser, III, 423, 
3; censure de cette erreur, 1b.; 
a position du — pour la coapta- 
tion, dans la fracture du bras, 1b.; 
— qui, dans les fractures compli- 
quées de plaies, attendent que la 
plaie soit mondifiée pour appli- 
quer le bandage, ill, 49: ; critique 
de leur méthode, [1]. 497; autres 
médecins qui, dans ces fractures, 
mettent, il est vrai, tout d’abord ! 
le bandage, mais ne compriment | 
pas la plaie sous les tours de 
bandes, 111, 497, 25; dangers de 
cette méthode, 1b.; impéritie de 
ces —, qui ne s’aperçoivent pas que ; 
c'est leur mode de pansement qui 
cause le mal, ἴδ. ; cençure des — 
qui, dans une fracture de jambe, 
attachent le pied au lit ou à une 
pièce de bois fixée en, terre, LIT, 


519; — qui, dans une fracture, 
passent les premiers jours à appli- 
quer de la laine en suint, III, 
525, Ὁ 31; autres — qui, dans une 
fracture, commencent seulement le 
3° ou le 4° jour à serrer et à pra- 
tiquer les extensions . 1b.; critique 
de leur conduite, 1b.; — qui dans 
les fractures attendent qué sept 
Jours soient passés pour réduire, 
ἐδ... cela est une perte de temps, 
tb. ; conseil au — sur les cas dont 
il doit, s’il peut, éviter de se char- 
ger, LI, 541; — qui croient voir une 
luxation de l'épaule en avant là où 
Ÿ n’y en a pas, IV. 79; cause de 
leur erreur, tb. ; pronostic que le 
+ ἃ à porter pour la récidive des 
luxations, 1V. 103; le — doit 
avoir l’expérience de beaucoup de 
choses, ἰδ.: — qui traitent inha- 
bilement la récidive de la luxation 
de i’épaule , IV,107: médecins non 
sans mérite, se trompant sur Îa 
luxation acromiale de la clavicule, 
IV,117; bandages qu'ils emploient 


pour la fracture de la clavicule, et 


réfutation, IV, 121, 123; — qui 
ont de la dextérité sans jugement, 
IV, 158: -- désireux de montrer 
qu'ils savent faire un beau ban- 
dage, 1V, 159; les — tâtonnent 
pour la réduction de la fracture 
du nez, IV, 165; nul — ne vaut 
les doigts indicateurs du blessé 
pour maintenir réduite la fracture 
du nez, 1V, 167; les — se trom- 
pent souvent à la sensation de 
collection que donnent les gan- 
glions à chair muqueuse. IV, 175: 
critique des — qui se servent de 
la succussion sur l'échelle, IV, 
183; — qui prennent la fracture 
des apophyses épineuses des ver- 
tèbres pour une luxatlun en avant, 
IV, 199; inexpérience des — qui 
portent le pied sain vers le pied 
malade dans la Juxation de la 
cuisse, IV, 225, 251, cas où les 
gens du monde mettraient en 
cause, à tort, le —, IV, :81; lé- 
sions dont le — doit se charger 
sans hésiter, IV, 283, $ 69; — 
pratiquant dans une ville popu- 
leuse, IV, 297; fautes que com- 
mettent les — en employant l'ou- 
tre, 1V, 311; compression mal- 
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habilé exèrcée par le —, IV, 381; 
causes des erreurs des —, IV, 
89; rôle du —, IV, 459,61; 
aucoup de — ressemblent aux 
figurants de tragédies ; ils le sont 
de titre et non de fait, 1V, 039,641; 
15; — parcourantles villes, IV, 
641,6 4; cas méconnu par 168 --, 
Ÿ,79; conduite di — par rapport 
dtix dépôts, V, 113, 6 8, 283; — qui 
interdisent de boire dans les fièrres 
diguës, V, 197, 6 59; erreur de 
— prenant une fièvre intermit- 
tente pour üne péripneumonie, V, 
213, ὴ 14;— qui retire un trait 
enfoncé dans le corps et qui #pa- 
raît en laisser quelque partie, V, 
257 ᾽ν 95, 467, Ὁ 121; tenue du 
3 


—, V, 309, $ 7 ; nature, — des 
maladies ν᾽ 315, 6 1; même 
pour les bons —, les ressemblan- 


ces causent des méprises, V, 353, 
6 26; opinion de médecins sur le 
cas d'une femme, Ÿ, 357, ᾧ 32; 
traitement ordonné par des — 
dns une affection de la rate et 
changé par l’auteur, V, 465, 6 119; 
— qui ne comprend pas une dé- 
viation des règles, V, 469, € 123; 
on objecte contre la médecine que 
beaucoup de maladies ont guéri 
sans le —, VI, 1. 9 5: — les plus 
renommés, V]J, 11; patience du — 
en présence du malade, VI, 11, 

7; les — refusent de se charger 
es maladies désespérées, VI, 13, 

8; le — recherche la lésion par 
e raisonnement, VI, 21; — qui 
soutiennent que l’homme n’est 
composé que d’une seule humeur, 
VI, 35, $ 2; le — doit se souve- 
nir que chaque maladie prévaut 
sulvant la saison qui y est con- 
forme, VI, 53, $ 8; le — ἃ la vue 
attristée, le toucher offensé, et, 
dans le malheur d'autrui, ἃ des 
chagrins particuliers, Vi, 91; dé- 
finition du meilleur — , VI, 93; 
ce qui se fait ou se dit de con- 
jecture par le — au malade, VI, 
141; phénomènes spontanés des 
maladies dans lesquels l'ignorance 
ou l’habileté du — ne sont pour 
rien, 1. 1550, Ὁ 7; bien et mal 
que le — fait par hasard, 1b., Ç 8; 
accusations mal fondées contre le 
—, ἰδ.; l’homme du monde doit 
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savoir disterner ce que les — lui 
disent et lui administrent, VI, 
209 ; ne pas träiter bien, ou mé- 
connaître le mal: 18 — est en 
faute, V1, 221, 6 18; administra- 
tion des purgätifs, dangereuse, et 
cause d'accusation contre les —, 
V1,245, 6 33; le — doit savoir ad- 
mitiistrer à chaqie maladie ce qui 
ἡ est le plus contraire, VI, 395; 
te qui est usé est péri par les 
—, VI, 491, 6 15; dû summum de 
la maladie, le — doit se tenir en 
repos, vif, 149 ; — consentant à 
se charger d'uhe maladie grave, 
, 195; erreur des — qui, 
voyant du sable rendu, crojerit que 
la vessie, non le rein, &ét iïalade, 
VII, 203; ce que ie — qui ma- 
nœuvte habilement doit connaître 
dans les maladies des femmes, VII, 
313; le — qui veut aller droit au 
salut du malade, VIl, 449; les 
anciens — se trompaient en pur- 
geant.aux jours impairs, VII, 577; 
— 86 méprenant sur le caractère 
de tumeurs à l’aine causées 
laménorrhée, VIII, 21; erreur 
des — sur l'emploi des asttin- 
gents, VIII, 81; les — méconnais- 
sent souvent les maladies des fem- 
mes, VIII, 127; erreur des— qui 
prennent une enflure des jambes 
dépendant d’ulcération de la ma- 
trice pour une hydropisie, VIII, 
135 ; cas où il faut que le — ater- 
tisse, VIII, 151; conseils aux — 
sur Ja santé des femmes, VII, 
2A1 ; — 56 trompant sur les écou- 
lements chez les femmes, VIII, 
241; tdcher d'être — conforme 
à la nature, VIII, 443; accou- 
chement opéré par les manœuvres 
du —, YI11, 485, 15; —, même 
habile, ne reconnaissant pas une 
phthisie provenant d’une fluxion du 
cerveau sur la gorge, VIII, 571; 
— qui, par ignorance , conmet- 
tent des erreurs contre l’action 
naturelle du chaud inné, VIII, 
644 ; le — doit savoir en quel rap- 
port les maladies sont avec les 
phases du monde, VIll, 647; 
faux nems que les — donnent à 
des maladies, VIII, 649 ; blessures 
dünt le — fera bien de ne pds se 
chargereiX, 37, $ 12; — com- 
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ment il doit être pour le corps et 
l’âme,IX, 207, 61 ;le —philosophe 
est égal aux dieux, IX, 233, 6 5; 
faux -- 1X, 235; remarque sur la 
conduite que doit tenir le —, IX, 
2317, 66 7 et 8; choses qu'il doit 
mettre dans sa mémoire, ΙΧ. 239, 
69: sa conduite dans la chambre 


du malade, IX, 243, 6 16; gloire |. 


qu'obtient le — par sa bonne 
conduite, IX, 245; malades qui 
changent de —, IX, 257 ; rôle du 
— honorable auprès du malade, 
ΙΧ, 265, $ 9; doit, sans négliger 
le soin de plaire, fuir le luxe, 
IX, 261,9 10; ce qu’il doit avoir 
dans la mémoire ,1d ,G11;ilne 
cherchera pas à faire des exposi- 
tions devant la foule, IX, 269, 
$ 12; réprobations de ceux qui 
se font tard —, 5b., Ὁ 13. 

MÉDECINE. Ceux qui ont essayé de 
traiter de la —se sont créé, comme 
base de leurs raisonnements, l'hy- 
pothèse du chaud où da froid, ou 
du sec ou de l’humide, 1,571, 61; 
est, dès longtemps, en possession 
d'un principe et d'une méthode, I, 
573, $ 2; celui qui veut discourir 
sur ja — doit s’attacher à dire des 
choses connues du vulgaire, ἐδ.: 
la nécessité a forcé les hommes à 
chercher et à inventer l’art médi- 
cal,1,575, 63; la — plus com- 
pliquée que jl’alimertation des 
gens bien portants , [, 585, @ 7; 
la — a plis d’une face et exige une 
précision de plus d’un genre, I, 
589 ; — ancienne, digne d’admi- 
ration pour avoir, du sein d’une 
profonde ignorance , fait tant de 
découvertes, 1, 597; — ancienne 
attribuée à un dieu , }, 603 ; tant 
que les humeurs sont en mouve- 
ment, sans coction ni mélange, la 
— n’a aucun moyen de faire cesser 
la douleur et la fièvre, 1, 619; 
opinion de ceux qui prétendent 
qu'on ne peut savoir la — sans 
savoir quelle est la composition 
primordiale de l’homme, 1 . 621, 
& 20 ; opirion de l’auteur hippo- 
cratique qui prétend qu'on ne peut 
conuaître la nature que par la —, 
ἐδ... celui qui veut approfondir la — 
doit étudier les saisons, les vents, 
les eaux, Il, 13; la partie la plus 
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difficile est le traitement des ma- 
ladies aiguës, 11, 231, ᾧ 2; à cause 
des dissidences des praticiens, le 
public est disposé à comparer 12 — 
avec l’art des devins, Il, 243; 
part importante de la —, savoir 
porter un juste jugement sur ce 

ui est écrit, III, 103; exemple 

ignorance en —, 111,525, 6 31; 
précepte de grande valear et se 
rattachant aux points les plus im- 
portants de la —, 1b. ; il est per- 
mis dans la — de parler des ma- 
Jadies des animaux, JV, 97; con- 
naître ja — non-seulement en 
théorle, mails ausst en pratique, 
IV, 105 ; Importance qu'il y a en 
— à trouver les positions convena- 
bles pour chaque partie, IV, 107; 
en —, il est honteux, après beau- 
coup d'étalage , de ne rien faire 
d'utile, IV, 191; réponse à ceux 
qui disent que l’étude des diffor- 
mités incurables est en dehors de 
la --- 1V, 253 ; obtenir la guéri- 
son est ce qui, dans la —, prime 
le reste, IV, 313; enselgner la —, 
sans salaire , aux enfants du mat- 
tre de médecine, 1V, 629; la plus 
noble des professions, Ἦν, 639: 
ignorance de ceux qui l’exercent et 
de ceux qui la jugent, tb. ; la profes- 
sion n’en est soumise à aucune pei- 
ne, 10. ; conditions qu’il faut pour 
étudier la —, 1b.; elle ne se commu- 
nique pas aux profanes , 1V, 643; 
diatribes contre la —, V1, 3; défi- 
nition, VI, 5, 6 3, 491, 6 15 ; on lui 
reproche de ne pas guérir tous les 
malades, VI, 7; on peut dans une 
maladie, même sans médecin, avoir 
usé de Ja —, VI, 9; c'est de la — 
que de savoir louer ce qui est utile, 
blâmer ce qui est nuisible, tb. ; — 
et médecin, VI, 11; nier l’existence 
de la — à cause des terminaisons fu- 
nestes, Vi, 11,6 7; en nier l'exis- 
tence à cause que les médecins re- 
fusent de se charger des cas dés- 
espérés, VI, 13, 6 8 ; elle ne peut 
pas triompher des maladies plus 
fortes que ses instruments , ib.; 
puissance de la — dans les mala- 
dies apparentes, V1, 17 ; elle n’est 
pas impuissante dans les malaties 
cachées, VI, 17; resotirces auxi- 
liaires que s’est créées la — pour 
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reconnaître les maladies cachées, 
VI, 23, Ὁ 12; coup d'œil général 
sur Ja —, V1,27; 14 nature hu- 
maine dans ses rapnorts avec la 
.—, VI, 33; art pénible à ceux qui 
l'exercent, utile à ceux pour qui 
on l'exerce, VI, 91: ἢ est facile 
d'en connaître les beaux côtés, 
difficile d'en connaître les côtés 
faibles , :b.; ce qui en — se fait 
ou se dit avec précision, VI, 141; 
fin, commencement, milieu , 4b.; 
à quels arts elle ressemble , &b.; 
habiletés et malhabiletés, VI, 151, 
S6;1il n’y a rien qui soit le com- 
mencement de toute —, VI, 157, 


-, 


9: ce qui appartient à l'adresse | 
.99; vi. ᾿ 


59, 6 10; ce qui est 
trouvé dans la — par la réflexion 
doit être appris auprès des gens 
de l’art, VI, 255, 6 45; la consti- 
tution naturelle du corps est le 
commencement du raisonnement 
en —, VI, 279, 2; gymnastique et 
— , de nature,contraire, VI, 821, 
6 35: pourquoi on ne peut ap- 
prendre vite la —, VI, 331, Φ ΑἹ, 
aucune doctrine ne peut y devenir 
fixe, VI, 331, $ 41 ; elle ne fait 
pas toujours la même chose à cha- 
que instant, ἐδ. ; la — est de me- 
sure fugitive, VI, 339. ὁ 44; la — 
paraît dès aujourd’hui découverte 
tout entière, VI, 343, $ 46; 
exclure la fortune de la —, 1b.; 
choses que la — a comme [ἃ na- 
ture, VI, 491, $ 15; le commen- 
cement de la — est la constitu- 
tion des choses éternelles, VIII, 
467; transporter la — dans la 


philosophie, IX, 233,65; com-| 


araison de la — et de la phi- 
osophie, 1b.; pleine de révérence 
à l'égard des Dieux, ΙΧ, 235, $ 6; 
ce quiest en — le commencement, 
le milieu et la fin, IX, 239, S 9. 
MÉDICAL (art); y appliquer la ré- 

flexion , Il, 231, 2; s'efforcer de 
faire pour le mieux, +b.; défaveur 
qui rejaillit sur l'art — des dissi- 
dences des praticie:s, 1]. 241; 


prescriptions — , une des sources 


du diagnostic dans les maladies, 
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on la commence , IX , 207, 62; 
c'est dans l'officine du médecin 


qu’elle commence, ἰδ. 


MÉDICAMENT noir soluble, dont on 


imbibe le crâne pour reconnaître 
s’il ἃ fracture ou contusion, Il], 
243; — qu'on met sur les plaies 
saignantes, III, 495, 517 ; médi- 
caments maintenus par un ban- 
dage, III, 501; les — doivent 
être connus par les yeux, non par 
les paroles, IV, 381; le fer gué- 
rit ce que les — ne guérissent 
pas, IV, 609; le — évacuant, Y, 
205, 62; un — ayant irrité une 
plaie, opisthotonos, V, 407, ᾧ 38; 
le — entraîne d'abord ce a lui 
est conforme, puis le reste, VI, 45; 
— conservés, VI, 119; emploi des 
—, VI, 247, 6 36; effets, 1b.; — 
soporifiques, tb. ; s’instruire des 
— qui se donnent en potion et 
qui s'appliquent sur les plaies, VI, 
255, 6 45; trouvés moins par la 
réflexion que par le hasard , 1b.; 
nd il faut user des — forts et 
es — faibles, VI, 327,6 34; — 
de Carie, préparation VI, 419, 
616; on s’en sert pour les plaies, 
.3 le —, émollient, VII, 427; 
formule du — septique, VIII, 
223, $ θᾶ: du — grillé, {Ὁ., 
6 95: du — noir, 1b., 6 96,271; 
essaire fait avec le —"préparé à 
’eau, VIII, 303. 


MÉDICATION. Les — extraordinai- 


res frappent le vulgaire, Il, 237: 
poNrquol la — est variée, IX, 255, 


DIQUE ( médicament ) , qu’on 
nomme poivre, VII. 365. 


MEDOSADÉS (le malade de chez), 


peau blanche, les cheveux n’etaient 
pas rouges , cas de fièvre, aucun 
des phénomènes critiques n'était 
contraire; gonflement du vide du 
ventre avec borborygmes, V, 189. 


| MÉGARÉE (le fils de), fièvre, inter- 


mission, urine blanche, épaisse, 


MÉLAMPE: guérit les filles de Prætus 


par l'elléhore, IX, 347. 


11, 669; jugement des gens habiles | MELÆNA, VII, 111, 113, 115. 


dans l’art —, 
juger des choses —, VI, 17; in- 
struction—; préceptes par lesquels 


VI, 15; comment | MELANCOLIES produites par un au- 


tomne boréal et sans pluie, IV, 
493, Ὁ 14; dans la —, hémorrhol- 
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des favorables, IV, 567, ᾧ 11: — 
en automne, V, 213, 11; rap- 
port entre l'épilepsie et la —, V, 
355, $ 31; maladie qui laisse sou- 
vent des lésions permanentes, VI, 
145; hémorrhoïdes favorables, 
IX, 291, 6 41. 


MELANCOLIQUE. Complexions — 
et un peu sanguines, frappées de 
causus, de phrénitis et de dyssen- 
teries, dans une certaine consti- 
tution, III, 99; purger les mélan- 
coliques, IV, 505, 6 9; crainte 
ou tristesse persistant longtemps, 
état —,1V, 569, $ 23; maladies 
qui peuvent surgir dans les affec- 
tions —, IV, 577, 6 56; affection 
— , V, 253, 6 86 et 87; corps 
bilieux et sanguin, — s’il n’y a pas 
d’évacuation, V, 331,6 14; — 
vomissant des matières noires, V, 
353, è 20 ; affection —, cas, V, 
449 , $ 91. 


MÉLANGE, c’est-à-dire composition 
des aliments salutaires, 1, 603; — 

. et séparation des ch font 
l'alimentation, VI, 483. 

MELANTHIUM, en breuvage, VII, 
357; en pessaire, VIE, 361; —, 
graine de persil, d’anis, de sé- 
seli, en injection, Vil, 369. 

MELANURUS , poisson, défendu par 
les charlatans dans l’épilepsie, VE, 
357; défendu dans une phthisie, 
VI, 199. 


MELENE ; ville adjacente à la cam- 
pagne criséenne, IX, 407, 6 27. 
MELESANDRE , tuméfaction de la 
gencive , saignée , alun, V, 245, 

$ 69; 431, 66. 

MELIBÉE,; cas d’un malade dans 
cette ville, III, 147. 

MÉLICÉRIS, se formant aux articu- 
Jations, IX, 73. 

MÉLICRAT, dans les fièvres d'été, 
VI, 223; trois cotyles de —, ajou- 
ter du vinaigre, donner tiède et 
faire vomir, V1, 225; — tiède, 
instillé dans la bouche, VIT, 37; 
— bouilli, et écorce de persil ou 
de fenouil, VII, 89 ; — coupé d’eau, 
faire cuire , ajouter du persil : 
boisson pour le causus, VII, 157; 
vomissement provoqué par une 


demi-coupe de — avec un peu de 


TOM. IX. 
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vinaigre, VII, 195; — tiède, sau- 
poudré de farine d’orge, pour re- 
lâcher le corps, VI, 221, 371. 
Voy. HYDROMEL. 


MÉLIDIE , qui demeurait auprès du 
temple de Junon , II, 717; fièvre. 
avec douleur dans la tête, le col 
et la poitrine, 1b.; 7° jour, inter- 
mission, 1b.; récidive , 1b.; solu- 
tion le 11° jour, b. 

MELILOT (fleur de) , recommandée 

ur de vieilles plaies à la jambe, 
, 423, Ὁ 19; en pessaire, VIII, 
407, 6 210. 

MÉLINET , en pessaire, VIIL, 387. 

MÉLISSD S, philosophe (système de), 

MELON , cause d'accidents choiéri- 
ques, V, 439; — prescrit pour ali- 
ment , V, 463, 6 115; diurétique 
et relâchant, VI, 267, 6 57; le 
dedans, en cataplasme, VI, 459; 
propriétés, VI, 563; poudre de 
— sans la côte, dans de l'eau : 
boisson diurétique, VII, 159; trè- 
fle, poudre de —, gruau d'orge, 
macérer dans l’eau : boisson pour 
la fièvre, VII, 161. 


MÉLOS (eaux thermales de l’ile de), 
V, 209, 69; alun de l'ile de —, 
Vi, 413, 415. 423; VIII, 435, 
ς 225; chalcitis de —, VI, 419. 


MEMBRANE qui enveloppe l'encé- 
hale , lil, 245; — qui revétent 
fa moelle épinière, IV, 191; quels 
en sont les usages, 10.; l'air ap- 
parait dans sa pureté à travers 
les — subtiles, VE, 115; trois — de 
l'œil, VI, 281; VIII, 607; lésions 
de ces troïs —, VI, 281; — em- 
péchant la conception; la consu- 
mer avec la fleur de cuivre, ou 
mieux, l’exciser, VIII, 59, 6 20, 
433, 6 223; —, produites par Je 
chaud et le froid » VIE, 587,6 3, 
589, $ 4. 

MEMBRANEUSE (urine), annonce de 
spasme, V, 717, $$ 571 et 573. 
MEMBRE. Douleur des —- inférieurs, 
succédant à une solution impar- 
faite dans le causus, II, 397; 
comparer le — malade au — sain, 
dans les iuxations, IV, 103, Ç 10 ; 
cas où cette comparaison peut Îin- 
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duiré en erreur, ἐδ.; — inférieurs, | MENTEÜRS (la place des), III, 57, 


leur connexion avec la grande ver- 
tèbre (5° lombaire), IV, 193; VII, 
591; — inférieurs , refroidis et 
frappés d’impuissance dans la luxa- 


tion des vertèbres en avant, IV, | 


213; section complète des mem- 
bres, IV, 283; positions forcées des 
—, mauvais signe, V, 217, 15, 
cas où il faut s'attendre à des dé- 
pôts sur les --- V, 281; cas de 
paralysie des — inférieurs, sans 
rétention ni d'urine ni de sperme, 
V, 297,6 93 tous les — pourvus 
+ muscle ont une cavité, VI,17, 
10. 


MÊME (le); tout estle—et non le—, 
VI, 477. 


MÉMOIRE ; étudier la — du malade, 
V, 419, 62; sigoes qui peuvent 
faire croire qu’un homme perdra 
la —, V, 619, @ 157; comment 
Pâme ἃ le plus d'intelligence et de 
—, VI, 516. 


MÉNANDRE (le vigneron de}, V, 
169. 


MENDES (vin de), VII, 201, 207, 
209, 213, 229. 

MÉNINGE, mise à nu par le trépan, 
ΠῚ, 243, 6 15; la mondifier et la 
dessécher aussitôt que possible , 
ἐδ. afin qu'elle ne devienne pas 
fongueuse, 1b.; lorsque la — est 
intacte, ies enfoncements du crâne 
font courir moins de dangers 
qu'une fracture, D], 249 ; trépaner 
jusqu’à la — quand on reconnait 
quelqu'un des signes de suppura- 
tion dans une plaie de tête, ΠΠ|, 


265; quand on trépane dès le dé- | 


but, ne pas scier l'os jusqu’à la 
—,afin qu'elle ne soit pas blessée 
dans l'opération et qu’elle ne reste 

s longtemps dégarnie, II, 257, 

21; — trouvée sans corruption 
après une trépanation, V, 227, 
&$ 27 et 28; l'oute est le seul per- 
tuis qu'il y ait par la — à l’encé- 
phale, VI, 279; deux — envelop- 
pent l’encéphale , VI. 281; leur 
Sa de formation, VIII, 589, 

MENSTRUATION. Voy. RÈGLES. 


MENTALE; cas d’une affection —, 
V, 447, 6 89. 


63. 

MENTHE; propriétés: elle cause des 
pertes séminales, VI, 561; rafrat- 
chissante, VI, 563; — verte, per- 
sil, origan, nitre et sumac rouge, 
pilés , tremper dans du miel, VII, 
41; —, carthame , pois chiches, 
raisins secs, eau; broyer du per- 
sil, de la —, de la coriandre ; 
ajouter une botte d’adiante ; expo- 
ser au serein de la nuit, et faire 
boire, VII, 161; aspirer dans la 
bouche Ja vapeur de lentilles cui- 
tes dans le vinaigre avec beaucoup 
de —, VII, 345, 628; — mer- 
curiale, myrrhe, giroflée des jar- 
dins, poireau et nielle, en pessaire, 
VIII, 159; manger de la —, dans 
la leucorrhée, VIII, 259. 

MENTON atteint de gangrène dans 
un érysipèle gangréneux, III, 75. 


MER (eau de), avec le vinaigre, en 
affusions chaudes , dans les dou- 
leurs, V,241, 6 58; méttoyer le 
renaÿgvec l’eau de —, V, 427, 
62; Su de — en affusions chau- 
es, dans les douleurs nées de fa- 
tigues, V, 435, 6 76; bain de —, 
dans une douleur de l'épaule, ἐδ., 
678; crachats des phthisiques jetés 
dans l’eau de — ; l’eau doit être 
dans un vase d’airain, V, 681, 
6 427 ; eau de —, pour les clys- 
tères ténuset salés, VI, 79; la — est 
en communication avec le souffle, 
V1, 95; eau de —; emploi et con- 
tre-indications, VI, 127, $ 3; 
chaude, en bain, en fomentation, 
4b., on fait quelque onction grasse 
aux personnes qui n'en ont pas 
l'habitude, 1b.; a la vertu de bien 
dégonfler , 1b.; on s'en sert pour 
les pièces d'appareil, anpliquées 
sur la peau, 1b.; le ventre comparé 
à la mer qui reçoit tout et donne 
tout, VI, 485. 

MERCURIALE, donnée pour éva- 
cuer, V, 375, 411,413, S 44; 
427, ἢ 59; 449, 6 92; éva- 
cuante, VI, 563; — cuite dans de 
l’eau et administrée pour purger, 
VIL, 21; méléc à la decoction 
d'orge, VII . 105; avec bianc 
d'œufs, VII, 159; manger beau- 
coup de — dans l’hydropisie de 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. 691 


matrice, VII, 315: et d’autres affec- 
tions utérines, VII, 325; décoc- 
tion de —, avec de ja farine, VII, 
329; graine et feuilles de —, dans 
du vin. V11,353; feuilles de — en 
pessaire. VII, 353; — , myrrhe, 
encens , nétopon , ‘en injection, 
ΥΙ1. 301, 359 ; —, poireau, ail, 
chou et graine de grenade, en 
faire un bouillon, VIII, 93; pour 
la suffocation utérine , VIII, 113; 
feuilles de —, en pessaire, VIII, 
159,161; bonne pour les lochies, 
VII, 173,193; --α faire bouiilir et 
injecter, Υ1}}. 193; — et myrrhe, 
en pessaire, VIII, 209; manger de 
Ja —, VIII, 309, 8 135, 351; — et 
huile de rose, en pessaire , VIII, 
451. 

MERE des dieux. On lui impute 
certaine forme dans la maladie sa- 
créc, VI, 361. 


MER MODES tue d’un coup de lance 
Chrysus, IX, 413. 


MÉROPS, un des fondateurs de Cos, 
IX, 321. 

MERVEILLEUX que 
taines maladies , 
361. 

MÉSENTÈRE; cordons paraissant 
aller. comme les veines , au —, 
V, 125. 

MÉSOCOLON (le), soutient le gros 
intestin, et est attaché au rachis 
par des parties nerveuses, V, 309, 
6 6; —, IX, 169. 

MESURE. La—médicale se trouve non 
dans un poids ou dans nn nombre, 
mais dans la sensation du corps, 
I, 589; la médecine est de mesure 
fugitive, VI, 339, ᾧ 44; ce qu'est 
la — en médecine , tb.; — d’ali- 
ments et d'exercices à observer 
dans le régime, VI, 471. 


MÉTASTASE en fièvre quarte ou en 
fièvre tierce, V, 719. À 574; — 
d’une humeur, ou séparation d’avec 
les autres humeurs, cause de souf- 
france pour le lieu quitté et le lieu 
engorgé, VI, 41; — d’une partie 
frite sur une partie faible, mau- 
vaise ; d’une partie faible sur une 
partie forte, favorabie, VI, 53, 10; 
— des maladies, VI, 141; — de 
l’érysipèle du poumos en dehors, 


résentent cer- 
1, 353, 355, 


favorable ; du dehors sur le pou- 
mon, mortelle, VI, 173; — de la 
pleurésie ou du causus, en péri- 
pneumonie, VI, 217, 6 9; — des 
fièvres d’hiver en quelqu’une des 
maladies aiguës, VI, 221, 6 12. 

MÉTÉORISÉ (ventre), V, 539, 6 08. 

METEGRISME . fâcheux chez un ma- 
lade, 111, 139; — et spasmes, V, 
537, 6 99; — fâcheux, V, 595, 
S 44; selles blanches et liquides 
avec Ἶε-, mauvaises, V, 725,6 600; 
— dans l’accouchement, VII, 403, 
$ 69. 

METHODE ancienne de chercher l'art 
médical par l’expérience et le rai- 
sonnement , 1, 597; — nouvelle, 
de ie chercher d’après une hypo- 
thèse, 1, 599. 

METON, forte fièvre avec pesanteur 
douloureuse dans les lombes, II, 
701 ; 5° jour , épistauis abon- 
dante, Il, 703; affusions tièdes 
sur la tête, solution sans récidive, 
1b.; —, douleur du côté gau- 
che, to amélioration, chaleurs 
légères M surviennent , rougeur 
des joues, pesanteur dans le côté, 
vomitif , éruption du pus le 40° 
jour, V, 451. 

MÉTRITE; symptômes: évacuer par 
le bas; fumigations ptérines; met- 
tre les plombs ; injections ; man- 

r de la mercuriale, VI, 349, 

169; autre : symptômes ; éva- 
cuation par le bas; pessaires mon- 
dificatifs, VIII, 351. 6 170; autre: 
symptômes; fomentations; pessal- 
res émolliemts ; purger avec du 
lait ou du bouillon de poulet, 5b., 
6 171. 


MÉTRODORE (l'enfant de), sphacèle 
de la mâchoire, V, 257, 6 100, 
461, 6 113. 

MÉTRON (chez la femme), angine, 
douleur au bras droit et à la jambe, 
suffocation, mort, δ΄, 391, 6 18. 

MÉTROPHANTE (le fils de), plaie de 
tête , inflammation au 12° jour, 
trépanation; abcès à l’épaule gau- 
che, mort, ν, 151, 9 11. 

MÉTRORRHAGIE ; élever les pieds; 
peisaires astringents, VI, 349; 
accidents qui l'accompagnent; pro- 
nostic ; traitement : régime ali- 
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mentaire ; placer des ligatures 
au-dessus des coudes et des ge- 
noux; ventouses sèches sous Îles 
mamelles; pessaires hémostatiques; 
s'il reste un état anémique, vo- | 
missement à jeun, régime dessé- 
chant, hellébore , purgation de la 
tête, VIII, 235, $ 110; autre —; | 
accidents; traitement : figue verte 
en pessaire , applications froides; 
vinaigre où ent bouilli des feuilles 
d'olivier sauvage, en lotion; dé- | 
coction de pepins de raisin et de 
sumac rouge, ou mûres séchées el 
pilées avec de la farine, en bois- 

. son, VIII, 241, 9 112; autre —: 
accidents ; traitement : applica- 
tions et affusions froides; lit élevé 
du côté des pieds; hoissons; éva- 
cuants ; Cataplasmes ; lait de va- 
che, VIIF, 247, 6 113. 

METTRE en mouvement (ne pas), ce | 
qui se juge, IV, 469, $ 20; met- 

. tre en mouvement les humeurs 
qui sont en état de coction, IV, 
&69, 6 22; — en mouvement, 
quand Ja maladie au com- 
mencement, IV, 479, 6 29. 

MEULE (une) qui frotte agace les 
dents, V, 491, S 9. 

MEURTRIERE (fièvre dite); tête dou- 
loureuse ; vomissement de salive 
et de bile; veux à l’étroit dans 

. leur région; traitement : applica- 
tions réfrigérantes; mélicrat; point 
d'aliment ni de potage ; quand la 
fièvre tombè, alimentation; errhins, | 
si le malade est fort ; lait d'ânesse, 

. VII, 103. | 

MIASME ; air souillé de — morbifi- 
ques, VI, 97, $ 5 ; — ennemis de 
la nature humaine, cause de la 
peste, VI, 99. 

MIDI (vent du), ayant prédominé 
dans une année, DIT, 67: partant 
du pôle méridional et venant de 
la neige et de la glace comme l'a- 
quilon; îlest d’abord froid comme 
lui, V], 533; il s’échauffe en pas- 
sant sur la route du soleil et sous 
. midi, 1b.; chaud et humide, 
4. | 

MIEL pur, plus nourrissant que le vin | 
pur, Il, 345; pourvu qu'il ue dé- 
range pas le ventre , 1, 347; il 
produit une beaucoup plus grande 
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quantité de matières alvines, tb. ; 
la cuisson du — en corrige les dé- 
fectuosités, 11, 349; un remède 
qui doit agir sur les selles et sur 
les urines sera donné dans le vin 
ct le — , 11, 467 ; — attique, II, 
465; VII, 295; — servant d’exci- 
peus à un éclegme avec la scille, 
1, 519; — entrant dans la com- 
position d’un potage au pavot, 
pour l’empyème, 1b.; — cuit, avec 
farine et euphorbia peplus, pour 
l’hydropisie, 11, 527, 6 39; noix 
de galle dans du — V, 139, $ 27; 
friandises au —, V, 247, ς 71; — 
avec des fèves d'Égypte , dans un 
œdème avec grossesse et accom- 
pagnée d’une grande dyspnée, V, 
377; en un cas de flux dans la 
gorge ct de dyspnée, V, 381; 
usage du — suivi d'accidents, V, 
415, $ 47; friandises au —, cause 
d'accidents cholériques , V, 439; 
le — avec les substances salées, 
bon pour faire suppurer les tu- 
meurs crues, V, 469; convient 
dans la phrénitis, VJ, 219; ali- 
ments gras au —, inconvénients 
qu'ils ont, VI, 259; mangé avec 
autre chose, il est nourrissant ; 
mangé seul, ἢ] atténue plutôt qu’il 
ne restaure, VI, 267, ᾧ 58; 
merveilleusement approprié ἃ 
l’homme, VI, 271; entrant dans 
diverses préparations mondificati- 
ves des plaies , VI, 413, & 12; 
dans une préparation cathérétique, 
V1,421; — cuit, entrant dans un 
suppositoire cathérétique, VI, 443, 
$ 8; prôpriétés , VI, 557, αὶ 53; 
éponge imprégnée de —, appli- 
quée sur l'oreille, VII, 27; tige de 
plomb enduite de —, qu’on intro- 
duit dans les narines, après l’ar- 
rachement d’un'polype, VII, 51; 
boisson faite de — bouilli avec 
quantité égale de vinaigre, mé- 
lange auquel on ajoute dix-neuf 
parties d'eau, VII, 63; — et vi- 
naigre , en boisson, VII, 83, 85; 
suppositoire fait avec du — , Vil, 
135; — pris en éclegme, VII, 137; 
friandises au —, VII, 271, 42 ; 
Je — cuit est échauffant , 58 colle 
au ventre ct cause la diarrhée, 1b.; 
—., résine et axonge, en onction, 
VIII, 135; rayon de — dans du 
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vin et élatérion, en pessaire, VIII, 
181; — et vin vieux, cuits ensem- 
ble, pour les yeux, VIII, 229; 
— cuit, en pessaire, VII. 365. 

MILET (laine de), VI11:427; IX, 157. 

MILIAIRES (sueurs), 11, 125 ; aspé- 
rités —, qui survinrent chez Îles 
femmes dans des tièvres d'été, V, 
103 : description de ces fièvres, 
1b.; éruptions — qui s’exulcèrent, 
le froid y est mauvais, le châüd y 
est bon, VI, 133. 

MILIEU. Fin, comwmencement, — en 


médecine , VI, 141; il n’y a rien, | 


dans le traitement, qui soit le —., 
V1, 157,8 9. 
MILIEU extérieur; Île corps y est 


conforme: les yeux ne le sont pas, | 


VI, 127, 2. 

MILLET, en breuvage, VII, 357. 

MILTOS, entrant dans des prépara- 
tions pour les brûlures, VI, 427; 
— et miel, en onction pour la 
chute du rectum, VI, 459. 

MINE (= 323 grammes); un quart de 
— de graisse de rognon, VII, 197. 

MINERVE enrithissante, quand il 
faut la prier après un songe, VI, 
633. 


MINES (l’homme des), fièvre, hypo- | 


choudre droit tendu , rate grosse, 
décoloration ; dépôt sur le genou 
gauche, V, 167. 

MINOS (la femme de'; sphacèle après 
une incision , cela se porte sur le 
poumon, V, 181, 6 39. 

MISY, entrant dans un cathérétique, 
VI, 423; en pessaire, 1], 355, 
363 ; breuvage de —, propre à 


empêcher Ja conception pendant | 


un an, VII, 415, 6 98; empêche la 
conception, VIII, 171, $ 76; bon 
pour les lochies _ VIII, 175; — 
calciné et spode chrysitis, en em- 
plâtre, VII, 225, $ 103. 
MNESIANAX , fièvre quarte, dépôt 
au siége, fistule, puis soudainement 
lueurs devant les yeux , spasmes 
dans le cou, craintes sans raison 
quand on parlait de maladies dan- 
gereuses, V,413, 6 45. 
MNESIMAQUE, médecin, prescrit de 
faire une saignée, V , 461. $ 112. 


MNÉSISTRATE (la femme de), Il, 
" 


649. 


MODE d'opération dans 1 οὔδξείης du 
médecin, III, 277. 
MODELER de la cire, 1V, 267. 
MODERATION, V, 323, 6 1. 
MOELLE ; os contenant beaucoup de 
—, II, 537, Φ 35; aliment de 
l'os, IX, 121, 6.53; veine qui 
nourrit la — du tibia, IX, 191. 
MOELLE employée en médicament, 
— de bœuf et amandes, pilées 
ensemble, VII, 417, 6 100; — 
d’oié ou de bœuf, ou de çerf, 
huile de rose et lait de femme, 
mondificatif pour l'orifice utérin, 
VII, 1573; beurre, encens, 
myrrhe, résine et — de bœuf, en 
injection, VIIL, 219; — de cerf et 
graisse, en pessaire, VIII, 395. 
MOELLKE EPINIERE , en contact 
avec les ligaments  interverté- 
. braux, 1V, 191, $ 45; quelles en 
sont les enveloppes, 10.5; quels 
sont les usages de ces enveloppes, 
1b.; comprimée dans la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 197; 
cette compression produit la stu- 
peur de parties grandes et impor- 
tantes, 1b.; — épinière, le froid en 
est ennemi , le chaud en est ami, 
IV, 539, 6 18; dépôt par la —, V, 
19 ; phthisie de la —, V, 469, 
122 ; biessure de la —, causant 
e plus souvent la mort, V, 699, 
$ 499 ; catarrhe de la — épinière, 
non avant la puberté, VY, 701, 
6 502; — épinière, blessure mor- 
telle, VI, 145; — épinière, fluxion 
venant de la tête, VI, 295, 309, 
ς 15; sorte de phthisie, VI, 309, 
$ 15; traitement ; purger la tête; 
médicament purgatif : lait; bains 
de vapeur, VI, 315, & 23; — épi- 
nière, échauffée, causant de la 
douleur au rachis, VII, 13, 6 5; 
la — provient du cerveau, 1b.; la 
phthisie dorsale (pertes séminales) 
vient de la —, VII, 79,6 51: — 
dorsale, devenant pleine de sang 
et de bile, dans une sorte de phthi- 
sie, VII, 193, $ 12; — rachidienne 
se desséchant, maladie causée par 
la détérioration du corps et sur- 
tout par les excès vénériens, dou- 
leurs aux membres inférieurs ; 
constipation; dysurie ; ulcération 
aux lombes ; traitement : étuver la 
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tête; purger énergiquement ; lait 
d’ânesse, ou de vache, ou de chè- 
vre, à forte dose comme laxatif ; 
régime lacté pendant quarante-cinq 
jours; quand le patient aura ac- 
quis de l’embonpolnt, pratiquer 
au dos de nombreuses eschares, 
VI, 201; la — épinière, qui a des 
afférents et des efférents, reçoit le 
sperme et le transmet le iong des 
reins, VII, 471; — épinière, 
fluxion venant du cerveau, VIN, 
. 865, Φ 11; elle conduit la fiuxion, 
VIII, 571; — épinière, on lui 
‘donne à tort le nom de —, Vil}, 
589, & 4; elle provient du cer- 
veau, 1b.; — épinière, union avec 
le cerveau, VIII, 658, $ 37; des 
ἜΝ de la — épinière, IX, 43, 


MOIGNON, IV, 107, $ 79. 

MOIS , ne se compte pas en jours 
entiers, 11, 169, 6 20 ; les neuf — 
grecs font-ils 270 jours P V, 119; 
commencement de ia maladie, un 
— pair, V, 135, $ 8; paralysie de 
la voix, qui redevient libre au bout 
du 9° —, V, 619, $ 160; le — ἃ 
une influence propre sur les corps, 
VII, 449. 


MOISSON (vers l’époque de la), tran- 
chées causées par le poireau et 
Pail, V, 351, $ 19. 

MOLAIRES (chute des dents), dans 
un sphacèle, V, 463, 113. 


; explication de sa formation; 
signes ; traitement, V111, 149, 71; 
les — sont un de ces cas dont il ne 
faut pas se charger, si l’on peut, 
tb. ; remède contre les —, VIII, 361, 
6 178; mode de formation; signes ; 
traitement par les injections irri- 
tantes, les pessaires âcres ct les 
ventouses aux flancs, VIII, 447, 
6 233. 

MOLÈNE ; tampons de — qui ont 
servi à boucher les vases à huile, 
VIII, 247. 

MOLLESSE du crâne, If, 189, Ç 1; 
la — des os du crâne plus grande 
chez les enfants, LIT, 251. 

MOLLET ; trouble de l'intelligence 
dans les douleurs vers les — , V, 
519, $ 36; douleurs des —, dans 
une fièvre, niauvaise et troublant 
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l'intelligence , V, 593, Ὁ 31, 601, 
76. 


MOLYBDÈRNE, entrant dans une com- 
position cathérétique, VI, 417, 
6 14; entrant dans des prépara- 
tions émollientes et cicatrisantes, 
V1,425, 427; entrant dans un 
suppositoire cathérétique, VI, 443, 
6 8; entrant dans une ouction 

our l'inflammation du rectum, 
1,461; entrant dans un cosméü- 
que, VIII, 369, 6 188. 
MOMORDICA elaterium, V, 323. 


MONDE ; conditions du — entier 
qui influent sur la santé, VI, 471; 
comparaison de la roue du potier 
avec la rotation du —, VI, 495, 
622; constitution septenaire du 
—, VHI, 634; comparaison du — 
avec le petit — ou l’homme, VII, 
637, $ 6 ; rapport des maladies 
avec ie —, VIII, 630, ᾧ 12 ; le — 
est constitué comme le corps vi- 
vant, VIII, 641, 6 15. 

MONDIFICATIF appliqué sur les 
pluies , 111, 495, 497; ne pas en 
user dans les plaies qui résultent 
de la chute d’une eschare, HI], 
51] ; — pour faire enfanter une 
femme qui ne peut enfanter, VIL, 
421, 6 106; pour l'orifice de la 
matrice, VI, 157,159; pour faire 
concevoir, VIII, 171.675; pour 
l'utérus, VIII, 399, Ç 206. 


MONDIFICATION régulière desplaies, 
VI, 405, αὶ 6; plantes capables de 
mondifier les plaies, VI, 411; di- 
verses préparations mondificatives 
des plaies, VI, 413, καὶ 12. 

MONDIFIER. Il importe que , dans 
une plaie de tête, les chairs se 
mondifient vite , III , 245 ; dans 
une nécrose au crâne, — autant 
que possible, pour hâter la sépa- 
ration de l’os, Î1I, 247: pessaires 
propres à — la matrice, Vill, 
503, 505. 

MONOCLE , espèce de bandage, III, 
293. 


MONTAGNEUSE ( contrée ); son in- 
fluence sur les habitants, 11, 87. 
MONTÉE des humeurs, V, 47, 

481. 
MORAL, rendu plus fougueux par 
les inégalités des saisons, 11, 63, 
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16; influencé par le climat, 11, 

, $ 23; remarque sur le —, V, 
317, 6 5; apprécier la nature du 
—, V, 331, ὃ 14: examiner le — 
du malade, V, 481, 489, ᾧ 9; les 
émotions morales proviennent du 
cerveau, VI, 387, 6 14; mises par 
quelques-uns dans le cœur , ŸI, 
593, Ὁ 17. 


MORDICANT. Eau de mer, bonne 
Ca les affections —, VI, 127, 
3. 
MORELLE ; pro riétés , VI, 559; 
infusion, diurétique, VI, 563. 


MORT. Prédictions de la — qui ne 
sont pas absolument sûres, IV, 
455,8 19; — subite, annoncée 
per des défaillances sans cause, 
Υ, 483, 6 41; — subite, plus fré- 
quente parmi les personnes qui 
ont de l’embonpoint , #b., 6 44 ; 
— arrivant nécessairement un jour 
impair, un mois impair, yne année 
impaire, V, 135, 6 10; signes de 
» V,313, 6 22; — pénible, an- 
noncée par la perte de la parole, 
suite de la souffrance, V, 525,8 55; 
— subite, V, 529, $ 72; cas où les 
blessés meurent sans qu’on s'en 
aperçoive, V, 527, 6 128, 655, 
6 322; — pénible, ce qui l'an- 
nouce, V, 637, 6 244 ; cardial- 
gie revenant souvent , annonce 
d’une — subite, chez une per- 
sonne âgée, V, 647,6 280; la —, 
dans les maladies, attribuable 
plus souvent à l’indocilité des ma- 
lades qu’au médecin, VI, 11, 67; 
la — est impossible; il n’y ἃ de 
possible que le changement, VI, 
415, ἢ 4 ; la — est soumise à des 
règles, VII, 451; elle survient les 
jours impairs, VIl, 515, 6 47; 
limite à laquelle survient la —, 
VII, 673. 


MORTALITÉ dans les fièvres de la 3° 
constitution, à Thasos, II, 651; 
sur qui elle tombe, II, 655; la 
plus grande en automne, la moin- 
dre au printemps , IV, 489, S 9; 
— moindre dans les temps secs 
que dans les temps bumides, IV, 
493, $ 15. 


MORTEL. Chez les êtres —, l'air est 
la cause de la vie, VI, 91, ᾧ 4; 


cas jugés —; ne pas s'en charger, 
VII, 73, 6 48. 

MORTIER pour broyer les suBstan- 
ces, VII, 295; pour faire cuire du 
miel, 1b. 

MORTIFICATION. La chaleur utile 
dans les — que cause le froid, 
IV, 541, $ 22 ; — par ie froid, le 
chaud y est bon, VI, 135. 


ART INICATION des aliments, IX, 

, $S 41. 

MORTIFIÉES (parties); séparation, 

4 Φ 

MORTS (les). C’est des — que vien- 
nent les nourritures, les croissan- 

.ces et les semences, VI, 669, 
4 92; visions des —, dans l’hy- 
pochondrie, VII, 111. 

MOSCHUS, calculeux, affection de 
l'œil, gonflement des glandes du 
cou , cessation des douleurs de 
vessie, V, 87,6 5; cas de fièvre, 
approche de la crise , écarts de 
régime, formation d’une parotide 
à droite, V, 161, 

MOUCHETURES nombreuses et pe- 
tites , dans l’anasarque , chez un 
enfant , VI, 317,6 25; —, pour 
les œdèmes, VI, 429, 6 24; ma- 
nière de les pratiquer, 1b.; ensuite, 
laver avec le vinaigre, 1b.; donner 
une position élevée à la partie, tb.; 
traitement , si les — s’enflamment, 
1b.; ne pas pratiquer de — pour 
les varices, VI,431, αὶ 25; — aux 
bourses, dans la leucophlegmasie, 
VII, 109; —, avec un bistouri 
très-aigu, au scrotum, aux cuisses, 
aux jambes, dans l'hydropisie, 
VII, 225, 227. | 

MOULES, coquillage, propriétés all- 
mentaires, VI, 551. 

MOURIR ; rien ne meurt, rien ne 
naît, V1,415; dire naître et —, 
c’est parler comme le vulgaire, 
VI, 411. 

MOUSSE marine; cataplasme avec la 
T4 VI, 113, 9 63. 

MOÛT de vin, employé à incorporer 
du colcothar, pour les fortes dou- 
leurs des yeux, III, 523,6 34; 
propriétés , V1, 557; du — cuit, 
tb. 


MOUTARDE des paysans, avec le 
via et la graine de lin pilée, en 


696 TABLE ALPHABÉTIQUE 


cataplasme, VI, 411; — blanche, 
riétés alimentaires : elle cause 
[A urie, ΥἹ, 559: — blanche, 
grand arum, daucus, ortie, rue, 
siiphion , à boire dans de l'oxy- 
gyky chaud, VII, 143 ; hysope, — 
et cresson, dans du miel et de 
l'eau, VII, 151; — blanche cuite, 
mangée pour remédier à l'élat 
gras de l’orifice utérin, VIII, 53. 

MOUTON (poumon de), employé par 
Hippocrate comme tampon dans 
une fracture du nez, IV, 169; 
morceau de —, donné en aliment 
à la fin d’une dyssenterie, V, 373, 
6 3; la viande de — est celle qui 
convient le mieux à l’homme, VI, 
263; viande de —, propriétés, VI, 
547; — haché, VII, 233; graisse 
de —, VII, 367; peau de — pour 
envelopper les membres inférieurs, 
VIII, 117. 

MOUVANT. Le contenant, le —, Je 
contenu, V, 347. 

MOUVEMENTS, faciles dans les ma- 
ladies aiguës, bon signe, 11, 133; 
dans tout — qui devient pénible, 
se reposer dissipe la souffrance, 
IV, 485. 6 48 ; le — trouble les 
corps, IV, 507, 6 14, il active l'ac- 
tion de l’hellébore, 1b., Ὁ 15; 
mouvements en haut, — en bas, 
V, 77; les — spontanés des hu- 
meurs, V, 477; ne pas mettre en 
— ce qui se juge, V, 485, 6; 
mettre en — ce qui est en état de 
coction , 4b.; l’air produit dans les 
membres le —, VI, 373. 

MOXA de lin écru, dans le mal de 18 
hanche, VI, 243, Ὁ 29; dans la po- 
dagre, VI, 245, $ 31 ; — avec des 
champignons, VI, 213,215, 229, 
231. 

MOYEU de roue employé dans la ré- 
duction de la luxation du pied, 
ΠῚ, 463; — de roue, IV, 385. 

MUCOSITÉ, humeur muqueuse. Es- 
pèce de champignon formé de —, 

ν 44l ; — déposée entre les os et 
la chair et provoquant une fluxion 
sur les yeux, VI, 301; la — et la 
salive sont la crise de la pléthore, 
VI. 609: les — émoussent les fa- 
cultés chez les enfants qui vien- 
nent de naître, VIL, 451. 


MUCOSITÉ que nous appellerions | 


synovie. Mucosités qui se forment 
dans l’articulation de la hanche, 
IV, 579, ᾧ 59; la — des articula- 
tions existe chez tous, VI, 291, 
6 7; usage et lésions, tb. 


MUGE , poisson défendu par les 


charlatans dans l’épilepsie , VI, 
357. 


MULET , poisson défendu par les 


charlatans dans la maladie sacrée, 
VI, 357. 


MUQUEUX. Liquide —, se formant 


sans inflammation dans une arti- 
culation après luxation; favorise 
les récidives, IV, 101 ; se produi- 
sant avec inflammation, il tient 
l'articulation serrée et prévient les 
récidives , 1b.; chairs —, 3b.; les 
cataplasmes, dans la fracture de 
l'oreille , produisent un excès de 
liquide — , 1V, 173 ; les parties — 
font croire au médecin, quand il 
faut inciser, qu’il y a une épaisseur 
à couper moindre qu'elle n’est récl- 
lement, 1V, 175; ganglions qui 
ont une chair —, 1b. ; quels sont 
les lieux remplis de mucosités, et 
ui, incisés , causent des lésions 
iverses, ἐὺ. et 347; ligament — 
et nerveux, IV, 191; chair devenue 
plus— dans la contusion de la pol- 
trine, 1V, 223; ce genre d'altéra- 
tion peut gagner l'os, 1b.; cauté- 
riser avec le feu la chair —, IV, 
225, les parties un peu — et plei- 
nes d’une chair humide induisent 
en erreur, quant à la suppuration, 
1V, 347, endroit qui reste — 
après la contusion de la poitrine, 
IV, 381; ce qui est un peu — ne 
s’enflamme pas, IV, 391; cas d’af- 
fections érosives et —, à la suile 
d'incisions, V, 145, 6 1. 


MURAILLE. Philiscus demeurait près 


de la ---, 11, 683 ; la nouvelle —, 
auprès de laquelle demeurait Her- 
mocrate, 111, 33; entaille dans la 
— pour l’appareil de réduction de 
la luxation des vertèbres, IV, 205; 
pour celle de la luxation de la 
cuisse en dehors, IV, 307; Zoïle 
qui demeurait près de la —, V, 
105. 


MÜÛRES ; propriétés, VI,563; — sé- 


chées et pilées, dans du vin, VII, 
357 ; — rouges de la ronce, séchées 
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et pilées, et farine, en boisson, 
VIII, 243. 


MÜÛRIER. Décoction d'orge saupou- 
drée avec le fruit du —, VIII, 75, 
6 31; fumigation avec la racine du 
=, VII, 217. 


MUSCLES ; leur situation, quand le 
membre est soutenu par une échar- 
pe ou sur un plan, III, 311, 321; 
changement de position des — 
dans un membre, quand on passe 
de l'extension à la flexion, III, 
491 ; — lésés, LIT , 537, $ 35 ; 
— revenus sur eux-mêmes et em- 
pêchant la réduction. tb.; — de 
l'épaule ou deltoïde, IV, 79; les 
— assujettis aux mouvements les 
plus fréquents sont ceux qui cè- 
dent le plus aux distensions, 1V, 
143 ; comparaison des — avec le 
cuir. 1b.; déplacements de—, 5b.; 
les lésions et les distensions des 
— de l’articulation de la mâchoire 
exposent aux accidents carotiques, 
IV, 147; — étendus entre les côtes 
et les vertèbres, IV, 193; membre 
devenu décharné et sans — , IV, 
231 ; connexion pour l'attitude des 
— , 1V, 247; — qui s'étendent du 
cou jusqu’aux lombes , IV, 343; 
— temporaux ; la lésion donne 
lieu à des accidents carotiques, 
IV. 349; communauté d’action 
entre les —, ÎV, 367; — du rachis, 
IV, 587, 6 36; douleurs dans les 
— rachidiens, V, 689, 6 471 ; la 
blessure des têtes des — estropie 
le plus souvent, V, 699,6 498; 
VI, 143, 6 3; chair arrondie 
aux membres, nommée — , Vi, 
17, $ 10; muscles, résistant plus 
à la colliquation que le reste, IX, 
ἜΝ $ 51; le — de la jambe, IX, 

MUSCULEUX. La chair — du bras 
change de position quand, de l’ex- 
teusion du membre supérieur, on 


passe à la flexion du coude, III, | 


445. 
MUSICIEN. Comparaison de l’art des 
— avec la langue, VI, 493 ; com- 


ment ils portent la voix au loin, | 


VIII, 609. 


MUSTÈLE; la grande — bleue, 
poisson, ΥἹ1, 169, 199, 229. 


MUTATION ; la 
VI, 97, 4 

MYLLUS, nom propre, Îl, 645. 

MYRICE , entrant dans une prépara- 
tion astringente , VI, 445; fruit 
de — , miel, myrrhe, résine, 
graisse d'oie, en pessaire, VIII, 
169; résine sèche, feuilles de —, 
graine de lin, vin, graisse de vo- 
laille, en infusion dans les parties 
génitales, VIII, 381, 6 197. 

MYRIOCHAUNE, nom propre, ὟΥ, 
83, αὶ 12. 


MYRMÉCIE. Sel fondu dans le vi- 
paigre, bon contre la —, VI, 129. 
ne sorte d’huile parfumée, V, 
12 
MYRRHE , employée à incorporer 
du colcothar pour les fortes dou- 
leurs des yeux, ΠΠ, 523; — entrant 
dans un coliyre, V, 133, $ 22; — 
en pessaire, quand la matrice est 
remontée, VI, 347; entrant dans 
les pessaires échauffants, 1b., — 
stacté, entrant dans une prépa- 
ration mondificative, VI, 413; — 
entrant dans une autre prépara- 
tion mondificative, 1b.; autre, VI, 
415; autre, ib.; autre, 1b.; entrant 
dans une composition cathéréti- 
que, VI, 417, $ 14, 443, $ 75 — 
en onction , pour la guérison de 
la fistule anale, VI, 451 ; entrant 
dans une injection excitante pour 
la fistule, VI, 453, À 6 ; entrant 
dans un onguent, VII, 25; fleur 
de cuivre et —, pour errhin, VII, 
35; — calonienne, imprégnée d’eau 
de roses, VII, 321 ; —, encens, sé- 
seli, anis, graine de lin, nétopon, 
résine, miel, graisse d'ole, vinai- 
gre blanc, parfum égyptien, en 
injection, VII, 367, 369; — sèche 
sur des charbons, en fumigation. 
VIL, 399, ᾧ 61°; —, graisse d'oie 
et résine tiède, en onction sur l'o- 
rifice utérin, VIII, 91; — en pes- 
saires emménagogues, VIII, 155, 
157, 159, 165, 169; — , encens, 
séseli, nétopon, injecter, VIII, 193, 
495, 215, 217,219, 405; —, sau- 
ge et anis, en pessaire, VII, 209, 
211; bonne en fumigation , dans 
les écoulements utérins, VIII, 
247, 219, 379; trois bols de —, 
VIII, 325 ; pessaire émollient à la 


vie est pleine de —, 
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—, VII, 337, 396, 397; — et miel, 
en pessaire , VIII, 365, 879, 401, 
403, 406; — en boisson en cas de 
suffocation hystérique, VIII, 383, 
385, 387; — et résine, grouillées 
avec du vin, en pessaire. VIII, 407, 
10; pessaires mondificatifs avec 
ἃ -- VIII, 427, 439, 451; — en 
fumigation, VIII, 437, 456. 
MYRTE,; infusion de baies de —, 
dans les maladies aiguës, Il. 365; 
eau de baies de —, dans le dé- 
rangement de ventre, 1], 501; — 
sauvage , racines écrasées, pétries 
avec de l’huile, qu’on applique sur 
les parties nerveuses coupées, Vi, 
425, 6 20; eau de — et lie de vin 
brûlée, pour la chute du rectum, 
VI, 457; baguette de —, envelop- 
pée de laine, avec laquélle on net- 
τοῖς la gorge, dans l'angine, VII. 
&3; baies de — et lotus, en dé- 
coction ou en cataplasme, sur les 
parties génitales, VII, 317; baies 
de — noir, à boire dans de l'eau, 
VIT, 357; baies de —, écorce de 
grenade, feuilles de sumac , en in- 
jection, VII, 367; feuilles de su- 
reau et de — , paille d'orge, en 
fumigation, VII, 375 ; vin où du — 
a cuit, en lotion, VIII, 61,117:eau 
de baies de — pour lotion, VIII, 


N 


NAGEURS. Les animaux — ne pour- 
ralent pas vivre s’ils ne tiraient 
l'air par l'eau, V1, 95. 
NAISSANCE. Deux cas de gonflements 
formés à la — ou près de la —, 
V,121, ἃ 18; *- à sept mois , à 
huit mois, à neuf mois, à dix mois, 
VII, 443; les meilleures chances 
de viabilité sont pour la — à la fin 
du 9° mois, VII, 447, $ 7; dans la 
— à huit mois, deux souffrances 
surviennent coup sur coup, VII, 
453, & 10. 

NAÎTRE. Tout naît semblablement, 
et tout finit semblablement, Vi, 
39; rien ne meurt, rien ne naît, 
V1, 475; dire — et mourir, c’est 
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83 ; feuilles de —, myrrhe, anis: 
miel, résine et parfum d'Égypte, 
daos du vin blanc, en injection, 
VIII, 139, 169, 191, 193, 407; 
baies de — et racine d'ache, en dé- 
coction, VIIL, 183; vin où ont 
cuit des feuilles de —, en lotion, 
VIII , 217; parfum de —, VIII, 
211, 387; bales de cyprès et de 
— noir, en boisson, VIIl, 363, 
373; feuilles de —, et autres, bouil- 
lies, en cataplasme, VIIL, 377; 
feullles de — noir, en pessaire, VIII, 
881; feuilles de —, en fomentation, 
VIII, 393, Φῷ 203 et 204; feuilles 
de —, en fumigation, VIII, 399; 
huile de —, VIII, 401; baies de —, 
en affusion, VIIL, 461. 


MYRTIDANUM , cumin d’Éthiopie, 


pivoine, contre les gonflements de 
matrice, VIII, 83; les grains ronds 
qu'on nomme—, VII], 395. 


MYSSOTON ou MYTTOTON, sorte de 


préparation à l'ail: dans l’hydro- 
pysie, V, 139, 6 28; en onction, 
dans les abaissements de matrice, 
V1, 341. 


MYSTÈRES (les), de la science ne se 


communiquent qu'aux initiés, IV, 
643; grands —, auxquels Hippo- 
crate est Initié, IX, 403, 421. 


parler comme le vulgaire, VI, 
477. 


NANNO (nom de femme), prenant 


l'apparence virile après la .sun- 
pression des règles, mort, V, 357. 


NARCISSE ; deux ou trols têtes de — 


après diner, dans la fièvre prove- 
nant de fatigue, V, 139, 6 31; 
pessaire au —, VII, 323, 345, 
365; huile de — , cumin, myrrhe, 
encens, absinthe, cyprès, sel, huile 
de rose , en pessaire , VII. 431; 
huile de —, en injection, VIII, 93; 
huile de — οἵ céruse, en injection, 
pour les ulcérations utérines, VIII, 
141 ; huile de — et élatérion, en 
iojectiou, VIII, 201, 335. 
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NARD, cinnamome, myrrhe, parfum 
de roses, en fumigation , VIl, 
373; bon pour les lochies, VIII, 
105. 

NARINES ; voir si l’air de la respira- 
tion les traverse également, 1], 
&43; si la respiration se fait forte- 
ment par les —, dans une fièvre 
s'aggravant le 3° et le 4° jour, 
il faut craindre des convulsions 
qui causeront la mort, 1b.; bois- 
sons revenant par les — dans une 
angine , 111, 55; — humides, 
sperme aqueux, santé débile, IV, 
563, & 2 ; dans les fortes douleurs 
de tête, écoulement par les —, 
favorable , 1V, 567, ἃ 10; les 
yeux attirent hors des mamelles la 
pituite, qui va par les narines au 
poumon, V, 131, $ 8; flux épais 
des —, dans la suppuration à la 
3° dent comptée de celles de de- 
vant, V,157; pus épais venant par 
la —, dans une suppuration de la 
dernière dent , V, 169; humeurs 
épaisses coulant par les — , avec 
fièvre : emploi des errhins, V, 
183, ὁ 40: les — οἱ les autres 
issues nécessaires, V, 287, ᾧ 16; 
écoulements blancs par les —; les 
traiter par les dessiccatifs, V , 299, 
#13;— graltées, V, 325, ἃ 4; —hu- 
mides et sperme aqueux , santé 
débile ; c'est autre chose dans l’é- 
tat de maladie, V, 329, ἃ 8; épo- 
que de la rupture des abcès dans 
les —, ἐδ... $ 12; écoulement par 
les —, venant de la tête. et dimi- 
nuant le danger dans les violen- 
tes douleurs de tête, V, 423, 
6 56; matières cuites coulant par 
es — et soulageant une fluxion 
chronique des yeux, V,433, αὶ 72; 
déviation des règles sur les —,V, 
463 ; l'humidité des —, V, 48]; 
écoulement purulent par les —, 
résolvant une céphalalgie avec fiè- 
vre, V, 617, 6 156: écoulement 
de pus par les — , chez les cépha- 
lalgiques qui ont eu les os rompus 
a la partie postérieure de la tête, 
V,625.6 183: rougeurs aux —, 
indiquant que le ventre s'humecte, 
V.631, $ 212; elles sont mau- 
vaises dans les douleurs ou les sup- 
purations des hypochondres ou du 
poumon , eb.; écoulement d’eau 


ou de mucosités par les —, dans 
une certaine maladie de l’encé- 
phale , VI, 87 ; flux se portant 
de Ja tête sur les —, VI, 107 ; 
chez une femme affectée de perte, 
il est bon que le flux se porte sur 
les —, VI, 153; tirer du sang des 
—, dans les douleurs de la tête, 
VI, 211: les — n’ont pas de per- 
tuis allant à l'intérieur, VI, 279; 
fluxion venant de la tête sur les 
—, VI, 295; traitement par les 
étuves ou par un évacuant , VI, 
297, 9 11; tirer du sang aux —, 
dans une certaine affection, VII, 
125, 6. 1: une des quatre voies par 
où le corps se débarrasse des qua- 
tra humeurs, VII, 563; fluxion 
venant du cerveau sur les —, VIII, 
565, 6 11, 569, 6 13; les — sèches 
sentent fort bien ; humides, ne 
sentent plus. VIII, 605; c’est par 
les — que le cerveau envoie les 
fluxions sur les parties inférieures, 


ἐν. 
NATURE. Ceux qui ont éerit sur la 


—, 1, 621; — humaine, une des 
sources de diagnostic des mala- 
dies, 11, 669; pronostic tiré du 
rapport entre la maladie et la — 
du wialade, IV, 481, ἃ 34; tout 
est vain, dans l'éducation, quand on 
veut forcer la —, IV, 641, 2; sur 
la —, V,137, 6 15; la —, médecin 
des maladies, V, 315; elle trouve 
pour elle-même les voies etmoyens, 
1b.; sans instruction et sans savoir, 
elle fait ce qui convient. 1b.; di- 
vers offices. 1b.; — individuelles, 
V, 497.6 16; les noms sont des 
expressions que la — impose, 
VI, 5: demander à la — ce qui 
n’est pas de la — , folie. VI, 15; 
ceux-là ont pouvoir en médecine 
pour qui l’éducation et la — n'ont 
pas été avares , VI, 17: si elle 
donne le temps de pénétrer le 
mal, elle donnera aussi le. temps 
de le guérir. VI, 21: moyens de 
contrainte que la médecine a trou- 
vés pour faire parler la — muette, 
VI. 25: — humaine dans ses rap- 
ports avec la médecine, VI, 33; 
la — de tout est constituée par la 
combinaison des mêmes principes, 
ΥἹ, 39, les quatre humeurs sont 
distinctes dans La, VI, 61, Φ ὃ; 
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la --- diffère de la —, VI, 99; --- NAVIGATION. La --- prouve que le 


de la maladie, la reconnaître, VI, 


937; — humaine, la connaître 
our écrire un traité sur le régime, 

, 469; — individuelle, VI, 471; 
opposition de la — avec l'usage, 


, 477; — humaine comparée à : 


de certaines opérations mécani- 
ques, VI, 479; resséftblance des 
arts et de la — humaive, VI, 487, 
6 11; rapports de l’usage et de la 
—,1b.;, là — est fondée par les 
dieux , ἰδ. ; comparaison des 
œuvres de la — humaine et des 


œuvres de la divination, VI, 489, . 


$ 12; choses que la — ἃ comme la 
médecine, VI, 491, 6 15; pour con- 
naitre les maladies, il faut °con- 
naître la —à son indivision, VIII, 
467; choses disposées en ordre 
par ia — , VIII, 539; auteurs qui 
ont écrit sur la --- VIII, 605, 15; 
rien de funeste ni de mortel ne 
survient dans les choses conformes 
à la —, VIII, 664; — suflisant à 
tout pour tous, IX,103, 6 15; une 
et non une, ΙΧ. 105, $ 17; une 
seule — , être ou n'être pas, 1b., 
6 24 ; elle fait tout sans appren- 
tissage, IX, 113, 6 39; tient le 
premier rang, IX, 231; la — de 
‘homme ne triomphe pas de la 
force de l’ensemble des choses, IX, 
9. 


NATUREL (le), de la femme est 
moins ferme, VU, 467. 


NAUSÉES. Ne pas administrer de 
bains à ceux qui ont des —, 11, 


371; absence de règles et —, signe 


de grossesse , IV,555, $ 61; — 
sans vomissement, mauvaises, V, 
531, $ 76, 109, $ 546; insomnie 
avec—, parotides, V, 711, ὃ 552; 
— , ventre resserré avec trouble, 
eflorescence comme de piqûres 
de moucherons, tb., 5. 553. 


NAVET (peau de), fleur de cuivre et 
huile, composant une préparation 
qu’on infuse dans la gorge, VII, 
69 ; faire cuire des — dans de l’eau, 
et boire celte eau préparée avec 
du fromage. du pavot, du sel, de 
l'huile, du silphion et du vinaigre, 
VII, 267; — employé pour vomir, 
VII, 187. : 

NAVETTE; instrument, VIII, 389. 


mouvement trouble les corps, IV, 
507, 6 14. | 


NAVIRE (le surveillant du), écrase- 


ment d’un doigt, opisthotonos, 
mort, V, 247, $ 74; le surveillant 
du grand —, écrasement d’un 
doigt , inflammation, sphacèle et 
fièvre, opisthotonos, mort, V, 405, 


NEAPOLIS; plaie pénétrante de l'ab- 


domen, Ÿ, 257, $ 99. 


NEBROS, fils de Sostrate, IX, 315; 


ascléplade de race, IX, 411, 413, 
411. 


NÉCESSITÉ (une seule et méme) 


gouverne le maintien des quatre 
principes, chaud, froid, sec, hu- 
mide, l’un par l’autre, VI, 61, — 
pathologiques des maladies , Ÿ1, 
1415 ces — sont Ignorées du ma- 
lade , VI, 157; — divine des cho- 
ses, VI. 479; la force et la — 
poursuivent les choses, VI , 483; 
— naturelle qui règle le nombre 
septénaire, VIII, 615. 


NÉCROSE d’une portion d'os du 


crâne, à la suite d’une plaie, ΠῚ, 
241; manière dont se produit cette 
—, 1b.; — de la table supérieure 
du crâne, lil, 251, 617; — de 
l'os produite par le trépan quand 
on n’a pas soin de le refroidir en 
le trempant dans de l'eau, III, 
259; — de l'os du talon survenant 
soit par l'effet d’un bandage mal 
mis en cas. de contusion, soit en 
raison d'un décubitus prolongé sur 
le dos, ΠῚ, 453, 6 11; ces — sont 
lentes à guérir, 1b. ; la cicatrice 
s'en déchire souvent , 1b.; une — 
du calcanéum peut durer toute la 
vie, 1b.;, danger de ces —, 1b.; 
fièvres qu'elles cexcitent, 1b., — 
provoquée par une plaie malhabi- 
lement pansée, 111, 501; — de 
portions osseuses dans une frac- 
ture; traitement. III, 511, $S 28; 
— dans une fracture , ΠῚ, 533, 
6 32; variétés de la —, 1b., $ 33; 
époques différentes où les os né- 
crosés se séparent, tb.; conditions 
qui en favorisent la séparation, 
ἐν.; séparation d’un fragment cir- 
culaire, eu 40 jours, en 60 et même 
plus, 1b.; — des os, traitement, 


DES MATTÈRES, DES NOMS PROPRES ET DFS NOMS DE LIEUX. 701 


LI, 537, 9 3%; — d’un segment 

circulaire et raccourcissement du 

membre , 1b.; — de .la voûte 

ἜΒΗ, 1V,387, 6 39; V, 267. 
3. 

NÉFLES (eau de), dans le dérange- 
ment de ventre, il, 501; proprié- 
tés, VI, 563. 

NÉGLIGENCE des malades à deman- | 
der des secours médicaux, VI, 
21. 

NEIGE , ennemie de la poitrine, IV, 
δά, $ 24; effets de la — sur le 
corps, V, 297, 66; — donnée à 
un malade dont la bouche était 
très-sèche, V, 443. 

NÉOPOLIS, plaie pénétrante du ven- 
tre, teinte jaune, yeux secs, som- 
nolents, roulants , fixes, V, 401, 
$ 30. 

NÉPHRÉTIQUE. Chez les —, signes | 
qui annoncent la suppuration des 
reins, 1V, 587, ὃ 36; accidents 
—, à la suite desquels survient 
une douleur du foie, V, 421, 
δ 62. 

NEPHRITE (gravelle ), commune là 
où l’on boit des eaux très-mélan- 
gées, 11,81, 69: —chez les vieil- 
lards, IV, 501, $ 31; quatre —, 
VII, 203, 205, 207, 209; — non | 
avant la puberté, V, 301, 6 502. 

NÉPHRITIDE, VII, 211, S 18. 


NÉPHROTOMIE, là où il y a gonfle- 
ment et soulèvement, VII, 203, 
204, 207, 6 17. 

NEPTUNE. On lui attribue certaine 
forme de la maladie sacrée, VI, 
361. 

NERFS, dans le voisinage du tendon 
de l’aisselle , IV, 113; le feu est 
ennemi des —, 1b.; engourdis- 
sant qui naît du milieu de J'in- 
terstice de l’avant-bras, IV, 345; 
les — (muscles) se retirent sur 
eux-mêmes, V, 197, Φ 60 ; — qui 
ne sont pas superficiels dans la 
chair, mais appliqués contre les 
os, VI, 19; percés de pertuis, 1b.; 
au début de la fièvre . les — 
chauflés s’allongent, ce qui produit 
ja résolution des articulations, VI, 
103 ; il ne reste que des os, des — 
et des fibres dans l'hydropisie, 
VI,111,612; relâchement, par 


les affusions chaudes, des — con- 
tractés , VI, 119 ; ils ont le froid 
τα ennemi, le chaud pour ami, 

1, 123; — sanguin ou veine, 
VI, 125; une maladie provenant des 
veines est plus commode qu'une 
maladie provenant des — ; pour- 
quoi, VE, 283, 6 4; description, 
VI, 285, 6 5; au visage, il n'y a 
pas de —, mais des fibres sew- 
blablesaux —, 1b.; — creux, :d.; 
formation, dans le fœtus, des — 
par le feu qui consume l'humide, 
VI, 485 ; des — vont de tout le 
corps aux parties génitales, VII, 
471; — minces et nombreux se 
rendant des testicules au mem- 
bre génital, VII, 473; les —, chez 
le fœtus, se jettent autour des 
jointures et s’abouchent entre 
eux, ΥἹ]. 499; c’est l’eau du corps 
qui fait le froid autour des —, 
VII, 591; sang retenu dans l’a- 
ménorrhée, se coagulant autour 
des — eg causant une impotence, 
VIII, 29 ; — appelés rameaux 
{ligaments larges), VIII, 393, 
$ 204 ; production des — par le 
chaud et la terre, VIIT, 587 ; — 
des articulations (ligaments), VIIT, 
597, À 10; — , c'est-à-dire parties 
blanches , leur distribution , IX, 
171,8 3; ils donnent au corps l’ex- 
tension et la contraction, IX, 183. 


NERIUS (la jeune fille de), la beile, 


commotion cérébrale , écoulement 
de pus par l'oreille droite, con- 
traction au côté droit de la face, 
mort, V,237, $ 50. 


NERPRUN , feuilles, en cataplasme, 


dans les plaies, VI, 249. 


NERVEUX. Impotence des parties —, 


causée par la chaleur, IV, 567, 
& 16; une partie — coupée ne se 
répare ni ne se réunit . IV, 569, 
αὶ 19, 585, 6 28; VI, 147, $ 4, 
155, καὶ 8; dépôts se faisant par les 
parties — fibreuses), V, 79; une 
partie — coupée ne se réunit pas, 
V, 697, 494; la blessure des gros- 
ses parties — estropie le plus sou- 
vent, V, 699, $ 498 ; VI, 143, Φ 3; 
impotence des parties —, ca 

par le chaud, V1, 121; les parties 
qui tiennent de la nature — sont 
les plus ennemies du froid, VI, 
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123, 127; une partie —, tranchée, 
amène le spasme , VI, 147, Ç ἡ: 
ne pas inciser ou cautériser une 
partie —, VI, 159, & 10; sub- 
Stances qu'il faut mettre sur les 
parties — coupées, VI, 425, ᾧ 20; 
le ventre (estomac) est tout —, 
VIII, 541. 


NÉTOPON (pessaire avec le), VII, | 


317, 323; fumigation utérine, où 
entrent le — et le parfum de ro- 
ses, VII, 337; —, huile de rose; 
graisse de cerf, en pessaire, VIII, 
91 ; injection avec le —, VIII, 119; 
—, graisse d'oie et résine, en 
pessaire, VIII, 157; —en pessaire, 
pour explorer la fécondité, VIII, 
179; — en pessaire, si l’odeur 
vient par la bouche , la femme 

ut concevoir, VIII, 415 ; —, 


uile de rose et graisse d'oie, en | 


pessaire, VIII, 507. 


NÉVRALGIE commençant à la tempe | 


droite et s'étendant à toute la tête, 
soulagée par la saignée et l'hellé- 
bore, V, 445, Ç 88. 

NÉVRALGIQUE (douleur), partant 
de l’œil et de la tempe, puis 5’ ἐ- 
tendant à toute la tête, soulagée 
par les vomissements, par la sai- 
A par l’hellébore , V, 251, 


NEZ, courbé ou prenant une teinte 
livide dans ies maladies aiguës, 
mauvais signe, Il, 115, 119; 1# 
fracture du — a plusieurs espèces, 
IV, 159, $ 35 ; critique des ban- 
dages dont les médecins se ser- 
vent, 1b.; cartilage du —, 1b.; con- 
tusion du —, III, 161, 6 36; οἵδ 
admettrait, plus que la fracture, 
les bandages, 1b.; la meilleure an- 


plication est une pâte faite avec 


de la farine, 1b.s fracture du — 
avec dépression, IV, 163, S 37; 
opérer la réduction par le dedans 
et par le dehors, 1b.; si la fracture 
est en avant, mettre un tampon, 
1b.; ne pas tâtonner dans la ré- 
duction , :b.: le blessé doit tenir, 
autant qu'il le pourra, les doiyis 
contre son —, tb.; à son défaut, 
un enfant ou une femme, 1b.; 
Hippocrate n’a jamais vu une frac- 
ture de ce genre qu'il n'ait bien 
réduite, :b.; mais il faut se bâter, 
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{8.} le cal se forme en dix jours, 
ἐδ. ; fracture avec déviation laté- 
rale, 1V, 167, $ 38; réduction 
immédiate, 16.; maintenir la ré- 
duction avec un doigt, 10.; intro- 
duire de temps en temps le petit 
doigt dans la narine, 1b.; cataplas- 
me de pâte , s'ii survient de l’in- 
flammation , 1b.; cas où c'est le 
cartilage qui est fracturé, tb. ; 
mettre un tampon , 1b.; ne pas se 
servir d’éponge, 1b.; ianière de 
cuir employée à redresser le —, 
10., cas où ce sont les ©s , tb.; 
fracture du — compliquée, IV, 
171, $ 39 ; fracture du —, IV, 
345, ὃ ὃ: affaissement du — par 
suite de nécrose du palais, IV, 
387, 639 ΕΥ̓͂, 157; distorsion du— 
dans uye fièvre non intermittente 
et faiblesse, mort prochaine, IV, 
521, $ 49, 605, $ 74 ; dépôts sur 
le —, V,79; aplatissement du bout 
du — causé par la chute des dents de 
devant en haut, V, 157; affaisse- 
ment du —, à son milieu, dans la 
nécrose du palais, à son extrémité 
dans la nécrose de l'os οὐ sont les 
dents, V, 267, $ 3: — camus ou 
aquilin, V, 353, 6 26 ; distorsion 
du —, funeste, V, 601, $ 72; po- 
lypes du — causés par le phlegme, 
VI, 215, ᾧ δ: dans la restaura- 
tion des forces, le —, le premier, 
fournit un signe : il se colore, 
VIII, 487, αὶ 17. 


NICANOR ; terreur sans motif au son 


de la flûte, de nuit et non de 
jour, V, 251, & 8]; terreurs quand 
il entendait le son de la flûte, V, 
k45, $ 86. 


NICIPPE, fièvre, pollutions n’ayant 


rien de nuisible et cessant avec la 
fièvre, V, 197,8 57. 


NICODÉMUS d’Abdère, II, 131; his- 


toire de sa maladie, 1b.; excès de 
femme et de boisson , 1b.; au dé- 
but nausées et cardialgie, 1b.; lan- 
gue brûlée , urine ténue et noire, 
tb., 3° jour, amélioration, mais, 
vers le soir, aggravation, 1b.; 4° 
Jour, douleur de tout le corps ; 
urine ténue, avec énéorème, tb.; 
les redoublements et les ssuffran- 
ces sc faisaient sentir les jours 
pairs, III, 133; au 20° jour, urine 
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blanche, épaisse, mais ne donnant 
pas de sédiment; sueur, amélio- 
ration passagère , 1b.: 24° jour, 
urine blanche donnant un sédi- 
ment, sueur profuse, solution de 
la maladie, 1b.; interprétation des 
caractères, 1b. 

NICOLAUS (le garçon de), frissons, 
fièvre, vomissement, V, 253, S 88; 
la concuhine de —, V, 409, À 42; 
le garçon de —, fièvre rémittente, 
mort le 75 jour, V, 449, ᾧ 92. 

NICOMAQUE , femme appartenant à 
la maison de —, V, 93, $ 19. 

NICOSTRATE, dans ia toux de Périn- 
the, préservé de la toux par des 
douleurs aux reins, V, 89, ἊΣ — 
affection du rein droit, Υ͂, 173, 
6 29. 

NICOSTRATE. La femme de —, à 
Cranon ; cas de fièvre; impuis- 
sance du cou et des autres parties; 
contraction du cou, de la bouche, 
de l’œil, de la narine ; description 
de sédiments d'urine, V, 153, 

14 


NICOXÈNE, phrénitis, V, 437, Ç 80. 
NIELLE, en pessaire, VIII, 159, 161, 
163, 181, 185, 193, 195; —, pi- 
voine, sumac , cumin, dans du 
vin blanc, VIII, 373; —, en pes- 
saire, VII, 387: —, en injection, 
VIU, 405 : pessaire avec la —; il 
est très-irritgnt, VIII, 443; — 
dans du vin noir, bonne pour la 
conception, VIII, 445, $ 231. 
NITRE d'Égypte , incorporé pour 
onction, Ÿ, 135, 6 9; trochisques 
de — , de coriandre et de cu- 
min, sur les parties génitales, 
pour la conception, VŸ , 139, 6 29; 
emploi de l’eau nitrée, VI, 127, 
63; — grillé, entrant dans une 
préparation mondificative, V1, 413, 
$ 12; autre, 1b.; entrant dans 
une préparation cathérétique, VI, 
417, 6 14, 421, 17; employé 
ur laver les ulcères rongeants, 
1, 423, 18; entrant dans une 
injection excitante pour la fistule, 
VI, 453.6 6; — rouge entrant 
daus une préparation pour la dou- 
leur du rectum, V1, 461; — en- 
trant dans un onguent astringent, 
VII, 25; vinaigre, nitre, origan, 
eau, graine de , employés 


pour produire use vapeur qu'on 
dirige dans la gorge, VII, ἃ]: 
menthe verte , persil, origan, — 
et sumac, pilés et trempés dans 
du miel, VIl, 47; — et eau tiède, 
collutoire pour la bouche , VII, 
49, $ 32; — cuit, fleur de cuivre, 
hysope avec miel, eau et huile, 
pour une infusion dans le poumon, 

11, 151; câpres, poivre, —, avec 
miel, vinaigre et eau, 1b.; — en 
lavement avec du vin, de l'huile et 
du miel, VII, 217 ; — d'Égypte, 
en lavement, VIl, 237, 249; 
— rouge d'Égypte, en lavement, 
VII, 295; — rouge, avec la partie 
grasse de la figue, en pessaire, VII, 
363; —, encens et miel, en pes- 
saire, VII, 425; VIII, 199, Ç 165; 
— rouge, cumin et résine, en 
pessaire, VIII, 53. 203, 207, 215: 
— en injection, VIIl, 111; pes- 
saire émollient enduit de —, qui 
détache une espèce de lambeau et 
de peau épaisse, VIIL, 335; — 
rouge d'Égypte, en boisson, VIII, 
401 ; — d'Égypte, en pessaire, ΚΕ], 
451; —. cumin et 6. en pes- 
saire, VIII, 507, S 39. 

NIVEAU (le), s'établit entre les ré- 
servoirs des humeurs comme entre 
des vases qui communiqueralent 
par des tuyaux, VII, 559. 

NOCTURNES (fièvres), à Thasos, I, 
619; fièvre continue — , II, 671; 
fièvres — , qui règnent sous une 
certaine constitution, [1I, 93; ac- 
compagnées d’un grand trouble, 
ib.; de longue durée, tb.; acrisie, 
tb 


NOEUD. Position des — dans un ban- 
dage, Ill, 293, 6 8 ; endroits où 
il ne faut pas les mettre, 1b.; les 
— doivent être souples, ἐδ. ; — 
coulant, IV, 321. 

NOIR. Ce qui est devenu —, chair 
ou tendon, doit tomber, té, 509, 
511 ; plales qui en résultent, #.; 
traitement , 1b. 

NOIR. Substance soluble dont on 
Imbibe le crâne pour reconnaître 
s’il y a fracture ou contusion, ΠῚ, 
243; — de cordonnier entrant 
dans un cathérétique, VI, 481. 

NOIRCEURS (gangrènes) provoquées 
par le froid, IV, 539, 6 17 ; cae- 
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sées par le froid dans les plaies, 
€., 6 20; — des doigts, moins 
funeste que leur lividité, et pouvant 
être l’annonce d’un dépôt, V, 693, 
—.(gangrènes), causées par l’ap- 
plication du froid, VI, 121, 135; 
ς vinaigre y convient, VI, 127, 
&. 

NOIRE (maladie). Vomissement de 
matières —; être à jeun ou avoir 
blen mangé, est également insup- 
portable; matières vomies, faisant 
effervescence à terre ; la couleur 
du corps est noire, le malade mai- 
grit ; traitement : évacuant, petit- 
Jait et lait; purger la tête; saigner 
aux bras; se garder du soleil ; ne 
rien manger d’âcre et de salé, 
VII, 111,6 73; autre: le malade 
prend une teinte rougeâtre ; la 
peau devient mince; il vomit à 
tous moments quelques gouttes en 
deux gorgées ; traitement: évacuer 
par le haut et le bas ; lait d’ânes- 
se; aliments émollients et froids ; 
vin blanc ; promenade ; pas de 
bain chaud ; se garder du soleil, 
Vi, 113, $ 74; autre : vomisse- 
ment de grumeaux coagulés de 
bile, VII, 115. 

NOIX. Propriétés, V1, 565; — de 
Thasos, dans du mélicrat, VII, 
133, $ 11; grosseur d'une —, 
employée ‘comme mesure d’une 
dose , VII, 427: — de Pont , sa- 
fran, myrrhe, farine nettoyée, en 
pessaire, VIII, 403, ᾧ 208. 


NOIX plates ou châtaignes , proprié- 
tés, VI, 565. 

NOM. Il ne faut demander le nom 
d'aucune maladie qui ne se trou- 
verait inscrit dans le Pronostic, II, 
191 ; les réalités produisent les 
— οἵ ne sont pas produites par 
eux, VI, δ.’ 

NOMADES (Scythes), 11, 69. 


NOMBRIL, limite de la suppuration 
dans le ventre, V, 289, Ὁ 21; —, 
gonflé par l'air, faisant saillle, 
indique , dans l'hydropisie , qu'il 
n’y ἃ plus de graisse au bas-ven- 
tre et que le cas est incurable, 
VIT, 223. 


NOMIUS, Apollon, VI, 363. 
NONANES (fièvres), 11, 673; cette 
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fièvre est longue , mais non dan- 
gereuse, II, 675; les étudier, afin 
de connaître en quelles périodes 
elles se jugent, Π, 681; fièvre —; 
crise au bout de neuf mois, VII, 
650. 

NON-RÉGLÉES (fièvres), qui règnent 
sous une certaine constitution, III, 
93 ; accompagnées d’un grand 
trouble, :b.; de longue durée, 1b.:; 
acrisie, 10. 

NOTIONS importantes qui ne sont 
pas enseignées au médecin, but 
d'Hippocrate dans son traité du 
régime des Maladies aiguës, II, 
239, 63; ceux qui dissertent sur 
l'unité de l’univers n’ont pas de 
— positives, VI, 33; — qu’il 
faut se recorder quand on discourt 
de la médecine, VI, 143. 


NOURRICE. On purge les enfants en 
purgeant la — , V, 323; ne pas 
nourrir des corps qui ne sont pas 
purs, IV, 473, 6 10. 

NOURRITURE ; à quel malade , en 
quel temps et de quelle manière il 

ut en donner au malade, III, 
103; cela se tire de l'ordre des 
jours critiques et du pronostic, τ. ς 
gêner l’accès de la — dans un 
membre ou une partie de membre, 
pour qu’une autre partie, atro- 
phiée, reprenne, III, 333 ; il en 
faut d’autant plus qu'il y a plus de 
chaleur innée, IV, 467, & 14 et 
15; à qui il convient de donner 
plus, moins , une fois, plusieurs 
fois de la —, IV, 469, 17; elle 
est supportée le plus difficilement 
en été et en automne, 1b., ᾧ 18; 
convalescent qui prend trop de—., 
IV, 478, Φ 8; une — plus abon- 
dante que la constitution ne le com- 
porte produit une maladie, IV, 
415, 617; ceux qui usent d’une 
mauvaise — défaillent pendant les 
évacuations, IV, 481, 6 36; une 
— un peu moins bonne, ia préfé- 
rer si elle est agréable, 1b., ᾧ 37; 
rendre le corps humide par la —, 
1V,507, $ 13; la —, force à l’homme 
sain, maladie au fébricitant, IV, 
599, ὃ 66, l'extérieur suit.les qua- 
lités de la —, V, 313, 22; veines 
venant du ventre ct par lesquelles 
la — arrive aux parties, VI, 61; 


DPS MATIÈRES, DES NOMS PROPRES FT DES NOMS DE LIEUX. 10" 


beaucoup de — est accompagnée | NUISIBLE. Tout le monde n'est pas 


de beaucoup d'air, VI, 99, 
— est cause d'avortement, Y 
Voy. ALIMENT. 


NOUVEAU. Dans l’art médical, le —, 
dont on ignore l'utilité, est sou- 
vent loué plus que la méthode ha- 
bituelle dont on connaît la bonté, 
ΤΙ, 415. 


NOUVEAU-NÉ. État des — chez les 
populations qui font usage d’eaux 
dormantes, II, 29; abcès profonds 
à l'épaule chez les —, IV, 351; 
maladies qui fra PAU ‘particuliè_ 
rement les —, IV, 497, 24. 


NUAGE. Les — sont de l'eau cohé- 
rente en l'air, VI1, 523. 


NUAGES flottants dans l’urine, pro- 
nostics qu'on en tire dans les ma- 
ladies aiguës, IE, 141; en exañiner 
les teintes et s'ils montent ou 
descendent dans l'urine, 11. 143; 
— dans l’urine, arrondis , sembla- 
bles à du sperme, chez Philiscus, 
Π, 683; nuage noirâtre et disper- 
sé HT, 103: nuages dans l'urine, ce 
qu ‘ils signifient, V, 713,6 566; 
— noirs , dans les’ fièvres errati- 
ques: annonce de fièvre quarte, 

V, 717, 6571; — noirs dans les 
fièvres tierces, annonce d’un fris- 
son irrégulier | 1b., 6 573. 

NUIRE. Éviter et éloigner ce qui 

auit, V, 483, 6 5. 


7; la 
11, 67. 


capable de reconnaltre ca qui est 
utile δἰ ce qui est — 
ce qui est — est —_; 


dans Îles “ifne qui peuvent nuire 
ou servir, i faut pas aller jus- 


NUIT. Accès qi survenaient la —, 


V, 223; dans 1 ppurations, les 
douleurs sont pour ia — ? Y 
425, 6 57; le jour et la — ont 


un maximum et un minimum, VI, 
7 


NUMÉNIUS ; cas du fils de “ΟΥ, 
531, 6 82. 


NUQUE. Vertèbres de la —, iv, 499. 


NUTRITION d'un membre par l'effet 
de l’exercice, IV, 135, $ 21; in- 
fluence des luxations non réduites 
du membre inférieur sur la — des 
parties , IV, 233, Ὁ 53 ; un cercle 
de trois jours préside à a — vil, 
563, $ 42; 565, 6 43; 567, Ὁ 44. 


NYCTALOPIES dans l'épidémie de 
Périnthe, V, 193, $ 62; dans 
la récidive de la toux ‘épidémique 
de Périnthe, V, 333 ; elles attei- 
gairent surtout les enfants , 1b.; 
yeux qu’elles ἐὸν ἐν ἐν de pré- 
férence, 1b.; 65,6 33; avec 
céphalalgie, "IX, 67, 6 34; traite- 
ent, foie de bœuf cru, IX, 159, 

7. 


Φ 


0 


OBÉIR. Le malade n’a pas toujours 
Je courage d'— au médecin , VI, 

OBLIQUITÉ de la matrice et de l'o- 
rifice; trouble des règies; con- 
ception impossible ; évacuer par le 
bas ; eau chaude; fumigation ; re- 
dresser avec le doigt : puis, fumi- 
gations aromatiques ; ail cru, en 
aliment ; se coucher sur la hanche 
saine, Vil, 385, ἢ 40 ; — latérale 
de l'orifice ‘utérin, ΠῚ; , 281,6 132; 
— latérale, devenue "chroni 


que, 
ἰδ. 6 133; ‘traitement général des | OBOLE (= 0.5, 54), VII, 


TOM. IX. 


) %.;, — de l’utérus , et abecès 
au au” flanc - traitement , VIE, 303, 
6 134; décubitas sur la hanche 
saine, ὟΠΙ, 305; autre ---, traite- 
ment, VUI, ‘807, 6 135; --- jatérale 
chez une accouchée ; applications 
sur la hanche saine, VIT, 309, 6 136: 

— latérale droite, chez’ une accou- 
chée, traitement, VIII, 313,6 139; 
— latérale gauche, fumigation . 
10.,6 140; — latérale de la matrice 
et de son orifice; traitement, VIN, 
315, 141. 


133; 
δ 
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demi-obole; servant de poids, VII, 
A — attique, VII, 3173; — 
d’Égine, VIII, 493. 

OBSCÈNES (discours), que tenait un 
malade dans le délire, HI, 135; 
paroles — dans le délire des fiè- 
vres, V, 155, Ὁ 15. 

OBSERVANCES que les charlatans 
recommandent dans l'épilepsie, VI, 
355, 363. 

OBSERVATIONS'{fu'on doit faire à 
distance dans les plales de tête, 
ΠΙ, 213; — particulière obscure, 
V, 325, ὁ 4; degré de talent qu’a 
De ce pour l’—, VI, 19, 

OBSER (choses à), V, 103; 
quelle est la suite, en quel temps 
et sur qui, V, 105 ; ne rien man- 

erà —, V, 285 ; choses à —, 
. 331, $S 14; — les positions, 
les mouvements, etc., V, 479. 

OBSTRUCTION des oreilles ou du 
nez, helébore, Il, 477. 

OCCASION , fugitive, IV, 459, Ç 1; 
la médecine qui enseigne les —, 
NE 343 ; le temps et l'—, IX, 


OCCULTE. Les choses — et douteu- | 


ses obligent à se servir d'’hypo- 
thèses, ἔ 273. Ἔ 


OCYMUM , légume vert relâchant, 
VI, 253; humide et cordial, VI, 
266, 6 54; propriétés, VI, 559; 
τ d'— Ρρουγ le vomissement, 

IE, 223, ᾧ 93. 
Ven ville. Lysis à —, V, 529, 
72. 


ODEUR des parfums arrivant à tra- 
vers le corps jusqu'au nez, signe 
qu’une femme peut concevoir, IV, 
556, 659; —, changements, V, 
847, ἃ 7; les —, exhalées par le 
malade, sont des signes, V, 483; 
δὶ fâcheux que l'— fourni, 
VIU, 668; — nuisibles aux mala- 
des, IX, 241, $ 15. 

ODONTOÏDE. Déplacement situé un 


u au-dessous de l’—, dans une | 


uxation spontanée des vertèbres 
du cou, Y, 97. 

ES (plantes), associées à 
l’hellébore noir dans la purgation, 
I, 275 ; substance — , mise à la 
matrice, et perçue à la bouche ou 
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au sommet de la tête, indique que 
la femme peut concevoir, VIN, 
425, 441. 


ODORAT. Examiner le malade par 


l’'odorat , V, 351, $ 17 ; signes 
qu’il fournit, IX, 13 ; son “utilité 
pour la restauration des forces, 
X, 119, $ 50. 


OECETÉS, dont la femme est mala- 


de, Il ; 61. 


ORDÉMATEUX (gonflements). Quand 


il y a inflammation , cela dépend 
des veines affluentes ; tirer du sang 
par les veines, VI, 429, ᾧ 24 ; si- 
Don pratiquer des mouchetures, 
τὺ. 


OEDEMES , qui fatiguent beaucoup 
de malades sous une certaine con- 
stitution, III, 93; affectent les 
malades dans une phthisie épidé- 
mique, II, 97; œdème survenant 
à la main par ja compression du 
bandage dans la fracture de l’avant- 
bras, III, 437, 439 ; — dans la 
grossesse, et dyspnée, V,377,6 6; 
— blanc, VI, 229, S 19. 

OEIL. Fluxions qui se jettent sur les 
—, 1, 617; pronostic que four- 
nissent les — dans les maladies 
aiguës, II, 115, 1174 blanc de l— 
se moutrant dans le sommeil, 
mauvais signe dans les maladies 
aiguës , Il, 117; consulter l’état 
des — chez les malades qui, dans 
les maladies aiguës, ont des pul- 

. sations aux hypochondres, II, 127; 
poudre ophthalmique, où il entre 
du cuivre, 11, 521, καὶ 32, — bu- 
mides, traités par une préparation 
de cuivre, 1b., 6 33 ; fortes dou- 
leurs aux —; remède où ii entre 
du coicothar, 11, 523; distorsion 
de 1" --- droit, dans une fièvre, 
Il, 43, 63; douleur de l’— droit, 
III, 45; les plaies de la région 
de l’— admettent les catapiasmes 
et les bandages, III, 231; érysipèle 
s'étendant à l’— dans une plaie de 
tête, III, 255; ce qu’il faut con- 
naltre de les — et non par la pa- 
role, IV, 381; mouvements génés, 
dans une certaine constitution 
journalière, 1V, 495 , 6 17; dis- 
torsion d’un —, dans une fièvre 
non intermittente, et faiblesse, 
mort prochaine , IV, 521, $ 49, 
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605, 6 74; douleur se portant aux 
—, Si, chez une femme enceinte, 
les mamelies , s’affaissant, rede- 
viennent dures , IV, 553, 6 53; 
divers moyens pour r les 
maux d’—,ÏV, 571, 6 31; con- 
sidérer ce qui se laisse voir des yeux 
dans le sommeil, IV, 577, Ὁ 52; 
rougeur des yeux, mauvaise avec 
ie vomissement, IV, 579,6 3; dans 
les maux d’yeux, vin pur, affu- 
sions chaudes, saignée, IV, 591, 
46; dépôts sur les yeux, V, 79; 
es yeux attirent hors des ma- 
melles ἴα pituite qui va par les 
narines sur le poumon, V, 131, 
6 8; pour les yeux, collyre; aflu- 
sions froides sur la tête, ail avec 
la pâte d'orge, V, 133, 6 22; — 
droit affecté à la suite d’un dépôt 
dans une fièvre, V, 163, $ 23; 
douleurs des yeux dans une fièvre, 
V, 167; suppuration près de l — 
détournée par une suppuration 
vers la dernière dent, V, 169; 
joues très-rouges et hémorrhagies 
chez ceux chez qui se font des dé- 
pôts aux yeux dans les causus, 1b.; 
dans une fièvre. chez une femme, 
dépôt sur |’ — droit, précédé 
une hémorrhagie, Υ, 171; chez 
un homme, dans une fièvre, rate 
un peu grosse. dépôt sur {” — 
gauche, :b.; ällection de la peau 
et it al ἥν" V, 175; — 
devenu uque, 1b.; dépôt sur 
l’ — dans une fièvre, V, 179, 
ς 35; suppuration des yeux; rup- 
ture spontanée ou bien ouverture 
par incision, V, 187; collapsus de 
’— , V, 189; jaunissement des 


-yeux dans une re ne V, 
207, 65; blessure à l — une 
fièche, V, 237, Φ 49; ce qui est 
bon pour les yeux, V, 239, Ὁ 58; 
mauvais signes fournis par [68 
yeux, V, 275, 6 13; impossi- 
bilité de tenir longtemps les — 
ouverts, V, 277, 6 15; révuision 
sur la gorge, quand les yeux 
fluent, V, 285, Ç 16 ; tels sont les 
yeux, tel est le corps, V, 313, 
$ 22 ; yeux que la nyetalopie atta- 


qua de préférence dans réci- 
dives de la toux épidémique de 
Périnthe, V, 335, 6 1; indication 
à tirer des yeux, V, 341, 6 6; 


marque sanguinolente à l —, V, 
377, 885; blane de l’—, jaune et 
cadavéreux, V, 397, ᾧ 25; dans 
les suppurations de !’ —, les dou- 
leurs sont-êlles pour la nuit? V, 
425, 6 57; fluxion ténue et chro- 
nique sur les yeux, 

les matières cuites s’écoulent par 
les narines, V, 433, 6 72; len- 
tüles mauvaises pour les yeux, V, 
&35, $ 76; ce qu’ii faut pour les 
souffrances des yeux, *.; origan 


? 3 

, 9. Ὡ!; yeux 

tournés, V, 527, 6 69; yeux clos 

dans les maladies aiguës, meu- 

vais, V, 533, 6 84; frisson et 

yeux se tournant, mauvais, ἰὗ., 

89; les yeux brillants et ses, 
les accidents 
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S 72; douleur de "" — dans les 
céphalaigies avec rupture des 05 
à la partie 


yeux brillants et fixes dans les ac- 
cidents spasmodiques, signe que 
le malade n’est pas à lui, V, 659, 
ὃ 346: αἱ! ictérique εἰ broulllé, 

ns la pleurésie, V, 667, 6 382; 
rotation des yeux dansle transport, 
V, 691,6 476; flux se portant ds 
la tête sur les yeux, VI, 107; éponge 
imbibéc d'eau pour les yeux, VI, 
119, Ὁ 1; après ke froid les pes 
se durcissent davantage, VI, 127; 


‘les yeux ne sont pas conformes au 


milieu extérieur, ib., ulcérations 
de 1" — ; laver et emplir, VI, 133; 
le chaud est bon pour les yeux, 
#b.; pendant les applications qu’on 
fait dessus, les yeux, par mau- 
vaise fortune, se rompent et la 
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vue se perd, VI, 155; description 
de l —, VI, 279, 62; on se mire 
dans l’humidité de |"---, 5b.; trois 
membranes je protégent, ‘:b.; 
fluxion venant de Va tête sur les 
yeux, VI, 295; traitement de 
cette fluxion; médicament lhu- 
mide ou sec dans l— ; purgauit Η 
ne provoquer le vo ment, 
VI, 299, 6 13; s’il se trouve dans 
l— comme des pierres, faire lar- 
moyer, ib.; fluxion causant de Ja 
démangealson; onction émolliente, 
errhins, 1b., fluxion provenant 
d’une mucosité déposée entre la 
chair et l’os ; signes : peau cédant 
sous la pression, ulcères à la 
tête, point d’amblyopie, 1b.; trai- 
tement : purger la tête ; si le mal 
résiste, inciser la tête, jusqu'à ce 
qu'on arrive à l'os, ἰδ.; perte de 
la vue par cette fluxion, quand on 
ne la traite pas bien, 1.; dépôt 
scintillant, 4b.; sang épanché dans 
l'—; effets qui en résultent, ‘b.; 
. en ce cas, cautériser les veines qui 
pressent jes yeux, puis faire lar- 
moyer, 1b., rupture de ]" —, 
traitement, 1b.; albugo ; faire lar- 
moyer, ἰδ. ; écoulement prove- 
nant d’un —, et lésion en pro- 
portion, VI, 369; ons’en rapporte 
plus aux yeux qu'à ia raison, VI, 
8475; les poulpes et autres affai- 
blissent les yeux, VI, 551; ail 
mauvais pour les yeux, VI, 557; 
les yeux , chez le fœtus, s'emplis- 
sent d’un humide pur, VII, 499 - 
les yeux ictériques, VIII, 69; sang 
s’écoulant les yeux, en cas 
d’absence de lochies, VIII, 101 ; 
recette pour les yeux, VIII, 225, 
.$ 102; procédé pour faire des 
onctions aux yeux, VIII, 459; 
fluxion venant du cerveau sur les 
yeux, VIII, 565, 6 11, 569, 613: 
description de l— , membranes, 
leur mode de formation, VIN, 605, 
Φ 17: ses humeurs, ib.; pour- 
quoi 1 — souffre, ib.; de l'—, 
comme fournissant des signes pro- 
nostiques, VIII, 660, ᾧ 41; blanc 
des yeux, signe, VIII, 665; mau- 
vais signes fournis par l’ —, VIII, 
668, ᾧ 51; blanc de l—, pa- 
raissant entre les paupières, mau- 
vais signe, 5. ; blanc de l'— 
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devenant net dans le causus, IX, 
301. 

ORILLETON pris sur un arbre et 
greffé sur un autre, VII, 529. 


OENANTHE, cypérus, raisins secs, 
dans du mélicrat, en injection, VII, 
419, Ὁ 104. 

OENANTHÉ. Eau de feuilles d’œ- 
ἌΓ en cataplasme, VII, 345, 


OENIADES. as Lan —,V,206, 
8; Phénix et Andrée, à —, tb., 
k; Eurydanras, à —, V, 207, 
6; Eu- 


5; un malade ἃ---, 5b., 
ycon, à 


polème, à —, 1b., 67; 
—, V, 209, καὶ 8. 

OENOGALA, cause d’accidents cholé- 
riques, V, 439. | 

OENOMIEL. Prendre dans de l’ — 
gros comme un grain d'ers de 
silphion, VII, 183. 

OESOPHAGE, longé par les deux 
cordons partant de l’encéphale, V, 
125; fiuxion se faisant dans le 
ventre par l’—, VI, 313, 6 2; 
ni l’ — ni le ventre n'attirent la 
nourriture, VIIL, 353; — com- 
mençant à la langue et finissant au 
ventre, VIII, 539, 


OEUFS demi durs, dans le dérange- 
ment de ventre apyrétique, II, 
603 ; un —, et du cumin, dans 
une douleur de poone pendant 
la dégiutition, V, 369; — cuits 
dans un vin noir, en application 
dans l’inflammation du rectum, 
VI, 455; — des oiseaux, pro- 

riétés alimentaires, VI, 553, 
50 ; battre le blanc de trois ou 
— , dans un conge d’eau; 

pour la fièvre, VII, 159; 

aune d’— et soufre, en pessaire, 
ME 367 ; blanc de et nr de 
vre, en pessaire » 961, 
étude de l'— de l'ofseau à αἰ Πό- 
rentes époques de l’incubation, et 
comparaison avec le fœtus hu- 
main, VII, 531, Φ 29; l'oiseau 
provient du jaune, VI, 587; 
la nourriture provenant de 

l’— manque, le petit rompt les 
membranes, 1b.; —, miel et eau de 
Due pour laver le pentes VII, 
; — en potage, contre la - 
gation trop abondante dans l'ac- 
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couchement , VILR 81;— et graisse 
d’oie, en onction, VIII, 219 : — 


cuit, ôter le jaune, ajouter sésame | 


et sel, et donner dans du miel, 
pour la toux des enfants, VII, 
223; jaune d’ — et cire blanche, 
en pessaire, VIII, 339, Ç 


161 ; 
pessaire émollient, moelle de cerf, | 


d’oie, cire blanche el 
pus d’—, VIN, 353; blanc 
9 
Ὁ 188, 371, Ὁ 190. 
OEUVRE. L’— et non le raisonne- 
ment est utile, IX, 253, G 2. 
OFFICINE du médecin à Thasos, Il, 
605; opérations manuelles qui s’y 
font, ll, 273 ; l’eau potable est 
la meilleure dans l —, VI, 119; 
disposition, lumière, siéges, in- 
struments, eau, linges, éponges, 


ὁ 
IX, 207, ᾧ 2, 315, 6 ὁ; disposi- 


tions dans ]᾿ --- IX, 237, 6 8. 

OIE (graisse d’), VI, 425 ; graisse 
d’— , entrant dans une prépara- 
tion astringente, VI, 445; viande 
de ? - propriétés, VI, 549; 

d’— , avec myrrhe et ré- 

Le ER Lee 
parties es de la femme, 

VI, 339; ἘΞ d'oie, VU, 215, 

217, 219, 461, 6 246. 

OIGNONS, administrés pour faire 
vomir un mélancolique, V, 353, 
6 20; cause d'accidents choléri- 
ques, V, 439; diurétiques, ne 

. doivent pas se donner aux mala- 
des, VI, 265, 6 54; proprié- 
tés alimentaires, VI, 557 : 


leucophlegmasie, VII, 109: dé- 
fendu dans une affection de ma- 
trice, VII, 343, Ὁ 25. 


OISEAUX (vol des), interprété diver- | 


sement par les devins, Il, 243; 
la sécheresse, favorable aux —, 
V, 313, 6 20; la bille pour les —, 
V, 327; appréciation des — que 
l'on mange, VI, 547, ᾧ 47; les 
— n’ont ni vessie, ni salive, τ. 


OISIF. Passage d’une vie laborieuse | 


et dure dans la jeunesse à une vie 
oisive dans l'âge mûr, effets 


OISIVETÉ (1) énerve, Il, 325, 
ς 20. 


en cosmétique, VI, 369, | 


bon à la vue, ib.; défendu ‘dans la | 


OLÉCRARNE (fractures de l’), III, 557; 
— ou pointe aiguë du coude, IV, 
353, Ὁ 7; lésé, sphacèle et suppu- 
ration, V, 427, 6 61: cas où fl 
n'y ἃ pas de suppuration, 1b.; 
attaches qui s’y fixent, VI, 287. 

OLFACTION, comment elle s’opère, 
VIIl, 605. 

OLIVE (décoction de marc 4, dans 
lesmaladies aiguës, 11, 363; noyaux 
d’—, entrant dans un colliyre, 
V, 131, 6 22; — sauvage, servant 
à indiquer une dose, VII, 149; 
— blanches, coupées, séchées, 

llées dans du vin, emménagogues, 
II, 349; — EU ρο encore 
d’huile et corne de cerf, en fumi- 
gation, VII, 417, 6 103; fumiga- 
tion avec la corne de cerf et des 
— non mûres, VIII, 377,6 195; 
— blanches pilées, à boire dans du 
, VIU, 4 
OLIVIER, feuilles cuites, en cata- 
lasme, dans les plaies, VI, 249 ; 
euilles en cataplasme, VI, 411; 
feuilles d’—,sciure de lotus, huile, 
fumigation utérine, VII, 371;. 
pe d'—, VII, 407,6 79 ; feuilles 
"— , de myrte, de lierre et de 
laurier; faites une décoction; faites 
cuire de la paille d'orge dans cette 
décoction, et fomentez, VII, 421, 
105 ; feuilles d’—, en injection, 
UX, 111; en lotion, VIII, 217; 
vinaigre où ont bouilli des feuilles 
d’— sauvage, en lotion, VIII, 243; 
galle d’ —, noix de galle, rue, 


origan, pouliot, et farine d’orge, 
VIII, 245; feuilles d’ —, en cata- 
plasme, VIE, 247, 


OLOCONITIS (racine d’); avec cumin 
d’Éthiopie, seseli ou feuille sèche 
de Libye, dans du vin, VII, 
183. 

OLYMPIADÉS (la femme d'), gros- 
sesse, chute, fièvre aiguë, avot- 
Érril coma, mort, V, 409, 

41. 

OLYMPIODORE (la jeune fille d’), 

CS” jugée le 20° jour, V, 177, 
133. 


qui | OLYNTHE, cas d’un bydropique à 
τ résultent pour la constitution, 
63 | 


—, V, 259, ὁ 106, 393, & 21; 
Nicoxène à —, V, 437 , S 89; 
Parmeniseus se trouvant à —, V;: 
447, Ὁ 89. 
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OMBILIC, inflammation de ]’--- 
les enfants, IV, 497,,6 24; p 
tion des veines à lu, dar une 
fièvre, V, 159; gangrène de l’ — 
à la naissance, V, 1753 cas où 
l — s’allonge, v, 339; ? douleur 
violente à l’ — chez un enfant, V, 
421, ᾧ 52; incision à l — chez 
un enfant, et, par suite, fistule 
stercorale : V, 463, 6 1171; des 
tranchées dont la cause est, au 
sus de !’ —,V, 481; Cars 
-autour de |’ —, avec battement. 
l'intelligence se dérange, V, 519, 
36 ; douleurs autour de l’— avec 
ttement dérangeant l’intelll- 
gence, V, 649, 6 294; une douleur 
au-dessus de | — ne se dissipant 
par une purgation finit Ἢ 
'aydropisie sèche, eV, 651, , $ 298 
douleurs au-dessous —, les 
traiter par les Ivements et les 
üfs, ΥἹ, 225 ; le fœtus, en se 
açant dans l'utérus, tire l—, 
VII, 439, Ὁ ὃ: chez le fœtus, au 
milieu de Îa chair, se forme 1" — 
per où s’opèrent la respiration et 
‘accroissement, VII, 493, 6 15; 
— dans l'œuf de l’olseau , VE, 
531 ; pronostic tiré de l'apparence 
de 1" —, chez les accouchées, VIII, 
87; l’— est la limite entre les 
parues supérieures et les parties 
aférieures, VUI, 666, ᾧ 48. 
OMBILICAL. II est bon que la région 
— garde de l'épaisseur, 1V, 461, 
6 35; région —, gonflée par des 
gs, comme chez ceux dont le 
ventre va se déranger, V, 421. 


OMBRE. Action de l’— sur le corps, 
VI, 571,658. 
OMILOS. Autonomus à —, V,227, 
27; vne jeune fille à—, ἰδ.» 
28: Cyrenius a—, V, 229, 29; 
écaton à —, 1b., 30. 
OMOPLATES. Ceux qui ont les 
— saillantes, attaqués de préfé- 
rence de la phthisie épidémique, 
1H, 99; cavité de l—,1V, 81; 
disposition de P—,1IV, 345 ; 
en aile d'oiseau, indice de danger 
dans les catarrhes de mauvaise 
nature, V, 297, Ç 10; articulée 
avec l’os du bras, V1, 287. 
OMPHACION, contre la chute des 
cheveux, VIII, 371. 6 189. 


" VE, 137 : 
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lI, 861: — 
le traitement fièvres avec cle 
dents cérébraux, II, 429; avec 
l'huile chaude sur les jambes et 
les lombes, dans les douleurs de 
côté, 1], 463; avec la graisse, 1b.; 
hulileuses dans le choléra sec, II, 
495; huileuses, dans le cas où ἢ 
survient de la douleur, après avoir 
bu une potion de cantharide Il, 
513; mélange pour faire des — 
V, 135, 6 9; pratiquée sur des 
hémorrhoïdes’ ulcérées, V, 221, 

20 ; employées pour "dessé- 
cher ou humecter, V, 485; 
—, V, 491, 6 10; on fait quelque 
— grasse avant d'employer l’eau de 
mer, chez les personnes qui men 
ont pas l’habitude, VI, 127, 

our le larmolement, VI, n° 
ans les cas amenés ou em 

rés par Île chaud ou par le froid 
avec des substances 
fétides dans les abaissements de 
matrice, VI, 347 ; — pour l’inflam- 
mation du rectum, VI, 461; pro- 
priétés des —, VI, 671, ς 58; 
cas où elles valent mieux que le 
bain, VE, 627 ; — chaudes et abon- 
dantes dans le le tétanos, VII, 133; 
dans l’iléus, VII, 135 ; : chaudes 
avec le vin et l'huile, VII, 263 ; 
— hulleuées dans le tétanos, VII, 
299 ; — à l’orifice utérin, avec la 
graisse d’oie, la myrrhe, la résine 
chaude, VII, 325, 427; pour les 
parties génitales . VIE, 135 ; pour 
l'orifice utérin, VIN, 151 ; procédé 
QE, faire des — à la matrice, 

Il, 459: — astringente, pour la 
matrice réduite après chute, VIII, 


809, 6 41; — aromatiques sur ja 
tête dans la fièvre quarte, VII, 
664; — avec l'huile dans ies 


fièvres, VIIE, 655, 658, 6 36. 


ONGLES "livides dans les majadies 


aiguës, mauvais signe, 1], 133; les 
— du médecin ne doivent nl débor- 
der les doigts ni en laisser à nu 
l'extrémité, Il, 285, S 4: se re- 

courbant dans les empyèmes, V, 

τ, 396; livides chez ceux dont 
la poitrine est pleine de pus, V, 

681, ᾧ 424 ; lividité des —, signe 
de mort. Ÿ, 693, 6483 ; — lépreux, 
sel fondu dans le vinaigre, VI, 
129; se recourbant, un des signes 
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rationnels de Lempyèue, VI, 309, 
ΩΦ 14; rétraction des — dans la 
phtbisie, VII, 191; formation des 
—, VIl, 507; les — de l’opéra- 
teur doivent être coupés, quand il 
falt la version ou l’exciston du 
fœtus, VIII, 149: chair dépassant 
les —, signe de non viabilité chez 
l'enfant, 
pa le glutineux et le chaud, VIII, 
65, $ 11; des —, comme pro- 
nostic, VIII, 661, ᾧὶ 44; — noirs, 
mauvais signe, VIII, 670. 
ONGUENTS sudo 
fait avec la lie de vin, l'écorce de 


gland et le nitre, VII, 25; — de 


baies de laurier, noix de galle, 
myrrhe, encens, fleurs d'argent, 


huile de laurier, 4b.; lie de l'—| 


à frotter , en injection, VIII, 139; 
pour le siége, avec la bile de tau- 
reau, le miel et le nitre, VII, 
449. 

ONISANTIDÉS, douleur à l’épaule, 
bain de mer, V, 435, 6 78. 

ONZIÈME JOUR (le), est le quatrième 
de la seconde aine, IV, 477, 
6 24. 

OPÉRATEUR. De l — dans l'officine 
du médecin, III, 277; position, 
1Π. 279, 63; | — ne se fera pas 
ombre à lui-même, 1b.; position 
de l’— assis, ἐδ. ; son vêtement, 
10.; place kdes pieds, des genoux, 
des coudes, 1b.; position de }" — 
assis par rapport à la partie, 4b.; 
éloignement et proximité, 1b.; 
hauteur à laquelie 1" — assis doit 
élever les mains, 1b.; puint jusqu’où 
| — assis doit se baisser, ib.; 
point jusqu'où il doit se déplacer 

latéralement sans quitter le siége, 
1b.; position de L’ — debout, : ; 
un pied sera sur le sol, celui de la 
main qui opère sera sur un esca- 
beau, tb.; les instruments seront 
placés de manière à ne pas gêner 
V—, IH, 289, ῷ »; l— οἱ le ma- 
lade, V, 185, & 433 }" — palpant, 
flairant ou goûtant, 1b.: quelles 
imperfections dans l’opération 
sont Imputables à l—, VI, 15. 

OPERATIONS manuelles qui se font 
dans l’officine du médecin, JII, 
275; ce qu’il faut y considérer, 
ΗΠ, 277, s'exercer à exécuter 


1, 479, 6 3; formés | 


rifiques, VI, 613; | 


toute chose avec l’une ou l'autre 
main, III, 289, SA; en quels cas 
les opérations du praticien sont 
complètes, V1, 15; — chirurgica- 
les, l'habitude les enseigne, VI, 
91; remarques sur les —, 
211, 65. 

OPÉRATÔIRE, procédé. Il n'est fa- 
cile d'exposer par écrit aucun pro- 
cédé —, IV, 149. 


OPÉRÉ. De l’—, dans l’officine du 
médecin, III, 277, 6 2; l’ — se- 
condera l'opérateur, III, 283; 
maintenu par les aides, HI, 289, 
$ 6; quelles imperfections dans 
l'opération sont imputables à l'—, 
VI, 15. 

OPÉRER. Cas où il faut — de bonne 
heure, V, 341, Ç 4. 


OPHIS, plante, VIII, 247. 


OPHTHALMIES fluentes qui se dé- 
clarent à Thasos dans une coneti- 
tution froide et humide, Il, 617 ; 
récidives, 1b.; — fréquentes sous la 

constitution d’une année, Ill, 71; 
humides, longues et doulou 
avec carnosités et perte de la vue, 
ΠΙ, 85 ; sèches produites par cer- 
" taines saisons, IV, 491, 6 12, 493, 

6 14; diarrhée avantageuse dans 
une --- IV, 567,6 17; saignée, 
V, 135, S 12 ; douloureuses dans 
les sécheresses, lors de l’épidémie 
de Périnthe, V, 337, 6 1; tumé- 
factions ou lividités qui font érup- 
tion dans les —, V, 351, 6 18; 
dans une —, la fièvre survenant, 
amène la solution ; sinon, la perte 
de la vue ou la mort, V, 633, 
6 218; céphalalgie persistant long- 
temps dans les —, perte de ja vue 
à craindre, 1b., 6 219; diarrhée 
spontanée, utile dans une —, ib., 
6 220; pronostic, IX, 45, Ç 18; il 
Υ ἃ avantage que l’œil reste collé, 
1b.; rupture de l'œil, saillie de la 
pruneile, ΙΧ. 47, 6 19; ulcérations 
et cicatriges aux yeux, 1b., ᾧ 20; 
crises, [X, 49, 6 21; faire atten- 
-tion à la constitution de l'urine, 
10.;— catarrhale avec érosion, IX, 
159,6 6; épidémique et annuelle, 
b., 9; solution par la diarrhée, 
IX, 295, 6 60. 


OPHTHALMIQUE. Différentes prépa- 


, 


- 
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rations —, VIII,229 ; préparations | ORCHIS (racine d’), diminue la rate 
-- ἸΣ, 231, 8. : tuméfiée, VII, 247. 


OPINION. Renseignements que four- | DRCHOMÈNE (épipaste d’), entrant 


pit le malade dictés plutôt par l’— | dans une préparation cathérétique, 
: par une connaissance positive, | VI, 423. ù | 
, 21; vulgaire sur la naissance 


OREILLE (douleur aiguë d’}, avec 
une fièvre continue, accident for- 
midable, 11, 1753 les jeunes sujets 
succombent le 7° jour ou même 
plus tôt, #b.;les sujets âgés résis- 
tent davantage, ἐδ; chez eux les 
récidives sont fréquentes, 1b.; 
suppuration de ! —, +b.; la por- 
tion du crâne située derrière les 
— et derrière le sinciput est plus 
solide que le reste, HI ,: 193 ; 
fracture de l — ,IV,178, Ὁ 40; 
tous les bandages y sont mauvais, 
4b.; les cataplasmes n’y valent 
rien, 5b.; y mettre la pâte collante 
de farine, 1b.; toucher à l — le 
moins possible , tb.; régime atté- 
nuant, tb.; purger et faire vomir, 
#b.; suppuration qui s’y forme, 
1b.; ne pas se presser d'ouvrir, 
#.; ouvrir par le fer rouge ou par 
une incision ,@b.; l'épaisseur à 
traverser est plus grande qu’on ne 
croit, 1b.; 1" -- reste difforme, 
t.; ne pas mettre de cataplasmes 
sur la plaie, 1b.;, dénudation du 
cartilage, ἐδ.: si cela arrive, cau- 
tériser, 1b.; fractures de l—, IV, 
347, 6 3 ; traitement, ib.; suppu- 
ration, tb.; cautérisation de l” —, 
1b.; suintements d’—, chez les 
OPOPANAX en boisson dans les affec-| mfants, IV, 497, $ 24; dans les 

fortes douleurs de téte, écoule- 


tons du foie, I, 467. ment par les —, favorable, IV, 
OPPORTUNITÉ et inopportunité des | 567, 6 10; pus par "΄--, dépôt, 
signes, V, 483 ; —en médecine, VI,| ΨΥ, 19; éruption de pus par l — 
141; exposition des —, VI, 147, dans une fièvre, V, 105, 3, 107, 
5; he She Lee & ; tuméfaction formée dès l’en- 
——s 10.5 pe ance à l’—, se portant au pubis 
besoin d” —, VI, 333; — del'em-| V; 121; lait pour les douleurs 
ploi des choses, 1X, 219, Ç 13. d' —, V, 131, $ 14; ventouse 
OPPOSITION du pouce avec l’index, | Pour la douleur d’—, V, 137, 
II, 287. 9 Το ce de pue de l—, 

, : ᾿ ; perte de la parole, impuissance du 

ΟΝ (δὶ ᾿ς ne Ér du côté droit, à dote strabisme ; 
où l'on fait cuire l'or, VIT, 227; rigidité du cou, V, 151, 6 12; 


or faux. manlfesté par le feu, IX, Eee Lee V1 Qt 


chez le garçon d’Athenadès, dents 
ORCANETTE, entrant dans une pré- pre 


malades et suppuration de l — , 
paration cathérétique, VI, 423. V, 157, ceux chez qui se font 


et la mort, VI, 475; contre les — 
érales il faut apporter beaucoup 
e preuves, VII, 609. 


OPISTHOTONOS à la suite d’une 
plaie du cou, V, 235, $ 47; àla 
suite de l’écrasement d'un doigt, 
V, 249, $ 74; à la suite d'une 
entorse du pouce, tb., 6 75; à'la 
suite de l’irritation d’une plaie, 
2b., 6 76; à la suite de l’écrase- 
ment d’un doigt, V, 405, 636; à 
la suite d'une piqûre au pouce, 
.; à la suite de l’irritation d’une | 
plaie, V, 407, 6 38; cas où sur- 
vient l’—, V, 521, 6 88; avecl—, 
le frisson tue, V, 591, S 23; 

qui annoncent } —, V, 

619, $ 158; dans |’ —, résolution 
des mächoires, signe de mort, V, 
659, 355; autres signes de mort, 
%.; — avec fièvre, dissipé par une 
émission d'urine d'apparence sper- 
matique, V, 661, ᾧ 356; descrip- 
tion ; la voix qui se délie; durée, 
traitement par des affusionsfroides, 
εξ; 1208, ὁ ὁ aimes Hcheux 
3 IX, 303, 6 5 ; signes fâcheux 

HI, 671, 67. “4 


DRORAANEE (parfum κ᾽), VII, 
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des dépôts aux — ont les joues 
très-rouges et des hémorrhagies, 
V, 169; maux d’— dans l'épi- 
démie de Périnthe, V, 193, 
652; aflaissement du gonflement 
à l— ,1b.; écoulement de pus par 
l — , dans un cas de commotion 
cérébrale, V, 237, $ 50; ce qui 
est bon pour les —, V, 239, Ὁ 58; 
engorgements apr des —, pro- 
duits par le froid, V, 297, 6; 
tromperie, pour le mal ἀ᾽ -- V, 
319, 6 7; pour les fluxions des par- 
ties inférieures, ouvrir les veines 
aux —,V, 321 ; époque où survient 
la mert, dans les maladies d’ —, 
V, 327; époque de la rupture des 
dans } —,V, 329, 6 12; 

e ἃ] —, inflammation, fièvre 

, délire, rigidité du cou, 

V, 3175; écoulement par ]" —, di- 
minuant le danger, dans les vio- 
lentes douleurs de tête, V, 423, 
56; douleur violente de tête, 
ruption du pus par Ἰ" —, V,426, 
$ 57; le cérumen des —, V, 481; 
ouleur d’ — continue avec fièvre 
aiguë ; dorée dans laquelle elle 
tue; modes de solution, V, 625, 
6 185; signes à tirer de l’état des 
—, 10., Φ 188; écoulement d'eau 
ou de mucosité par les —, dans 
une certaine maladie de l’encé- 
phale, VI, 87 ; flux se portant de 


tête sur les —, VI, 107; le vi-_ 


naigre convient aux ardeurs des 
—, V1, 129; saletés dans les —, 
sel fondu dans le vinaigre, VI, 
129 ; douleurs des —, traitement : 
affusions chaudes; vomitif phleg- 
magogue; purger la tête du 
pblegme, VI, 211, $ 4; fluxion 
venant de la tête sur les —, VI, 
295; elle cause une fistule, VI, 
297, 6 12; traitement: médica- 
ment de nature échauffante, en in- 
jection, ventouse, à droite si c'est 
Ἰ᾽ — gauche, et vice versa; la 
douleur persistant , réfrigérants 
purgatifs, 4b.: s'il y a fstule, 
éponge imbibée d’un médicament 
siccatif ; errhin dans 165 narines 

ur détourner le flux , ib.; écou- 
ement provenant d’une —, et 
lésion en proportion, VI. 369; 
plaie de |’ —, préparation mondi- 
ficative, VI, 413 ; eau s'écoulant 


des —, VII, 9 ; cerveau emplissant, 
par l'excès de ia chaleur, le vide 
qu’il a vers l’—, ce qui rend l’oule 
dure, VIl, 11, 64; éruption d’eau 
par les —, 25,6 14; — qui 
tintent et se remplissent de vent, 
VI1, 31.6 15 ; l’incision des veines 
derrière les — rend les hommes 
impuissants, VII, 473; concrétion 
qui se forme dans ᾿’ — . en cas de 
cancer à la mamelle, VIII, 283; 
verser de l’huile de myrte ou de 
coing dans les — pendant les funh- 
gations utérines, VIII, 401 ; ulcé- 
rations dans les —, de longue du- 
rée, VIIT,411 ; glandes autour des 
-- VIII, 559; fluxion venant du 
cerveau sur les —, VIII, 5@%, 

11, 569, ᾧ 13; description @e 
*—, 0s dur et ferme, membrane 
ténue, VIIL, 603, 6 15. 

OREILLER de cuir, Ill, 447 ; pour 
dormir, V, 383. 

OREILLETTE du cœur, malgré son 
nom, ne contribue en rien à l’oule, 
VI,393 ; —du cœur, sorte de souf- 
flets, IX, 85, 6 8 ; ne se contrac- 
tent pas en même temps que Île 
reste du cœur, ἐδ: — du cœur, IX, 

97. 

OREILLONS de nature bénigne , à 
Tbasos, Il, 601 ; description, ἢ, 
603; peu de femmes en furent at- 
teintes, 1b.; une toux sèche les 
accompagnait généralement, 5b. ; 
à la suite, inflammation doulou- 
reuse du testicule, 1b.; avec fièvre, 
V, 149, 67. 

ORFÉVRE. Comparaison de l’art de 
Ἰ᾽ — avec les opérations qu'on fait 
subir au grain, VI, 495, 6 20. 

ORGANES. Distinction en ceux qui 
peuvent attirer les humeurs, et 
ceux qui ne le peuvent pas, Ï, 627, 
δ; usure des — , V, 293; sans 
es — et les objets, le sens inté- 
rieur s'affecte dans les maladies, 
V, 349, 6 10 ; l’ — du corps obéit 
au sentiment qui y appartient, V, 
491, 6 9. 

ORGASME. Plaie daus un état d’—, 
ILE, 513 ; ne pas purger au com- 
mencement, à moins qu’il n'y ait 
—,1V,471,6 22; V, 485,66; 
— , indication d’évacuer les fem- 
mes grosses, IV, 503, $ 1,548, 
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6 29 ; évacuer le jour même, s’il 
ya —, IV, Ἢ 0; — des 
parties supérieures, » 137,6 21; 
+ Υ΄, 481. 
ORGÉ (pâte d'), préparation , I, 601; 
(pa d'—, 1, 230, 6 3; on 
administrait ou avec le grain 
bouilli, ou filtrée, 1b.; c'était la 
bouillie ou la boisson dont on 
usait communément dans les ma- 
ladies aiguës, 1b.; dissidences des 
médecins sur l’emploi de cette 
) tion, 10.; qualités qi 
poésède la décoction d’ —, II, 
245, 6 4; règles à suivre pour 
l'administration de la décoction 
d’ — non passée, ou bouillie, ou 
sane, 10.; mode de prépara- 
de la décoction ἀ᾽ —, ll, 
266, 6 5 ; qualité coulante qu’elle 
6, tb.; inconvénients qui 
gurviennent, si l'administration 
n’en est pas faite à propos, ἐδ.: 
règles pour l’administration de la 
décoction d'orge passée, dans 165 
affections aiguës, 11, 265, 6 6 ; 
vonsidérer si les matières allmen- 
tairés sont descenques, ib.; pllée 
‘ gt bouillie dans de l’eau vinaigrée, 
s'emploie en fomentation dans la 
douleur de côté ou pleurésie, II, 
269, Ὁ 7; décoction d’ — ou pti- 
sane sert à incorporer certains 
purgatifs, tb.; dans la douleur de 
Côté, donner la décoction d'— 
non passée, aussitôt après le pur- 
‘gatf, mais non pendant qu'il 
opère, 1b.; gradation à observer 
dans l’administration de cette dé- 
coction par rapport à l’abstinence, 
#b.; la pâte de farine d’ — cause 
beaucoup de trouble de digestion, 
chez ceux qui font un usage ha- 
bituel du pain, Il, 299, & 10; 
différences de la pâte d’ —, ct 
troubles digestifs qui surviennent 
quand on change l'espèce à la- 
quelle on est habitué, 1b.; fautes 
que commettent lesmédecins dans 
l'administration de la décoction 
ἀ᾽ — non passée ou passée, li, 
303, $ 11: passage de l’abstinence 
à l'usage de la décoction d’ — ou 
ptisane, Il, 329, ᾧ 13; chez les 
malades mis à l'usage de la décoc 
tion d’ — non passée, il faut don- 
ner l’hydromel, non avant mais 
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après la décoction , Π, 337, Ç 15 ; 
règles de l'administration de l’oxy- 
mel chez les malades qui sont à 
l’usage de la décoction d’—., et de 
ceux qui ne prennent que des 
boissons, Il, 349, 16; eau d’—, 
II, 359, $ 17, 457; pâte d'orge, 
au lieu de pain, — bouillie pour 
aliment, quand on a manqué à 
faire son déjeuner habituel, 11, 
483; farine ἀ᾽ — cuite avec le 
vinaigre pour faire un cataplasme, 
ΠΙ, 237 ; pâte d’ — servant d’ali- 
ment, V, 223, $ 23; farine d’— 
en cataplasme avec oxymel, Y, 
245, 6 68 ; farine d’ — , en cata- 


plasme, V, 431, 6 65; usage de 
a pâte d’ — suivant les , 
VI, 73, eau d’ —, se do 


personnes qui ont pris 
cuant, Vi, 251,  4i ; pâte d'—., 
aiiment relâchant, VI, 253; vertus 
nutritives des diverses pâtes d'—, 
VI, 261, 6 52; catapiasme de fa- 
rine ἀ᾽ —, VI, 453, $ 5, 455, Ὁ 1; 
naturellement froide et humide, 
VI, 537, $ 40 ; mondée, tb.; 

au feu, 10.; gruau ἀ᾽ -- , 1. ; po- 
lenta, ἰδ. ; farine d’— biutée, non 
blutée, évacuante, VI, 563 ; eau de 
farine d’ —, VII, 47; cataplasme 
de farine d’— cuite dans de l’huile 
et du vin, VII, 49, 6 30; grillée, 
broyée avec sa balle, la faire di- 
gérer dans de l’eau, passer l’eau, 
et faire, avec l’eau, du mélicrat, 
VII, 1033; —, ôtez-en la balle, 
versez un conge d’eau, faites 
cuire : boisson pour le causus, 
VII, 157, $ 17; mondée, eau, 
faites cuire, ajoutez du persil : 
boisson pour le causus, 1b.; gruau 
de belle —, eau, faites cuire : 
écrasez le gruau quand il est gon- 
flé, ajoutez de l’adiante, exposez 
au serein de la nuit, boisson pour 
la fièvre, 1b.; — pilée, nettoyez 
bien, faites cuire deux ou trois fois 
dans de l’eau, 1b.: décoction d'—- 
bien cuite et vin doux, ib.; trèfle, 
poudre de melon, gruau d’ —, 

macérez dans l'eau: boisson pour 
la fièvre, 1b.; gruau d’—, sésame 
moulu, ers moulu, graine de lin 

moulue , le tout cuit dans du lait. 

VIE, 171; — acidulée pour po- 

tage, VII, 219, 221; — culte dans 
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de l’eau, à prendre après l’accou- 
chement, VII. 355 ; — trempée 
darts de l’huile, en fumigation, 
VII, 397, Ὁ 53 : balle d' —, dans 
du vin, en boisson, VII, 399, 

58; — décortiquée, VII, 411, 

93; humide et entassée, elle 
s'échauffe, Υ1], 521 ; fine fleur de 
farine d'—, en boisson, VIII, 113, 
6 52; érysimon, farine d’— cuite, 
et huile, pour leslochies, VIH, 177 ; 
ς grillée, en fumigation, VIII, 377, 

93. 


ORGYIE, mesure de longueur, VII, 
547. 


ORIFICE UTÉRIN est fermé dans la 
grossesse, IV. 551, 6 51: quand il 
est dur, il est fermé, 1V, 553, 
€ 55; — qu'on ne peut trouver 
avec le doigt, VII, 321. αὶ 7; le 
redresser atec le doigt, VII, 323, 
8; onction à l —, VII, 325, 
ᾧ 9: — ou col, deveñant dur; 
mondifier sans irriler, de peur 
d’ulcération, VII. 341, $ 21 ; 
trop huwide, appliquer des sub- 
stances âcres; devenu squirreux. 
appliquer des substances âcres qui 
fondent l'humeur, VII, 343,6 24 ; 
introduction, dans l’ —, d’une 
sonde d'étlain et du doigt, pour 
l'eau dans la matrice. VII, 379, 
6 35; devenu raboteux à la suite 
de la mort du fœtus ; laver avec 
l'eau chaude; dilater À — par 
l'introduction, de la sonde. ἐδ., 
6 36 ; — fermé, dur et contracté, 
au toucher ; évacuer par le bas: 
eau chaude : pessaires émul- 
lients, introduction de la sonde et 
du doigt; puis, pessaires qui 
provoquent le sang: chou et eau 
de chou, VII, 383, S 39; — deve- 
nant comme plein de grains d’ers; 
le ratisser avec une étrille garnie 
de peau de vautour, VII, 387, 
S 42; —, plus béant que d'habi- 
tude ; règles trop abondantes; 
adynamie; traitement: vomitif ; 
applications chaudes, iaver à l’eau 
chaude , injections , fumigations 
qui dessèchent:; manger des poulpes 
et de la mercuriale, VII, 391, 45; 
— lisse. règles trop abondantes, 
semence ne restaut pas: adynamie; 
traitement: comme dans le cas 


æ 


précédent, ἐδ... ; 
ou inflammation de l — , pessaire 
de poil de llèvre . avec myrrbe. 
graisse et cire. VI], 395, Ὁ 55; — 
ulcéré: feuilles de rose, vin, poll 
de lièvre, en pessaire, VIL, 407, 
ς 84 ; l'ouvrir, pour proeurer la 
conception, VII, 413, ᾧ 94; uleé- 
ration de l’orifice , avec phiyctènes : 


- introduire jusqu’à 1’ — un mor- 


ceau de viande long de six doigts, 
VII, 423, ? 108 ; onctions pour 
P—, VIL,427; l’ — se contracte 
vermiculairement par l'effet de la 
semence, VII, 477,6 5; — dévié, 
cause d'aménorrhée, ἽΝ, 15, 62; 
— placé près de la vulve, cause 
des règles trop abondantes, VIII 
29, 6 5; divers états de |’ — qui 
empêchent le sperme d’être rete- 
pu, VIII, 51, ᾧ 13; moyens de 
l'ouvrir avec les bâtonnets de pin 
ou la sonde de plomb, 1b.; — gras 
et épais, empêchant le sperme 
d’être reçu ; traitement, 1b.: — 
trop bumide, empéchant LE rme 
d'être attiré; traitement, VIIE, 59, 
Ÿ 18: — fermé, empéchant le Dux, 
ΠῚ, 85; pessaire propre à l'ouvrir, 
VIII, 163,6 75 ;—s’inclinant vers la 
gauche, fumigation aromatique, 
resser avec les bâtonnets et les 
sondes de plomb, VIII, 281, 6 132; 
— se fixant à l’ischion; ἃ 
tion, accidents, cancers cachés de 
la mamelle; traitement : évacuant, 
fumigations à l’ajl, qui remplit 
d’air la matrice et ja redresse ; au 
fenouil, qui amène la matrice très- 
près ; pessaires avec des bâtounets 
du pin le plus gras, qu’on fait en- 
trer dans la matrice ; on les alterne 
avec les sondes en plomb : pessai- 
res à la résine et à la figuc : fumi- 
gation avec des aromates ; pessaire 
à la myrrhe; règlement du régime ; 
tout cela doit se faire d’une men- 
struation à l'autre, 1b., 6 133;ren- 
versement de l’ — à travers le col; 
traitement, VIII,.321 ; repliement 
des — de Ja matrice, fusigation 
avec la vieille urine : vomissement; 
expérience avec l'odeur pour sa- 
voir si la femme pent concevoir, 
VIN, 323, — raboteux, à plu- 
sieurs racines et privé de pol. 
VIH, 331, 6 158 ; ouvrir "ἢ — à 
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l'aide de Ja sonde, ἐδ. ; induration 
fermée et — dur; affusiôns chau- 
des, castoréum et racine de pi- 
volne; mondifier parles pessaires, 
injections, ail en aliment, tb., 
162; — fermé, symptômes; 
er par le bas, affusions 
chaudes, pessaires émollients ; 
ouvrir avec une sonde, pessaires 
ui font venir le sang, VI, 343, 
163 ; — béant, accidents, pessai- 
res purgatifs, puis émollients, fo- 
mentations sous-ombilicales, VIII, 
345, 6 166; —béant, symptômes; 
évacuer, applications chaudes, in- 
Jection, Tum gation, régime, absti- 
nence de boissons, de bains, et 
vomissements , 1b., 6 167; phlyc- 
tènes , VIII, 355, 6 173 ; — dévlé, 
cause de stérilité, VIII, 409; dévié 
vers le siége, cause de stérilité, 
ἐδ.; différentes lésions, VIII, 419, 
ὃ 217 ; le redresser avec une sonde 
’étain ou de plomb, tb.: élargir 
avec, Ja sonde l —, VIll, 437, 
δ ; dur ou dévié, empêchant 
conception, VIL, 439, 6 230: 
recettes pour les cas où il est 
fermé ou dur, VIII, 451, 6 235 ; 
pour le cas où il est raboteux ou 
irrité, VIII, 451, 236; béant, 
VII, 455 ; l — est bas avant l’ac- 
couchement, VIII, 485, 6 12 ; fu- 
migation pour l'ouvrir ou pour le 
redresser, VIII, 501, Ὁ 32. 
ORIGAN, excepté des substances 
âcres qui sont interdites au ma- 
lade opéré des hémorrhoïdes, II, 
517, en breuvage, mauvais pour 
les yeux et les dents, V,239, 6 54, 
435 , $ 716; légume vert dessé- 
chant, VI, 253; vert, en cata- 
plasme, VI. 411; propriétés, VI, 
561 : bain de vapeur avec l’eau, ἰδ 
vinaigre et l—, VII, 35, $ 19; 
autre, VII, 43; menthe verte, per- 
, —, hitre et sumac rouge, 
pilés, trempés dans du miel, VII, 
&T ; graine d'ortie, encens et —, 
ur une infusion qu’on fait dans 
agorge, VII, 69; sarriette, sauge, 
rue, —, employés pour saupoudrer 
du vin pur, 1b.; permis dans une 
affection des voies respiratoires, 
VII, 79 ; sauge, rue, sarriette, —, 
bypéricon, farine d'orge, dans du 
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vin doux, VII, 99 ; — recommandé 
dans la leucophlegmasie, VII, 109; 
— et sumac, condiments pour le 
poisson, VII, 169; branches α’ — 
à tête, dont on se sert pour re- 
muer un mélange de lait, de miel, 
de vinaigre et d’eau, VII, 181 ; — 
macéré dans le mélicrat, VII, 185; 
manger de }’ — trempé dans du 
miei, VIL, 189; — et suc de sil- 
phion, dans du vin blanc, VI, 
229 ; —, thym, rue, choses âcres, 
VII, 331; en fumigation, VII, 
435, 6 225 ; bâtonnets d’—, pour 
introduire un pessaire, VIIT, 439, 
230 ; en pessaire, 1b.; feuilles 
᾽-- en breuvage, VIN, 451. 


ORIGINE. Les maladies doivent être 


attaquées dans leur origine, VI, 
325, 


31. 
ORION. $s chien, constellation, suit 
—, VIII, 635. 
ORNITHIES (les), vents du nord, V, 


457, 6 105 


ORTEIL. Luxation d'un os des —, 


1, 429, 6 9; luxation des pha- 
langes avec issue à travers les té- 
guments, 1V, 279, à 67 ; luxation 
et réduction, IV, 319, $ 80; — 
froids et noirs, signe 
VIII, 670. 


e mort, 


ORTHOPNÉE, produit l’hydropisie 


avec duretés, V, 679, 6 417; 
jeunes filles ayant de ἰ" —, prises, 
devenant grosses, de suppuration 
dans le sein, V, 707, 6 538. 
propriétés, VI, 561; ra- 
fratchissante, VI, 563; graine d’—, 
encens et origan, pour une ἰηΐυ- 
sion qu’on fait dans la gorge, VII, 
69; —, grand arum, daucus, 
moutarde blanche, rue, silphion, 
à boire dans de l’oxyglyky chaud, 
VII, 143; graine d'— en breu-. 
vage, VI1, 359 ; graine d’—, dé- 
coction de mauve, graisse d’oie, 
en pessaire, VII, 427 ; graine d'—, 
avec miel et vin, pour l’enflure 
des femmes enceintes, VIII, 75, 
6 31; pour les douleurs utérines 
après l'accouchement, VIII, 109, 
6 51; graine d’ —, eau de mauve 
et graisse d’oie, en pessaire, VIII, 
157 ; graine α᾽ —, en boisson, 
VII, 245. 


ORTIE de mer, propriétés alimen- 


taires, V], 551 
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O8 dénudé, recevant chaleur et in- 
flammation des chairs voisines, 
elles-mêmes enflammées, III, 243, 
$ 15; — suppurant, 1b.; — né- 
crosé, devenant exsangue et sec, 
ΠῚ, 2417: il se sépare de l'— vi- 
vant, ἴδ. ; dessécher la plaie, pour 
hâter laséparation de l'—, 1b.; si- 
gnes de la mortification de l’— dans 
une plaie de tête qui va mal, IE, 
251, $19; quand un — du crâne 
suppure , il se forme des phlyc- 
tènessur la langue , tb. ; — se mor- 
tifiant par le trépan qui s’échauffe 
et qu'on ne refroidit pas dans l’eau 
froide, IL, 257, 6 21: — en voie 
de suppuration, se coupant plus 
vite par le trépan qu'un 05 saln, 
1b.; situation des —, quand le mem- 
bre est soutenu par une 

ou sur un plan, ΠῚ, 311, 321; tu- 
bérosités des —; y prendre garde 
dans l’application des attelles, 1TI, 
315; — supérieur, le radius, Il], 
321; — inférieur, le cubitus, 1b.; 
au 7° jour, dans une fracture, on 
doit trouver la pere dégonflée et 
les — mobiles, III, 325; —,tendons 
et chairs de l’avant-bras, dans la 
rectitude, quand l'archer tend son 
arc, Il, 423, 439, 6 7; un — 
naturellement bombé d'un côté 
a, fracturé, de la tendance à se dé- 
placer de ce côté, III, 449; — 
qui est du côté du petit orteil, ou 
péroné , Il, 461; cet — est un 
peu plus long que le tibia, 4b.; — 
qui est du côté du petit doigt, ou 
cubitus, 111, 479, 6 18; l’— le 
plus long à la jambe, ou péroné, 
1b.; prendre garde aux saillies des 
— dans la pose des attelles, Ill, 
485, 6 20; tous les — se consoli- 
dent plus lentement quand ils ne 
sont pas placés selon leur confor- 
mation naturelle et tenus dans 
l'immobilité, III, 493, Ὁ 23; ex- 
foliation des —, III, 511, 620; dé- 
nudation des— , cause de nécrose, 
D, 533, ῥ 33; variétés de la 
nécrose, 10.: époques où ies — 
nécrosés se détachent . 1d.;—spon- 
gieux, 10.; séparation d’un seg- 
ment circulaire d’un —, et raccour- 
cissement du membre, III, 537; 
— nécrosés se tlentement, 
N1, 541; on n'obtient la coapta- 
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tion exacte d'aucun — qui, apo- 
physe d’un autre —, a été arraché 
de sa position primitive, IV, 117, 
$ 13,119, S 14; les — spongieux 
se consolident promptement, IV, 
119, $ 14; — qui naît de la 
mâchoire supérieure (os malaire), 
IV, 141, 30; sphacèle des — 
en général, IV, 149, $ 33:: — 
nés des vertèbres ( apophyses 

incuses), [IV, 191, ᾧ 45; — 

téré par le contact d’une chair 
muqueuse, ÎV, 223; précaution 
à prendre pour }’— dans la cau- 
térisation , IV, 225; atrophie 
des — dans les iuxations non ré- 
duites, IV, 235; dénudation des — 
dans la luxation spontanée de la 
ayant percé les téguments, se re- 
couvrent de cicatrices minces et 
faibles, IV, 269, $ 63; époque à 
laquelle se séparent les — dans le 
sphacèle des membres, IV, 283, 
6 69; — qui tiennent à la jambe 
ou — du tarse, IV, 325, ᾧ 85; 
notions abrégées sur les —, IV, 
341, Ὁ 1; sphacalS de l'—, IV, 
365; — qui tiennent à la jambe, 
luxation, IV, 373, 6 29; les — ne 
s'exfolient guère dans les luxa- 
tions où ils percent les téguments, 
1V, 375, 6 33; cicatrice mince 
qui les recouvre, 1b.; mortification 
des chairs et des —, IV, 379; les 
— se séparent à la limite de la dé- 
nudation, 1b.; — d'un tissu lâche, 
IV, 381; signes des déplacements 
des —, IV, 387, ᾧ 40; — spon- 
gleux, — denses, 1b.; disposition 
des — influant sur la facilité des 
récidives et des réductions, pour 
les luxations, 10.; l'habitude crée 
une loge à 1" -- luxé, ἰδ. ; dénuda- 
tion des — et râccourcissement du 
membre, 1b., ᾧ 41; le froid en 
est l'ennemi, le chaud en est 
l’ami, IV, 539, Φ 18; VI, 123; 
un — coupé ne se répare εἰ 
ne se réunit, IV, 569, ᾧ 19, 
583, 6 28; ulcères durant plus 
d’un an, exfoliation de l'—, IV, 
575, 6 45; chair livide sur un 
— malade, 1V, 579, 62; — 
dénudé, érysipèle, , 563, 
ὗ 19: avec la division d’un --- et 
a pénétration dans le vide, délire, 


718 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


IV, 583, 6 24; dans le sphacèle, | OSSEUX. Exfoliation de lamelles os- 


exfoliation de l’—,1V, 605, 678; 
dépôts 56 faisant par les —, V, 
717, 6 7: ampleur des veines, am- 
pleur des —, V, 81; dans les —, 
contraction et induration, V,115, 
6 12; croissance jusqu'à l’endur- 
cissement des —, V, 117, $ 17; 
contusion de l’— du front, trépa- 
nation jusqu’au diploé, V, 155, 
6 16; suppuration de l’— dans 
une plaie de tête, V, 173, 6 28; 
— trouvé disjoint dans le sphacèle 
du cerveau, V, 625, $ 183; -- 
rompus à la partie supérieure chez 
les céphalalgiques, ὃ... 6 181: 
un —, coupé, ne répare Ja 
perte de substance, V, 697, ᾧ ὅθ; 
les ΠπΙΙΒ 65 cachées sont celles 
qui se portent vers les — ou vers 
les cavités, V1, 17, $ 10; nerfs 
appliqués contre les —, th.: 
jointures des — mobiles, 1b.; il 
ne reste que des —, des nerfs ct 
des fibres dans l'hydropisie, VI, 
111, $ 12; le chaud utile dans 
les dénudations, VI, 135; l— 
mince de Iæ tête. Vi, 271; des- 
cription des —, VI, 285, Ç 6; 
cicatrices enfoncées à la suite de 
l’exfoliation d’un —, VI, 407, 
6 7; formation, dans le fœtus, des 
— par le feu qui consume l’hu- 
mide, Vi, 483. δ Q: — exsangue, 
raboteux et d’un jaune rouge, 
dans la carie, VII, 39, 6 4: les 
— durcissent chez le fœtus par la 
chaleur qui les coagule, VII, 499; 


les — deviennent creux par le 
souffe, VII, 507; aux extrémités, 
les — se ramifient comme un 


arbre, ἴδ. ; c'est l'eau du corps 
ui fait le froid autour des --- 
1, 591; production des — par 
le chaud et la terre, VIII, 589. 
$ 3; pourquai les uns sont com- 
pactes. les autres fistuleux, 7b.; 
— nourrl par la moelle, 1X, 121, 
$ 53; énumération des —, IX, 
169; ils donnent au corps le main. 
tien, la rectitude, IX, 183. 
OSSELET {grosseur d’), servant de 
mesure pour une dose, VII, 67, 
851, — de mouton, servant à pré- 
ciser une dose en volume. ἧι. 
217, 249, — de cerf, VII, 227: 
aussi gros qu'un —, VIH. 157. 


seuses, 111, 511, 28. 

OUIE émoussée par les vents du midi, 
IV, 489, & 5; V, 497; influence de 
Ja constitution journalière sur l'—, 
1V, 493, $ 17; — perdue et faiblesse, 
mort prochaine, IV, 321, Ὁ 49, 
605, $ 14, dureté de l’—, se ré- 


351, ᾧ 173 examiner si l'— est 
fue, V, 483; la chaleur y est 
bonne, VI, 135; l’— échaufe. 
mais rarement , la bile on la pi- 
tuite, d'où la fièvre, VI, 189, 
S 23; description de l'—, VI, 279, 
& ὃ: distinction entre le vide de 
l'oreille qui eutend le bruit et la 
clameur, ctle pertuis qui commu- 
nique à l’intérieur l’audition, tb. ; 
exercice de l'—: effets qu’il pro- 
duit, VI, 375, καὶ 61; — devenant 
dure parce que le cerveau, par 
l'excès de la chaleur, emplit le 
vide qu'il a vers l'oreille, VI, 11, 
4; l’— est obtuse dans les mala- 
dics provenant de la tête, VIT, 21. 

OURSE (!l”) suit Arcturus, VII, 634, 
ἃ 2. 


OURSIN. Œufs des — , propriétés 
alimentaires, VI, 551; petits our- 
sins en breuvage, VII, 357. 


OUTARDE , viande défendue par les 
charlatans dans la maladie sacrée, 
V1, 209, 

OUTRE qu'on insuffle. essayée dans 
la réduction de la luxation des ver- 
tébres, IV, 211 : cet essai ne réus- 
sit pas, ib.; réduction de la luxa- 
tiou de la cuisse en dedans par 
l'—, 1V, 309, & 77, erteurs de 
ceux qui l’appliquent aux luxations 
en dehors et en arrière, t#b.; ce 
procédé a de la célébrité, 1b.; il 
est pou efficace, 7b.; disposition 
de l'appareil, 1b.: insufflation, 
1b.; il faut le combiner avec l'ex- 
tension. 1b.: — pour la réduction 
de la juxation de la cuisse en dle- 
dans, IV, 369, 25: fomentations 
avec des —, V,153,6 15; VI, 421; 
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— servant à insuffler de l'air dans 
l’intestin, en cas d'iléus, VI, 235; 


— de cuir, emplie d’eau chaude 
et mise sur le ltey douloureux, | 


VII, 21, 93; — employée pour 
l'extraction du chorion retenu. 
VIU, 481. 


OUVRIER en cuir (la femme de LD 
son cas; strangurie habituelle 
suspendue pencant les couches, V, 
91, Φ 17; la femme de l’—, hy- 
dropique, soulagée par l'évacua- 
tion de matières ténues, V, 175. 

OXYBAPHE — 0 litr. 068; de sé- 
same, V, 433, $ 68; errhin 
donné à la dose d'un —, VI, 301; 

un petit —, VIl, 69; mesure, VII, 

® 357; — à huile, VI, 313; un — 
de résine, VIII, 163; un — piat, 
VIII, 165; deml —, VII, 185; 
feuilles de myrte, un —, Vill, 
191, 195; suc de poireau, VIII, 
219, 373. 

OXYGLYKY, boisson préparée avec 
une décoction de rayons de miel, 
111, 459 ; employé dans l'état fé- 
brile, 1b.; il convient aux blessés 
chez qui domine la bile noire, II], 


δ41; aromatisé, 1b.; — dans la! 


contusion du talon, IV, 325, 373; 
— donné en boisson, V, 115: 
— chaud, VII, 143; mercuriale 
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et chou cuits ensemble et assai- 
sonnés d’ —, de sel, de silphion 
et d'huile; manger cela au déjeu- 
ner, VIII, 301. 
OXYMEL (emploi de }’) dans les 
affections aiguës, II, 267; facilite 
l’expectoration et allége la respi- 
ration, 11, 349, ᾧ 16; circonstan- 
ces qui en déterminent l’opportu- 
nité, 1b.;, 1" —, très-acide, rend 
quelquefois les crachats plus vis- 
queux et devient nuisible, 4b.; 
modes de Fadministration, 4b.; 
— peu acide, avantages, inconvé- 
nients, indications, tb.; règles de 
l’administration de l — chez ceux 
qui sont à l’usage de la décoction 
d’orge et de ceux qui sont à l’u- 
sage des boissons seules, ἐἐδ.: 
coupé d’eau dans l’angine, LE, 413; 
administré dans la fièvre qui com- 
mence lorsqu'il y a encore des 
matières alvines dans le corps, II, 
419, 455 ; — après la purgation, 
1, 459; sl un remède doit agir sur 
les selles seulement et non sur les 
urines en même temps, ie donner 
dans l” —, IT, 465, 467 ; — avec 
farine, en cataplasme, Ὗ, 285, 
68; chaud en un cas de flux 
ans la gorge et de dyspnée, V, 
381 ; injection avec l’hydromel, 
l” — et j’huile, VIII, 361. 


Ρ 


P.ETUS. Lettre de — ἃ Artaxerce | PAIN. Préparation du pain, I, 599, 


sur Hippocrate guérisseur de la 
peste, IX, 313 > S2. 

PAGASES. Ville d’où part Dracon 
pour aller combattre la peste, IX, 
419. 


* PAGRE, poissdh, VII, 169. 


PAILLE humide d'orge, fumigation 
utérine, VII, 371 et 377; eau 
dans laqueli@ a ρὲ de la — 
d'orge, VII, 499, 6 359; sauge, 
bypéricum et — d’orge, cuits dans 
l'eau, en fomentation, VII, 421; 
— d'orge, en cataplasme, Vi. 
375, 377; en fumigation, VIIE, 379. 


ᾧ 13; eflets différents du — sui- 
vant ja préparation, 1, 601, ᾧ 14; 
cause beaucoup de trouble de 
digestion chez ceux qui font un 
usage habituel de la pâte de farine 
d'orge, 11, 299, 4 10; différences 
du --- et troubles digestifs qui sur- . 
viennent quand on change | 

à laquelle on est habitué, ἐδ.: — 
chaud trempé dans du vin, contre 
l’hydropisie , Il, 499; VI], 23; — 
cuit sous la cendre, dans le dé- 
rangement de ventre, 11, 501; — 
chaud avec de la graisse, dans le 
cas où il survient de la douleur, 
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après avoir bu une potion de can- 
tharides, 11, 513; — chaud avec 
du vin, dans !a cardialgie, V, 131, 

18; — chaud et vin pur, dans 

céphalaigie, V, 139, 6 30: — 
chaud, dans l’hydropisie, V, 245, 
Ὁ 70; peu de —etla polentà cuite, 
nourriture propre à réduire le 
corps, V, 293 ; — cuit sous la cen- 
dre, V, 373; petits — avec de 
l'huile, dans une hématémèse, 
sans fièvre, chez une femme, VY, 
455, 6 101 ; usage du — suivant 
les saisons, VI, 13: — très-cuit, 
émietté dans du vin, VI, 83; — 
blanc, le dedans, écrasé dans du 
bouillon, VI, 251, αὶ 41; difié- 
rentes espèces de — et leurs ver- 
tus nutritives différentes, VI, 261, 

52 ; donner, dans les maladies, 

u — à ceux qui ont l’habitude 
d'en manger dans la santé, VI, 
27h; — bis, — blanc, propriétés, 
VI, 539, 6 42: — fermenté, -- 
aryme, 1b.; — pétri avec la décoc- 
tion de blé, ἐδ. ; — de four, — 
cuit sur l’âtre et à la broche ; 
— de tourtière, — cuit sous la 
cendre, — de fleur de farine, — 
de gruau, 1b.; comparaison entre 
‘le — chaud, le — froid, le — 
rassis, VI, 543, 6 44; mangé par 
plaisir et comme friandise, VI, 
601, 603, 605 ; — chaud fermenté 

u’on écrase dans du vin nolr ou 
du bouillon, VI, 617; — azyme 
VI, 625, $ 19 ; — mangé chaud 
et trempé dans du vin, t.; — de 
blé de printemps, fermenté avec 
de l’eau de son, VI, 633; — où 
entrent du fromage et du miel, 
VI, 661; — chaud, en applica- 
tion, VII, 47 ; — recommandé de 
préférence à la polenta, VII, 75; 
— bien cuit de la veille; — bis, 
VII, 217; — grillé de δέ, VI, 
231; — écrasé dans du vin, 
manger le dedans du —, Vil, 
256 ; la préparation au --- VI], 


111: — levé, dans du bouillon de 


volaille avec l’ache, VIII, 165. 

PAIRE. Quatre — de grosses veines 

allant de la tête aux extrémités, 

V1, 59,4 11. 

PAIRS (jours). Cas d’un malade qui 
M le plus dans les jours —, 

HIT, 117; fièvre -où les redouble- 
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ments et les souffrances se fai- 
saient surtout sentir les jours —, 
1Π, 133, 137, commencement de 
la maladie,” n jour —, un mois 
—, V, 135, 88; dansles jours ---, 
comment se font les évacuations, 
V, 487; jours — sur lesq le 
médecin doit avoir l'œil, VIFS 449: 
c'est dans les jours — qu'il faut 
purger, VII, 577. 

PALAIS (nécrose du), IV, 387, 6 39; 
la sortie d'un os du — cause l'af- 
faissement du nez, V. 157 ; affec- 
tion du —, chez une femme, râle, 
langue sèche, mort, V, 9259, 
6 105; voûte palatine, creuse chez 
ceux qui ont la tête pointue, V, 
267, 6 2; nécrose de la voûte ἢ 
latine , b., 6 3; — affecté, V, 391, 
$ 15 > une collection d'humeur au 
— suppure d'ordinaire, V, 637, 
$ 233; phlegme fixé au —, suppu- 
puration, cautérisation ; laver la 
bouche avec le nitre et l’eau tiède, 
mettre dans l’endroit cautérisé un 
grain de raisin sec; quand on 
mange, mettre une éponge, VII, 
ἀρ, ᾧ 32; — , voie par laquelle 
les fluxions du cerveau vont sur le 
rats et le pharynx, VIL, 565, 


PALAMÉDE à Larisse, V, 215, 6 16. 


PALEFRENIER (un) dé Palamède, 
plaie du front, trépanation jus- 
qu'au dipioé, gonflement avec 
frisson et fièvre, cautérisation, 
pion guérison, V, 215, 


PÂLES COULEURS, ne pas purger, 
LL, 507. 

PALESTRE. Modes de réduction de 
l'épaule qui sont bons dans la 
—, IN, 87 ; ceux qui ont l'habitude 
de ces modes — employés dans la 
réduction de la luxation des vertè- 
bres, 1V, 209 ; le gardien de la—, 
lutte, eau froële-bue, malaise, 
extrémités froides, mort, V, 355, 

30 ; quand on s'est exercé dans 
ἃ —, comment 4 faut se laver, 
VI, 597. : 

PÂLIR. L'aspect inattendu d'un ser- 

pent fait —,V, 491. 


PALME, sorte de mesure, VIII, 195, 
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PALMIER. Tresses que l’on fait avec 
le — + 1V, 321. 

PALPITATIONS. Ceux qui ont des — 
générales perdent-ils la parole ? 


V, 519. ς 30, 617, $ 341; — pro- | 


duites par la desceute de la fluxion 

du cerveau sur le cœur, \i, 371. 

PALUS-MÉOTIDES, limiteentre l’+.u- 

rope et l'Asie, Îl, 57; voisins des 

Scvthes, 11, 67; les —, une des 

sept parties de ja terre, 11, 639, 
11. 


PAMPRE vert, dans du miel, en 
pessaire , VIT, 425; — pilé et 
miel, en pessaire pour les lochies, 
VII, 115. 

PANACÉE, déesse, IV, 629. 

PANACÈS , emménagogue, VII, 351, 
359; raclures de — et de cyprès, 
avec parfum blanc d'Égypte, VII, 
373; peucédanum , aristuluche, 
poireau, dans du vin, en boisson, 
VIE, 387, 401. 


PANATHÉNÉES. Hippocrate cou- | 


rouné aux grandes —, 1X, 403 

PANDICULATIONS (différences des), 
comme signes, V, 103. 

PANIC, en potage, VI, 439; pro- 
priétés, VI, 543, Ὁ 45: mangé 
avec des figues, bonne nourriture 
pour ceux qui travailient, tb.; avec 
du miel, en potage, ΥἹ], 33, 61, 
€ 42; grain de — servant à éva- 
luer une duse de jusquiame, Vil, 
6i, ᾧ 43; éciegme de —, VII, 
103 : en gotage, VIil, 237. 

PANNEAU d’une porte, autour du- 
quel, à l’aide de l’ambe., on ré- 
duit la luxation de l'épaule, IV, 
95. 


PANSEMENT. Comment on reconnaît | 


qu'un — est bien fait dans une 

fracture, ΠῚ, 433, ᾧ 5 ; renouveler 

fréquemment les — quand il y a 

beaucoup d'humidité dans une 

fracture enmpliquée de plaie, Til, 

513; conseils généraux, ΙΧ, 209, 
3 


PANTACLÉS, crise au 7° jour, inter- 
mission de neuf jo‘rs, récidive et 
cris- definitive le 4° jour, 1, 667. 

PANTIMIDES, à la maison de qui 
appartenait une femme, lil, 61. 


PAPYRUS brüûié, scille, spode, céruse | 


et myrrhe, VU, 229. 
TOM. IX. 


PARACENTÉSE ou ponction du bas- 
ventre, précautions à prendre, V, 
341, Ὁ & ; se fait par incision, lieu 
d'élection, VI, 235; — thoracique, 
préceptes pour la pratiquer, VI, 
153, 155: — thoracique, prati- 
quee par la trépanation d'une côte 
afin d’ob'urer l'ouverture et d’éva- 
cuer le liquide de jour en jour, 
VII, 227. 


PARACYNANCHE, angine moins in- 
tense, VI], 131. 

PARALYSIE causée par la stase, II. 
407; chez les vieillards, dans les 
fièvres, 11, 639; — épidémiques à 
Thasos, 11, 641; subite, signe 
d'atrablie, IV, 589 ; dans l'épidé- 
mie de toux de Périnthe, V, 89, 
6 8. 333, 335; du bras, dans ia 
toux de Périnthe, chez ceux qui 
travaillaient d' s bras; des membres 
inférieurs, chez ceux qui étaient 
cavaliers ou piétons, V, 191, 650, 
333, 335; en hiver chez un vieil- 
lard , en été chez un enfant, con- 
tre la règle, V, 349, Ç 11; 
dans les plaies de tête, — à 
droite si la lésion est à gauche, à 
gauche si la lésion est à üroite, v, 
405; produite par une douieur 
qui va des lombes au cou et à la 
tête; le spasme la dissipe-t-11? V, 
651. 6 118; douleurs allant des 
lombes au cou et à ia tête et pro- 
duisaut une sorte de —., V, 651, 
6 307; — légère, annoncée par des 
vertiges ténébreux, V, 657, 6 340; 
accidents qui annoncent une — de 
la langue, ou du bras, ou des par- 


ties droites, V, 659, € 353: — du : 


côté dans les graves péripneumo- 
+ nies avec inflammation des aortes, 
V, 613, $ 394; — générale, quand 
tout le poumon est enflammé avec 
le cœur, 2b., 6 395: indices 
de l'imminence de la —, V, 685, 
$ 446; — à droite ou à gauche, 
à la suite d'une blessure, V, 689, 
6 467; — de longue durée produi- 
tes par des transports au cerveau, 
V, 69i, 646; — dans les plaies 
de l'encéphale, V, 697, 6 490 ; 
le froid et le chaud y conviennent, 
VI, 133; — par j'ellet de la bile 
noire, VI, 145; — de quelque 
partie du corps, à la suite d'une 
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locales dues à l’épilepsie chez les 
jeunes enfants, VI, 3:7; — surve- 
pant dans les affections utérines, 
Vill, 95; atrophie musculaire 
dans les — , ce qu’elle annonce, 
IX, 69, $ 39. 

PARALYTIQUE. Parotides mauvaises 
chez les —, V, 571, 6 160, 627, 
6 198. 

PARAPLÉGIQUE. Douleur de poitrine 
tuant d'uue manière — , V, 599, 
6 60. 

PARÉGORIQUES , cas où il est besoin 
de —, Ÿ, 479. ᾿ 

PARFUMS défendus dans l’hystérie, 
VII, 317 ; — blanc égyptien, VII, 

88321, 323, 367, 431; VIII, 58, 91, 
159, 161, 165, 177, 191, 193, 
205, 207, 209, 295, 306, 309, 
321, 323, 341, 395, 397, 399, 
401, 45,503; diflérents —, VIII, 
69, 247, 261, 271. 275, 323, 335, 
379, 387, 389, 393, 397, 399, 403, 
405, 407; eau parfumée, Vill, 
161, 205, 207, 213; poix parfu- 
mée, VIII, 213, 325 ; — de rose, 
en pessaire, VIII, 399. 

PARITÉ et imparité, V, 135, 6 10. 

PARIUM (l’homme de), Î]I, 103. 


PARMENISCUS (l'enfant de), surdité, 
V, 245, 6 66; désir de quitter la 
vie, V, 253,8 84; le garçon de 
—, surdité, instiller de l'huile, 
V, 429, αὶ 63; affection mentale, 


urine épaisse. focwentation, guéri- 


son, V, 447, 6 89. 
PAROLE, perte subite de la —, due 
à la réplétion des veines, Il, 403, 
4 ; réclame la saignée du bras, 
t0., symplômes qui accompa- 
gnent cette perte de la —, :b.; 
perte de la —, 1b.; causée par la 
distension des veines et la stase, 
11, 405; perte de la— au 14° jour 
‘ d’une fièvre, annonce de la pro- 
‘ Jongation de la maladie, 11, 449; 
: embarras de la — au 4° jour d'une 


+ fièvre, s’il y ἃ des déjectious Ei- | 


lieuses, annonce le délire, 1b.; 
rte de la — chez un malade, 
1, 685; perte de la — dans une 
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blessure du cerveau, VI, 147: —; 


paître per les yeux, non par la 
— , IV, 381; perte de la — dans 
une douleur subite de tête, IV, 
577, Ὁ 51; commotion du cerveau, 


‘perte dela —, VA 595, ᾧ 58; 


perte de la —, subite, sans fiè- 
vre, saigner, Υ, 131, 6 7; [η- 
dications tirées des —, V, 347, 
1; perte de la —, avec hoquet, 
âcheuse, V, 517, 6 23; avec ré- 
solution, tb., 6 24, 537, 9 96, 637, 
$S 240 et 245; avec respiration 
levée. V, 517,8 25: perte de la — 
d'un caractère spasmodique, V, 
525, 6 δὰ; les pertes de la —, qui 
sont suite de la souffrance, annon- 
cent une mort pénible, 1b., ᾧ 55, 
637, ᾧ 244 ; perte de la —, avec 
fièvre, à la suite de céphalaigie, 
V, 535, ᾧ 94; perte de la — avec 
carus, est-elle spasmodique? V, 
553, ᾧ 123; perte de la —, après 
le frisson, dissipée par un trem- 
biement, V, 593, € 28; la— étant 
perdue dans une fièvre grave, ce 
u’indique ie retour de la voix, 
, 601, 6 77; perte de la —, 
spasmodique , avec transport si- 
lencieux, funeste, V, 637, Ὁ 248; 
dans la perte de la —, respira- 
uion élevée, mauvaise, 4b., ᾧ 247 ; 
transport avec perte de la —, 
funeste, V, 639, ᾧ 249; perte 
de la —, funeste chez ceux qui ont 
des frissons, 1b., ᾧ 250; perte de 
la —, dans une fièvre aiguë, avec 
résulutlon, ce qu'elle aggonce et ce 
ui en modilie le pronostic, 1b., 
251 ; pertes de la —, fréquentes, 
avec assoupissement , annonce 
d'une agglomération phthisique, 
ἐδ... $ 254; dans l’opisthotonos, 
perte de la —, puis cris et lo- 
quacité , annonce de mort pour 
le lendemain, V, 661, $ 355 
perte de la —, le froid et le chaud 
y conviennent, VI,1 3; pertedela 
—, avec une douleur aiguë de la 
tête ou à la suite de l’ivresse, VII, 
127, 6 8; la parole faisant érup- 
tion le lendemain ou le surlende- 
main, tb.; explication comment la 
— se fait, Υ]11, 609. 


flèvre ; lil, 117 : à la — concourt τω noix de galle, Y, 139, 


la mâchoire inférieure par sa mo- 


bilté, 1V, 141; ce qu'il faut con-| PAROTIDES qui, dans des Sèvres, 
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disparurent subitement , et furent 
remplacées par des pesanteurs au 
sommet de la hanche, II, 647; 
—, dans les fièvres de la 3° con- 
stitution à Thasos, ne se résolvant 
pass ou enlevées par une diarrhée 
ilieuse . ou par la dyssenterie, ou 
par le sédinent de l'urine, Il, 
639; — avec crise le 20° jour, ἢ], 
663 ; elles s’éteiguirent sans sup- 
puration, 1b.; suivies de phéno- 
mènes du côté de la vessie , 1b.; 
elles suppurèrent’ chez un petit 
nombre, tb.; — qui se résolvent 
sans suppuration, Ÿ, 81, 66; — 
qui semblèrent provenir d'un em- 
pyème. dans un cas de rupture à 
la poitrine . Υ. 14. 6 3; cas d'une 
— jugeant une fièvre, V, 151, 
6 20; récidive des —, V, 307.61; 
— des deux côtés, dans une dys- 
senterie, avec fièvre, V, 369, 3; 
dans un causus, — de chaque 
côté , qui s'affaisse sans signe, V, 
409, 6 42; petites — venant sans 
signes dans une hémitritée, V, 
Δ11: divers cas de — dans une 
fièvre sudurale, V, 457, ᾧ 105 ; 
— survenant dans la cfise, puis 
s’affaissant, récidive, V, 3503; 
formation des — chez ceux qui reu- 
dent «es matières intempérées, V, 
547, 6111 ; urines devenant euites 
promptement et pour un peu de 
temps, mauvaises dans les —, V, 
567, $ 153; question sur la pro- 
babilité de —, 1b., @6 154, 155 
et 156; cas où surviennent sur- 
tout les — , V, 569, 8 157; — 
mortelles dans l'iléus, 10., 158; 
— probables à la suite de ia sur- 
dité. 1b., ᾧ 159; mauvaises chez 
les paralytiques , V, 571, $ 160; 
annonce de —, tb., δῷ 161 et 162, 
513, ἃ 166, 168 et 169; ques- 
tions sur différents signes chez 
ceux qui sont menacés de —, V, 
571, Ὁ 163; signes qui annoncent 
de grosses — , 1b., ἢ 164; signes 
au milieu desquels les — se déve- 
loppent, ἐν. ᾧ 165 ; toux et ptya- 
lisme, vidant les —, V, , 
6 167, 629, ᾧ 201; — se dissi- 
nt sans crise, mauvaises, 1b., 
170; cas où l'on peut attendre 
—,V, 593, 6 25; cas où elles 
sont mauvaises, dans les maladies 


Jongues, V, 605. 6 104 ; annonce 
de — considérables, dans un jc- 
tère avec lièvre aiguë. 1b.,6 106; 
accidents qui aboutissent à un 
dénôt parotidien, V, 609, 6 123; 
on ne réchappe guère d’un causus 
sans une —, V, 611, 6 135; 
signes funestes avec lesquels sur- 
vient une —, V, 619, 6 159 ; tu- 
meurs parotidiennes , annoncées 
par des gonflements au visage, V, 
623, $ 179: ce qui suscite des tu- 
meurs parotidiennes , 1b., Ω 181; 
— qui se forment avec douleur, 
funestes, V, 627, ᾧ 195; dans li- 
léus fétide , — mortelles, 5b.; 
6 197; mauvaises chez les paraly- 
tiques, 1b., & 198; dans les mala- 
dies longues, — ne suppurant pas, 
funestes , 1b., 6 199; un malade 
menacé de — est-il affecté de cé- 
phaiaigie? 1b., 6 200 ; autres ques- 
tions sur les signes qui précèdent, 
ἐδ. , des urines arrivant prompte- 
ment à coction, sont mauvaises 
dans les -- V, 629, 6 202; les 
— suppurant, dans les maladies 
longues. si le pus n'est pas blane 
et inodore, sont funestes , 1b., 
6 203; les — surviennent surtout 
dans les fièvres ardentes, ἴδ... 
6 204; règles du pronostic pour 
ces tumeurs, 1b.; cas où ies — 
sont probables , tb. , 6 206; irri- 
tations de la gorge. — probabies, 
V, 641, ᾧ 259; fortes douleurs 
dans la gorge. —, tb., 6 263; — 
résultant de douleurs aux hypo- 
chondres, V, 647, ἢ 278; tension 
des hypochondres avec coma ; an- 
nonce de —, 1b., ἢ 283; affection 
de l’hypochondre avec anxiété, 
— survenant, mortelles, V, 651, 
$ 296; redoublement à forme 
spasmodique avec catochus, gon- 
flements parotidiens, Y, 659, 
6 346; peuts gonfements paroti- 
diens, annonçant du spasme, tb., 
6 347; —suppurant, bonnes dans 
certaines pneumonies, V, 669, 
6 389; urines arrivant à coction 
pour un peu de temps, mauvaises, 
ainsi qu’un grand refroidissement, 
V, 119, 6 576 ; selles se terminant 
par des matières écumeuses, an- 
*nonce de —, V, 125. 6 602; 
les selles visqueuses, bilieuses, 
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avec certaines selles, Coma annon- 
çant des —, V, 729, $ 616; — 
survenant vers la crise , 1X, 289, 


PAROTIDIENNES, rougeurs, annonce 


d'un érysipèle de la face, V, 627, 


6 196. 

PAROXYSME. Au début, les paro- 
xysmes, V, 159, & 161 ; faire vo- 
mir dans les —, Ÿ, 427, 6 60. 

PARTHENION microphylle, herbe 
cathérétique, VI, 419; — en fu- 
migation, VII, 425. 


PARTICULIERS. Comment les —; 
doivent régler leur régime, VI, 


13 
PARTIE affectée, à considérer dans 
l'officine du médecin . }Π], 277; 
— sur laquelle on pee la pré- 
senter à la lunière, ΠΠ], 219. α 3; 
la — que la décenre ordonne de 
cacher, ib.; maintenir ia — opé- 
rée dans la position et la forme 
qui conviennent, 1b.; — à opérer. 
résentée par les aides , Ill, 289, 
6 ; dans la — jlésée, le bandage 
ne doit causer aucune douleur, 
293, Ὁ 8; différentes positions 
la —, avant, pendant, après 
le hendage, 1b.; — rapproohées 
qu'on veut écarter; le faire par la 
position s’il y a inflammation ; si- 
non, par un bandage, Ill, 311; 
— déviées; les redresser à l'aide 
d'un bandage, 1b.; dans [65 frac- 
tures , le bandage doit beaucoup 
empiéter sur les — saines, Ill, 
313; la — sur laquelle on fait des 
affusions. se gonfle d'abord, puis 
diminue de volume, 111, 319 ; te- 
nir la — fracturée un peu élevée, 
I, 323, S 16; comparer la — 
fracturée à la — saine pour recon- 
naître si ia coaptation est exacte, 
2b.; les maiadies qui naissent de 
la — du corps la plus ‘forte sont 
les plus fâcheuses, VI, 57, 6 10; 
les — du corps sont cause de ma- 
ladie l’une à l’autre, VI, 277; 
le corps est composé des mêmes 
—, Vi, 279, ] ; parties de parties, 


Lil, 
de 


pénétrant en l'homme, VI, 479; 


ce qui entre dans le corps pour le 
nourrir doit avoir toutes les — ; 
autrement, pour cette — qui man- 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


querait, la portion tive ne 
pourrait s’accroltre, VI, 481; — 
et tout, VI, 491, Ὁ 14. 

PAS. Plus on marche à grands —, 
plus on appuie le talon , IV, 269. 

PASSAGE d'une vie dure et de labeur 
dans la jeunesse, à une vie oisive 
dans l’âge mûr; eflets que cela 
prodult sur la constitution, VI, 
63. 

PASSION. Y prendre garde, IX, 
6271. - 


dr Selles semblables au —, 

1 

? 

PASTENAGUE, poisson recommandé 
dans une maladie, VII, 199. 

PASTILLES. Suc de silphion une 
drachme, aristoloche gros comme 
un osselet de cerf; graine de 
lentilie et d'ers pillé, de chaque, 
une demi-chenice ; pétrissez avec 
miel ct vinaigre ; faites 60 — ; 
VII, 221: — faites avec rose, cin- 
namone. cassia, nétopon. VI, 
111; servant à une fumigation, 
VIII, 399, 403. 

PÂTE de farine d'orge, cause beau- 
coup de trouble de digestion chez 
ceux qui font un usage habituel 
du pain, ||, 299; différences de 
la pâte d'orge, et troubles di- 
gestifs qui surviennent quand on 
change l’espèes à laquelle on est 
babitué, 11, 301, 483; — de fa- 
rine employée pour la contusion 
du nez, ΕΥ̓͂, 163 ; et pour la frac- 
ture, s’il survient de l’inflamma- 
tion, 1V, 160: — collsnte dans 
la fracture de l'oreille, IV, 177; 
— mêlée à de la poutre d’encens, 
IV, 347, 2; — collante avec du 
soufre, 1b., 6 3; lavure de —, mise 
sur ie feu, rafraîchissante, VI, 
64l; comparaison entre les — 
fraîches et anciennes, Vi, 543, 
$ 44. | 

PATELLE, coquillage, propriétés 
alimentaires, VI, 651. 


| PATHOLUGIQUE. Nécessités patho- 


logiques des maladies, VI, 141. 
PATIENCE, mangée comme légume, 
LU, 483; — à demi-cuite, cause 
d'accidents cholériques, V, 439; 
aliment relâchant, VI, 258 , 267, 
ς 65; —. propriétés, Vi, 661; 
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racine de — , entrant dans une 
boisson pour l'accouchement , 
VIII, 221; racine de — sauvage, 
contre le lichen, VII, 371, $ 191. 


PAUPIÈRES courbées, ou prefant 
une teinte livide, mauvais signe 
dans les maladies aiguës , II. 117, 
119; gonuflement des — supérieu- 
res dans une fièvre; V, 167: in- 
cision de la —, dans une plaie, 
V, 231, 49; mauvais signe 
fourni par la — , V, 275, 6 13; 
reploiement de la — , mauvais si- 
gne, 1b., 15; gonflements laissés 


dans la — supérieure , récidive , | 


V,351,6 18; — de travers, mau- 
vais signe , V. 631, $ 214; en- 
tr'ouvertes pendant le sommeil , 
mauvais signe, ἴδ. ; granulations 
des -- ΙΧ, 157, ἡ ειἰδ. 


PAUSANIAS (la fille de), champi- 
ignon mangé cru, accidents, 
ire de 1 hydromel chaud et vo- 
mir; elie rejeta le champignon et 
guérit, V, 455, 6 102. 

PAVOT blanc, en potage avec de 
l'eau qui a servi à laver de la 
farine , et av 
l'empyème, ἢ, 
blanc, propriétés nutrilives , V, 
545; — frais, entrant dans le 
cycéon aux fleurs, VII, 197; 
eau de navets, préparée avec du 
fromage, du — et du silphion, 
VII, 267; — blanc et — roge 
(écorce) , fruit de l’épine , et po- 
Jenta, à boire, VII, 333. 6 15: — 
blanc, en breuvage, VII, 357: — 
conseillé contre l'avortement , 
VII, 379; — , en boisson. dans 
l’hydropisle de matrice, VIII, 121; 
graine de —, en boisson, VIII, 


245; — blanc et graine d'ortie, en | 
boisson , VIII, 253; —, fromage 


et farine d'orge, en breuvage, 

VIIL, 325, 327; sue de — , en 

boisson, ἯΙ, 387; feuilles de 

rose, cinnamone , myrrhe, nélo- 
n, suc de —, en fumigation, 
ΠῚ, 399, 401. 

PAYS. Accorder quelque chose au 
—, quant à la nourriture, |V, 
469, 6 11: changer de —, utile 
dans les longues maladies, V, 319, 
$ 13; — mal situés par rapport 
aux V, 493; telle hu- 


LU ᾽ 


d@miel. dans. 


meur prédomine dans tel —, V, 
497; rapport des natures indivi- 
duelles avec les pays, V, 499, 
6 16; régier le régime suivant le 


PEAU, tension et aridité de la —, 


dans une fièvre, III, 147, 15° et 
16° malade; pli de — que l'on 
traverse par le fer rouge, IV, 
107; indication de la grandeur du 
li de la — qu'il faut saisir dans 
’aisselle, IV, 109 ; attitude qu'il 
faut donner au bras pour avoir un 
ll de — suffisant dans l’aisselle, 
V, 111; froncement de la — par 
les eschares, obsiacie suffisant à la 
récidive des luxations, 1b.; le 
froid durcit la — autour des 
plaies, 1V, 539, 6 20 ; la chaleur 
amincit la — dans les plaies, 1D., 
ὗ 22 ; les hommes ont la — rare, 
V, 563, 6 69; — tendue, arids 
et dure, mort sans sueur; — 
lâche, mort avec sueur, tb., 6 71; 
V, 327; dépôts se faisant par la 
—, V, 717,607: la — se fend chez 
les personnes blanchâtres, V, 83, 


q 

note ἴα poil, V, 117, Ὁ 16; 
teinte verdâtre de la — dans des 
fièvres, V, 165, 167 ; affection de 
la —, et dépôt sur l'œil, V, 178, 
$ 30; tension de la — avec ou 
sans crise, V, 189, 6 46; chan- 
gement de couleur du rouge au 
jaune, s’il n'y a pas crise, 1d.; 
épaississement de la —, guéri par 
les eaux thermales de Mélos, V, 
209, 69; opnosition entre l’état 
de la — et l'état du ventre, V, 
293 ; moins dense en dehors qu en 
dedans des membres, V, 297, 
6 11; crachats salés, efflorescen- 
ces à la peau, qui ensuite de- 
vient rude, V, 637, ᾧ 238; — 
aride , ventre en mauvais état, 
V, 727, 6 615; maladies qui 
font efflorescence à la —, VI, 17, 
69; partout où il n’y a pas conti- 
nuité sous ἰδ — est un vlde, ἐδ., 
ὗ 10 : la coloration de la --- en été 
ndique la prédominance de la 
bite, VI, 49; — extérieure, con- 
tinue à elle-même et aux nerfs 
sanguins (veines). VI, 125; Île 
froid ou chaud, appliqués, 
triomphent de sa température, 5. ; 
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en causus, VI, 145,6 3; se change 
- en empyème, 1b.; flux de ventre 
survenant.” fâcheux, VI, 153; la 
— ne se dégorgeant pas aux jours 
. ©ritiques, ilse forme un empyème, 
V1, 159. 6 12, 217. 6 9; effets 
que produit la —, VI, 183. ᾧ 22; 
mode de production, VI, 195, 
6 27: fièvre cessant au 22° jour, 
sans expectoration . il se forme un 


empyème, 10., ὁ 27; — san<ex- | 


pecteration, prentire des buissons 
qui humectent, VI, 197, 6 28; 
comment se fait l’expectoration li- 


“vide et sanguinolente , VI, 203, | 


31; comment survient la mort, 
« $ 32; la — survient de pré- 
- férence en hiver, Y], 215, 6; 
description, VI, 217, Φ 9: traite- 
ment , potions médicamenteuses 
qui humectent le poumon, ?b.; 
pans par le plilrgme décou- 

nt de la tête, 1b.; métastase 
de pleurésie on de causus en —, 
#.; temps où elle se juge, tb.; 
métastase de la phrénitis en —, VI, 
219: dans la fluxion de la tête sur 
da poitrine, cas où il y a —. VI, 
303.6 14; origine de cette affec- 
tion, ἐδ.; quand le noumontouche 
les deux côtés de la poitrine, il y 
ἃ —. V1, 305; signes de danser 
par la bile, VI, 309, 6 16: trai- 
tement : ne pas apaiser la fièvre 
avant srpt jours; mélicrat aci- 
dulé; humecter; faire expecto- 
rer; bains, 1b., 6 17; —, suite 
d’une phlétore due à l'excès des 
aliments sur les exercices, VI, 
611, Φ 72; description, durée; 
faire attention au 14° jour et au 
18°, VII, 65, 6 47; expectoration 
de saveur douce, indiquant la for- 
mation d’un empyème, 1b.: traite- 
ment: règlement de la hoisson, 
vin doux coupé d’eau, décoction 
d'orge avec miel, tb.; quand l'ex- 
pectoration est purulente, ja pré- 
paration à la sauge, purée ἃ la 
graisse, aliments salés et gras, 
1b.; empyème, infusion, dans la 

orge, d'une préparation d’arum, 
ἐδ. ; succussion de l’épau'e, pour 
amener la rupture, 10.; autres in- 
fusions, 1b.; vapeur dirigée dans la 
gorge, 1b.; rupture de l'empyème 


se faisant dans la cavité pleurale, | 
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signes, tb.; succussion, pour en- 
tendre de quel côté est l’'empyème, 
d.; ouverture par incision, 1b.; 
injection de vin et d'huile, tb.; 
sonde d’étain qu'on met dans la 
plaie et qu’on rogne peu à peu, 
ἐδ.: métastase de la fièvre causode 
en —; signe: le délire, Vil, 97, 
6 63; le léthargus ne va guère sans 
une — humide, VII, 123, 6 5; la 
fièvre causode se change en —, 
VI1,125; la phrénitis ressemble 
à la — avec délire, VII. 129; des- 
cription, signification de la langue, 
indication des jours ; expecto- 
ration douce, annonçant la sup 
puration du poumon, éruntion du 
pus en 40 jours ; traitement : pur- 
ger la tête, pntages doux, puis 
gras ; évacuer par le bas; danger 
des purgations tron abundantes; 
expectoranis, helléhore, thapsie, 
élatérion; grand arum, daucus, 
ortie, moutarde blanche, rue. sil- 
phion, à prendre dans de l'oxy- 


giyky chaud, VII, 137, 6 15; in- 


fuser dans le poumon, pour la —, 
VII, 151; exptication sur l’usage 
du pouman, à propos de la —, VIE, 
605, 6 56: cas où ies médecins 
appliquent mal ce nom, VIII, 649; 
maturation, VIII, 651, $ 27; 
durée : terminaison en empyèême, 
tb.; description, IX, 305. Ç 10. 


PÉRIPNEUMONIQUE. Mode d’exa- 


men des aflvctions — , 1], 457, 
Φ 11; ouvrir la veine du bras du 
côté malaie, si la douleur s’étend 
eu haut vers la clavicule, 1b.; pur- 
ger, si la douleur occupe la région 
inférieure, ἐδ: surveiller le ma- 
Jade jusqu'au 7° jour, 1b.; régime 
pour fa convalescence, tb.; périp- 
neumonie à son plus haut degré 
avec mauvais signes, 1b.; éclegme 
pour les —, tb.; voix—,V, 251, 
6 80; langue —, V, 259, 105, 
389, $ 14. 391, $$ 15 et 17, 393, 
$ 23; langue conime chez les —, 
d’un blanc jaune, V, 377: réunion 
de symptômes indiquant que le 
malade mourra à la façon des —, 
V, 599, 6 61. 


PÉRITOINE.Épanchement d’eaudans 


le —, V, 393, ᾧ 20. 


PÉRONÉ. (Voy. OS qui est du côté 
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du petit doigt) et EXTERNE (05 ex- 
terne). Os extérieur de la jambe 
Ou —, IT, 481; sa fracture cause 
moins d'incômanouité qne celle du 
tibia, et, mal réduite , est plus 
facile à cacher, ἰδ. ; os garni 
de chair, 1b.; raisons qui font 
qu'on marche plus tôt dans la 
fracture du —, 1b.; l'os le plus 
long ou — , 1b.:; comparé au cu- 
bitus, 1b.; de peu plus grand que 
le tibia. 11, 543; — dit pour le 
radius, IX, 171. 6 3. 


PERSEA (feuilles de), dans du vin de 
Pramne, mises dans les parties 
génitales, VIII, 211. 


PERSES. La substance indienne qne 
les Perses noument poivre, VIIE, 
395; le pays des Perses, IX, 313. 

PERSIL. Inj: cter du jus de — dans 
les narines pour une affection du 
cerveau.’ VI], 33; menthe verte, 
—, Origan, nitre ei suihac rouge, 

ilés, trempss dans du miel, VIE, 
Ê ; — dans l’ictère, VIT, 55; mé- 
licrat houilil et écurce de —, VII, 
89, 6 56; jus de — avec des sub- 
Stances odorantes, pour purger la 
tête, VII, 119; —, rayons secs de 
miel. eau, fittrez, VI1, 157, Ὁ 17; 
mélicrat, faites cuire ; ajoutez du 
— : boisson pour le causus, 15d.; 
orge mondée, eau, faits cuire; 
ajoutez du —, ib.: —, pouliot, fai- 
tes cuire dans du vinaigre : counez 
avec du miel et de l'eau, ajoutez 
de l’adiante: boisson diurélique 
et relâchante, ἐδ. ; carthame, pois 
chiches, raisins secs , eau ; broyez 
du —, de la menthe, de la corian- 
dre, ajoutez une hotte d'adiante ; 
exposez au serein de la nuit et 
faiteshoire, 1b. : nouliot, —, faites 
cuire dans du vin coupé, et donnez 
à boire, 1b.; — et raifort, dans 
l'hydropisie, VIT, 223; graine de 
—, entrant dans ün emménagogue, 
Vil, 325. 339. 

PERSPIRABLE. Ceux qui ont le corps 
—, et ceux qui ue l'ont pas, IX, 
109, € 28. 

PERTE (flux des femmes) avec 
cpesme ou syncope. dangereuse, 
IV. 553, 6 56; chez une femme 
il est bon que ce flux se porte sur 
les narines ou sur la bouche, VI, 


153; — chez une femme grosse, 

VII, 509, $ 42. 

PERTES séminales, consomption , 
mort, V, 355, Ὁ 19: — seminales, 
V11, 79, 6 51; — séminales, tout 
en marchant, VII, 273, 6 48: — 
séminales ; maladies qu’elles ἐδ“ 
sent, Vil,4i1, 473. 

PERTUIS qui traversent le corps, VI, 
279, 295. 

PERTURBATIONS dans les convales- 
cences et les maladies de longue 
durée, !, 625; annoncées par la 
crudité de l'urine, III, 91, 6 10; 
des causes de — , V, 49; selles 
sublivides avec —, V, 543, 6 108. 

PESANT. !l est difficile à toute sub- 
stanre pesante ἃ " cheminer contre 
mont ,VI, 107; tontes les choses pe- 
santes tendent vers le bas, \]I, 118. 


PESANTEURS de ja tête et du cou, 
avec ou sans fièvre, 11, 637; dans 
la phrénitis, elles annoncent des 
convulsions, £b.; — dans les tem- 
pes, annoncent l'épistaxis dans les 
fièvres, ib.;: — amenant les dépôts 
dans les lieux suspects, V, 501, 
6 20 ; — de tout le corps, mauvais 
signe, V, 693, Ὁ 483. 

PESSAIRE (application d'un), pour 
des douleurs dans les parties 
sexuelles, Il, 691, 695; aborüf, 
IV, 631; odoriférant composé de 
farine et de myron, V, 175 ; ndo- 
riférant, dans une céphalalgie in- 
vétérée, V, 213, 6 12; fait avec 
la farine et l'huile de roses, V, 
429, 6 64; mauière de faire les 
— forts, Vi, 347; suhstances à 
—, écrites au livre, 1b.; manière 

de rles —, VI, 349; — à la 

cantharide, — à la bile, VII, 315; 

— avec je bupreste, avec le néto- 

, VI, 311: — avec le pouliot, 
tb.; — avec l'huile d'Égypte; — 
mondificatifs, VII, 323; — à la 
scille, — avec le narcisse, — avec le 
nétopon, VII, 323; — mondificatif 
du phlegme. VIl, 337; — qui 

roduisent de l’air dans la matrice, 
Il, 341 ; Ὁ 10: — âcres qui amè- 
nent ie sang, VII, 361; — ap- 
pliqué avec la niume, ἰδ. ; — 
purgcant la hbile, VII, 363; — es- 
tringents, VII, 365 : — émoilients, 
ib.;— qui provoquent le sang, VII, 
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δαῖτα, II, 693; mort le 20° jour, 
D, 695. 

PBILIS (l'enfant de), empyème ouvert | 
par caujérisation, V, 147, 4. 
PHILISCUS, IL. 643, 665; —, fils 

d’Antagoras, mourut le 6° jour de 
sa fièvre, 11, 663; histoire de la 
fièvre. 11. 683; demeurait près de 
la muraille, 5b.; un lavement est 
administré le 2° jour, δ. urines 
noires le 4° jour, 5b., petite épls- 
μεν le 5°, 1δ.:; mort le 6°, Il,’ 
PHILISTÉS de Thasos, II, 45; his- 


_toire de sa fièvre, provoquée par | 


des excès de boisson , tb. ; surdité 
et tension de l’hypochondre droit, 
ἿΠ, 47; 4° jour, convulsions, 1d., 
mort le 5° jour, ἐδ. ; explication 
des caractères, 1b. 

PHILISTION, plante, en pessaire, 
VIL, 361; VIII, 387. 

PHILISTIS, fièvre renaissante quo- 
tidienne, V, 465, Ὁ 120. 

PHILON (fille de), dine à contre- 
temps après une épistasis critique 
et meurt, Ï, 659. 


PHILOPÉMEN d'Abdère, lié à Hip- 


rate par un droit d'hospitalité, | 


X, 333; lettre que lui éerit Hippo- 
crate pour lui raconter un songe, 
IX, 339. 6 15. 

PHILOSOPHIE. Direction philoso- 
phique des opinions de certains 
médecins, 1, 621; transporter ia 
— dans la médecine, 1X, 233,65. 


PBILOTIME (le garçon de), V, 469, 
6 124. 


PHLEGMAGOGUE. Un médicament 
— amène toujours de la pituite, VI, 
&3; dans une superpurgation mor- 
telle par un —, on rend d'abord 
de la pituite, puis de la bile jaune, 
puis de la bile noire. puis du 
sang, VI, 45, 47 ; purgatifs—, l’ad- 
ministration en est dangereuse, 
VI, 245, ᾧ 33; enduire la gorge 
et la langue avec des —, dans 
l’angine, Vi], 131. 

PHLRGMASIE (c'est un excès de 
phiesme), VI, 293, 319 ; si, le corps 
étant atténué, la fièvre dure, elle 
p'est pas produite par ia — , \I, 


319; fièvre née de la — et guérie 


per — 9 VI, 335. 
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PHLEGMATIQUES (sujets); à quelles 
maladies ils sont dans les 
rturbations des saisons, II, 47; 
es jeunes gens —, attaqués de 
tenesme sous une certaine consti- 
tution, 111. 99; la chaleur innée 
forcée par la médecine de dissiper 
l'humeur — , VI, 25 ; aliment — 
aliment qui engendre du phlegme), 
1,313, Ὁ 21.317, 24 ; rendre — 
un'malade, VI, 327, $ 24; don- 
ner des médicaments — , quand 
on veut réunir une plaie, VI, 329, 
6 38; médicaments —, opposés 
aux atténuants, VI, 333; un — 
nait d'un —, VI, 365; 
— sont attaqués par l'épilepsie, 
VI, 365, 369; maladie —, atta- 
de préférence les femmes ; 
étouffement, fièvre légère, vomis- 
sements, à jeun , de pituite, ur- 
ticaire, traitement : évacuer, pe-* 
tit-lait d’ânesse:; régime : vomir 
r la décoction de lentilles, hr 
‘eau chaude, l'insolation, VII, 
109 : aliments —, causant des rap- 
ports, VII, 549, Ὁ 35. 

PHLEGME descendant de la tête et 
produisant un empyème du pou- 
mon, VI, 161; descendant de la 
tête sur le diaphgrame et causant 
un empyème dans la cavité de la 
poitrine, VI, 165, 6 15; — et bile 
se fixant au côté dans la pleurésie 
et l’ulcérant, tb.; bile ou — 88 
rassemblant entre la chair et la 
peau du ventre et y formant une 
collection purulente, VI, 171: — 
aflluant de la tête et du reste du 
corps dans le poumon, VI, 115; 
— et bile, cause de toutes les ma- 
ladies, VI, 209 ; purger la tête du 
— , dans les douleurs de la tête, 
VI, 211, 6 2; — se jetant sur ἐϊ- 
diverses parties de la tête, 1b,, Ὁ 3; 
cause des polypes du nez, 1b., 

s — se jetant dans les cbairs, 
cause de la leucophlegmasie, VE, 
229, $ 19; il rend le sang plus 
aqueux, 10. ; — coagulé, dans la 
fluxion sur les narines, Vi, 297, 

11; dans certaines fluxions sur 
es yeux, tenir le reste du corps 
en humidité et en —, VI, 299, 
13; — et bile, dans la fièvre, 
venant enfermés, VI], 319; pe- 
santeur,. dans une maladie causée 
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per le —, VI, 327, 6 33; com- 
ment le corps se débarrasse, a 

la naissance, du — dont il ne s’est 
pas débarrassé dans l'utérus, VI, 
371;le—,excluant l'air, produit les 
divers accidents de l'épilepsie, VI, 
373, 315: — ou bile, produisant 
les hémorrhoïdes, en se fixant 
dans le rectum , VI, 437; — , se 
fixant sur le rectum et produisant 
l’inflammation, VI. 456, 67; pro- 
duisant la strangurie, VI, 457, 
S8; — sub-bilieux, VII, 9, S 2; 
— et bile; rôle qu'ils jouent dans 
la uction des maladies, VII, 
9,82, 11,63; — entrant dans 
les veines et refroidissant le sang, 


VII, 17, 6 8; — coulant de la tête 
vers le , ἴδ., S 9; — fixé au 
palais, VIL, 49, 6 32; le — est 


comme la bile : il y en a plusieurs 
espèces, VI, 216. 6 10; — le 

lus récent, ou leuconhlegmasie : 
[ré suivant la saison ; traite- 
ment: provoquer le vomissement 
après manger, aliments qu'il faut 
prendre pour les revomir; si le 
— est dans le ventre, lavement 
avec nitre, miel, vin doux et 
huile; étuve humide relâcher 
le ventre, ἰδ. — blanc, autre 
leucophiegmasie ; le patient est 
lus jaune; diarrhée spontanée, 
avorable:; traitement : nurgatifs, 
purée de lentilles, avec l'ail, bette 
au gras avec farine d'orge, vin 
noir, astriugent; marches ré,.lées: 
manger de l'ail autant qu'on 
pourra; cette maladie vient sur- 
tout en été quand on a bu beau- 
coup d’eau ou quand on s’est trop 
livré au sommeil; dormir en plein 
air, inettre une ‘ventouse aux 
lombes, tirer du sang des 5 
veines du scrotum, VII, 219, 6.21; 
— tranfurmé en hydropisie : la 
graisse se fond et devient de l'eau, 
ce qui distingue un cas curable 
d'un cas incurable; traitement : 
sécher le ventre, pain bis «διὰ, 
viandes fories, pouipes cults dans 
du vin noir, poissons, raifort et 
persil, se coucher tard et se lever 
Matin , purgatifs, mouchetures au 
scrotum, aux cuisses et aux jam- 
bes, VIl, 221, 6 22; les rapports 
ayant odeur de raifort t 


que le — est corrompu, VE, 
289 , 6 49; graine de Cnide ou 
hippophée, pour le —, VII, 297; 
le — , s'échauffant dans le colt, 
cause de calvitie, VIl, 511; une 
dés quatre humeurs du Tr 
VIL, 543; source dans la tête, VIE, 
545 ; origine du —, Vil, 549, 
6 35; voles d'expulsion, 1b. 


PHLOGOSE. Le froid, contre les — 


qui doivent à un sang récent leur 
teinte rouge, IV, 541, 6 23. 


PBLOMOS, fumigation avec les feuil- 


les, VIIL, 455. 


PHLYCTÈNES produites par le froid, 


I, 611; — se formant sur le 
des empyématiques, Ill, 155; Ÿ, 
673, 6 396; — se formant sur la 
langue , quand un os du crâne sup- 
pure, Il, 255; — se produisant 
par la pression d’un appareil à 
fracture , HI, 491; traitement, 
ἰδ ; — précédant le développe- 
ment des antbrax, V, 73,9 1, — 
au 7° jour, un peu livides , Ÿ, 163, 
23; les grandes — ne sont pes 
tb.; —, maurais signes, 
affecuons où ἢ 


que produit le feu, V, 419; squa- 
mes rouges avec —, dans la lien- 
terie, V. 687, 6 458; — très-rou- 
ges, aux articulations, annonce, 
après uu frisson, de rougeurs aux 
aines et au ventre, et de mort, Y, 
693, 6 419; squames daus l’expec- 
torailun, et sewblant venir de —, 
VII, 167; — à l’orifice utérin 
VII, 423, ᾧ 105, 509; — au bord 
des lèvres de la vulve, VIII, 215: 
à l'orifice utérin; chair de bœuf 
enduite de beurre et d'anis, en 
pessaire, VII, 355. 6 113; surface 
du corps se remplissant de —, td., 
174; produire des — pour guérir 
lichen, VIII, 371, 6 191; — 
{πε ΠΟΘΕΝ scille en pessaire, 
. 401. 


PHOCÉENS habltant le long du mont 


Kirpbius, 1X, 407. 


PHOQUE (huile de), en fumigation 
VIÉ CA 


1, 271,233 , 287; asphaite αἱ 
raisse de phoque, en breuvage, 
I, 283. ὶ 200; poumon de pho- 

que crottes de chèvre et sciure 
cédros, en fumigauon, Val, 
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391; hulle de —, en onction, 
ὟΠΙ, 617. 

PHREN (le) (diaphragme), tient son 
nom de l’usage daus le langage et 
et non de la nature, VI, 393,6 11: 
sans influence pour la penséé et 
Finteiligence, 1b.; raison pour la- 
quelle on y éprouve une sensation 


dans un excès de joie ou de cha- | 


grin, :b.; il n’a point de cavité où 
il puisse recevoir le bien ou le mal, 
+b.;les phrènes : inatrice fixée sous 
les — , VIII, 385; les phrènes, 
endroit dangereux et disposé au 
délire, VIII, 469; les pbrènes, 
Jeur situation, VIII, 541; phrènes 
traversés par la 
591. 
PHRÉNIQUR (la cloison), empêche 
le pus de la poitrine d’être évacué 
par le bas, VI, 107; bile-se fixant 
aux viscères Θὲ aut parties —, 
dans la phrénitis, VI, 219; saillie 
de la clolson — 
pochondrie, VIlL, 111. 
FBRÉNITIQUES (les affections), finis- 
sent par le tremblement, V, 513, 
9: les — bolvent peu, s’affectent 
u bruit, et ont des tremblements, 
V, 615, $ 16, 603, 6 95; dans 
les affections —, refroidissement 
et ptyalisme, annonce de vomis- 
sement noir, V, 519, 6 31 ; sym- 
pere annonçant un état —, V, 
99, 6 69; caractère des délires 


—, V, 601, $ 76: question sur | 


les redoublements —, 1b., 6 78: 


dans les affections —, tremble- | 


ments, mortels, V, 605, ᾧ 96; 
alternatives, mauvaises dans les 
affections —, 1b., 6 100. 


PHRÉNITIS ou délire fébrile. Mouve- 
ment des mains dans la —, II, 123, 

&; avec douleurs de la tête et 

u cou, 11, 637; les — régnent à 
Thasos, Il, 651; description de 
ces —, 1], 653: crise le 11° jour, 
. 40.; cas de —, Ill, 63; fréquen- 
tes sous la constitution d’une an- 
née. III, 71; altération de la voix, 
sous l'influence d’une constitution, 
dans les —, 11], 81; caractère des 
—, Sous la constitution qui régna, 
δ. ;on n'observa pasles transports 

qui se voient d’ordinaire dans la 
— , Lil, 83; les malades étaient 


veine cave, VI, | 


en une sorte d’hy- | 
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Nvrés à ui accublement inerte et 
de mauvaise nature, tb.; coma, 


‘symptôme prédominant dans ces 


—, IH, 91, Φ 113ces — frappè- 
rent les complexions mélancoliques 
et an peu sanguines, lil, 99; cas de 
—, I, 117, 141, 143, 147, 
149; chez les adultes, IV, 501, 

30 ; urines transparentes, ineo- 
ores, δὶ — , IV, 529, 6 12; — 
sur la péripneumonie, IV, 581, 
12 ; ne tue guère après quarante 
ans, IV, 607, 6 82; dans une 
fièvre, tension molle de l’hypo- 
chondre droit ; si, la fièvre ces- 
sant, la tension ne cesse pas, la — 
survient, VI, 187; cas de —, 
mort le 7° jour, V, 423, 6 53; — 
disparuc le 18° jour, sans sueur, V, 
435, 6 79; autre —, V, ; 

80; délire comme dans la -- 

, 461, 6 112; accidents de — 
dans des douleurs fébriles de tête, 
10.; signes de — , coma et dou- 
leurs de la tête, des iombes, de 
l’hypochondre et du cou, V, 611, 
1; langues hérissées, signe de 
—, 1., 62, 635, Ὁ 229; urine 
de mauvaïse couleur, dans l'in- 
somnie et une petite sueur, accident 
de —,V,511, Ὁ ἃ ; songes dans 
la —, V, 513, $ 5 ; sputation fré- 
quente, annonce de — , 1b., 6 6, 
637. 6 239; — succédant à une 
dou'eur dans la gorge, sans tu- 


᾿ méfaction, V, 513, $ 11; béuignité 


au début et alternatives, fâcheuses 
dans la —, V, 515, αὶ 12; selles 
blanches dans la — , fâcheuses, 
ἐδ... 6 13; transport aigu et fièvre, 
y À $ 15; agitations indi- 
quant la —, V, 517, Ὁ 27; les 
alternatives dans la — indiquent 
le spasme, tb., 6 28; — annoncée 
par le délire avec carphologie, V, 
519, SE songes dans la —, 
réels, V, 603, 6 89; mauvais 
symptômes dans la —, 1b., 6 90; 
y 8-1-}} —, ἐδ, 6 93, 623, 6 175; 
transport aigu et fièvre, —, V, 
603. 6 94; cas où la céphalalgie 
se chinge en —, V, 607, 6 116; 
la contraction du front est quel- 
uefols un signe de —, V, 631, 
210 ; malades qui seront p'is de 
—, V, 633 à 229 : — succédant 
au délire, V, 843, ᾧ 269 ; douieur 


+ 
+ 
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ὧδ côté non pleurétique avec dé- 
ΠΩ troublées, annonce de —, 
, 677, 6 405; urine rendue in- 
colore et transparente, surtout 
dans les —, V, 115, 6 568; urine 
de mauvaise couleur , avec des 
énéorèmes noirs, et insomnie, 
annonce de —, V, 717,6 571; la — 
peut se changer en péripneuonie, 
VI, 145; manière dont elle se 
produit, VI, 201; comment la 
mort survient, VI, 205; survient 
de préférence en hiver, VI, 215, 
 $ 6; description, V1, 217, 610; 
traitement, comme dans la pleu- 
résie, 1b.; le vin est interdit, tb; 
le vinaigre, le miel et l’eau con- 
vienvent, tb.; affusions chaudes 
sur la tête, 1b.; produite par la 
bile, ἐδ.; changée en péripneumo- 
nie, 1b.;, douleur à la région phré- 
nique, regard fixe ; accidents scm- 
blables à ceux de la péripneumonte 
avec délire ; traitement : échauf- 
fer, purger par le haut; évacuer 
par la toux et par l’expectoration, 
1, 129 : traitement : le même que 
celui de la péripneumonie, VI, 
141; cas où les médecins appli- 
quent mal ce nom, VIII, 648. 


PHRONTIS (cas de), absence des 
lochies, obturation: retour des 
lochies ; guérison, VIII, 97. 


PBTHISIE déterminée par les accou- 
chements dont les efforts produi- 
sent des ruptures dans les pou- 
mons, 11, 23; — épidémique à 
Thasos, ἱ, 615, Ὁ 2; elle sévit 
sur ceux qui dépérissaient déjà, 
sur ceux pour qui on ne faisait 
que cralndre, et sur d’autres chez 
qui aucun signe encore ne s'était 
montré, {b.; presque tous mouru- 
.rent, et en un temps plus court 
ue d'habitude, 1b.; description 
e cette affection, qui était carac- 
térisée par des flèvres continues, 
de la forme de l’hémitritée, par 
des sueurs continuelies ou généra- 
les, par un dérang-ment intesti- 
pal, par une toux fréquente, dou- 
leur à la gorge et colliquation 
rapide, ἐδ. ; ces phthisiques etaient 
afeciés d’une manière qui n'était 
pas celle de la — ,11, 611,63; 
consmptions à Thasos, dans la 


2° constitution, II, 619 ; la ffèvre 
continue diurne incline parfois 
vers la —, Il, 676, la fièvre quin- 
tane est mauvaise chez les 
sonnes menacées ou atteintes de 
— , {b.; — nombreuses qui ré- 
gnèrent sous la constilation d’une 
année, III, 71; altération de la 
voix chez ceux qui commen- 
gatent à devenir phthisiques, LI, 
1; sous cette constitution, la ma- 
ladie qui emporte le plus le monde 
fut la —, 111, 95 ; description de 
cette — épidémique, 1b.; de 
lougue durée chez ia plupart, tb.; 
aggravation secondaire indiquée 
par un état fébrile qui survient, 
40.3 toux coustamment fréquente, 
expectoration copieuse, 1b.; pas 
d’irritation à la gorge, ΠῚ, 97; 
anorexie, 1b.; point de soif, (Ὁ. ; 
œdème et hydropisie, tb.; énumé- 
ration de ceux que frappa la — : 
épidémique, ΠῚ, 97, 8 143 — 
produites r certaines saisons, 
V, 493, 66 13 et 16, être cir- 
conspect à faire vomir les pe 
sonnes disposées à la —, IV, , 
8 ; âge où survient de préférence 
ἃ —,1V. 535, 69; dans la —, 
crachats jetés sur des charbons et 
odeur qu'ils répandent, 1V, 537, 
6 11; chute des cheveux, #.; 
chute des cheveux et diarrhée, 
ἐδ... Ὁ 12; diarrhée survenant, 
mortelle, 1b., $ 14; — suite 
d'empyème, 10., & 153 lait bon 
dans la — avec fièvre, IV, 557, 
$ 64; laisser une hémorrhoïde, 
crainte de —, 1V, 667, 6 12; — 
après le crachement de pus, IV, 
581, 16; quand l'expectoration 
s'arrête, murt, 1b.; — à la suite 
de la succussion dans un accou- 
chement, V, 259, 6 103, 419, 
49 ; cautériser promptement dans 
a — , V, 341, Ὁ 4; apparence 
que donne la consomption, et 18ὃ- 
nace de maladie analogue, ἐδ. 
66;—avec flèvre, V, 419, δὸ 
et 51 :--- et chute des cheveux, diar- 
rhée mortelle ,V, 681, 6428 ; — et 
diarrhée, mort, 1b.; dans la —, 
suppression de l’expectoration, 
transport avec dédire loquace, 1d., 
à 50! les plus dangereuses, tb., 
430 ; rupture des grosses veines, 
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_ plus dangereuse, &., 431; prurit 


* pleine de sang ; cette consomp- 


et-catarrhe venant de la tête, cau- 
ses de —, tb.; âge où la — est la 


du corps, dans la —, mauvais, tb., 

&32; gonflement des hynochon- 

res, mauvais dans ia —, V, 683, 
6 434 ; dyspnée sèche ou expec- 
toralion de beaucoun de matières 
crues, mauvaises dans la —, 1b., 
6 436; la lienterie avec dyspnée 
aboutit à la — , V.687.  4C0; 
femmes enceintes menacées de —, 
V, 103, ᾧ 513; promesse de s’oc- 
cuper de la — dans un traité, 
VI, 245, Ὁ 33 : — produite par une 
fluxion venant de la tête, VI, 307: 
æ— devenant empyème; empyème 
devenant —, 1b.; espèce de —, 
description, VIl, 73, 6 48 ; autre 
—, le pus. dans l’expecturation, 
est comme un grain de grele; 
traitement : heliébore, eau de 
leutilles, bonne alimentation, VII, 
75, 6 49; trois —, VII, 189, 
6 10; 1" —, produite par le 
phlegme, qui descend de la tête 
sur le poumon, fièvre sourde, 
douleur à la poitrine et au dos ; | 
expectoration aqueuse et salée, 
rétraction des ongles; sifflement 
de la gorge; traitement : vomir 
par l’hellébore, évacuer par le bas, | 
évacuer par le lait cuit, boire du 
lait cru, purger la tête, aliments | 
ni huileux, ni gras, ui trop âcres, 
exercice ; en hiver, ne pas quitter 
le feu, vin astringent, administrer 
une fumigation, et faire vomir, 
2. 115 — ; elle vient de fatigues, 
méme traitement, VII, 193, 11; 
111" — ; la moelle dorsale devient 


tion vient aussi des veines rreuses 
" se remplissent de phlegme et 

e bile; le patient devient noir; 
distension des veines, toux et vo- 
missements, mêmes aliments que 
dans le cas précéilent ; la maladie 
dure neuf ans; traitement: étuver, 
faire vomir, puis salaisons. poi- 
reaux,. vin doux, se laver chaque 
matin à l’eau chaude, marcher de 
manière à faire 20 stades le pre- 
mier jour, augmenter de 5 stades 
chaque jour, jus@u'à 100, et re- 
venir de la même façon à 20; 
boisson laxative, à l’aide de l’eau 
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de chou, de bette, et de la graisse 
de rognons; ce régime dure un 
mois; puis le régime du 2°, du : 
85 et du ἀπ" mois est réglé sur des 
données analogues, VII, 193, 6 12; 
provenant d’une fluxion du cerveau 
sur la gorge. VIII, 569. 6 14: pro- 
nostic, 1X, 25, ᾧ 7: variétés sul- 
vant les causes qui la produisent, 
ἐδ... — sèche, comment elle se 
produit, ΙΧ, 181. 


PHTHISIE coxalgique, V, 615, 
140. 


PATRISIE DE LA MOELLE KPf- 


NIÈRE. Phthisie cachée sur la 
moelle épinière, VI, 295 ; sorte de 
— sur la moelle épinière, VI, 309, 
Φ 15; — postér eure ou sur la 
moelle; traitement : purger la tête, 
médicament purgatif. lait, bains 
de vapeur, Vi, 315, 6 23. 


PATHISIE DORSALE ou pertes sémi- 


nales; causes: desrription, flèvre 
lipyrie, ΥἹ1. 19. 651 ; traitement: 
bain de vapeur, faire vomir; pure 
ger la tête; cure par le lait pen- 
dant 40 jours. 1b. 


PBTHISIE LAR YNGÉE, VII, 77, 650. 
| PHTHISIE RÉNALE, VII, 203, 6 15. 
PHTHISIQUE. L'hémitritée attaque 


surtout les — , 11, 675: fatigués 
par des œdèmes sous une certaine 


‘consti: ution, IE, 93 : automne mau- 


vais pour les —, V,343, Ὁ 9; aggto- 
mération —,V,6 9,254; chezles 
—, dans les gonflements des hy- 
pochonudres, Île ventre venant à se 
resserrer, mauvais, V, 647, 281, 
651, 6 295; cas où deviennent — 
ceux qui, ayant des tumeurs dans 
le poumon, rendent du pus pen- 
dant 40 jours après la rupture, V, 
675. 6 398; crachats qui dans le 
feu rendent une odeur désagréable 
et cheveux qui tombent, signes 
de mort, V, 681, $ 426; crachats 
des — jetés dans l’eau de mer et 
allant au fond, signe funeste. tb., 
6 427; dans les complexions —, 
fluxions fébriles sur les dents, 
mauvaises, V, 683, ᾧ 433 ; un —, 
naît d'un — . VI, 365; meurent ἃ 
l'automne, IX, 25, 6 7 


PHYCIS, pros propriétés alimen- 


3 ? de 


œ 
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PICA chez les femmes enceintes, VIII, 
79, 6 34. 


PICÉA: entrant dans une prénara- 
tion émolliente pour les plaies, VI, 
425. 

PIÈCES D'APPAREILS, unies et sans 
plissements, JI1, 291; en mettre 
le moins possible et les plus minces 
aux articulations dans le sens de [8 
flexion, ΠΠ. 303; dans le sens de 
l'extension, en inettre d'unies et 
de larges, 1b.; qualités qu'elles 
doivent aviir, 1b., ᾧ 10; réglées | 
d’après la longueur et la grosseur 
de la partie malade. Ill, 315; 
chaque — qu'on roule, dans la 
fracture, doitêtre enduite de cérat, 
ΠῚ, 317 


PIEDS et doigts Menus compléte- 
ment noirs, moins fâcheux que 
s'ils devenaient simplement livides, 
11, 133 : — froids, æ chauds; y 
faire attention r l'administra- 
tion de la décoction d'orge et des 
boissons, dans les maladies aiguës, 
Il, 261: les — froids annoncent les 
redoublements dans le causus, 1], 
421; règle de conduite pendant ce 
froid des —, 1b.; les —, parlies 
nerveuses, Î1, 423, 424 ; tenir les 
— chauds dans Îles jours où le 
ventre est toujours relâché, IT, | 
425, αὶ 8; si les — sont chauds, 
veiller à ce qu’ils ne se refroidis- 
sent pas. 1b.; bains de — chauds | 
dans le tétanos, 11, 471 ; dénuda- 
tion du —, dans un érysipèle 
épidémique, Ill, 75; douleur des 
— , avec amendement, dans une 
fièvre , IL. 123. 7° malade: les — 
de l'opérateur assis seront dans la 
verticale des genoux, III, 281: 
des — de l'opérateur debout, l'un 
sera sur le soi, et l'autre, celui 
de la main qui opère, sera sur 
un escabeau, de manière que Île 
genou soit au niveau de l'aine, 
ΠῚ, 283 ; —, composé de plusieurs 
petits os, III, 449, 6 9; fracture 
des os du , tb.; luxation des 0s 
du tarse ou des orteils, îb.; ré- 

* duction, tb.; pansement avec du 
cérat, des compresses, des bandes, 


#b.; point d'attelles, 1b.; cg 


son en vingt jours, si les bles | 
gardent suflisamment 16 repos, 


TON. IX. 


D 


τῦ ; souvent l’indocilité des mala- 
des rend la guérison incomplète, 
et il reste de la douleur en mar- 
Chant, 1b.; luxation des os qui 
sont joints à ceux de la jambe, 
1,451, $ 10; traitementie même, 
mais plans prolongé, :b.; affusions 
chaudes, 1b.; guérison au bout de 
quarante jours, si le blessé garde 
le repos, 1b.: sinon, ressentiments 
de douleurs, 1b.; contusion du 
talon et diastase des os, III, 
453, 11; pansement avec du 
cérat, des compresses, des bandes, 
1b.; affusions chaudes, tb. : anin- 
cir la peau du talon, 1b.; gan- 
grène qui peut survenir, 1b.; ec- 
chymose et inflammation, ἐδ.:; 
fièvre, 1b.; traitement de ces 
accidents, 1b.; faire vomir avec 
l'ellébore, 1b.; signes qui font 
reconnaltre que ces contusions 
s'aggravent, ἰδ. ; mettre le — un 
peu plus haut que le reste du 
corps, 1b.; guérison en soixante 
jours, si le blessé garde le repos, 
tb.; iuxations du —, Ill, 461, 
$ 13 ; trois espèces de iuxations, 
1b.; cette luxation est moins fa- 
cheuse que celle du poignet. ἐδ.» 
pratiquer vigoureusement l’exten- 
sion, tb.; procédé avec un moyeu 
de roue, ἰδ. : contre-extension 
faite avec un pieu fiché en terre 
et placé entre les cuisses du blessé, 
tb. ; contre-extension avec des bois 
fixés en terre et placés dans les 
aisselles, 1b.; contre-extension avec 
un moyeu de roue fixé du côté de 
la tête, 1b.; extension et contre. 
extension pratiquées à l’aide de 
leviers prenant un point d'appul 
contre une poutre placée sous le 
lit, 1b.; à l'aide de manivelles, £b.: 
le meilleur, c'est d’avoir l'instru- 
ment appelé banc, id.; l’extension 
étant suffisante, réduction à l’aide 
de la paume des mains, III, 467, 
$ 14; placer, s’il est possible, le 
bandage, le membre étant dans 
l’extension, tb.; les bandes seront 
appliquées de la même manière 
que pour les fractures, 1b.; tenir 
le — assujetti et un peu élevé, ἐδ.ς 
régime atténuant en proportion de 
la gravité de la Juxation, ἐδ, de 
cés luxations, les unes sont pe- 
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tes, les autres grandes, 1b.; 
quarante jours suffisent pour la 
guérison, ἰδ. : repos, condition 
essentielle, 1b.; mal réduite, cette 
Juxation détermine l’amaigrisse- 
ment consécutif de la jambe, de 
ja cuisse et de la hancheen dedans, 
si elle est en dehors, en dehors, 
si elle est en dedans, 1b. : la luxa- 
tion en dedans est plus fréquente, 
{Ὁ ; gonfiement que lé bandage, 
dans la fracture de la cuisse, pro- 
duit au —, ΠΙ, 487, 6 21; traite- | 
ment, 1b.; — placé trop haut ou 
trop bas, Inconvénients qui en ré- 
sultent dans la fiacture de la 
cuisse, III, 493, ᾧ 23; critique 
des médecins qui, dans une frac- ᾿ 
ture de jambe, attachent ie — au 
Bt, 11,519; manière de marcher 
ἐξ ceux qui ont une plale au —, 
ΙΝ, 227, 6 52: les luxations en 
dedans et en deliors non réduites, 
ont chacune un mode particulier 
de claudication, IV, 233, ᾧ 53: 
mode d'atrophie des os dans les 
luxations non réduites, 1b.; on ne 
| ΡΝ étendre [6 jarret sans étendre 
’articulation de la hanche, à 
moins de lever très-haut le —, 
1V, 245; le bout du —, quand la 
jambe est étendue, ne peut pas 
s’abaisser aussi bien que quand la | 
jambe est fléchie, et inversement 
our Ja flexion de la jambe, IV, 
59; luxations du —, 1V, 323, 
83; luxation des os du — , 1b., 
84; luxations du —, IV, 327, 
87 ; effets de ces luxations ΠΟΙ] 
réduites, congénitales ou non, 1b.: 
os et articulations, IV, 341; luxa- 
tions du —, IV, 371, ᾧ 27; luxa- 
tion des os du — (orteils et os du 
métatarse), ΕΥ̓, 373, 6 28; luxatiou 
des os qui tienuent à la jambe, | 
2b., 6 29; luxations du —,1V, 
375, ὦ 31; effets de ces luxations 
non réduites, 1b.; luxation du — 
avec issue des os à travers les té- | 
guments 1b., 6 33; ne pas ré- 
duire, rétraction du —, ib.; si on 
réduil, spasme, gangrène, ἐδ.: 
en ce cas, reproduire la luxation, 
1b.; une sectiun complète près du 
— ne cause guère la mort, IV, 
371, 34; saignée du —, V; 
127, Ὁ 5; est-ce que chez les per- 
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sonnes fatiguées les dépôts se font . 
sur les —? V, 1173 27; mal 
aux —, survenant dañs diverséà 
affections, V, 191, 6 48; gonfle- 
ment aux — dans la dyssenterte, 
V,318,6&; — chauds. évacua- 
tion par le bas; — froids, par le 
haut, V, 489; rougeurs ârdentes 
dans les—, ce qu'elles annoncent, 
V, 617, 6 154; — et mains à 
découvert, sans une chaleur brû- 
. lante, mauvais signe, V, 695, 
6 487; contusion aux — suivie de 
lement des glandes de l'aine, 
1, 97, 6 6; des — gelés se sont 
détachés à la suite d'affusions 
chaudes, VI, 121; articulations 
nombreuses » Vi, 291; 
ne pas mett p — sur l’autre, 
observance recommandée par les 
charlatans dans l'épilepsie, VI, 
357. 


PIED BOT, τ᾿ Mans ou en dehors, 
bandage qui y convient, 11], 329; 
affusions abondantes, tb.: —, 
ΙΝ, 235 ; du — , 1V, 263, 662 ; 
il est curable dans beaucoup de 
cas, ἰδ.) variétés, 1h. mode de 
procéder pour la réduction , &b.; 
hppareil dé contention, tb ; se- 
melle de cutr”ou de plomb, tb.; 
chaussure en plomb, τὸ.» ii n'est 
besoin ni d’incision ni de cautéri- 
sation, 1b.; un bon bandage et [6 
temps suffisent, 1b.; chatuissure qui 
convient le mieux pour l'enfant 
quand on le chausse, 1b.; —, 1V, 
815, 6 32; variétés, 1b.; traite- 
ment, 10. 

PIED DU LIT. Glisser vers les —, 
mauvais, VI, 487. 


PIED DE BICHE employé à soutenir 
la luette, dans l’arrachement des 
polypes du nez, Vil, 51, 53, 635. 

PIERRE, attitude du bras pour jeter 

une —, ΠῚ, 421 ; tailleurs de —, 

ΠΙ, 529; — rouge, frottez les yeux 

avec celte — à une femme ; si la 

substance pénètre, la fernme est 
enceinte, VIN, 417, ᾧ 99; — in- 
candescentes jetées dans de l'eau 

pour un bain de vapeur, VIII, 

455 ; la —, qui attire le fer, VIII, 

459,6 243. 


PIERRE, dans le corps humain. Les 
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petites —, V, 115, 6 12; — de la 
matrice, V, 225, 2. 

PIGEON (vlande de), propriétés, VI, 
549 ; bouilli, VII, 241. 

PILON de mortier, Il. 461, 6 13; 
exwployé pour la réduction de la 
luvation de l’humérus, IV, 87, 
6 5, 89, 66; employé dans la 
réduction de ia luxation des ver- 
tèbres, 1V, 207 ; dans la réducuon 
de la cuisse, IV, 313. 

PILOTE, mal habile, comparé au 
Mauvais médecin, 1, 591. 

PILULES purgatives, pour évacuer 
les eaux, 11, 527; purgatives, dans 
l'ictère, VI, 321; — de poivre et 
d’ellébore noir, VII, 133, — de 
bile de taureau, VII, 421. 

PIMPRENELLE, rafraîchissante, VI, 
563 


PIN (graines de pommes de), LE, 457, 
465 : sciure de — , entraut dans 
un cataplasme astringent, Vi, 
457; buisson de hranches de — , 
V11, 325; branches de — et graine 
de pivuine. VII, 353; écorce de 
—, feuilles de sumac, paille d'orge, 
et buile, en fumigation, VII, 375, 
vin de branches de — , VII, 23, 
93; bâtonnets de — employés 
pour l'oritce utérin, VII, 61; 
écorce de —, en fumigation, ὙΠ, 
81; branche de — cuite dans du 
vin, galbanum et myrrhe, pour 
le chorion, VII, 181 ; {réparaiion 
à la branche de —, Vili, 301 ; 
feuilles de myrte et écorce de —, 
en pessaire, VIII, 381; branches 
—, très-grasses, coupées en petits 
morceaux, cuites dans du vin, 
ὙΠ, 421, 449. 

PINCÉE, indiquant une dose, VII, 
143, 159; Viil, 81. 

PINNES marines, propriétés alimen- 
taires, VI, 551. 

PIQUETTE douce, la donner dèns la 
diarrhée, Vi, 239; pronriéiés, 
V1, 551; — de raisins sets, cou- 
pee d'eau, Boisson pour le causus, 

it, 159. 

PIQÛRE mortelle à la cuisse, V, 235, 

δὼ ; — au pouce εἰ opisthotonos, 
, 405, $ 31. | 

PIBISTRATE, longue douleur à l'é- 

paule, puis doulèur de côté, expec- 


toration d’un sang écumeux, et 
finalement guérison, V, 417, ᾧ 48. 


PISSEMENT de sang et de pus, IX, 


PE OU cas de hernie, V, 81, 


PITUITE descendant du cerveau, et 
cause de ‘maladies au poumon et 
- de dyssenteries, 11, 47; éeux chez 
qui prédomine la — dans lès par- 
tes supérieures, supportent plus 
facliement la diminution de nour- 
titure ou l'abstinence, 11, 297 ; “- 
renfermée entre le diaphragme et 
l'estomac, et descendant per les 
veines vers la vessie, IV, 695, 
54; catarrhes de — , V, 131, 
8; grande quantité de — , sor- 
tant vers la crise, V, 619, 6 704; 
médecins qui soutiennent que 
l'homme n'est composé que de 
— , Vi, 35. 6 2; objection, 6b.; 
une des quaire buineurs du corps, 
VI, 39, $ 4; distincte des trois 
autres humeurs, dans le langage 
et dans la nature, VI, 41,6%; 
on a cru que l’humeur élémentaire 
du corps était la — , parce qu'on 
a va, dans des superpurgations, 
l'homme expirer cn rendant de la 
—, VI, 45, 6 6; la — augmente 
en hiver, Vi, 47, 6 7; au tuucher, 
plus froide que la bile et que le 
sang, τὺ. la — mélée à des buweurs 
âcres uicère les pariies, VI, 107; 
— et bile, humeurs essentielles du 
corps et cause interne des mala- 
dies, V1, 143, 6 2; dépôts de —, 
causant ἰδ perte de la ue ou de 
l'ouie, VI, 145 ; ble et phlegme, 
causes internes des aflections de 
la poitrine et du ventre, Vi, 159, 
11; bile ou — s’amassmnt et 
ormant les tumeurs dans le pou- 
mon, Vi, 173, 6 19; causes qui 
échauffent, dans la fièvie, la bile 
ou la —, Vi, 189, ᾧ 23; la — 
est la plus froide des Lbumeurs, 
1b., 6 34; — arrivaut au cervèau 
et causant la folie; caractères de 
cette folle, V1, 389. $ 15 ; les ter- 
reurs sont causées par le refroi- 
dissemens du cerveau qu’envahit 
Ja —, 10b.;, maladie causée par 
la —, avec difficulté d'uriner et 
ambiyopie, VII, 9, 6 1; autre 
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maladie causée par la — , avét ul- 
cérations, 1b., 8 2; la — colle 
et consolide les parties calculeuses 
dans la vessie, VII. 603; — des- 
cendant de la tête dans le ventre 
et provoquant la diarrhée, VI], 
67, 6 25; — descendant de la 
tête, dans la suffocation soudaine 
chez une femme enceinte, VIl, 
77; matrice remplie de phlegme, 
règles pituiteuses, VIII, 115; — 
dans la matrice, signes, trailement, 
VIIT, 367, $ 184. Voy. PALEGuE. 


PITUITEUX. Matières — vomies, non 
sans quelque ressemblance avec la 
graine du ténia, V, 421; chez les 
individus égorgés le sang finit par 
couler —, V1, 47,66; maladies pi- 
tuiteuses, plus communes en hiver, 
VI, 47, 67, 51; quand le cerveau 
ne s’est pas purgé dans l'utérus, 
le sujet est nécessairement —, VI, 
371; lait pituiteux et nourrice pi- 
tuiteuse, VII, 601; influence d'un 
état — pendant la grossesse, sur 
les lochies, VIII, 73, 6 29. 


PIVOINE {dix grains de). cuits dans 
du vin noir, VII, 267% graines 
noires de la — , en boisson. Vil, 
315; avec castoréum, VII, 321; 
racine de —, VII, 351; — dans du 
miel, de l’huile de rose et du par- 
fum d'Égypte, en pessaire, VIE, 
353; en breuvage, VIl, 359; 


grains noirs plus actifs que les : 


grains rouges, VII, 427 ; rarines de 
—, VIl, 83; graines noires de — 
et graines de sureau, VIII, 119; 
breuvage avec graine de lin gril- 
166, sésame, graine d'ortie et ra- 
cine amère de —, Vill, 131; — 
cuite comme du chou, VIIL. 309, 
ς 136; racine de — , en boisson, 
VIII, 383, 6 100; graines de —, 
cumin et seseli. en breuvage, VIII, 
449. 459, 6 245; racine de —, 
graine d’ache et suc de silphion, 
en breuvage, VIII, 503. 


PLAIE, dans une maladie aiguë, 
devient sèche et livide , quand le 
malade doit succomber , 11, 123, 
$3; — de jambe , effets qu’au- 
rait la marche, si on se traitait 
tout en marchant, et si, après 
avoir gardé le repos pendant quel- 
ques jours, on se mettait à mar- 


$ 22; bon signe quand la cha- 
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cher , 11, 321; manière d'appliquer 
un bandage pour rapprocher les 
bords d'une—, 1Π], 307, 6 11; — 
compliquant une fracture, ÎlI, 493, 
6 24; médicament qu'on met sur 
les — saignantes, ib.; compresses 
imbibées de vin, ou iaine en suint, 
mises sur des — , 1b., et 497, 
$ 25; danger qu'il y a à serrer 
au-dessus et au-dessous d'une —, 
sans comprimer la — elle-même, 
III, 497, 6 25 ; exemple pris sur 
une partie saine, 1b.; accidents 
que la — éprouvera. 1b.; Yen- 
versement des bords. changement 
de couleur, altération du pus, ἐδ.; 
règle pour panser la — dans une 
fracture compliquée de —, IL, 
501,6 26; suppuration plus promp- 
te par ce mode de traitement, 
11, 505; séparation plus prompte 
des caroncules frappées de gan- 
grène, 10.; — survenant pendant 
la cure d’une fracture, soit par la 
pression des atelles , soit autre- 
ment, ΠῚ, 507, 6 27; signes qui 
indiquent qu'une ulcération ss 
forme sous le banage, 1b.; trai- 
tement, 1b.; abondance du pus et 
état d’orgasme de la — , indli- 
uant l’issue d’esquilies, III, 511, 
28; en cas de nécrose con- 
sidérablo , traitement , 11], 515, 
$ 29; le 3° et le 4° jour sont 
ceux où l’on doit irriter le moins 
les —, {ΠΙ|, 525,6 31; condi- 
tions qui’les empirent, 1b.; 
les maladies ne sont-elles pas des 
plaies ? 1d.; bandage roulé, mar- 
chant à droite ou à gauche, sul- 
vant la forme de la — ,1]1, 533, 
632; — pansée comme dans les 
fractures du crâne, Ill, 541: mé- 
dicaments qu'on met sur les — 
récentes , IV, 171, $ 39; — 
suppurante dans la fracture des 
côtes, IV, 219; — suppurante 
succédant à la contusion de la 
poitrine, IV, 219; du traitement 
des — suppurantes, IV, 225; 
— compliquée d'hémorrhagie, IV, 
379; — Suppurantes, causées par 
la contusion de la poitrine, IV, 
381; effets ficheux du froid sur 
les —,1V, 539, 620; la chaleur est 


Suppurative dans les — , 1b., 
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leur fait suppurer les —, 5b.; 
— avec gonflement, ce qui en 
arrive, le gonflement s'affaissant, 
si la — est par devant, ou si elle 
est par derrière, IV, 559; quelles 
— sont funestes, IV, 567, 6 18; 
avec des battements dans [68 —, 
hémorrhagie, IV, 583, 9 21; — 
jugeant les maladies, V, 19, 83, 
$ 11; dans les — avec gonfe- 
ment, on n'est guère exposé aux 
convulsions ni au délire, V, 119, 
6 18; le gonflement disparaissant, 
dans les — situées par derrière, 
convulsions; dans les — situées 
par devant, délire, douleurs de 
côté, dyssenterie rouge , 1b.; dans 
une — saïgpant beaucoup, affusions 
chaudes sur la tête, V,131, $ 17; 
moodification des —, V, 137, 
621; irritation d'une — par un mé- 
dicament, suivie d'opisthotonos, 
V, 249, 6 76 ; dansles —, le point 
de départ des frissons est aux 
vaisseaux, V, 299, $ 11; — et 
tumeurs jugeant les fièvres, V, 
303 , 6 21; tenir une — dans la 
chaleur, V, 341, 653; — de poi- 
trine, se guérissaut à l'extérieur 
et nou à l'intérieur, empyème à 
craindre, V, 679, ᾧ 422; — deve- 
nant livide et sèche, annonce la 
mort, V, 635, 6 486; symptômes 
d'uue — de l’encéphale, V, 697, 
$ 190; — frappées de d ou 
très-douloureuses . in à la 
chaleur, \1,119,121; les — aiment 
le chaud, souffrent du froid, VI, 
125; l’eau de mer convient aux 
— mondifées , VI, 1:37, 6 3; les 
— des pêcheurs ne suppurent pas, 
10.;, lé vinaigre convient εὺχ — 
récentes, τὸ. ἃ 4; empiui du vin, 
ἯΙ, 129; le froid, mordant pour 
les —, 1b., Ὁ 6: bons effets du 
chaud sur les — ,VI, 135; — faites 
à dessein ; le chaud yest bon, 1b.; 
— qui estropient, VI, 145; — 
mortelles, 1b.; — pénétrante de 
poitrine, V1, 181. ὁ 21; exposi- 
tion de la timarche de ces —, 
1b,;, traitement: diète . débarrasser 
le ventre, eau et vinaigre pour 
boisson, VI, 247, ᾧ 38; diverses 
espèces de cataplasmes, ils doi- 
vent être plus fruids que la —, 
1b.; cas où les substances grasses 
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ne conviennent pas et où elles 
conviennent, 10. — enflammées, 
— sordides, — putrides, tb. ; 
médicaments qui s’appliquent sur 
les —, Vi, 255, 45; règles 
générales sur le traitement des —, 
V1, 329, 6 38; de la réunion des 
—, 1b.; ne pas les humecter, si 
ce n’ést avec du vin, VI, 401, 
1: — où il ne convient pas de 
aire d'applications médicamen- 
teuses , ὃ. ; régime à suivre, 1b.; 
repos et immobilité , tb. ; faire 
passer les — récentes aussi vite 
que possible par la suppuration, 
1b.; entretenir les — aussi sè- 
ches que nossible , ἐδ. ; inflamma- 
tion régulière des —, 1b.; faire 
les applications médicamenteuses, 
non sur la — même, mais sur les 
parties voisines ἐδ. ; traitement 
des — sanglantes, des — con- 
tuses , 1b.; faire couler du sang, 
excepté de celles du ventre, VI, 
403, 6 2; après l'écoulement, 
mettre une éponge fine, :b.; la 
purgation par le bas convient 
dans presque toutes, VI. 405, 
63; desséclier la — avant d'y faire 
des applications, tb., $ 4; nflüence 
de ia saison, ἐδ... 5; — devenant 
fongueuses, 1b., 66; des—quine 
veulent pas se recoller , causes, 
V1, 407.68; — arrondies ; inci- 
ser les parties décollées . suivant 
la longueur de [Δ taille du sujet, 
ἐδ.; érysipèle survenant , éva- 
cuer ,1b., 69 ; formation d'un cla- 
pier, ἐδ... 10; faire les applica- 
tions sur Îles parties indurées, 
ἐδ. ; traiter les décollements par 
la compression, tb., Ὁ 10 ; excision, 
si cela ne réussit pas, 10. : inci- 
sion sur une sonde , en cas de 
tièvres , ἰδ. ; apparence des —, 
quand il y ἃ clapier, 1b.; cata- 
plasmes divers pour le gonflement 
et l'inflammation des parties voi- 
sines, VI, 411. $ 11; prépa- 
rations mondificatives , Vi, 413. 
12; préparations servant à 
faire traverser rapidement la pé- 
riode de suppuration , τ. : pou- 
dres pour sécher les —, Vi, 417, 
$ 13; préparations cathérétiques , 
3b., $ 14; préparations incarnan- 
tes, V1,419, Ὁ 15; médicament de 
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Carie , ib., 616; émollients, VI, 
425, 6 21; théorie des jours im- 
airs, appliquée aux —, VE, 577, 
48: une -— est une malale, 
583; les grandes — se ju- 
gent suivant les sensaines, Vil], 
615; — des membres, nronostie, 
IX, 41, 615; le pus, alinent des 
—,1X, 119, 6 52; quatre espè- 
ces : fistuleuses, fongueuses. ser- 
pigineuses, nrarchant à cicatrisa- 
tion ,1X,217.G11. 
PLAIRS DE , plus ou moins 
graves, suivant la région , ΗΣ, 
91; plus graves en été qu’en 
hiver, 11}, 193; préceptes pour 
examiner les — de tête, III, 213, 
10; considérer d’abord en quel 
eu est la — et comment sont les 
cheveux, 1b.; essayer de recon- 
naître si l'os est déuudé ou non, 
ἐδ... faire des recherches avec la 
sonde , tb. ; traitement des — de 
têe,111,229, 6 13; ne pas hu- 
meeter une — de tête, 1b.; n'y 
employer ni cataplasmes, nl tentes, 
nt bandage, 1b.: à moins que 
l'incision n’en soit nécessaire, tb.; 
cas où il faut Inciser ces —, 10. ; 


— rondes, manière de les inciser, | 


ἐδ. , procédé pour reconnaître si 
l'os a souffert : Incision, tente, 
cataplasme, rugine, ΠΗ, 235,6 14; 


appliquer le trépan dans les trois | 


jours, 1b.; si l’incision et [ἃ ru- 
gine n'apprennent rien, Imbiber 
l'os d’une substance noire , 1b.: 
couvrir d'un cataplasme et le len- 
demain ruginer, 1b.; la partie 
fracturée ou contuse sera trouvée 


noire, 1b.; ne pas laisser les chairs | 


fongueuses et humides, III, 243 , 

15; faire traverser rapidement 
a période de suppuration, 1. ; 
une — de tête guérit le plus vite 
par le bourgeonnement de chairs 
sèches et exemptes d'humidité, 
{b., — de tête à la suite de 
Jaquelle survient une nécrose, 
IIU, 247; traitement des — de 
tête avec enfoncement ou large 
fracture, lil, 249, $ 17; — de 
tête chez un enfant, remarques, 
traitement, ΠῚ 251,6 18; signes 
qui RULES) dans une — de tête 
que lé blessé succombera, 1b: : 
ὃς qu'on retonnalt quelqu'un de 
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ces mauvais signes, se hâter de tré- 
paner ou de ruginer, tb.: érysipèle 
survenant dans une — de tête, 
tréparée ou non; purger, ΠῚ, 755, 
6 20; quand on trépare dès le 
début , il suffit d’une trépanation 
incomplète , sans allér tout à fait 
jusqu'à Ja méninge, 111, 257,6 21: 
quand on trépane plus tard, la 
section doit être complète, ἐδ. ; — 
de tête, traitement, IV, 377,6 34; 
chaleur utile dans les — de tête, 
IV, 539, ᾧ 22; observation d'une 
— de tête, avec trépanation, V, 
151,6 11. 


PLAINE (la), où logeait Pylade à 


Thasos, ΠῚ, 135; où iogeait la fem- 
me de Déalcès, ll, 143. 


PLAN qui sert à soutenif une jambe, 


11}, 311; dispositicn du — sur 
lequel reposera le membre frae- 
turé , 111, 319. 6 14; position 
sur le — , après l'extension, tà., 
615; poser la partie sur un —, de 
manière que Ja mêine position soit 
gardée, INT, 325, ᾧ 19. 


| PLANCHE employée à peser sur la 


gibbosité, dans la réduction de la 
luxation des vertèbres, IV, 209; 
dans la luxation de la cuisse on 
dehors, IV, 307; emploi de la 
planche pour la réduction des 
luxations de la cuisse, IV, 369. 


PLANTE (une), mise dans le sol, 


atti bord ce qui lui est le pivs 
con e, puis le reste, VI, 48. 


PLATE-FORME (Silenus demeurait 


près de Ja plate-forine), Il, 686. 


PLÂTRE et farine de blé, à boire 


dans de l'eau, Vil, 357; —, el- 
lébore noir, sandaraque, écaille 
de cuivre : formule du médica- 
ment septique, VII, 223, € 94: 
— ajouté dans une boisson de mûre 
et de farine, VIII, 243. 


PLÉIADES (le coucher des ); son 


influence dans les maladies, 1, 53; 
— , 11, 599,615, 623, 639, 651 ; 
sous les — , retour de la morta- 
fité dans la 45 constitution, HE, 
101; leur coucher ct leur lever 
servent à distinguer Îles saisons, 
VI, 9595: du coucher des — au 
solstice d'hiver, 44 jours, VI, 
599, 6053 les --- suivent les 
hyades, VII, 635; lever des —, 
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commencement de l'été, VII, 
645, 6 23. 

PLÉNITUDE. Les maladies qui pro- 
viennent de plénitude sont gué- 
rics par évacuation, IV, 477, 
6 22; cause de snasme et de ho- 
quet, 1V,573,6 39 ; — guérie par 
l'évacuation, δὶ], 53, 93 (voy. PLÉ- 
THURE); théorie de la — , Vi, 
567, $ 44; comment l'alimenta- 
tion la produit, VL:, 569, ᾧ 45 ; 


un des trois principes de maladie, 


VI, 581, 6 50. 
PLENOS , localité. Crachats arrondis 
à —,V, 303, 6 22. Voy. PLINTHIOS. 


PLÉTHORE. 1" — , causée par 
l'excès des aliments sur les exer- 
cices et caractérisée par l'affection 
des narines et de la gorge, VI, 
607, $ 10; 2° —, caractérisée par 
la somnolence, VI, 611. G 71; 
3° — , caractérisée par des dou- 
leurs générales ou partielles, ἐδ.: 
6 72; 4° —, caractérisée par la 
œéphaialgie et la pesanteur de 
tête, VI, 613, 6 73; ia — cor- 
rompt la partie quelconque sur 
laquelle e‘le fait irruption, tb. ; 
δ᾽ — , caractérisée par des fla- 
tuosltés. la diarrhée et la dyssen- 
terie, VI, 615, 674; 6° — , ca- 
ractérisée par des éructaions qui 
rejettent l'aliment non digéré, 
VI, 617. 675; 1" — , causée par 
l'excès des exercices sur les ali- 


ments, VI, 619,6 76: 2° —, ca- 


ractérisée par des rapports aigres, 
VI, 621, 6 77; 3° —, caractérisée 
par des vomissements spontanés , 
VI. 623, 6 78; 4° —, caractérisée 
par des selles où des aliments 
ee liquides et non digérés, 

1, 625, 79; 5° —, caractérisée 
par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues . VI. 627 . 6 80; 6° —, 
caractérisée par des selles liquides 
et corrompues, VI, 629, Ç 81: 
1° —, caractérisée nar des selles 
sèches et calcinées, VI. 631, 6 42; 
8° — . caractérisée par des fris- 
Sonnements à la suite des pro- 
mencdes du matin, VI, 633. $ 83; 
9" — , caractérisée par des fris- 
sonnements à la suite des exer- 


eices du gymnase, VI, 035, 6 34. 


PLEURÉSIE, ou douleur de côté 


exasnérée par l'administration jn- 
tempestive de la décoction d’orge 
non passée , Il, 255,65; — ne 
cédant pas aux embrocations, tb. : 
accidents qui surviennent quan 
on administre ia décoction d’arge 
avant d'avoir résolu ia douleur 
par [65 purgations ou la saignée, 
tb.; descrintion de l’agonie de ces 
malades, 1b.; traitement par Îles 
fomentations, 11, 269, ᾧ 5; ne 
pas insister longtemps sur les fo- 
mentations, ἐδ. ; ouvrir la veine, 
si la douleur se fait sentir davan- 
tage vers ia clavicule, ἐδ. ; admi- 
nistrer les purgatifs, si la dou!eur 
ne se déclare pas vers la clavi- 
cule, ἐδ. ; après cela, règles pour 
le régime, 1b.; — avec mal de 
gorge , Î1. 399; prescrire des 
éclegmes sialagogues; si on a déjà 
tiré beaucoup de sang, se borner 
à un clystère administré tous les 
trois jours, tb. ; mode d'examen 
des affections pleurétiques, Il, 
457, $ 11; ouvrir la veire du bras 
du côté malade, si la douleur 8᾽ ὅ- 
tend en haut vers la clavicule, 5b.; 
purger si la douleur occupe la 
région inférieure , 1b. ; régime 
pour la convalescence, 1b.; ce 
qu'indique l'expectoration *com- 
mençant plus tôt ou plus tard. IV, 
465, 6 12; dans la —, poitrine 
non purgée en 14 jours, em- 
pyème , IV, 535, 6 8, empyème, 
Suite de —, 1V, 537, 6 15; dans 
une —, diarrhée fâcheuse , IV, 
567 , 6 16; péripneumonie sur la 
—, 1Ÿ,581, S 11; — , purgaif, 
délire, mort, V, 205, 6 3; — 
révenue par les hémorrhotïdes, 
V. 501, 6 20; — sèches et sans 
crachats, les plus difficiles, V, 
665, ᾧ 375; celles où les douleurs 
sont en haut, redoutables, tb.; 
- avec ruptures, plus difficiles 
que les—sans ruptures, 1b.,6 376; 
langue bilieuse au déhut. crise le 
15 jour. qui recule, quand la lan- 
gue est bilieuse plus tard, t1b., 
6 311; bulle sub ivide à la langue, 
annonce d’une solution plus diff- 
cile, 1b., 6 318; crachement de 
sang, ἴθ ; maturation de l’expec- 
toratlon, hâtant [ἐφ solutions, 18. , 
ᾧ 279 ; signes favorableg dans les 
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—,1b.,6 380; — bilieuses et san- 
gulnes, leur marche , 1b., 6 381; 
marche des —, légères au début, 
mais redoublant le 5° ou le 6° jour, 
ἐδ.; signes de mort, V,667, 6 382; 
empyème dans la —, expectora- 
tion pendant les 40 jours qui sui- 
vent la rupture, ‘1b., 383; 
caractères bons et mauvais des 
crachats dans la —, tb., Ὁ 384; 
expectoration dissipant la dou- 
eur, honne, 1b., Ὁ 3835 ; expectora- 
tion bilieuse avec du pus, annonce 
de mort, V. 669, Ὁ 386; bons 
signes dans la —.1b., 6 587; pé- 
ripneumonie , succédant à la — 

moins dangereuse, V, 671, 6 391; 
un corps exercé et dense suc- 
combe plus rapidement à la —, 
tb, 6 392; empyème, suite d’une 
—, V, 673, $ 396; nature des 
crachats mauvais daus la —, Ÿ, 
675, $ 401; vouloir se metire sur 
son séant, mauvais signe, V, 
695, ᾧ 487; non avant la puberté, 
V, 701, $ 502; uriner prompte- 
tement après avoir bu, mauvais, 
V,716, 6 568; urine sanguino- 
lente, avec un sédiment varié, 
mortelle en {4 jours , 1b., ὁ 510; 
urine porracée , avec un sédi- 
ment noir ou furfuracé, mortelle, 
ἐδ. ; la — peut se changer en cau 
sus, VI, 145; se change en em- 
pyème. 1b.; flux de ventre surve- 
nant, fâcheux, V, 153; empvèue, 
suite de --- VI, 165; effets que 
produit la — , VI, 183, $ 22; 
cause de la —, dans les boissons 
fortes prises avec excès, VI, 193, 
6 26: mode de production, la bile 
et la pituite se fixant au côté par 
l'effet du frisson et du froid, 1b.; 
mode de guérison, 1b.; jours de 
solution, 1b.; explication de la 
douleur ressentie à l'épaule , à la 
clavicule, à l’aisselle , δ. ; si la 
douleur se norte en bas, il y a 
communication avec la vessie par les 
vésicules, d’où urine bilieuse, 10. ; 
description de la — sansexpectora- 
don, VI, 197, $ 28: ouvrir la veine 
hépatitis ou splénitis, suivant le 
côté, ἐδ: dans la —, la lésion est 
à la fois dans le saug et dans la 
chair; pour celle qui est dans ie 
sang, la saignée, pour celle qui 
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est dans la chair, les médica- 
ments , les boissons, les fomenta- 
tions, ἰδ. ; métastase fréquente 
en péripneumonie, VI, 199, ᾧ 29; 
comment se fait l’expectoration 
livide et sauguinolente, VI, 203, 
$ 31; comment survient la mort, 
τὸ... $ 32; la — survient de préfé- 
rence l’hiver, V1,215, 66; des- 
criptiou, 1b., 7; traitement : dé- 
tourner du côté le phlegme et la 
bile, clystère, boissons acidulées , 
20. ;la boisson la cause, 1b.; temps 
où elle se juge, 10.; formation 
d’un empyème, δ. ; métastase en 
péripneumonie, VI, 217, 6 9; 
dans la fluxion de la tête sur la 
poitrine, cas où il ya —, VI, 
303, Ὁ 14; origine de cette affec- 
üon, ἰδ. ; quand le poumon ne 
touche qu’un côté, il y a —, tb.; 
signes de danger par la bile, VI, 
309, ᾧ 16; traitement : ne pas 
apaiser la fièvre avant sept jours, 
mélicrat acidulé, humecter, faire 
expectorer, bains, 1b., 6 17; trai- 
tement : comme pour l’empyème, 
VI, 313, $19; — sèche sans 
fluxion;, mode de production, VI, 
317, 6 26; traitement : boissons 
abondantes, bains, médicament 
pour ja douleur, médicaments 
expecforants, +b.; description, 
urines sanguinolentes, durées VIT, 
68. 44; traitement : applications 
chaudes, eau de miel bouilli et vi- 
naigre ; décoction de panic froide, 
le tout jusqu’à ce que la fièvre, 
tombe , tb. ; — avec expectora- 
tion subbilieuse; traitement : ap- 
plications chaudes , laver à l’eau 
chaude, boisson d’eau de rayon 
de miel , tb., αὶ 45; autre —, avec 
expectoration jaune; traitement : 
eau de farine d’orge, vin blanc; pour 
potage , décoction froide d'orge, 
avec jus de grenade, VIl, 65, 
646; —, traitement, le même 
que celui de la péripneumonie, 
VIH, 141; description : expecto- 
ration sanglante quand il y a 
des ruptures; distinction de la 
— Cu Sanguine, bilieuse et sèche, 
durée, VII, 143,6 16, — dorsale, 
urine sanguinolente, tb.; dos de- 
venant rouge, et selles jaunes et 
fétides , 1b.; expectoration de 
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toute nature, douleurs très-ai- 
guës, mort prompte ; sinon, sup- 
puration, ἰδ. ; considération de la 
langue, crises et jours, tb.; trai- 
tement : bains chauds, vins doux, 
lavement avec la thapsie:; cho- 
lagogue; coutre-indication dc la 
purgation ; expecturants ; laver 
avec beaucoup d’eau chaude , ex- 
cepté la tête, fomentations hu- 
mides, onclions huileuses, po- 
tages, vin doux, humecter par ia 
boisson , empécher le sommeil ; 
choses dont il faut se garder et 
s'abstenir, 3b.; terminaison par 
suppuration ; échauffer le malade, 
infuser dans le poumon, dessé- 
cher la tête, tb.; éruption du pus 
du poumon dans la poitrine, 4b.; 
cas où le pus ainsi épanché prend 
sa voie par l'expectoration, 1b.; 
quand il ya des signes au côté, 
on incise ou l'on cautérise, 1b.; 
il est plus dangereux d'inciser ou 
de cautériser à droite qu’à gau- 
che, ἔν. ; succussion et auscülia- 
tion de ia poitrine, pour recon- 
naître de quel côté est le pus, 
1b,; signes rationnels de l’em- 
pyème, ἴδ. condition qui empé- 
che que la fluctuation du pus ne 
soit perçue par l'oreille, 1b.; re- 
mèdes qui se donnent contre la 
douleur dans la — , VII, 265; 
coction dans la — , VIII, 651. 
PLEURÉTIQUES (affections), vont 
mieux quand une expec:oration 
quelque peu considérable cum- 
mence à s'établir, I1, 255; chez 
les —, expectoration toute pu- 
rulente, mort le 3° ou le 5° jour, 
V, 663, 6 373; formation d’un 
empyème, 1b.; ceux qui ont de 
la rougeur dans le dos, sont en 
danger le 21° jour, 1b., $ 374. 
PLEURS. Pronostic tiré des pleurs, 
IV, 523, 6 52, 607, € 83, — moti- 
vés ,— non motivés , V, 189. $ 46. 
PLEUVOIR. Certaines sensations 
survenant quand il va pieuvoir; 
V, 499, $ 17. Voy. PLENGS. 
PLINTHIOS, localité (crachats arron- 
dis à), V, 329, 9 9. 
PLOMB que des médecins atta- 
chaient pour forcer le fragment 
saillant de la clavicule à descendre, 
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ΙΝ, 121; semelle de — pour le 
pied bot , 1V, 267, chaussure en 
— pour le pied-bot, 1b.; — pour 
le traitement du pled bot, IV, 
319, 8 32; — broyé, entrant dans 
une poudre pour dessécher les 
plaies, VI, 417, 6 13; — brülé 
avec beaucoup de soufre, iugré- 
dient du médicament de Carie, 
V1, 421; entrant dans des prépa- 
rations cicatrisantes, VI, 421; 
tige de — , introduite dans une 
fistule, VI, 453, 6 6; tige en —, 
enduite de miel qu’on introduit 
dans les narines, après l’arrache- 
ment d'un polype , VII, 51,53, 
34 : — calciné, spode, myrrhe, 
suc de payot, vin vieux, sécher et 

iler, VIII, 229; sonde de —, 

HI, 281; plombs préparés pour 
ouvrir la matrice, VIII, 427; — 
amincis en forme de gland, VII, 
439. & 228. 

PLONGELURS. Respiration comme 
respirent les — sortant de l’eau, 
V, 401, S 28. 

PLUIE (formation de la) dans l’at- 
mosphère, 11, 33, ὃ δ᾽ différence 
des —, V, 499, ᾧ 18 ; eau de —, 
en boisson, pour le causus, VII, 
159. | 

PLUME introduite dans la gorge 
pour faire vomir , V, 233, 6 40; 
tuyau de — , qui sert à introduire 
une injection dans une fistule, VI, 
453, Ὁ 6; pessaires appliqués avec 
la plume, VII, 361, 431; servait 
à rouler des pessaires, VIII, 191. 

PLUTON. Aller de — à la lumière, 
et de la lumière à — , VI, 455; 
lumière à — , ténèbres à Jupiter, 
VI, 477. 

PLUVIEUX. Maladies qui survien- 
nent dans les temps — , IV, 493, 

6. 


PNEUMA. .Relation du — avec le 
sperme, ΕΥ̓͂, 557, Ὁ 63. 

PNEUMATOSE, ne pas purger, II, 
507 ; traitée par la saignée, Ÿ, 131, 


6 5. 

PODAGRE , maladie non mortelle, 
VL. 145; pourquoi elle est la plus 
tenace des maladies articulaires, 
VI, 243, 6 31; mode de produc- 
tièn, 1b.; traitement, b.; si [8 
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douleur reste fixée sur les gros 
orteils, brâler les veines avec du 
lin écru, tb. 


POIDS employé pour l’extension 
daus la fracture du bras, III, 
ἀλ1. 


POIGNET (luxation du), plus fa 


cheuse qua celle du pied, Ill, 
461 ; IV, 375, ᾧ 31: luxations in- 
complètes du —, en avant ou en ar- 
rière, ΕΥ̓, 137. 
réduction et traitement, 1b.; Juxa- 
tions complètes du —, en avant ou 
en arrière, traitement, IV, 139, 
6 21: luxatinns latérales du — , 
traitement, tb.; disjonction de l'é- 
piphyse, traitement, tn.; diastase 
des deux os de l’avant-bras, trai- 
tement, ἐδ. ; accidents auxquels 
ces luxations donnent lieu, 1b., 
effets, sur les chairs et sur les os, 
de ces luxations non réduites, 
congénitales et non congénitales. 
1b., $ 28; luxation du — avec 
issue des os de l’avant-bras à tra- 
vers les téguments, IV, 275, 64; 
ne pas réduire, 1b.; traitement, 
1b.; difformité, #b.; luxations du 
—,1V, 327; luxations du — en 
avant ou en arrière, 1V,. 359, 
6$ 16 et 17; luxations en dedans 
ou en dehors, IV, 359, 6 11; 
disjonction de l’épiphyse, 1b.: 
luxzation de l’un ou de l'autre os, 


id. : effets ces luxations du — non | 


réduites, ]1V, 361, $ 18; mode 
d'extension pour la luxation du —. 
1V, 383; lutte au — , VI, 581. 
623. 


POIL. Les — montrent que la peau 
est rare, IV, 563. 6 69: Υ. 111. 


6 6; ulcères autour desquels le — 
tomhe, mauvais, IV, 565, αὶ 4 ΟΥ̓́, 
343, $ 2; le — montre que la 


peau est moins dense en dehors | 


qu’en dedans des membres, V, 
299, $ 11 ; lut mêlé de —, VIE. 159: 
nature des — ; ils viennent là où 
l'épiderme est le plus lâche. VII, 
507, 6 ?0; pourquoi ils poussent 
au moment de la puberté, 1b.: 

reuve, tirée des cicatrices. que 


es — naissent dans les parties les | 


plus lâches de l’épiderme, :1b.: 
pourquoi les eunuques n'ont de — 
ni au pubis ni au menton, 1b.: 


6 26. signes, 1b.; | 
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pourquoi les femmes n’en ont ni 
au menton ni sur le eorps, #b.; 
— d'âne en fumigation, VIII, 165; 
— de lièvre en fuinigation, WII, 
391 ; l'office des — est analogue à 
celui des glandes; recueillir le su- 
perflu bouiilonnant à la superficie, 
Vi, 559. | 

POIL DE LA MAMELLE . sorte d'in- 
flammation ; cataplasmes de βιό 
ou de fruits de ronces ou de bette; 
jaciser s’il y a suppuration, laine 
en suint sur la mamelle; cata- 
ro de lentille cuite et de 
arine d’orge , VIII, 367, ᾧ 186. 

POINT de départ de Ja maladie, V, 

POINTE aiguë qui est dans la cavité 
de l'humérus, ou olécräne, AV, 
131, $ 17, 353, $ 7. 

POINTILLE. Peau à la naissance des : 
cheveux comme —, dans une fiè- 
vre, V, 441. 

POIRES, propriétés, VI, 563; Îin- 
fusion de — , dans du viu doux, 
VIN, 217. 

POIREAU. Vers l’époque de la mois- 
son, tranchées causées par les —, 
V.351, 619; — , cause d'acci- 
dents cholériques, V, 439; en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249 ; le — cuit est diurétique ; 
cru. est échauffant, VI, 265, 
$ 54; — , propriétés allmen- 
taires, VI, 559, 545; ἱπίυ- 
sion diurétique, VI, 563; — re- 
comimandé, VI, 619 ; — pelés, en 
errhin, VII, 37, 6 22; en ali- 
ment, dans l'ictère, Vil, b5; 
défendu dans la leucophlegmasie, 
VII, 109; mettre beaucoup de — 
sur les eschares, après la cauté- 
risation, VII, 189 ; salaisons et —,: 
cas où il faut en manger, Vi, 195, 
9235; — , ail et mercuriale, en 
aliment, VIE. 323; tête de — , en 
pessaire, VIT, 363; — cuits dans 
de l'eau et du vin, en injection, VIT, 
367; graine de — et μοι οι, avec 
eau, vinaigre blanc et vin, VII, 
401, $ 62; — dans du vin, contre 
le flux utérin, VII, 409, $ 90; 
bain de siége dans de l'eau de —, 
VUE, 53: l'eau de — rappelle le 
lait, VIII, 103; bon pour les le- 
ehies. VIIT. 105: — trempés dans 
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du miel, pour vomir, VII], 165, 
169: décoction de —, myrrhe et 
vin doux, en boisson le cho- 
rion, VIII, 181; jus de — et d'a- 
. che, huile de rose, graisse d’oie, 
résine, infusion pour la matrice, 
VIII, 187; — , graine de snreau, 
seseli, anis, encens, myrrhe et 
vin, en injection, VIII, 217; — 


défendu dans certains éconlements | 
rouges, VIII, 251; eau de — pour 


les éroulements rouges, VIE, 375; 
instiller du jus de — dans les na- 


rines, VII. 389 ; graine de — , | 


pour les douleurs utérines, VII], 
403 ; manger des — bouillis pour 
la conception, VIII, 435, 6 225. 
POIRÉE. Feuilles de — à demi 

cuites dans du vin. IV, 271; 
feuilles de —, imbibées de vin, 
VI, 129. 


POIS chiches, flatulents, 1], 487 ;— 


chiches, cause d'accidents cholé- 
riques, V, 439; eau de — chi- 
ches cuits. pour les ciystères gras 
et épais, VI, 79; — chiches, pro- 

riétés. VI, 543, 6 45 ; évacuans, 
1, 563; — chiches en aliment, 
dans l'ictère, VII, 55 ; — chiches 
blancs, raisins secs, carthome, 
eau ; broyez du persil, de la men- 
the, de la coriandre, ajoutez une 
botte d’adiante ; exposez au serein 
de Ja nuit et faites boire. Vil, 


161; eau de — chiches blancs, | 


avec du sel, laxative à la dose de 
deux conges, VII, 203; décoction 
de — chiches blancs, avec le miel, 
VI, 2555 — chiches blancs et 
raisins secs, cuits dans l’eau, 


boisson adoucissante, VII, 349; | 


décoction de — chiches blancs 


et raisins secs, en boisson, VII], 


179. 


POISON. Ne remettre à personne du 
— , 1V, 631; la ruc est bonne à 
prendre d'avance contre les — , 
VE. 559. 


alimentaire des poissons, suivant 
Jeur provenance, VI, 265: —; 
leurs propriétés comme aliment, 
VI, 549, 551, 553; parties qui sont 
plus sèches , et parties qui sont 
plus humides, VI, 625; bouillis 
dars la saumure ; grillés; dans le 
vinaigre, 1b.;, — cartilagineux, 
recommandés, VIF, 199;— bouiliis, 
après avoir été saupoudrés d'ori- 
gan et frottés d'huile, VII, 269. 


| POITRINE. Maladies aiguës de la 


POISSON, dans le dérangement de | 


ventre, 11, 501 ; — de rorher, Y, 
372; 105 — ne pourraient pas 
vivre s'ils ne tiraient l'air par 
l'eau, VI, 95; — de roche, ali- 


ment qui entre dans le régime des- | 


séchant, VI, 253 ; —, en général, 
aliment Jéger, VI, 263; différence 


—, quand elles se terminent par 
suppuration, 1, 147, 6 15; ne 
cédant ni à l’expectoration, ni aux 
saignées ni aux purgations, 1b.; 
douleur dans la région inférieure 
de la —, 11, 459: cntamée par 
la gangrène, dans un érysinèle 
épidémique, [I], 75; bandage 
pour la maintenir, afin que la toux 
n'y cause pas d’ébrantement, Ill, 
335; la — ne peut s'élever ni 
s’abalsser beaucoup, 1V, 125; son 
articulation avec la clavicule, 1b.; 
elle fait un tout continu avec 16 
rachis, IV, 125, 127 ; de tous les 
animaux l’homme est celui qui a la 
— la plus aplatie d'avant en ar- 
rière, 1V, 199; contusion de la —, 
ΙΝ. 219, 6 50; plus grare que la 
fracture des côtes, 1b.; on crache 
beaucoup de sang, 1b.; accidents 
qui en résultent, ἐδ.» la contusion 
exige un traitement plus sévère 
que Ja fracture, ib.; régime, sai- 
gnée, pansement, 1b.; s'il y a eu 
crachement de sang, continuer le 
jaitement pendant 40 jours, #b.; 
sinon, perdant vingt, 1b.; cas où le 
lieu contus devient plus muqueux, 
1b., où l'os lui-méme s’affecte, 
#b.; on insiste sur le bandage, 5b.; 
si cela ne suflit pas, an cautérise 
avec le fer rouge, tb.; prendre 
garde de transpercer la paroi, tb.; 
l’homme est celui des animaux qui 
a la poitrine la plus étroite, IV, 
345; centusion de la —, IV. 381, 
dangers de cette contusion,1b.;trai- 
tement, 1b.; récidives, 1b.; l’en- 
droit reste muqueux, tb.; traite- 
ment par la cautérisation, 1b.; les 
choses froides sont nulsibles à }a—, 
IV,541, 6 24; dans les plaies de 
tête, ddpleur de la tête pores 
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de —, la — se vide, V, 135, 6 13; 
à quoi sont sujets ceux dont la! 
— est très-bilieuse, V, 137, 6 14; | 
ceux qui ont la — bilieuse et sont 
contrefaits de naissance . 10.; sup- 
puration de la — , après un cra- 
chement de sang, V, 225, 6 24; 
plaie de —, V,257,6 96; craque- 
ment dans la —, en soulevant un 
fardeau, puis asthme, V, 311, 64; 
plaie pénétrante de — et sortie de 
l'air par la plaie, V, 403, 6 34; 
douleur de — se faisant sentir 
par intervalle, annonce de délire, 
V,517, $ 22; douleur fixée dans 
Ja poitrine, avec stupeur, fâcheuse, 
V, 527, $ 70; sentiment de mor- 
sure à Ja —; cas où c'est un mau- 
vais symptôme, V, 595, 6 43; 
douleur de — tuant d'une manière 
paraplégique, V, 599, $ 60; an- 
nonce de selles noires dans une 
affection fébrile de — , V, 643, 
$ 268; douleur fixée dans la — 
avec stupeur, fâcheuse, V, 653. 
6 309 ;—chargée d’un poids, quand 
lérysipèle rétrocède, V, 661, $ 800: 
bruits dans la —, mauvais dans la 
pleurésie, V,665, $ 380 ; douleurs 
de — ne cessant ni par l’expecto- 
ration nf par la saignée et le ré- 
gimc, empyème, V, 669, ᾧ 388 ; 
— non purgée , dans les jours ré - 
gulateurs, chez les péripneuno- 
niques, V, 671. 6 390 ; rougeurs à 
la — dans les péripneumonies 
sèches, funestes, V, 677, & 410; 
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vivent sous son influence, V1, 
135; veine se rompant dans la 
— , d'où s'ensuit une maladie, 
VI, 155 ; douleurs à la —, VS, 159; 
diverses surtes d'empyèmes dans 
la cavité de la — , VI, 165, 6 15; 
plaie pénétrante de ---, sa respira- 
tion en dehors, Vi, 181, $ 21; 
comment elle peut causer l'em- 
pyème, 1b.; guérissant en dehors 
et ne guérissant pas en dedans, 
1b.; cicatrice interne se déchirant 
par diverses causes, ἰδ. ; blessure 
atteignant quelqu’une des veinu- 
les plus grosses, 1b.; épanche- 
ment du sang qui pourrit, tb. ; 
difficulté ou facilité d’échapper 
aux diverses affections de la — ; 
causes qui la font varier, V1, 183, 
6 22; impossibilité de préciser la 
durée, 1b.; ce que ces affections 
sont chez les jeunes gens, chez 
les vieillards, 1b.; fluxion sur la 
— venant de la tête, VI, 295 ; elle 
produit des empyèmesetdes phthi- 
sies, 1b.; fuxion sur la — , avec 
bile, pleurésie, péripneumonie, 
VI, 303, Ὁ 14; terminaison par 
empyèine, 1b.; cas d’affections de 
— dangereux par la bile, VI, 309, 
6 16; altération de ia —, produite 
par la descente de la fluxion du 
cerveau ,-V], 371; gonflement et 
rougeur survenant à la — , signe 
favorable dans l'angine, VII, 43; 
c'est là que le sentiment cest le 
plus perçu, IX, 197. 


ruptures de la — , les plus pé-| POIVRE, donné comme expectorant 


nibles de toutes, V, 679, ἢ 418; 
plaie de —, guérissant à l'extériebr 
et non à l'intérieur, empyème à 
craindre, 1b., ὃ 422; dyssenterie 
s’arrétant intempestivement, dé- 
pôt dans la —,V, 687, ὃ 453; 
vellication dans la — , annvnce de 
phithisie dans la lienterie, 1h., 
ᾧ 460 ; douleurs de — sans tuméfac- 
tion et sas signes, saignée nui- 
sible, V, 693, $ 481; pourquoi 
le flux qui séjourne daus la — 
devient purulent, VI, 63; flux 
se portant de la tête sur la -- 
VI, 107; comment se produit Ja 
maladie de —, 1b.;, la — se plait 
au chaud, se déplait au fsid, VI, : 
123; tubercules dans là — pro- 
duits par le froid chez ceux qui 


avec l’aurone οἱ l’oxymel, NH .465; 
employé pour les humeurs en- 
flammées coulant du nez avec 
fièvre, V, 183, 6 40; — οἱ casto- 
réum, en collutoire, dans la dou- 
leur de dents, V, 245, $ 67; er- 
rhin fait avec du —, V, 329, 
Ÿ 13; — et castoréum, collutoire, 

, 429, $ 64; pilules de — et 
d’ellébore ncir, VII, 133, 12; 
cinq grains de —, suc de silphion, 
miel, vinaigre cteau, VII, 151 ; cà- 
pres, —, nitre avec miel, vinaigre 
et eau, 1b.; — , dans du vin et de 
l'huile, en pessaire, V1, 365; —, 
anis, daucus, sureau , pivoine, 
dans du vin, contrelesgonflements 
de matrice, VIII, 83; medicament 
ivdien qui est pour les yeux et 
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qui s'appelle — , en pessaire , 
NU. 203; cinq grains de —, éla- 
térion et lait de femme, en pes- 
saire. VIII, 207; grains de —, 
les gros, les petits, 1b.; autre 
pessaire au —, VIII, 395: —, 
laurier, myrte, castoréum, cassia, 
myrrhe, nitre, romarin et onguent 
égyptien : piler et employer en onc- 
tion dans la fièvre quarte, VIiI,654. 
POIX (cérat à la), III, 495, 503, 509, 
5171: IV, 171. 271, 375, $ 33; 


employée dans les plaies comme | 


réchauffant, VI, 119; eau de —, 
entrant dans une préparation mon- 
dificative des plaies, V1, 417; en- 
trant dans une préparation pour 
la douleur du rectum, Vi, 461 : 
mélange de cire et de — qu'on 
met sur une incision, VIL, 33: 
— parfumée, myrrhe, sel en grain, 
pessaire, VIII, 213; pessaire à la 
—, VIE, 269, 389 ; — aux aromates, 
grains de sel et myrrhe . en pes- 
saire, VIII, 395; —, sandaraque, 
sciure de cyprès, en fumigation, 
VIII, 403. 


POLE méridional, d’où souffle 16 vent 
du midi; aussi froid que l’autre, 
VI, 533. 

POLÉMARQUE (la servante de), éry- 
sipèle disparu sans signe, V, 109, 
$ 4; la femme de —, angine, 
saignée, douleur au genou gauche, 
respiration bruyante, déjections 
abondantes, perte de la voix, 
mort, V, 243, 6 63, 401, ᾧ 28; 
la femme de —, douleur à la han- 
che, à la suite de la suppression 
des règles, et perte de la voix, Y, 
255, 691,455, $ 100; la femme 
de —, phthisie avec fièvre ,V, 419, 
ὗ 51; le garçon de — , empyème, 
iydropisie , souffrance de la rate, 
puis catarrhe, fièvre, mort, V, 
457, 6 107. 


POLENTA cuite, et peu de pain, 
nourriture propre à réduire le 
corps, V, 293; — très-pétrie, Y, 
429; — fraiche, cause d'accidents 
cholériques , V, 439; propriétés, 
VI, 537, ᾧ 40; remplacer le pain 
par la —, NI, 601; — pétrie et 
broyée, VI, 629; pétrie avec le 
miel et l'huile, attire le phlegme, 
VII, 195, 199, 217, 211; — non 
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pilée, mais pétrie, VII, 241: — - 
molle et non pilée, VII, 295. 

POLION, en cataplasme , VI, 411; 
eau de — et de vitex, en affusions, 
VIII, 165; teucrium et — , en fu- 
migation, VUI, 379. 


| POLLUTIONS, dans des fièvres, non 


nuisibles, V, 197, 6 57; les — 
annoncent une santé déhile; c’est 
autre chose dans l’état de maladie, 
V,329,6 8 ; — nocturnes fréquen- 
tes, V, 355, 6 29; — nocturnes ; 
mode de production, VII, 471, 
413; — chez la femme , VIII, 357. 


POLYBE, genire d’Hippocrate, en- 
joe pour combattre la peste, IX, 
POLYCARPON et polycnémon (noms 
de plantes), avec miel, en onc- 
tions, VILI, 135. 
POLYCHARES . fièvre quarte , ano- 
rexie, puis appétit, V, 413. 
| POLYCNEMON et polycarpon (noms 
de plantes), avec miel, en onc- 
tions, VIU, 135; sciure de cyprès, 
— et laurier, en fumigation, 
VIH, 455. 
| POLYCRATE, cas de fièvre sudorale, 
V, 247, 673, 365; nommé. Υ͂, 
367; la femme de —, fièvre, gêne 
de la respiration, toux, expecto- 
ration pentes foute du corps, 
mort, V, 379. 


POLYMÈDE, à Pharsale, humeurs 
qui se soulèvent et celles qui sont 
retenues, V, 351, 6 18. 

POLYPE du nez; extirpation à l’aide 
d’un lien, ou bien on [6 consume 

al'aide de médicaments, VI, 213; 
— du nez; description ; arra- 
chement à l'aide d'une ron- 
delle d’éponge, d'une tige d’é- 
tain et d'un fil qui passe par les 
narines; après l'arrachement, en- 
duire les narines de fleur de 
cuivre avec du miel, VII, 51, 

33; — comme une chair; des- 
truction par cautérisation avec le 
fer rouge ; apres la cautérisation, : 
introduire de l’ellébore noir, puis 
miel et fleur de cuivre, tb., 
6 34; — comme une chair ronde ; 
arrachement à l’aide d’une anse 
de fil quiprend le —, et d’une tige 
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résonnant comimèe υὯδ pierre, qui 
paît sur le cartilage ; fendre la 


narine avec un bistouri, nettoyer | 


et cautériser, puis recoudre la 
narine, détersifs, tb., 6 36 ; —en 
forme de cancer, cautérisation par 
le fer rouge, ellébore, 4b., & 31. 


POLYPHANTE, céphalalgie fébrile, | 


urine ténue, sternutatoire , dou- 
Jeur du’cou, délire, mort, V, 

_ 461, 112. 

POLYPODE, phlegmagogue, VII, 
75,629 

POMMES. Eau de —, dans le déran- 
gement de ventre, Il, 501 ; suc de 


— οἱ de grenade, avec eau de| 


lentilles, V, 437; propriétés, VI, 

* 563; le suc pousse à l'urine , l’o- 
deur arrête les vomissements, 
+b.; bonnes contre l'oppression, 
#.; écraser et macérer dans l'eau, 
boisson pour la fièvre, VII, 161. 

PONCE (pierre) pour le lichen, VIII, 
271, 6 191. 

PONT. Le maladé vu près du —, 
V , 297 , 6 9. 

PONT, contrée. Contrées du —, 


opposées à la Lib;e, VI, 529; | 


noix de —, Vifl, 403, δὶ 208; — 
une des sept parties de la terre, 
VIII, 639, 6 11. 


PORC (viande de), la meilleare de 
toutes, II, 493 ; la manger sans là 
couenne et un peu froide, 11, 495; 
viande de — cuite avec du vinai- 
gre, dans l’hydropisie, Il, 501; — 
rôti, lorsque l’affaissement après 
l'exercice s'est opéré, V, 293; 
viande de — demi-cuite, càuse 
d'accidents cholériques, V, 439; 
viande de —, bonne aux gens de 
peine et aux athlètes, VI, 263: 
graisse de — , 
de —, propriétés, VI, 547; extré- 
mités de —, hien bouillies, VI, 
619, 633; viande de — hachée, 
V11, 209, 225 ; pieds et tête de 


—, NII, 225; tumeurs pleines | 


d’eau ‘hydatides) se formant dans 
le poumon du —, VIl. 225; 
viande de —, défendue dans ja 
maladie de la rate, VII, 247. 


PORE. Le sang échauflé dans la fiè- 
vre se vaporise en souflle qui, 
traversant les — , devient sueur, 


| POSITION du inalade ; 


V1, 427; viande | 
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VI, 103; élargissement des — , 
VI, 109, ἢ 10; les vents dilatent 
les — du corps, tb., ᾧ 12 ; — deve- 
nant plus creux, VI, 515; les — 
de j'âme, +#b.; — par où l'âme 
chemine , VI, 525. 


PORTANT (bieu). Les gens bien — 


défaillent pendant les évacuations, 


PORTE de Thrace, à Abüère, III, 


125; à deux panneaux, IV, 95; 
le Chalcédonien qu'on avait ap- 

é des — au marché, V, 147. 
$ 3; la femme demeurant en haut 
des —, V, 379,6 8. 


PORTES du foie, V, 123; — (étni- 


nences) du foie, VIII, 539. 


POSIDOCRÉON , plale de tête, spas- 


mes, fièvre, mort le 18° jour, V, 
405. 

POSIDONIE, mauvais signe à la tra- 
chée artère, V, 939; tolérance 
du ventre amenant des dérange- 
ments, V, 339. à 


POSIDONIUS , douleur dans la poi- 
trine, frisson, fièvre ,toux râpeuse, 
mort, V, 391, $ 16. 

POSITIF. Ceux qui dissertent eur 
l'unité de l'univers n'ont pas de 
notion positive, VI, 33, 

pronostic 
qu'on en tire dans les maladies 
aiguës, 11, 119, 6 3; être couché 

. sur le côté, sur le dos, glisser 
vers les pieds du dit, prendre des 
— irrégulières , avoir les jambes 
très-fléchies ou très-écartées, être 
couché sur le ventre, ἐδ. ; po- 
sition de l'opérateur ; position 
pour l'opération , HI, 279, 63; 
— de la partie, avant, pendant 
et après le bandage. 111, 295; 
— à donner à la partie quand 
on a posé un bandage pour rap- 

rocher les parois d’un sinus. HT, 

09; la— employée nour redres- 
86 des parties déviées, IT, 311 ; 
garder la même — ; suit dans une 
écharpe, soit sur un plan, après 
le pansement d’une fracture, Îll, 
325,6 19; — pour aider le traite- 
ment dans les luxations , les en- 
torses, les diastases, les fractures 
des extrémités articulaires, les 
pieds bots, 111, 329; discussions 
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sur la — à donner au bras cassé, 
I, 415; importance de la — 
dans la guérison des plaies, III, 
511; les parties qui resteut long- 
temps dans les mêmes — con- 
tractent des écorchures diffciles à 
guérir, NI ,517; — du membre, en 
cas de fracture , quand l’appareil 
contentif ne peut être enployé. 
τὺ. ; — du membre rendue mau- 
vaise par la condition des frag- 
ments, dans une fracture, Ill, 
635; — du membre dans une 
fracture avec issue des fragments et 
non réduite, 11}, 541; importance 
de la — fléchie dans les lésions 
du coude, III, 559; — commune 
dans toutes les lésions du membre 
supérieur , 1b.; importance qu'il 
yaen médecine à trouver les — 
convenables des parties, 1V, 111; 
importance de la — dans la gan- 
grène des membres, IV, 287; 
— déclive dans les suppurations, 
ἐδ.: — non surveillée dans le lit et 
ameuant la gangrène du talon, 
IV, 325; — qui soulagent, les 
chercher, V, 297. Ὁ 8; exemple, 
1b.; —, moyen d'arrêter le sang, 
V, 339; — du malade, l’étudier, 
V, 419, 481. 

POTAGE avec le pavot blanc et le 
miel, dans l'empyème, 11, 519 ; 


diverses espèces; leur emploi, | 


VI, 251, Ὁ 40; de — à ceux 
qui sont en état d'user d’alithents 
solides, VI, 255. ᾧ 44 ; les — pré- 
cédent les aliments solides, 1b., 


Φ 46: — pour la diarrhée, VIII, 11]; | 


— d'orge , VIII, 129; — de pou- 
liot, Vill, 167; diffétents —, 
Vif, 237; — aux amandes et au 


sésame, Vi, 255;— pour la dou- 


leur de matrice, après l’eccou- 
chement, VIli, 507, 6 38. 
POTAMON (le fi's de) , fièvre, solu- 
tion le 7° jour, sans frisson ni 
suppression de l'urine, V, 169. 


POTIER, celui qui tomba du haut 
du four à potier; on omet de lui 
mettre une ventouse, inflammation 
interne, V, 161; — et jeur roue, 


cotnparés avec la rotation de l’u- | 


nivers et avec celle qui s'opère 


dans l’homme, V, 495, 6 22: 


terre de —, VII, 185. 


POTION évacuante pat le haut et le 
bas, V, 381; médicaments qui se 
donnent en —, Vi, 265, Ὁ 15; —, 
sorte de mesure déterminée, VI, 
363, 416; VIII, 91, 383, 6 200; 
τ: destinées aux femmes, VHI, 

33. 

POU. Malade Otant les filaments de 
sa couverture, croyant que ce sont 
des poux, VII, 285. 

POUCE. Opposition du — avec l'in- 
dex, 1il, 287; vice de conforma- 
tion où le — est tenu rapproché 
des autres doigts, 1b.; dans la 
fracture de l'avant-bras, ne pas 
mettre d’aitelle dans la direction 
du —, de peur d'ulcération et de 
déaudatiun des tenuons, 111, 439 ; 
il est, des doigts, le plus sujet à 
se luxer, IV, 363, 6 21; inflam- 
mation du — servant de dépôt 
dans une fièvre, V, 171; piqûre 
au —, et opisthotonos, V, 405, 

POUDRES employées pour dessécher 
ou huwecter, V, 485 ; pour 

sécher les plaies, VI, 417, 6 13; 

moyens pour les emever après ap- 

plication, tb. 

FQURE (viande de la), propriétés, 


? 


POULET (bouillon de), V, 36]; 
IT, 189; — rôti et chaud, ΥἹΙ, 
223; bouillon de —, pour purger, 
VIII, 353. 

POULIE, employée dans la succus- 
sion sur l'échelle, IV, 189. 


POULIOT vert, en cataplasme, dans 
les plaies, VI, 249; servant à es- 
saisonner la lentille, VI, 251; 
propriétés, V1, 561; —, persil, 
faites cuire dans du vinaigre ; cou- 
pez avec du miel et de l’eau ; ajou- 
tez de l’adiante; boisson diuré— 
tique et relâchante, Vi], 161 ; 
—, persil, faites cuire dans du vin 
coupé, et donnez à boire, 1b.; — 
servant à aromatiser de la bouillie 
de lentilles, VII, 217 ; pessatre 
avec le —, VIl, 347, 365, 418 ; 
— et huile, en injection, VII, 
369 ; pessaire avec le — , Vill, 
93, 165, 167, 119: —, bales de 
laurier et huile de ruse, en infec- 
tivo, VIL, 191, 193. 


«. 


159 TABLE ALPHABÉTIQUE 


POULPES, employés dans une re- d’un sang très-rouge, mauvais, 


cette pour faire concevoir, V, 133, 
29; propriétés alimentaires, VI, 
51; ies — et autres affaiblissent 

les yeux, 1b.; cuits dans du vin 

noir astringent, VII, 223, 261; 

—, aliment relâchant, Vil, 315; 

— cuits sur des charbons, VIII, 

105. 


POUMON, rétrocession, sur le —, 


de la rougeur extérieure du cou 
dans l'angine ; elle cause le délire 
et des empyèmes, 11, 179; in- 
flammation du — , dans une forme 
de l’angine, 11. 415 ; tubercules 
crus et durs dans le — de ceux 
qui ont une gibbosité, IV, 179; 
ces tubercules gagnent les liga- 
ments du rachis, IV, 181; affec- 
tions chroniques du —, influant 
sur le pronostic des incurvations 
de l'épine, IV, 183; angine gué- 
rissant et se portant sur le —, 
mort ou suppuration, IV, 535, 
6 10; du sang craché écumeux 
vient du —,IV, 537, 6 13; V, 
681, $ 425; il échauffe les hu- 
meurs salsugineuses qui, échauf- 
fées, descendent de la tête, V, 
83; les yeux attirent hors des 
mamelles la pituite qui va par 
les narines au — , V, 131, 6 8; 
transport d’une humeur sur le 
—, V. 305, 6 24; cas où il faut 
tirer ou ne pas tirer du sang, 1b.; 
étouffements venant du —, V, 393, 

20 ; empyème du —, V, 591, 

18; rougeurs aux narines, mau- 
vaises dans les douleurs ou les 
suppurations du —, V, 631,6 212; 
angine se tournant sur le — , V, 
661, $ 361; bons signes dans 
toutes les affections du —, V, 
669, 6 387 ; dans les affections du 
— , Coryza et éternuements fà- 
cheux, V, 671, $ 393; signe qui 
annonce que le — est affecté des 
deux côtés ou d’un seul côté, dans 
la péripneumonie, 1b., 6 394; — 
tout entier enflammé avec le cœur 
dans la péripneumonie et tombant 
contre le côté, V, 673, 6 395; tu- 
meurs dans Je — , crachement de 
pus pendant 40 jours après la 
rupture, et finalement, phthisie, 
V, 615, 6 398 ; dans les affections 
du —, écoulement goutte à goutte 


V, 677, ὁ 406; signes des vomi- 
ques dans le — , V, 679, ᾧ 416; 
dans une vomique au — , mortel 
de rendre du pus par les selles, 
tb., 6 421; hémoptysie par rup- 
ture de la grande veine du — ou 
de la veine plus petite, V, 681, 
6 425; quand la blessure du — 
cause la mort, V, 699, ᾧ 499: — 
tenant au dos, VI, 19; 
pyeme uu — , comment il se 
produit, VI, 159. 6 12; com- 
ment il cause la mort, 1b.; em- 
pyème du — produit par du 
phlegme descendant de la tête, 
sa marche, VI, 161; rupture des 
veinules dans le —;, mode de gué- 
rison, ou sinon, formation d’em- 
pyème, VI, 163, $ 14; ences cas 
ouvrir les velnes des bras et mettre 
les patients à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi exsangues 
que possible, 1b.; érysipèle du 
—, NI, 173; métastase du dedans 
au dehors, favorable: du dehors 
au dedans, morteile, +b.; empyème 
qui suit l’érysipèle, +b.; comment 
les tumeurs se forment dans le —-, 
VI, 173, $ 19; rupture de ces tu- 
meurs par en haut, 1b.; cavité 
laissée par le pus, se femnant, 
guérison ; ne se fermant pas, con- 
somption et mort, 1b.; flux de 
ventre survenant, 1b.; pus des tu- 
meurs s’épanchant sur le dia- 
phragme, amélioration passagère, 
10. ; — plus dense chez le jeune 
homme, pius lâche et plus creux 
chez le vieillard, VI, 187; — 
durcissant dans la péripneumonie 
sans expectoration . el causant la 
mort, VI, 197, 6 28; fluxion ve- 
nant de la tête sur le — par le 
canal hronchique, VI, 303, δ 14 ; 
— venant à toucher un des côtés, 
pleurésie ; venant à toucher les 
deux côtés, péripneumonie, 1b.; le 
—, desséché, venant à toucher de 
côté, s’y calle et produit ia pleu-— 
résie, VI, 317, $ 26; fluxion des- 
cendant du cervean sur le —, VI 

371, $ 6; une part du souffle va 
dans le poumon, VI, 373 ; — qu'il 
faut atténuer et dessécher dans 
certaine folie, VI, 519 ; angine se 
tournant sur le —, expectoration, 
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annonçantle dégorgement, VIL 45; 
tuyau du —, devenant aphtheux, 
sorte de phthisie laryngée ; odeur 
dans la bouche, comme de poissons 
crus; daus l'expectoration, por- 
tions durcs comme un champi- 
gnon, provenant d’un ulcère ; 
traitement : vomir avec la décoc- 
tion de lentilles, ellébore, pur- 
gation avec le Jait d'ânesse, 
errhin, infusion dans la gorge; 
fumigations, régime, VII, 71, 
6 50 ; ce au’on appelle rupture du 
—. VII, 83, 6 53; lobes du — en 
spasme, sorte d’'aflection pulmo- 
naire, 1b.,6 54; érysipèle dans le 
—, VII, 85, $S 55; tumeur dans 
le —, toux, orthopnée, douleur 
aiguë, traitement : laver avec beau- 
coup d'eau chaude ; mélicrat, dé- 
coction d'orge, apflications chau- 
des, vomitif pour procurer l'érup- 
tion du pus ; si le pus ne sort pas 
par la bouche, tumeur au côté; 
inciser et cautériser , VII, 89, 
ᾧ 57; — rempli, affection aiguë 
de la poitrine, durée ; laver avec 
beaucoup d'eau chaude ; en bois- 
son, miel et vinaigre bouilli, po- 
tage, vin, VII, 91, 6 88; — tom- 
bant contre le côté: bruit comme 
de cuir (fausses membranes dans la 
plèvre); gêne de la respiration; 
laver avec beaucoun d’eau chaude; 
daucus et centaurée, dans du miel 
et du vin : eau chaude dans une 
outre ou dans une vessie, contre 
le côté; bandage serrant la poi- 
trine; ceite affection survient 
parlois à ia suite d’une blessure 
ou d'une incision,; en ce cas, 
pousser de J'air dans l'intérieur 
à l’aide d’une canule, et mettre en 

lace une sonde solide d’étain, 
11, 93; — se gonflant par la 
chaleur, affection aiguë des voies 
respiraloires; orthopnée, respira- 
tou précipitée ; oppression, dou- 
leur; durée; traitement : lave- 
ments, saignée au bras, aux 
narines, à la langue et partout ; 
boissuns et potages rafraîchissants: 
diurétiques ; applications légères et 
humides sur le lieu des douleurs, 
VII, 125, $ 7, un souffle chaud 
sort du —, dans la saignée aux 
veines sous La mamelle, VII, 131; 
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atténuer le— par des fumigations, 
‘b.; infuser dans le — , en cas de 
suppuration, VII, 153; chute du 
— contre les plèvres, cause de sup- 
puration de la poitrine, VII, 157; 
varice se formantau — , Vil, 179, 
6 4; veines du — se remplissant de 
sang ou de bile noire; d’où dou- 
leur et air dans le — , 16., ᾧ 5; 
phlegmasie du — , causée par des 
excès de boire, par trop mangerde 
certains poissons gras, par la 
viande, par le changement d’eau; 
toux, expectoration aqueuse et 
abondante, douleur aiguë; rap- 
ports aigres, pituite acide, agaçant 
les dents; traitement : lait, miel, 
vinaigre et eau, avec origan, à 
boire chaud ou à infuser dans la 
gorge pour provoquer le vomis- 
sement ; exercices, laver avec 
Peau chaude; silphion , aliments 
ècres, viandes de qualité sèêne ; 
évacuer avec l’ellébore ; régime 
lacté ; cautériser la poitrine et le 
dos, VII, 181, 66 ; — gonflé par 
l'érysipèle, VI], 183, $ 7; pas 
sage des boissons dans le — ; le 
— rempli par trop d'eau bue en 
été se dégorge dans la poitrine, 
d’où hydropisie, Vil, 225; tu- 
meurs pleines d'eau (hydatides) 
dans le poumon , elles se rumpent, 
d’où lydropisie, 1b.; opinion de 
ceux qui pensent qu'une partie 
de ja boisson passe dans le — ; 
elle est très-répandue, réfutation, 
VII, 605, 6 56; le phlegme qui 
descend de la têge ulcère le —, 
ib.; transport des règles suppri- 
mées sur le — , et symptômes de 
hthisie, VIII, 19; description, 
HIT, 539; formation du —, par 
le chaud du cœur, VIII, 595, Ω 7; 
une petite partie de la boisson 
passe dans le —, IX, 81, 6 2; 
modère la chaleur du cœur, IX, 
85, 6 5 ; explication pourquoi il 
il s'y forme facilement des indu- 
rations, d'où asthme et phthisie, 
IX, 185, $ 13. 


POUMON de mouton employé par 


Hippocrate comme tampon dans 
une fracture du nez, IV, 169; — 
de veau marin, crottes de chèvre, 
sciure de cèdre, en fumigation, 
VU, 818. 
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POURPIER , propriétés, VI, 559 ; —, 
graisse d'oie: myrrhe, graine de 
poireau, et bile de bœul, en pes- 
aire, VIIL, 169; — , ail, ache, 
sclure de lotus et de cédros , en 
cataplasme, VIII, 375. 
POURPRES, coquillage, propriétés 

" alimentaires, VI, 551. 

POURQUOI. Tout ce qui se fait se 
fait par un —, VI, 11. 

POURRITURE. Prendre garde que la 
méninge ne tourne en —, Ill, 
245; — se produisant dans les 
temps pluvieux, 1V, 493,  16:-- 
es parides génitales, favorisée 
par l'été, IV, 105, ὃ 21; — sèche 
de la mâchoire, V, 207, ᾧ 4; 
éruptions qu'on nomme — , VY, 
345, Ὁ 3; — jaune survenant dans 
la bouche, V, 539, $ 99 ; pronos- 
üc, IX, 37, 6 13. 

POUSSIÈRE. Exercices dans la — ; 
effets, V1, 583; lutte sur la —, 
V1, 603; faire les onctions, le 
corps plein de —, VI, 621. 

POUTRE placée sous le lit, à laquelle 
s'arc-boutent des leviers pour opé- 
rer l’extension et la contre-exten- 
sion daus la luxation du pied, Ill, 
465, 467; — transversale qui, 
dans une maison, va d’un mur à 
l'autre, IV, 291. 

POUTRELLE disposée entre deux 
piliers pour l’ambe, 1V, 93; ré- 
duction de la luxation de la cuisse 
en dedans sur une — à l’aide d’un 
poids, IV, 317. 

POU VOIR. Le tgaitement des mala- 
dies apparentes existe, trouvé, non 
pour ceux qui ont vouloir, mais 
pour ceux qui ont — , VI, 17. 

PRÆTUS (filles de) guéries par Mé- 
lampe, fx 347. s° pe 

PRAMNE (vin de), VIII, 217, 371, 

192. 


PRATICIENS bons et mauvais, I, 
‘ 871; dissidences des — , dans le 
traitement des maladies aiguës, 1], 
241; défaveur qui en rejailhit sur 
la profession méuicale, Il, 241; 
les cas méconnus où la faiblesse 
résulte de la vacuité des vaisseaux 
sont ceux qui, dans le public, 
LS surtout tort aux — , , 


TOBLE ALPHABÉTIQUE 
PRATIQUE, 11, 239; moyen de ne 


commettre de graves erreurs 
dans la— Ill, 108 ; connaître la mé- 
decine non-seulement. en théorie, 
mais aussi en —, IV, 108. 


PRAXITHÉE, mère d'Hippocrate, 


ΙΧ, 315. 

PRÉCEPTE de grande valeur et se 
rattachant aux points les plus im- 
portants de la médecine, IE, 527 ; 
à qui on doit faire part des — mé- 
dicaux, IV, 631; les — des mat- 
tres sont la semence, IV, 641, ᾧ 3. 


PRÉCIPICE, femme qui demeurait 


près du —, Ÿ,91, 8 18; la jeune 

fille qui fit une chute du haut du 

—, V, 239,6 55; le —, V, 435, 
11 


PRÉCISION, difficile à atteindre, I, 


597 ; — que @mportent les uppor- 
tunités, VI, 149; la durée des di- 
vers empyèimes n'a pas la précision 
que quelques-uns y aitribuent, VI, 


PRÉCORDIAL, Cataplasme de graine 


de lin sur ia région — , dans les 
fièvres, VIII, 659, 6 39. 

PRÉDICTIONS brillantes, Moyen d'y 
arriver, 1V, 253; — des dangers, 
quand on réduit des os luxés et 
ayant percé les téguments, IV 
317; — qui ne sont pas sûres, IV, 
415,6 19; — de mort ou de dou- 
leurs intenses, V, 135, 6 10. 

PRÉPARATIONS propres à favoriser 
la conception, VIII, 163, 6 75; 
différentes formules de prépara- 
tions sèches, Υ}}}, 227, 6 104; — 
à la branche de pin, VAI, 80]. 

PRÉPUCE, Le — coupé ne se répare 
ni ne se réunit, IV, 569, $ 19; V, 
697,6 49%; préparation mondifi- 
cative qu'on emploie pour les 
plaies du —, VI, 413; herbe qui 

. eulève les excroissances du ---ΥἹ, 
419. 

PRESCRIPTIONS MÉDICALES. Une 
des sources du diagnostic, ἢ, 
669; — différentes, ayant même 
puissance, V, 339, $ 3, — faites 
par le médecin, transgressées par 
e malade, VI, 11, 6 1. 

PRESCRIRE. Celui qui prescrit, une 
des sources du diagnostic dans les 
maladies, U, 66%. 
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PRÉSENT (état) de la maladie, le 
connaître, II, 635. 


PRÉSENTATION au médecin, de la 
pou à opérer, ÎlI, 285; la — de 
a partie fracturée doit être selon 
la conformation naturelle, Il], 
319, Ω 15. 


PRÉSENTATION, en obstétrique, 
par les pieds, par le côté, accou- 
chement difficile, VIIL, 79 ; règles 
Que corriger une mauvaise —, 

HT, 147; mauvaise — d’un fœtus 
mort, VIII, 149; — par la tête, 


VIII, 477, 6 2; par le bras, par les 


ieds, V1i1, 479, Ὁ 4; par les pieds, 
‘enfant étant mort, 1b., 6 6; — 
par le côté, VIII, 513, 515, 2. 
PRÉSENTER (se), souvent pour aller 
à la selle, provoque le frisson, V, 
727, 6 609. 


PRESSION trop grande d’un bandage 
déterminant phlyctèves et gan- 
grène, Ill], 491; — , un des 


moyens de réduction, IV, 383; 


mode de — pour la réduction des 


os de la main, du pied, du poi- | 


gnet, des vertèbres, IV, 385; — 
avec les mains sur des tumeurs du 
ventre, V, 208, 6 1. 


PRESURE. Tampon fait avec de la 
— ; On l'introduit dans la narine 
pour arrêter l'épistaxis, 11, 515; 
— de veau mario, VII, 373; — de 
chevreau, VII, 395, $ 51; action 
de Ja —sur le lait, servant de com- 
paraison pour l'effet des intempé- 
ries célestes sur le corps, VII, 591; 
— de chevreau, raisin poir sec, 
écorce sèche de grenade, délayer 


dans du vin, saupoudrer avec du | 


fromage de chèvre ou de la farine 
et faire boire, VIII, 197; — de 
lièvre, graine de sureau, écorce de 
pavot, graine d'’ortie et écorce de 
grenadier doux en breuvage, VIII, 
261 ; — d'âne, racive de grena- 
dier, noix de galle, jus de gre- 
nade, en boisson, VIII, 273; peau 
de la — du phoque, ViIt, 391. 


PREUVES de raisonnement et de 


fait dans les plaies de tête, pour 


reconnaître une fracture ou une 
contusion non apparente, ΗἸ, 215, 
6 10: énumération de ces —, III, 
215, $ 11. 


PRÉVISION qui appartient à la mé- 
decine, YI, 11. 

PRIER est chose convenable et ex- 
cellente , VI, 643; quand, après 
un songe, {Îl faut prier les dieux, 
et quels dieux, VI, 653. 

PRIMIPARE. Les — souffrent plus 
dans l’accouchement et dans les 
lochies, VII, 501; plus sujettes 
aux accoucliements prématurés , 
VII , 535 ; elles souffrent plus que 
lesautres,VIL, 539 ; les — souffrent 
pus des lochies que les autres, 

IL, 158. 

PRINCIPES qui constituent l’homme; 
ils sont toujours les mêmes, VI, 
37, 4l ; chaque principe retourne 
à la nature, lors de la décomposi- 
tion du corps, VI. 39; si un des 
quatre —, chaud, froid, sec, hu- 
mide, venait à manquer, tous dis- 
paraltraient, VI ,51; donner un — 
comniun aux opiuious, VIII, 585. 

PRINTEMPS (le), désiré des bœufs, 
IV, 99; le ventre est le plus chaud 
et le sommeil ie plus long au —, 
IV, 467, 6 15 ; donner alurs le plus 
de nourriture, 1b.; la era os 
est mieux supportee au “-, "IV, 
469, 6 18 ; le — est la saison la plus 
salubre, iV, 489,6 9;V,175,85; 
biver sec et boréal, — pluvieux 
et austral, maladies qui survien- 
nent, IV, 491, 6 11 ; hiver aus- 
tral, pluvieux et calme , — sec et 
boréal ; effet sur les femmes en- 
ceintes et sur le reste, ib., ᾧ 12; 
Saisou la plus favorable aux en- 
fants, IV, 495, 6 18; maladies 
qui régnent daas le —, ἐδ. Φ 20, 
saigner où purger au —,1V, 575, 
$ #1; goutte au — , IV, 577, 
ᾧ ho ; saigner au —, 1V, 693, 
ἃ 5j; mauvais pour les phthi- 
siques , V, 343, $ 9; — hilieux, 
ietères, V, 495 ; — hibernal, ma- 
ladies hibernales, 1b.; le — en- 
gendre le sang, V, 497; le 
sang prévaut au —, Vi, ἀτ.'. au 
—, avec un même évacuant, le 
vomissement est le plus aqueux, 
VI, 49; les maladies engendrées 
au — , cessent en automne , ἈΝ, 
δῖ: —, chars Longs Ὅς 
lepsie, tête est fra 
pur le’sojell, Vi, 881; —, depuis 
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l’'équinoxe jusqu’au lever des 
pléiades, VI, 595; régime à sui- 
vre au — par les gens assujettis à 
une vie laborieuse, VI, 601, ᾧ 68: 
on en divise une portion en six 
parties, de buit jours chaque, tb. 


PRODROMUS (le garçon de), fièvre 
ardente , langue sèche, déjections 
abondantes, guérison, V , 393,6 21. 

PRODUCTION. Les réalités sont des 
— que la nature enfante , VI, 5; 
la plupart des — naturelles οἱ 
artificiclles fournissent les éléments 
des traitements et des remèdes, 
VI, 11. | 

PROFANE. Défense de communiquer | 
la médecine aux profanes, IV, 643. 


PROFESSION médicale (exercice de 
la), IV, 631. 
PROGRESSION (aller par), V, 103. 


PROJECTION des malades dans le 
lit, V, 481. 

PROMALON (sorte de plante), VII, 
405, $ 55; —, en boisson, VIII, 
375; orge, — et corne de cerf, 
en fumigation, VIII, 389. 


PROMENADE courte, après diner, 

. quand on ἃ manqué à faire son dé- 
jeuner, 11, 479, 483; — en des 
chemins escarpés, dans l’hydropi- 
sie, 11, 501 ; recommandée dans 
une affection mélancolique, Y, 
415; longues —, prescrites par 
des médecins, condamnées par 
l’auteur, dans une affection de la 
rate, V, 465, ᾧ 119 ; — en des 
chemins montants , obligeant la 
la respiration à révéler ce dont 
elle est révélatrice, VI, 25; — 
avant le diner, après le diner, 
VI, 515, 523; exercice naturel; 
effets que produisent les différentes 
—, Vi,57,S 62. 

PROMPTITUDE, l’une des règles pour 
les opérations et les bandages, III, 
289 ; une des conditions à remplir 
quand on applique un bandage, 
1, 291. 


PRONATION de la main, JII, 287 ; 
dans l'extension, en cas de frac- 
ture, il vaut mieux incliner vers la 
— que la supivation , 11], 413; 
un homme qui ἃ le bras cassé le 
présente au médecin dans la —, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


HI, 417 ; tourner l’avant-bras dans 
Ja —, pour réduire le coude luxé, 
1, 545, 6 39. 

PRONOSTIC, son importance, I}, 
113; très-difficile au début des 
maladies de longue durée, II, 171; 
que doit faire celui qui veut ap- 

rendre à le pratiquer, II, 189, 
| 25 ; beau — à porter dans une 

èvre s'aggravant le 3° et le 4° jour, 
I, 443; — à porter dans une 
fièvre d'hiver ,1b.; dans une ma- 
ladie aiguë , où une hémorrhagie 
soudaine survient , 11, 451 ; pré- 
dire les événements futurs de la 
maladie , 11, 635 ; se tire de l’ob- 
servation de l’ordre des jours cri- 

‘ tiques, HI, 103 ; — dans les frac- 
tures graves; le porter confurmé- 
ment aux périodes, Ill, 539; 
— que doit porter le médecin à la 
suite des luxations, pour la réci- 
dive, 1V, 101; à porter dans la 
luxation acromiale de la clavicule, 
AV, 117; les — à porter dans les 
incurvations de l’épine qui dépen- 
dant des affections chroniques des 
poumons, IV, 183; sur les diverses 
durées d’après la gravité, IV, 
223; —à porter, IV, 383; — d'un 
opisthotonos, V, 249, $ 74; du 
spasme et de la mort, après une 
plaie, V, 257, 995; — d'opistho- 
tonos, la langue venant à s’embar- 
rasser, V, 405, 6 36 ; — de spasme, 
dans une blessure supposée du 
diaphragme , V , 467, ΦΊΩΙς rè- 
gles du — , pour les tumeurs pa- 
rotidiennes, V , 629, 6 204; cas 
où il a le plus de sûreté, VI, 65, 

13; — touchant l’imminence de 
a maladie, par rapport au régime, 
VI, 607; des signes pronostiques, 
VIII, 660; cause de ces signes, 
1b.;, signes qui annoncent le salut, 
VIII, 662, $ 46, — médicaux; 
de leur infaillbilité prétendue , 
IX, 7; rectifications, réserve, IX, 

u 

PROPYLÉES (les), de pierre, V 
183, S 42. a cb 

PRORRHETIQUE. Le 1‘ livre des 
— cité, IX, 391. ᾿ 

PROVENANCES. Pour apprécier les 
aliments, en connaître les prove- 
nances, VI, 567. 
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PRUDENCE. Donner quelque chose 
à la -- IV, 285; — , V, 471. 

PRUNELLE,, H,117; devenue glayque 
ou argentée ou bieue, 1X, 49. Voy. 
PUPILLE. 

PRURIGINEUX. L’eau de mer, bonne 
contre les affections prurigineu- | 
ses, VI, 95. | 

PRURIGO, difformité plutôt que 
maladie, VI, 247, 35. | 

PRURIT. Exanthèmes larges, peu de 
—,1V, 567, $ 9; — detout le 
corps, surtout aux testicules et au 
front, guéri par les eaux therma- 
les de Mélos, V, 209, $ 9: — du 
corps, dans la phthisie, mauvais, 
V, 681, 432. | 

PRYTANEE. Nourriture dans le —, 
accordée à Hippocrate, IX, 403. 

PSESSE, poisson, propriétés alimen- 
taires, VI, 549. 

PSEUDO-CONTINCE, fièvre, avec 
somuolenre, VII, 101. 

PSEUDO-DICTAME , en breuvage, 
VII, 359. | 

PSILOTHRION ou vigne sauvage, VI, 
459 


PSOAS. Ces muscles recouvrent la 
partie extérieure du rachis, IV, 
195; —, IV, 343. 

PSORE. Urine épaisse et furfuracée, 
— de la vessie, IV, 531, 6 77: 
— de la vessie, viscosités urinées, 
V, 217, $ 17; urines de temps 
en temps limpides, mais conte- 
nant des particules furfuracées, 
— de la vessie, VI, 67. | 

PSORIQUE. Eruptions prurigineuses 
et un peu psoriques, V, 159. | 

PTERYGION, IX, 49. 

PTISANE ou décoction d'orge, pas- 
sée ou non passée, Il, 239-279; 
qualités de la décoction d'orge, 
H,245 , δ 4; règles pour l’admi- | 
pistration de Ja décoction d'orge 
non passée, ou ptisane, 1b.; fautes | 
que commettent les médecins dans 
l’administration de la — entière 
et du suc de — , 11], 307-311 ; pas- 
sage de l’abstinence à l'usage des 
—, 11, 329; chez les malades mis 
à l’usage de la — entière, ii faut | 
donner l'hydromel , nonavant mais 
après la —, IT, 343, 3471838 : ne | 
donner la — ni avant ni après un 
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bain immédiatement, II, 369: 
le bain convient méeux à ceux qui 
font usige de la — entière qu'à 
ceux qui font usage du suc de —, 
1, 373; ne ia donner dans l’an- 
gine que quand la crise est sur- 
venue, 11, 413; — donnée après la 
purgation , quand la fièvre com- 
mence alors que les matières al- 
vines sont encore dans le corps, 
11, 417, 67; ne pas administrer de 
— à l'approche des redoublements, 
Il, 421 ; — froide et épaisse dans 
les fièvres où le corps se fond 
par le flux de ventre , II, 427- 
433; —, le soir, dans les fièvres 
avec accidents cérébraux, IL, 433, 
443 ; — dans Ja convalescence de 
la péripneumonie et de la pleuré- 
sie, 11, 461; ne pas en donner 
avant les signes de coction, IE, 
461, 463 ; les excrétions déposant 
comme des raclures, ne pas don- 
ner de — avant d’avoir purgé, 1V, 
601; une accouchée ayant la fiè- 
vre, affusions et --- V, 133, 6 3; 
— froide (eau d'orge), adminis- 
trée dans des vomissements, V, 
219, $ 19; — ou orge mondé, en 

otage’, VI, 251; le litre de la 

tisane, Appendice, cité, 1X, 391. 


PTYALISME, ellébore , II, 477; — 
chez un fébricitant, Il, 713; fà- 
cheux dans Ja phrénitis, V, 515, 
ς 12; ce qu'annonce le — dans ia 
phrénitis, V, 519, $ 31; une petite 
toux et le — vident les parotides, 
V, 573, 6 167; — dans les phré- 
nilis, indice de vomissement noir, 
V, 605, 6 101; ii vide les paro- 
tides, V, 629, 201; — dans l'em- 
pyème, V, 675. 


PUBERTÉ, tardive dans les localités 


exposées aux vents froids, II, 23; 
maladies à l'approche de la —, 
IV, 501, 627; maladies qui per- 
sistent au delà de l’époque de la 
—,1b., 628; épllepsie avant la—, 
guérissible, IV, 535, 6 7; gibbo- 
sité avant la — ,1V, 575, 6 46; 
révolution de la —, V, 269, 6 4; 
maladies qui ne se développent 
pas avant la —, V, 701, 6 502. 

PUBIENNE, ce qui naît de l’ischion 
et qui monte vers la région —, IV, 
215. 
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PUBIS dénudé par la gangrène, dans 
un érysipèle épidémique, II, 717; 
douleur envahissant le — , un des 
signes d'une affection de la vessie, 
IŸ, 589, 6 39; tuméfaction for- 
mée dès la nalssance à j'ureille, se 

rtant au —, V, 121; petite dou- 
urau—, V, 529, 6 71 

PUGILAT. Attitude du bras dans le 
—, 1H, 421; mouvements des bras 
par lesquels on prélude au —, VI, 


POSIBTE: Bias le — , V, 245, 

11. . 

PUISSANCES, ce sont les propriétés 
extrêmes et les forees des hu- 
meurs, 1, 627, 622; leur impor- 
tance en médecine, 1b.; les natures 
de la — sont diverses, IX, 103, 
6 13. 

PUITS, en été, si on puise constam- 
ment, l’eau est fraîche, si l’on ne 
puise pas constamment, elle s’é- 
chauffe, VII, 525. 


PULMONIE, sorte de phthisie, des- 
tription, VII, 13, 6 48; traite- 
ment: eau de lentilles ; ellébore 
tempéré, errhins; éclegme avec 
la racine blanche et l’ellébore; 
vomir ; alimentation, régime, ib.; 
autre — , expectoration épaisse 
et fuligineuse ; traitement : ellé- 
bore, infusions dans la gorge, fu- 
migations, bien manger, régime, 
VII, 81, ᾧ 52; — , toux aiguë, 
fièvre, douleur dans la poitrine ; 
durée; éruption de pus par la 
bouche; expectoration comme de 
toiles d’araignée; traitement : la- 
ver à l’eau chaude, potages, vin, 
mélicrat, régime de la période où 
du pus est expectoré; régime 
Jacté, usage du lait de jument ; 
éruption du pus dans la poitrine ; 
incision ou cautérisation de la poi- 
trine, VII, 175, ὃ 3. 

PULMONIQUE. Etouffements venant 
du poumon comme chez les—, V 
393, $ 20. 

PULSATIF. Lésion qui devient pul- 
sative, IV, 173. 

PULSATIONS morbides; elles cau- 
sent de l’ébranlemént et nécessi- 
tent pour la poitrine lésée un han- 
dage, ΠῚ, 335; les plus fortes — 
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sont dans les fièvres les plus 

aiguës, V, 159; — dans leventre, 

transport, V, 649, 6 292 ; ayant 
de violentes —, rendre facilement 

des excréments, est mortel, V, 

661, $ 362 ; — abdominales, cause 

d'avortement, VIII, 69; — qui 

frappent faiblement la maio, VIE, 

263. 

PUPILLES devenant blanches et 
très-sèches, dans un cas de perte 
de la sue, en une affection du côté, 

399; — se divisant, dans une 
affection cérébrale, VII, 29: — 
se fendant, et amblyopie, Vri, 
285 ; description de la — , VIII 
607; changements dans la couleur 
des — et maladies qui y corres- 
pondent, IX, 153. Voy. PAUNELLE. 


PUR. Ne pas nourrir des corps qui ne 
sont pas —, IV, 473, 10; selles 
devenant —, V, 733, $ 640. 

PURÉE, légère, V, 429, 6 62; — 
où l'on mélange beaucoup de 
graisse, pour la péripneumonie, 
VII, 67; — dont on n'ôte pas l'é- 
cume, VIII, 299. 

PURGATIFS, employés dans la dou- 
leur de côté, 1}, 275 ; on peut les 
incorporer dans ἰὰ décection 
d'orge, IT, 277; suspendre l'usage 
de la décoction d'orye pendant 
qu’ils opèrent, 1b.; ellébore noir 
bouilli, dans le début de la pleu- 
résie, 11, 465; — cholagogue ; 
l’administrer, quand un érysinèle 
avec fièvre et frisson survient dans 
une plaie de tête, III, 257, $ 20: 
dans l'administration de ces —, 
avoir égard aux forces du blessé, 
1b., — léger, dans la contusion de 
la poitrine, 1V,221; la maigreur de 
la région ombilicale et de l'hypo- 
gastre contre-indique les — , IV, 
481]. ᾧ 35 ; avec un — , la multi- 
plicité des couleurs dans les sriles 
n'est pas mauvaise, [V, 509, Ç 21; 
le — foncé, sorte de drastique 
violent, V, 215; administration 
d'un — trop fort. accidents mor- 
tels, V, 219; boire de l'eau pour 
revomir, conseillé après l'admi- 
nistration d'un purgatif trop fort, 

ἐδ... — faible, potion petite et 

ét e d'eau, 1b.; — donné 
pour conception et causant les plus 
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graves accidents, V, 233, Ὁ 42; 
— causant la mort, V, 233,6 43; 
— fait avec le carthame , le cou- 
combre sauvage et l'euphorhe, V, 
465, ᾧ 118; effets des —, V, 487; 
— phiegmagogue ou cholagngne 
donné à une femme. et amenant 
par fortune les règies qui ne ve- 
naïient pas, V1, 155; — chez un 
calculeux, engageant. par fortune, 
dans l’urètre, un calcul qui s'en va 
avec l’urine, Υ]. 155: l'administra- 
tion des — est dangereuse ; cause 
d’accusations contre les médecins, 
VI, 245, 6 33: ils ne procurent 
pas toujours la purgation, Vi, 
333; ils ne se comportent pas à 
l'égard des astringents comme les 
contraires. 1b.; définition des —., 
VI, 341; — qui sous un petit vo- 
lume produisent des évacuations 
abondantes, VIT, 81. 

PCRGATION dans les affections 
aiguës de poitrine, Il, 257; — , 
au début des maladies aiguës, 
quand les matières alimentaires 
ne sont pas descendues, il, 267 ; 
— dans la douleur de côté. quand 
elle ne se déclare pas vers la cla- 
vicule et qu'elle est aux régions 
sous-liaplhiragmatiques, If, 273; 
— dans un gonflement érysipéla- 
teux avec fièvre, à la suite d’une 
plaie de tête, V, 217; — voix 
cassée après une — , esi-ce mau- 
vais? V,637,246 ; comment le res- 
serrement produit la —, VI, 333 ; 
— par le bas, convient dans la 
plupart des plaies, VI, 405, ᾧ 3. 

PURGATION de la tête en cas de cé- 
phalalgie, V, 213, & 12; — en cas 
d'accidents épileptiques, V. 223. 

PCTRGATIONS (lochies) non com- 
plètes chez une nouvelle accou- 
chée et fièvre, ΠΠ. 141, 

PURGE. Ce qui se donne à celui qui 
est — spontanément, VII, 21, 
273. 

PURGER (difficulté de), ceux qui 
font usage d'eaux domantes, ἢ], 
24: — le malade avec le lait d'â- 
nesse dans le causus, 1, 397: 
différents cas de maladies aiguës 
où la purgation au début est con- 
tre-indiquée, 1], 4013; — après la 
saignée, :b.; les purgations admi- 


nistrées au début des maladies 
phlegmasiques font du mal, Il, 
403 ; — les malades alors que la 
fièvre commence, les matières al- 
vines étant encore dans le corps, 
II, 419; — modéréinent, dans les 
fièvres avec accidents cérébraux, 
si les urines sont épaisses; ne pas 
— du tout si les urines sont té- 
nues, II, 427, 429 ; — dans ia pé- 
ripneumonie et la pleurésie si la 
douleur occupe ia région inférieure 
de la poitrine, ἢ], 459; dunner l'oxy- 
mel après la purgation. 1b.; la 
purgation doit être donnée au 
4e jour, 1b.; ne pas — dans le té- 
tanos, 11, 473 ; ne pas — dans les 
commencements, IV, 469, 6 22:— 
les personnes qui vomissent diff- 
cilement, IV, 505, 6 7; — les mé- 
lancoliques., ib., ᾧ 9; signes qui 
indiquent qu'on doit — , 1V, 309, 
6 20 ; il est mauvais que quelque 
matière s'arrête, sans que le corps 
en soit—,1V,521, 647, 603.6 70; 
— , bon pour les maux d'yeux, 
IV, 571, 6 32; — au printemps 
ceux à qui la purgation convient, 
1V, 575, 647; — les huiseurs en 
état de coction, V, 485 ; différents 
cas où il ne faut pas — , V, 529, 
6 1]; — dans les jours pairs et 
non dans les jours impairs, VI, 
575, Ὁ 47; saigner et — dans les 
maladies aiguës, VIII, 653; purger 
dans les fièvres continues, VI, 
654. 6 31. 


PURIFICATIONS employées par les 


charlatans au traitement de l'épi- 
lepsie, VI, 359; contradiction entre 
l’idée de — et l’idée que la mala- 
die sacrée est une maladie divine, 
VI, 363; rejet de ces —, Y 
397. 


PURULENT. Les chairs coupées et 


contuses par l'instrument vuiné- 

rant deviennent nécessairement 

purulentes, 11}, 245: cas d’expec- 

Ce purulente, V, 379, 391, 
16. 


PUS, le bon, le mauvais, IT, 131; 


signes à tirer de Ja qualité du — , 
daiis l'éruption des emprèmes au 
dehors, 11, 155; signes à tirer du 
—, après l'ouverture, par incision, 
ἀπ empyème, 11, 163; éruption 
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de —, solution dans une céphalal- 
εἰς fébrile, 11, 173 ; l’écoulement 
d’un — blanc par l'oreille, donne 
des chances de salut dans les affec- 
tions fébriles de cet organe, II, 
175; — remplissant l'os du crâne 
et pénétrant en bas jusqu’au cer- 
veau, III, 193 ; les chairs con!u- 
ses doivent se fondre et devenir 
du — , 11], 221 ; — tarissant dans 
une plaie qui s’enflamme, Ill, 
501; abondance de — ct état 
d'orgasme de Ja plaie, indiquant 
l'issue d'esquilles, 111, 513 ; pro- 
curer, en ces cas, un libre écou- 
lement au — , ἐδ. prendre garde 
à la stagnation du pus dans le 
traitement des gangrènes, 1V, 
379 ; pendant la formation du — , 

ouleur et fièvre plus qu'après, 
IV, 483, $ 47 ; — ne se manifes- 
tant pas à cause de l’épaisseur de 
la partie, IV, 573,6 41; crache- 
ment de — après le crachement de 
sang, IV, 581, $ 15, 605, 6 79; 
après le crachement de —, phthi- 
ge etflux, IV, 581, $ 16; signes 
tirés du — dans l'ouverture de 
l’'empyème, IV, 591, $ 44; signes 
tirés du — , dans l'ouverture d’un 
abcès du foie, 1b., 6 45; — dans 
une poche, 2b.; — semblable à 
du marc d’huile, 1b.; abcès ne se 
décelant par aucun signe, à cause 
que le — est épais, V, 645, 6 275; 
crachement de — , servant de 50- 
lution, V, 649, Φ 288; — bour- 
beux et fétide, dans Jl’empyème 
ouvert par ustion, signe de mort, 
V, 677, 6 403; — colorant la 
sonde, dans l’empyème, signe de 
mort, 1b., 6 404; urine laissant 
déposer beaucoup de — , sans 
douleur ; ce que cela signifie, Vi, 
63; — , la partie la plus épaisse 
du liquide de la vessie, 1b.; le 
sang extravasé en un lieu étranger 
devient du —, VI, 107; mécon- 
paître la présence du -—, VI, 151; 
attraction du phlegme qui se 
change en—,V],165;—se formant 
dans le ventre, VI, 171; carac- 
tères, dans l'empyème, du — qui 
indiquent que le malade succom- 
bera ou réchappera, VII, 73, 93; 
— autour du cœur, se corrompant 
et donnant la mauvaise odeur aux 
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crachats, VIT, 73; — comme un 
grain de grêle, dans l’expecto- 
ration de la phthisie, VII, 75, 
6 49; le —, dans la matrice, pro- 
vient d'abcès, VIII, 429 ; poche 
ou tunique contenant du —, VIII, 
493 ; le — vient de la chair, IX, 
119, 6 52 ; aliment des plaies, τὸ. 
Voy. PISSEMENT. 

PUSTULES produites par le phiegme, 
Vi, 247, 6 35; ébullition de — , 
dans les chaleurs, VIII, 648. 

PUTRÉFACTION (la), s'établit peu à 
peu dans le corps par l'effet de la 
chaleur fébrile, VII, 587; — de 
la terre par le chaud, produi- 
sant différents organes, VIII, 
587. 

PYANE, mélange de légumes à gousse 
et de graine, VIII, 245. 


PYLADE, logé dans la plaine à 
Thasos, et auprès de qui demeu- 
rait une femme malade, ll, 135. 

PYTHÉAS (la femme de charge de), 
V, 357. 

PYTHION qui demeurait près du 
temple de la Terre, JII, 25; 1° ma- 
lade, histoire de sa fièvre, HI, 27; 
tremblements, tb.; expectoration 
variée et un peu rouge, distor- 
sion de la bouche, 1b.; crise au 
40° jour, avec un dépôt au siége ,. 
1b., interprétation des caractères, 
ΠῚ, 29, — de l'ile de Thasos, 
2" malade, 111, 113 ; histoire de sa 
maladie, 111, 115; urine noirâtre 
avec un énéorème dans le haut, 
ἀδ.: 2° jour, refroidissement des 
extrémités, 1b.; 4° jour, urine 
noire avec un énéorème, tb.; 
5° jour, pesanteur douloureuse 
dans le ventre, 1b.; 6° jour, admi- 
nistration d’un lavement, III, 117; 
1° jour, urine huileuse, 1b.; 
99 jour, coma, 1b.; 10° jour, 
mort, 1b.; ce malade avait le plus 
souffert dans les jours pairs, 1b.;: 
interprétation des caractères, 1b. 

PYTHIQUE. Temple — autour du- 
quel habitaient les Criséens, IX, 
407. 

PYTHOCLES, médecin, donnait aux 
malades du lait coupé d'eau, V, . 
239, ᾧ 56; il nourrissait les ma- 
lades, V, 435, $ 75. 
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PYTHODORE (la femme de), cas 
de lichen avec fièvre et impuis- 


tion vers le 24° jour, récidive, V, 
367. 


sance des hanches, V, 159; — , | PYTHON (l'enfant de), fièvre continue 


cas de fièvre sudorale, améliora- 


Q 


QUALITÉS des substances. C'est 
d’elles@à non du chaud, du froid. 
du sec, de l’humide, que dépead 
la vie pendant la santé, la convales- 
cence et la maladie, E, 601, ᾧ 14; 
reconnaltre les — des substances 
a été le travail des premiers inven- 
teurs, et non rechercher le chaud 
ou le froid, le sec ou l’humide, 
ἐδ.; ce qu'il y a de plus fort dans 
les aliments, c'est parmi les — 
douces, la plus douce; parmi les 
amères, la plus amère, etc., 1b.; 
les — qui se trouvent avec le chaud 
ou le froid sont celles qui ont plus 
d'efficacité, 1, 605,6 15; — éner- 
giques de certaines substances ali- 
mentaires, 11, 299, 301; — élé- 
mentaires qui sont dans le corps, 
VI, 141; le cerveau n'est pas sain, 
quand, péchant par quelqu’une des 
qualités élémentaires, il est trop 
chaud, trop froid, trop sec, trop 
humide, VI, 389; ceux qui ont essayé 
de traiter en général des propriétés 
des substances douces, grasses, sa- 
lées, etc., VI, 535, 6 39; les 
mêmes propriétés n’appartiennent 
ni à toutes ies substances douces, 
A à toutes les substances grasses, 
4. 

QUARANTAINES (des), de jours dans 


la grossesse, VIT, 443; elles ju- 


gent pour les fœtus, VII, 447, 
6 9; les fœtus de dix mois sont 
mis au jour dans Îles sept — de 
jours, VII, 453, 461. 

QUARTE (fièvre), amenant l’hydro- 
pisie, 11, 45; fièvre — , soumise 
aux périodes quaternaires, ΠῚ, 171; 
fièvre — servant de dépôt, dans 
une fièvre qui se prolunge, II, 
181; âge auquel ce dépôt sur- 
vient de préférence, et signes gr 
permettent de le conjecturer, il, 


traitée par les purgaüfs, V,465, 6118. 


183; fièvres — à Thasos, Il, 
621; chez beaucoup, elles succè- 
dent comme dépôt à d’autres ma- 
ladies, 11, 623; fièvres — , II, 
673; de toutes les fièvres, la plus 
sûre, 1b.; met fin parfois à d’au- 
tres maladies graves, 1b.; les étu- 
dier , afin de connaitre en quelles 
périodes elles se jugent , 11, 681 ; 
fièvres — , qui règnent sous une 
certaine constitution, lil, 93 ; ac- 
compagnées d’un grand trouble, 
1b.; de Jongue durée, 1b.; acrisie, 
1b.; fièvre —, d'été, d'automne, 
1V, 479,6 25; opposition entre la 
fièvre — et le spasme, IV, 563, 
6 10: fièvre — avec stupeur, V, 
151, 6 13; fièvre — , incompa- 
tible avec l’épilepsie, V, 325, 
5; elle ne cesse pas avant un an, 
, 329, 61]; cas de fièvre — , 
anorexie, puis retour de l'appétit, 
V, 418, κα ἀδ. fièvres qui ἀὐρόέηδ- 
rent en fièvres —, V.613,6 139; 
fièvres — d'hiver, se changeant en 
maladies aiguës, V, 617, 6 155; 
nuages noirs dans J’urine, en des 
fièvres erratiques, annonce de fiè- 
vre — , V,691, $ 371 ; urine an- 
nonçant une métastase en fièvre 
—,1b., 474; la fièvre — provient 
d’une bile moindre que la fièvre 
tierce, V1, 67, 6 15; c’est la bile 
noire qui lui donne ténacité et 
excès de durée, ib.; le plus fré- 
queute en automne et de l'âge de 
25 à 45 ans, 1b.; elle dure peu, si 
elle prend hors de ceite saison et 
de cet âge, tb. ; fièvre —, époque 
où elle règne, traitement, ΥἹ. 227; 
elie naît de la bile et du phlegme, 
tb.; fièvre—, succédant à une δ" 
tre maladie, dans un corps qui ἃ 
gardé desimpuretés, VII, 6i ; trai-. 
tement : évacuer par le bas ; purger 
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la tête; préparation de jusquiame, 
de mandragore, de suc de silphion, 
de trèfle, 1b.; fièvre —— survenant 
aprés une fièvre de fatigue : bain 
e vapeur, ail mangé, décoction 
de lentilles, et revomir; faire 
suer, racines d’ellébore blanc, 
trèfle et silphion dans du vin pur, 
1.; elle n'attaque qu’une fois, et 
elle n’attaque qu’à l’âge adulte, 
VIH, 652. $ 28: traitement de ia 
fièvre — VII, 654; crise par un 
flux de ventre, 1b.; saigner et pur- 
ger, tb... 
QUARTO-DÉCIMANE (fièvre); crise 
au bout de quatorze mois, VIII, 
650. 


QUATERNAIRE (après chaque) , exa- 
miner l’état du malade, dans les 
maladies longues, afin de pro- 
nostiquer, Ï1, 171; hémorrhagie 
venant à partir du quaternaire, 
indice de longue durée, Ÿ, 705, 
ᾧ 522. 

QUATRE-VINGTIÈME jour, critique 
chez un petit nombre, dans des 
fièvres qui sévirent sous une cer- 
taine constitution, 11}, 93; critique 
dans une fièvre, 11], 113. 

QUATRIEME et troisième jour, ceux 
où il faut se garder de troubler 
aucune jésion, II], 525 ; le — jour 
donne le signal des accidents 
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dans les luxations avee issue des 
os, 1V, 281 ; fèvre continue surve- 
nant le 4° jour dans la section des 
doigts ou autre partie des mem- 
bres, 1V, 283 : le — jour, indica- 
teur du 7°, ÎV, 411,624; hé- 
morrhagie au — jour, de solu- 
tion difficile, V, 113,6 9; 
jour; sa signification en certains 
symptômes , V, 511, 61; selles 
mauvaises le — jour, V, 727, 
6 609, 729, 6 623. 
QUERCUS ESCULUS, glands, Vi, 
B65 ; — ilex, glands, VI, 565. 
QUINTANE, fièvre, II, 673; mau- 
vaise chez les personnes menacées 
ou atteintes de phthisie, Il, 675; 
l'étudier, afin de connaître en 
quelles périodes elle se juge, 11, 
681; fièvre — , crise au bout de 
cinq mois, VIII, 650. 
QUINTEFEUILLE, racines, pilées 
dans de l'eau, contre la fièvre 
tierce, VII, 59, 6 42; racines de 
— , raisins secs sans les pepins, 
eau, faites cuire : boisson pour le 
causus, VII, 159. 
QUOTIDIENNES, fièvres, attaquent 
beaucoup de gens à Thasos, II, 
623; périodes —, ÎV, 465, Ὁ 12; 
la fièvre — provient de la bile la 
plus abondante après la synoque, 
1, 67, 6 15. 


R 


RABOTEUX (rendre), V, 277; sifle- 
ment —, qui s'entendait à la tra- 
chée artère et à la gorge, V, 379, 
407. 

RACCOURCISSEMENT du membre, 
dans les fractures avec issue des 
fragments et non réduites, ou avec 
nécrose d'un Segment circulaire 
de l'os, 11, 537. 6 34; — du 
membre, dont l'étendue est déter- 
minée par l'étendue de la dénu- 
dation des os, 1V, 393. 

RACE. Il faut que la race soit la 
même pe que la génération s’o- 
père, VI, 39. 


RACHIDIEN , douleurs dans les mus- 
cles — , V, 691, $ 471. 

RACHIS, IV, 83; incurvations du 
—, 1V,197, $ 41 ; ligaments du 
— envahis par les tubercules du 
poumon dans les gibbosités , #. ; 

incurvé en avant, 1b.; latérale- 

ment, 20.; les incurvations sont 
dues à des agglomérations qui 
se forment su devant du “σ΄, 
ἐδ. ; les attitudes v concourent 

quelquefois , tb. ; les pranosties à 

porter dans les incurvations dé- 

pendent des affections chroniques 
du poumon , 1b. ; incurvation du 
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— par une chute, IV, 183, Ὁ 42; 


eritique de la succussion sur l’é- 


chelle , 5b. : succussion la tête en 
bas, 1V, 185, ᾧ 43; succussion les 
pieds en bas, IV, 189, 6 44; des- 
cription du —, IV, 191.6 45; 
inflexions du —., tb.; incurvations 
naturelles du —, IV, 197, 6 46: 
incurvations par la douleur, ou 
par la sicillesse, IV, 201, 647; 
Incurvations du — par suite de 
chute, 1b.; commotion du —, 
IV. 213, $ 48; incurvation du — 
dans la luxation spontanée des 
deux cuisses, IV, 245 ; courbures 
du —,1V,307, 343 ; déviation du 
— dans laluxation des deux cuisses 
en dehors, 1V, 365, 6 22; dévia- 
tion en avant, dangereuse , IV, 
370, ᾧ 36; déviation en arrière, 
moins dangereuse, 1b.; commo- 
tion , ἐδ. ; déviations du — , cau- 
sées par une chute, IV, 381, 
ΩΦ 37; essais mal entendus de ré- 
duction pour les déviations acci- 
dentelles du —, en avant, IV, 
383, Ὁ 38; l'extension seule ἃ de 
la puissance, 1b.; succussion dans 
les déviations en arrière, ou bien 
extension combinée avec la pres- 
sion, tb. ; dans les déviations la- 
térales, extension, combinée avec 
les attitudes et le régime, ἐδ. ; 
muscles du — , IV, 587, 6 36; 
douleurs gagnant le — , dans une 
fièvre hémitritée, V, 451, 6 96: 
chaleur au — , indice des règles, 
V, 563. 6 143; douleur au —, 
cas où elle se rattache à une érup- 
tion des règles, V, 619.6 163; dis- 
torsion du —, résolue par une 
hénlorrhagie, V, 651, 6 305; dou- 
leur au — dans l’érysipèle du 
poumon , VI, 173; dans la péri- 
pneumonie , VI, 105, 6 27; 
fluxion se portant de la tête sur le 
—, Vi, 309, 6 15; — devenu 
rigide dans la coxalgie, VIE, 293, 


δ]. 

RACINE. Éclegme avec le miel, la 
— blanche et l'ellébore, VYIl, 
15; la — blanche, trempée dans 
de l'huile de rose, en pessaire, 
VIH, 353, 363; — éthiopique, 
remède contre la pierre chez une 
jeune fille, VI, 417, Φ 101; 
mode de preductien 


ἯΙ, 
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ὅ15, δ11,519, Φ 23; les — trans- 
mettent à l’arbre ce qu'elles ti- 
rent, et l'arbre aux —, VII, 527; 
— blanche dans du miel, en pes- 
saire, VIII, 203, 395 ; la — , sorte 
de pliante purgative, VIII, 263; 
la — noire, graine de lin, feuilles 
d'olivier et pavot, en boisson, 
VIII, 373. 


RADIS, cas où il faut en manger, 


VIII, 297. 


RADIUS (voy. oS$ SUPÉRIEUR). Liga- 


ment de l’artieulation du coude 
s'attachant au cubitus et non au 
— , ΠῚ, 545 : dans la luxation du 
— en arrière, la tête de l’'humérus 
se loge au devant du — 11], 551, 
42; luxation du — au coude, 
11, 555, 44; signes, {δ. ; il n'est 
pas facile de maintenir cette luxa- 
tion réduite, tb.; luxation du —, 
IV, 135, $ 20; luxation de l’un 
ou de l’autre os au poignet, IV, 
359, 6 17. 


RAFRAICHISSANT. Diverses sub- 


stances —, VI, 563 ; préparations 
— pour le causus, VII, 157, Ὁ 17. 


RAIE bouclée, propriétés alimentai- 


res, VI, 549; VIII, 169, 199 ; 
petites —, VII, 241; — sans épine; 
mode de l’accommnoder, VIII, 251. 


RAIFORT , propriétés alimentaires , 


VE, 559; — mangé à jeun, dans 
une affection de poitrine, Vil, 
183; — et persil, dans l'hydropi- 
sie, VIT, 223; —, défendu dans une 
affection de matrice, VIil, 343, 
Ÿ 25; — pilé, contre la calvitie, 
11, 371, 6 189; graine de —, vi- 
naigre et graisse d’oie, contre l’a- 
vortement, VIII, 457. 


RAISIN sec (décoction de), dans les 


maladies aiguës , 11, 363; jus de 
— , employé pour incorporer de 
la scorie de cuivre et préparer une 
poudre ophthalmique, IT , 521, 
6 32; employé à incorporer du 
colcotar . dans les fortes douleurs 
des yeux, IT, 523, 634; — séché 
au soleil, V, 437,8 80: — sec, 
restaurant et pitulteux, VI, 267, 
6 55; —, propriétés, VI, 565; 
grain de — sec blanc qu’on met 
dans une pres laissée au De 
par un abcès, VII, 49, 7. 
secs sans les pepins, εἶδε ἄε 
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quintefeuille, eau, faites cuire : 
boisson pour le causus , VII, 159; 
— secs sans les pepins, pois chi- 
ches, orge, carthiame, eau 
broyer du persil, de la meuthe 
de la coriandre; ajouter une botte 
d’adiantes exposer au serein de 
la nuit et faire boire VII 161; 
pepins de — , fruits du cèdre, 
racine de pin, en fumigation, 
VII, 318 : — sec, grenade douce, 
délayer dans du vin noir, ralisser 
du fromage de chèvre, saupoudrer 
avec de la farine grillée, et donner 
à boire, VIII, 101,842; — secs, 
bien pilés, pour la chute du rec- 
tum, VIII, 225, $ 99; jus de 
— verts, spode, vinaigre; pré- 
paration en pastilles, VIII, 227 ; 
jus de — blauc, sécher au 50- 
leil, y méler du vert de gris, VIN, 
229. 


RAISON. S'en rapporter plus à la — 
qu'aux yeux, VI, 455. 

RAISONNEMENT Un même — con- 
dui à prenure des voies contrai- 
res, IV, 505, $ 9 : les maladies 
cachées me peuvent être recher- 
chées que par le —, Vi,21; la 
médecine dispose de raisonne- 
ments, VI 27° la constitution na- 
turetle est le poin de départ du — 
en médecine, VI 279; sorte de 
mémoire synthétique de ce qui a 
été perçu par la sensibilité, IX, 
251,8 1; quand il doit être loué, 
ἀν. : danger, en médecine, du — 
probable, ib.; l'œuvre et non le — 
est utile, IX, 253, ᾧ 2. 

RAME (travail de la), cause de fistule 
anale, VI, 449. 

RAMIER (viande de), propriétés, 
Vi, 549; bouilli et rôti, VIII, 237. 

RÂPEUX. Toux râpeuse, V, 389, 
6 12, 391,6 16: bruit râpeux dans 
la gorge, V, 399, & 27. 

RAPPORT éructation Rapports aci- 
des, signe favorable dans 165 lien- 
teries, V, 93, & 21; conseils de 
provoquer ces — acides, 1h. ; dif- 
férences des — comme signes, V, 
103; les tempéraments sanguins 
et subbilieux sont sujets aux — 
acides, V, 117, 6 15. 

RAPPORTS qui existent entre des 


choses diverses, III, 327; — de 
cause à effet, nié entre une plaie 
de tôle et une tuméfaction érysi- 
pélateuse avec fièvre qui survient, 
V, 215, $ 16; — établis entre le 
chaud et le froid d'une part et 
les parties externes internes et 
profondes d'autre part, V 125. 


RAPPROCHÉ. Parties — qu’on veut 


écarter ; le faire par la position 
seule, s’il y a inflammation; si- 
non, par un bandage, III, 307. 


RARÉFIÉ. Après le chaud, le corps, 


raréfié, se refroidit davantage, 
VE, 127. 


RAT (excréments de), et concombre 


sauvage, en pessaire, VIII, 187, 
189 ; tête de lièvre et rats calci- 
nés pour faire un dentifrice, VLIE, 
367, ᾧ 185. 


RATE, n'est propre ni à la coction 


ni à l'émission des humeurs, 1, 
629 ; — volumineuse et dure chez 
ceux qui fon; usage d'eaux dor- 
mantes, 11 27 les pesanteurs de 
la réclament au début dans 
les maladies aiguës non la pur- 
galion mais la saignée, ÎT, 401 ; 
affection de la — , ne pas purger, 
11, 507, € 23; — gonflée et for- 
mant une tumeur arrondie, ἢ], 
685; tuméfaction de la — chez 
Hérophon, 11, 689 ; douleur dans 
laine du côté de la — , 1, 691 ; 
tuméfaction de la —, avec douleur 
à la cuisse correspondante, dans 
une fièvre, III, 41; engorgement 
de la — , avec épistaxis de la na- 
rine gauche dans une fièvre, I, 
121; engorgements de la — , en 
automne, 1V, 497, $ 22 ; dans les 
affections de la — , dyssenterie, 
puis hydropisie ou lienterie, IV, 
515, αὶ 43; dans les affections de 
la rate, dyssenterie favorable IV, 
5171, αὶ 48 ; la coloration noire ap- 
partient aux maladies de la —, V, 


+ 83,6 10; gonflement de la —, épi- 


staxis gauche, parotide gauche, Y, 
87,S$ 6; gonflement de la — et du 
testicule gauche, 1b., 6 7; gonfle- 
ment de la rate et de la veine du 
bras gauche, V, 95, $ 22; gonfle- 
ments pharyngiens à gauche et dou- 
leur de la —, ἴδ. 6 23 ; épistaxis 
gauche et gonflement de la — , 
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1b.; dans les causus qui régnèrent 
à Périnthe, la — ne se gonflait 
pas, Ÿ, 101, S 1; dans la même 
direction sont la tension doulou- 
reuse du côté, la tension de l’hy- 
pochonüre, ie gonflement de la — 
et l'épistaxis, V, 1i1. 68; gonfle- 
ments de la —, s’il ne survient ni 
transport sur [68 articulations ni 
hémorrhagie, 1b.; cordons se ren- 
dant à la —, V, 125; — déve- 
loppée, et épistaxis gauche, V, 
147, $ 7 ; — grosses, dures, dou- 
loureuses, dans des fièvres erra- 
tiques, V, 153, 6 13; après le 
cocher des pléiades, affections 
de la — , saignements jusqu'au 
5° jour, V, 161; dans une fièvre, 
chez un homme, — un peu grosse, 
dépôt sur l'œil gauche, V, 167, 
171; — grosse, souffrance à l’o- 
reille et à la poitrine du côté gau- 
che, V, 179, 635; — grosse, ul- 
cérations aux lèvres du côté gau- 
che, épistaxis gauche, V, 181, 6 37; 
hématémèse, — malade, selles san- 
guinolentes, V, 231,6 38; les gon- 
flements de la —., en reliquat, an- 
noncent des récidives, V, 283, 
ὗ 7; transport hors de la — sur le 
oie, V, 285, 6 14; — se portant 
en bas, parties inférieures chaudes, 
parties supérieures froides, V, 
289, 6 20; le sang est-il séreux 
_Chez ceux chez qui la — se porte 
en bas, 1b.; divers états de la —, 
V, 291, 9 22; — grosse, fièvre 
arçente, dyspnée, V, 295, 6 2: — 
tuméfiée en un causus, V, 381, 
$ 10; maladie de la — et hydro- 
pisie, V, 393, 6 20; souffrance de 
la — dans un empyème, V, 459, 
$ 107 ; affection de la — et mau- 
vais teint, V, 463, 6 114; affec- 
tion de la — , saignée, peu man- 
ger, promenades petit à petit, vin 
rouge léger, V, 465, 6 119; dis- 
tingucr le gonflement constitution- 
nel de la — , du gonflement mor- 
bide, V, 489, ᾧ 8; affections de 
la — engendrées par des eaux, Y, 
493, 6 12; été bilieux, rate affec- 
tée, 1b., 6 13 ; épistaxis de la na- 
rine droite dans une affection de 
la rate, mauvaise, V, 555, 6 125; 
dans les affections de la — , dys- 
senterie, non prolongée, avanta- 


geuse, V, 687, 6 457; dans les 
fiévres erratiques, urines ténues, 
annonce d’une affection de la —, 
V, 321, $ 582; éruptions rouges 
chez les personnes qui ont une 
grosse — , VI, 131; dans l’affec- 
tion de la — , une diarrhée vio- 
lente est avantageuse, VI, 153; 
purgatif donné à un malade de la 
—, et amenant, par fortune, l’éva- 
cuation du pus formé dans cet 
organe , VI, 155; — engorgée, 
symptômes, ulcéretiens de mau- 
vaise nature, haleine fétide, Vi, 
229, 6 20; traitement: purger la 
tête et le reste du corps, exer- 
cices; ouvrir la veine splénitis, 
tb. ; hydropisie qui survient et 
amène la mort, tb., et 233, ᾧ 22; 
suppuration de la — , cautérisa- 
tion, Vi, 229, 6 20; la — reste 
dure et grosse, et le mal vieillit 
avec le malade, 1b.; cette maladie 
survient à la suite de fièvres mal 
traitées, 1b.; des médicaments, 
les uns, dans cette maladie, dé- 
gorgent la — par la vessie, les 
autres la dégorgent aussi mais sans 
produire aucune évacuation sen- 
sible, 1b.; veine que l’on ouvre 
pour les affections de la — , VI, 
283 ; la — devient grosse par la 
fièvre, VI, 315, Φ 24; la — croit 
à mesure que le corps décroit, 
hydropisie, 1b.; pronostic, traite- 
ment : purgatifs hydragogues ; 


* Cautérisations superficielles autour 


de l’ombilic; faire chaque jour 
sorür le liquide, tb.; un individu 
à — malade naît d'un individu ἃ 
— malade, V1, 365; veine venant 
de la — et se rendant au cerveau, 
VI, 367; câprier, employé en ap- 
plication, pour la douleur de la 
—, V1, 461; les affections de la 
— Contre-indiquent le lait, VII, 
55, 87; en cas de souffrancæ, in- 
tercepter les extrémités de la — à 
l’aide de huit moxas, VII, 215, 
231, 6 25; hydropisie venant de 
la —, VII, 231, 6 26; 1" maladie 
de la — : elic vient par la chaleur 
du soleil, qui meut la bile ; dou- 
leur à la —, fièvre ; la — est tantôt 
grosse, tantôt moindre; traitement : 
vomitif, purgatif; régime alimen- 
taire : choses salées, choses acides, 
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choses δὲισηφοηϊθα, vin de Cos; 
le malade s’abstiendra de choses 
douces, huileuses et grasses; 
poissons qu'il mangera et qu'il ne 
mangera pas; prescrire les plantes 
qui diminuent la — chaque jour ; 
exercices: scier du bois, lutter de 
l'épaule, faire dix grandes escha- 
res sur la —, VII, 245, 6 30; 
45 maladie: gonflement de la — ; 
accidents très-semblables à des 


accidents scorbutiques; même | 


traitement que le précédent ; lave- 
ment avec le nire, VII, 247,6 31; 
3° maladie : elle survient au prin- 
temps; le sang l'engendre; dou- 
leurs à la — ; écorchures aux 
jambes, devenant de grandes ui- 
cérations; la — est comme une 
jerre ; même traitement que dans 
1e, sauf le vomitif; lait de 
vache avec addition d'un tiers de 
saumure ; saigner au bras gauche, 
VII, 249, 6 32; 4° maladie : elle 
vient surtout dans Île printemps ; 
la — s'enfle et se désenfle rapide- 
dement ; il y a souvent, en hiver, 
une interinission de plusieurs 
mois; traiter par 105 mnôûntes 
moyens; dix eschares sur la —, 
VII, 251, 633; 5° maladie : elle 
vient surtout en automne, elle se 


produit quand on mange beau- | 


coup de légumes verts ou qu’on 
boit heaucoup d’eau ; la — est peu 
grosse, mais elle est dure, elle 
tombe le long des viscères et exerce 
une succion; même traitement, 
VII, 253, 6 34; — , source de 
l’eau, VII, 545: l’eau est attirée 
par la --- VII, 553, 6 37; gonfe- 
ment de la —, 1b.: la — participe 
à toute humeur. Vil, 561, 6 49; 
très-sujette à maladie, pourquoi, 
ib.; intervention de la — dans la 
production de l'hydropisie. Vi, 
601 ; femme enceinte dont la — 
est malade, VIII, 75, Ç 30: hy- 
dropisie cansée par une affection 
dela — , VIU, 123, ΟἹ; — au 
toucher, semblant conme du du- 
vel, 1b., comment la — produit 
Phydropisie, tb.; parties auxquelles 
la — répartit le liquide, 1b.; contre- 
indications fournies par la — , 
VII, 255, 229; — , description, 
VIII, 641: IX, 195; — formée 
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avec le chaud et le glutineux, VIII, 
505, S 9; ses fibres, #b.; —grosse, 
avec des accidents qui paraissen 
scorbutiques, IX, 67, 8 36: — 
grosse avec tuméfaction du des- 
sous de l'œil, ΙΧ, 69, 6 37. 

RATIONNELS , signes, IV, 527, 

RAVE, propriétés ; elle cause de la 
dysurie , VI, 561 ; — longue, dé- 
fendue dans certains écoulements, 
VI, 251. 

RAVYE (fracture en —), 11, 547; frac- 
ture en — de la clavicule, IV, 119. 


[RAYON de miel, macéré dans l’eau 


pour en faire une boisson, VII, 
65, 86, 91; — de miel employé 
pour saupoudrer, Vil, 99; — secs 
de miel, macérés dans l’eau, per- 
sil, filtrez, VII, 157; — de miel, 
beurre, résine et graisse εἰ οἶδ, 
faites cuire dans de l'eau et Injec- 
tez, VII, 419. 


RÉALITÉ. 11 n’est aucun art qu'on 
ne voie sortir d’une certaine réalité, 
VI,5 ; les — produisent les noms, 
et ne sont pas prouuites par eux, 
ἐδ.) — que possède la médecine 
par le pourquoi et par ia prévi- 
sion, V1, 11; celui qui s'appuie 
sur des — doit faire triompkher 
son argumentation, Vi,35 ; quelles 
sont les — et les non — dont la 
connaissance constitue la mesure 
en médecine, VI, 339. 


RÉCHAUFFER les parties qui sont 
très-refroidies, IV, 539, $ 19: — 
les parties qui sont froides, contre- 
indication, VI, 119, 123. 

RECHUTE annoncée par l’absence 
de coction dans les humeurs, Il, 
635; — d’un mauvais caractère, 
chez les convalescents de longues 
maladies qui ne profitent pas, V, 
609, 124; —, sans ressource 
pour l'hydropisie , V, 687, ᾧ 451. 

ΚΕΟΤΡΙΡΆΝΤ: Fièvres — , V, 457, 
20. 

RÉCIDIVE dans les fièvres qui ces- 
sent sans signes de soiution, II, 
181; signes qui l’annoncent dans 
le causus, ]1, 397; les fièvres 
tierces ne récidivent pas dans l’é- 
pidémie de Thasos, 1], 621; — 
— annoncée par l'absence de 
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coction dans les humeurs, 11, 685: 
erdre des — dans les fièvres de la 
8° constitution, à Thasos, Il, 661; 
— des luxations, conditions qui 
les favorisent ou qui les prévien- 
pent, IV, 101, 391; pronostic sur 
ces —, IV, 101, 69; luxation su- 
jette à de fréquentes —, 1V, 365; 
reliquat après la crise, cause de 
—, 1V, 473, 6 12; — annoncée 
par les sueurs hors des jours fa- 
vorables, IV, 517, 6 36 ; fièvre ne 
quittant pas le malade un jour im- 
pair, —,1V, 525, Φ 61 ; reliquat, 
cause de —, V, 33, 6 11, 111; 
V,283, 67; V, 303, S 21; réci- 
dives aprés l’équinoxe d'automne, 
V, 147, 63, 149; fièvres sujettes 
aux —, V, 281; — des parotides, 
V, 307,6 1; — dans la toux épi- 
déinique de Périnthe, au bout de 
40 jours et caractérisée soit par des 
angines, soit par des paralysies, 
soit par des uyctalopies, V , 333, 
335 ; période que parcourent la — 
des fièvres et celle des parotides, 
V, 503; — probables, quand les 
fièvres quittent à des jours non 
critiques, V, 601, $ 79; — des 
causus, Υ, 611, 6 133 ; — des dé- 
pots, V, 613, 8 139; dans les 
réquentes — de fièvres, phthisie 
coxaigique, ἐδ., ἡ 140; signes 
des — des fièvres, Ÿ, 615, αὶ 142; 
— des douleurs d'oreille, V, 625, 
6 185 ; urine troublée avec sueur, 
annonce de — , V, 717, Ὁ 571; 
urine hérissée, annonce dé —, V, 
721, $ 581 ; — de la fièvre bllieuse 
quand il reste des impuretés, VII, 
69; si [68 évacuations n'arrivent 
pas un jour critique, il y a —, VII, 
666 ; danger des —, Vil, 647 ; si- 
ge qui annoncent une — , 
289. 


L 


RECONNAITRE. Savoir et — n'est 


qu habitude, Vi, 113. 

RECTUM. Sa portion non fxée est 
logée dans la concavité du sacrum, 
IV, 195; la partie inclinée du —, 
IV, 243; inflammation du — et 
strangurie, 1V, 553, 6 58; la bile 
ou le phlegme, s'y fixant . produi- 
sent les hémorrhoïdes, VI, 437 ; 
sa disposition pour les fistules, 
VI, 449, 6 1; partie corrodée du 
—, %., 6 3; inflammation, trai- 


REDOUBLEMENTS , 


tement : choses chaudes: lave- 
ment évacuant; œufs cuits en ap- 
plication; bain, suppositoire, VI, 
455; chute; traitement: réduc- 
tion, bandage pour la maintenir, 
précautions en allant ἃ la selle; 
lotions et poudres détersives ; 
préparations  astringentes, VI, 
&57, 69; préparation astringente, 
en cas d’hémorrhagie, 1b.; ster- 
nutatoire pour la chute du —, 
10. : attacher les cuisses pendant 
trois jours, après avoir mis des 
chiffons, 1b.;, douleur sans inflam- 
mation ; traitement : diverses ap- 
plications locales, VI, 461; onc- 
tion pour l'inflammation, 1. ; 
suppuration du rein, et passage 
du pus dans le —, VI1,205; chute 
du —, recette, VIII, 225, Ὁ 99. 

les surveiller 
dans le causus, 11, 417,67; ne 
pas donner de tisane à l'approche 
des — , 1b.; description d'un — 
dans le causus, ἐδ.: nature des —, 
une des sources du diagnostic 
dans les maladies, Il, 671; — aux 
jours pairs, crises aux jours pairs, 
— aux jours impairs, crises aux 
jours impairs, 11, 619, 6 12; pé- 
riode des jours pairs, 1b.; pé- 
riode des jours impairs, 1b.; — 
erratiques dans une fièvre, Il, 
111 ; suspendre les aliments pen- 
dant les —, IV, 465, Φ 11; ce 
qui indique les — , 1b., ἢ 12; ne 
rien accorder ni prescrire dans les 
—, IV, 469, Ὁ 19; — tierces dans 
les fièvres continues, dangereux, 
IV, 619, 6 43; examiner comnfent 
se comportent les — dans les pe 
riodes, V, 175, ᾧ 6; les maladies 
qui ont par elles-mêmes des — , 
V, 195, 6 56; dans les — périodi- 
ques , ne pas accorder d'aliments, 
V, 485 ; signe annonçant un —,V, 
523, 6 50, 545. 6111; — à carac- 
tère spasmodique, avec catochus, 
annonce de parotides, V,571,6161; 
—à forme spasmodique avec cato- 


* chus, gonflements parotidiens, V, 


659, 6 346 ; selles se terminant 
par des matières écumeuses, signes 
de — , V, 725, 602; — vers la 
crise avec dérangement du ventre, 
selles de matières noires, V, 731, 
6 628. 
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REDRESSEMENT employé pour ai- 
der le traitement, dans les luxa- 
tions, les entorses, les diastases, 
les fractures d'extrémités articu- 
laires, les pleds bots, 11, 329; — 

* des parties, IV, 383, $ 38; — de 
l'utérus, à l’aide des bâtonnets et 
des sundes, VIII, 281, 289 et 291; 
avec le doigt, VIII, 307. 

RÉDUCTION des fractures. Discus- 
sion sur l'époque de la — , Ill, 
525, 6 31; — d'une fracture par 
le moyen de ferrements en forme 
de leviers, 111, 529, ᾧ 31 bis; épo- 

ue où il faut tenter ce moyen et 
poque où il faut l’ajourner, 1b.; 
convulsions après la réduction, 1b.; 
si on n’espère pas pouvoir réduire, 
ne pas fatiguer le malade et ne pas 
se fatiguer, 1b.; — impossible d'une 
fracture avec issue des fragments, 
mécrose ; résection des fragments, 
ΠῚ, 533, & 33 ; traitement de ce 
cas, II, 537, 6 34 ; il vaut mieux 
ue pas opérer la —, quand les 
fragments de l’humérus ou du fé- 
mur ont percé la peau, 1b., $ 35; 
conditions qui permettent de ten- 
ter la —, 10.;: cas où ne pas ré- 
duire c’est passer pour malhabile, 
et où réduire c’est diminuer les 
chances de salut, III, 539, ἢ 36; 
— de la luxation de l’épaule avec 
la main, 1V, 81, 62; — en por- 
tant l’avant-bras en arrière sur le 
rachis et élevant le coude, 1b.; — 
avec le talon, IV, 83,6 3; — par 
l'épaule, 1V, 85,6 4; — avec le 
pilon, I, 87, 6 5;,—par l'é- 
chelle, IV, 89, 66; par l'ambe, 
1b., 67; différence dans la facilité 
de — des luxations , 1V, 95, καὶ 8; 
idée générale des procédés de — 
des luxations, 1V, 137, δ 25, 359, 
6 15; danger de la — des luxations 
avec issue des os à travers les tégu- 
ments, ΕΥ̓͂, 269.6 63.275, 64 et 
65, 277, $S 66, 279, $ 67 ; règles 
générales de traitement après la — 
des luxations,1V, 321, $ 81; ne pas 
faire la — des as qui ont percé les 
téguments dans les luxations, IV, 
3717; moyens habituels de la —, 
1V,383, καὶ 38; réduire une luxa- 
tion le plus tôt possible, IV, 387, 
6 40; cas et jours où il ne faut 
pas réduire, 1b.; règles de --- tb. ; 
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urs oùi 1 ne faut pas — une 
racture avec issue des fragments 
à travers la peau, IV, 393, ᾧ 41. 
Voy. LUXATION. 


RÉDUCTION , atténuation, du corps 
par l'exercice et la nourriture, V, 
293, 6 1; observer le signe de la 
— à la même heure du jour, ἐδ. 


RÉFLEXION. Part de la — dans les 
découvertes médicales, VI, 255, 
6 45. 

REFLUX des humeurs, V, 477. 


RÉFRIGÉRANTS, en cas d’épistaxis 
trop abondante, 1}, 515; pour 
exercer une action réfrigérante 
avec le vin à l'extérieur, on l’em- 
pioie à la température de l’eau La 
plus froide, VI, 129; — sur les 
parties voisines del’ulcère, humec- 
tants sur l'ulcère même, VI, 
323 ; — dans les fièvres continues, 
V1, 657, 6 34. 


REFROIDI. Réchauffer les parties 

ui sont très-refroidics, 1V, 539, 

$ 19: — au dehors, brûlé en de- 
dans, mauvais, V, 607, $ 113. 


REFROIDIR avec excès et subite- 
ment est dangereux, IV, 485, 
$ 51; moyens de —, V, 89, 
ᾧ 12 ; la décroissance, étant facile 
et sans effort, refroidit le corps, 
VI, 65: les vents tombant sur les 
parties les plus sanguines les re- 
froidissent, VI, 101; le sommeil 
est produit par le refroidissement 
du sang, VI, 111, δὶ 14. 

REFROIDISSEMENTS, une des sour- 
ces du diagnostic dans les mala- 
dies, 11, 671; — des extrémités 
dans les maladies aiguës, mauvais, 
1V, 519, $ 1 ; dans une violente 
douleur de ventre, IV, 583, 
6 26; grand — aux jourz criti- 
ques, fâcheux, V, 521, 61 ; les 
grands — “ἃ la suite de frissons 
mauvais, 4b., $ 65 ; après un grand 
— , sueur et chaleur, mauvais, 
1b., 6 66; — des partics posté- 
ricures, spasme, 1b.,6 67; — avec 
eudurcissement, mauvais, Ÿ, 531, 

17; — général sans crise, puis 
chaleur, V, 541, 6 102 ; de grands 
— du col et du dos annoncent le 
spasme, V, 547, αὶ 113; — géné- 
ral, non sans un sentiment de cha- 
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leur, V, 549, $ 116; hémorrhagies 
violentes, mauvaises dans les — 
survenant les jours critiques, V, 
559, ᾧ 134; grand — , mauvais 
dans les parotides, V, 567, 6 153; 
anxiété avec — , mauvaise, V, 
589, $ 2: — et endurcissement, 
funeste, :b., 6 3; quand y a-t-il 
spasme ὃ 1b., ἃ: suppression 
d'urine, mauvaise, 1b., 6 5; 
— général sans crise, et grande 
chaleur anrès, sigrre funeste, V, 
623, 6 176; les grands — sont fu- 
nestes, 1b., 6 177 ; —intenses, aux 
jours critiques, très-mauvais, V, 
653, 6 320 ; dans un grand— , 
saignée nuisible, V, 693, & 481; 
— avec sueur, mauvais, le ventre 
étant relâché, V, 133, S 638. 


REGARD (hardiesse du), indice du 
délire, V, 218, Φ 15. 


RÉGÉNÉRATION (la), des chairs ac- 
tive la séparation des os nécrosés, 
III, 535. 
RÉGIME (le) de la santé ne convient 
pas à la maladie, 1, 575, 579, 581; 
santé dérangée par un mauvais — 
alimentaire, rétablie par un bon, 
et non par le chaud, le froid, le sec 
ou l'humide, 1, 599 ; — des ma- 
lades : les anciens n’ont rien écrit 
d'important là-dessus, ]1, 227; 
problèmes qu'Hippocrate discute 
touchant le — , 11, 239, 6 3; la 
gradation en est le principe essen- 
tiel, 1b.; importance du — , pour 
le traitement, pour la convales- 
cence, pour la gymnastique, 1b.; 
observer le — deux Jours par de 
là la crise, pour se garder du jour 
ir et du jour impair, II, 245, 
ŒÉ ivfluence Gu — sur la régu- 
rité des crises , 1b.; — des ma- 
lades à qui on donne la décoction 
d’orge non passée, 11, 255, 65; 
— des malades à qui on donne la 
décoction d'orge passée et les bois- 
sons, [1], 265,66; plusieurs mé- 
decins pèchent contre le principe 
de la gradation du — , ÎI, 269, 
1 ; observer, pour étabiir le — 
es maladies, ce qui est utile dans 
la santé, 11, 281, 69 ; les change- 
ments soudains de — causent 
souffrance et faiblesse, 1b.; habl- 
tude de ne pas déjeuner ; incon- 


TON. IX. 


vénients qui surviennent si par 
aventure on déjeune, 1b.;, précau- 
tions à prendre pour] es contre- 
balancer , 1b.; habitude de manger 
deux fois par jour, inconvénients 
qui surviennent si par aventure on 
omet de déjeuner, 1b.; précautions 
à prendre pour les contre-balancer, 
tb.; autres changements de —, I], 
299, 6 10; règles de —, quand on 
passe d’une abstinence prolongée 
à une nourriture abondante, et 
quand on passe du repos à une 

ande activité corporelle, II, 319, 

12; — du malade, la fièvre 
commençant alors que des matières 
alvines sont encore dans le corps, 
11, 417, Φ 7; la fièvre commen- 
çant alors que le corps est ouvert, 
1b.;, — régime des péripneumoni- 
ques et des pleurétiques pendant 
la convalescence, 11, 457, 6 11; 
dans le — alimentaire, les chau- 
gements sont particulièrement, 
sensibies, 11, 479, ἢ 18; ce qu'il 
y a à observer dans le — alimen- 
taire des maladies de longue du- 
rée, I1, 503, $ 22; —, une des 
sources du diagnostic dans les 
maladies, Il, 671; observations 
sur lesquelles il faut régler le — 
des malades, 1.) — alimentaire 
en cas de fracture simpie, {Π], 44]; 
plus sévère dans la fracture du 
bras, lil, 449 ; prévoir si le ma- 
lade supportera la rigueur du —, 
ou s'il s’affaiblira, 1V, 465, 69; 
— ténu, à l’époque du summum 
de la maladie, sb., ᾿ 10; un — 
humide convient aux fébricitants, 
surtout aux enfants, et à ceux qui 
sont habitués à un tel genre d’ali- 
mentation, IV, 467, 6 16; — des 
malades, le diriger à leur avantage, 
IV, 631; — alimentaire, et chao- 
gements, V, 345, 6 7; connaître 
le — , V, 353, 6 25; douleurs de 
poitrine ne cédant pas à la saignée 
et au —,empyème, V, 669, 6 388; 
guérir par le —, VI, 11; maladies 
provenant du —, VI, 53, Φ 9; les 
maladies sporadiques sent attri- 
buables au —, 1b.; du — selon les 
saisons, VI. 73, 6 1; selon la 
complexion et l’âge, γί 15, 6 2; 
pour diminuer l’embonpolint, VI, 
17, S 2; pour les enfants en bas 
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âge, VI, 81, S 6; — des gens 
livrés à la gymnastique, VI, 83, 
6 1; mauvals —, cause des δὲ- 
vres sporadiques, VI, 99,6$ 6 et 7; | 
définition du mauvais — τδ.; — 

qui rende aussi sec et aussi exsan- , 
gue que possible, dans le traite- 
ment de l’emnyènre, VI, 165: — 
propre à dessécher le corps, VI, 


LA 


choses ne suctèdent pas selon la 
règle, IV, 485, Ὁ 52; manière de 
vivre sans — (hygiénique), V, 353, 
6 26; procéder plutôt conformé- 
ment aux—qu'avec célérité, VE, 23. 


RÉGLÉ. Fièvres non réglées : les étu- 


dier afin de reconnaitre en quelles 
périodes elles se jugent, 11, 681. 


253, 261. 6 51; — des maladies RÈGLES, menstruation. Les — se 


où il convient de dessécher, VI. | 
253,6 43; ceux qui ont écrit sur 
le —, VE, 467 ; remarques sur les 
anciens travaux, tb. ; ce qu'il faut 
our qu'un traité sur le — soit 
n, VI, 469, 6 2; point qui n’a 
as été encore découvert, ὃ. ; 
auteur s’en attribue la décou- 
verte, 1b.; comparaison du — avec 
l’art de construire les maisons, VI, 
493, 6 17; rapport du — avec les 
corps suivant les diverses pro- 
portions d’ean et de feu dont 115 
sont formés, VI, 507, Ὁ 32; rap- 
port du — avec l'intelligence sui- 
vant les diverses proportions 
d’eau et de feu qui la constituent, 
VI, 513, ᾧ 35; dispositions que le 
— ne peut pas changer, VI, 523, 
6 36; le — ne peut pas être ex- 
posé avec rigueur, VE, 593; — qui 
convient au commun des hommes 
assujettis à un genre de vie labo- 
rieuse, VI, 595, 6 68; — décou- 
vert par l'auteur et que doivent 
suivre ceux qui ont le moyen de 
mettre la santé avant tout, VI, 605, 
6 69; — mené aussi près qu'il est 
possible de la rigoureuse exacti- 
tode , 1b.; — découvert par l’auteur 
autant qu’un homme peut décou- 
vriravec l’aide des dieux, VI, 663; 
— par lequel on peut traiter une 
maladie sans médicament, Vil, 
209 ; il consiste en aliments que 
Jon diminue et augmente, et en 
marche que l’on augmente et di- 
minue, pendant un temps limité, 
4.; — propre à favoriser la con- 
ception, VIII, 165 ; exemple d’un 
— adjoint aux movens employés 
our redresser l'orifice utérin, 
ΠῚ, 299; écarts de —, moyen de 
les reconnaître, exagérations à ce 
sujet, IX, 11, 63, 15, S 4. 


RÈGLE des bandages, IV, 149, 6 33: 


agir selon la —, même quand les 


montrent chez les femmes mala- 
des de fièvres dans la 85 con- 
stitution, à Thasos, 1}, 647; con- 
curremment avec une épistaxis, 
tb. ; chez quelques jeunes filles, 
elles apparaissent pour la pre- 
mière fois, 1}, 649: — qui parais- 
seut pour la première fois cher 
une jeune fille, au début d'une 
fièvre, 1il, 123; — coulant abon- 
damimnent, vers ia crise d'une fiè- 
vre, IL], 135; — apparaissent 
pour la première fois pendant la 
crise d’une fièvre, III, 137; le 
vomissemeut de sang cesse quand 
les — font éruption, IV, 543, 
6 32; épistaxis bonne, quand les 
— manquent, 1V, 545, 6 3; 
— de mauvaise couleur et irrégu- 
lières, besoin d’évacuer, 1b., 6 86: 
lait chez une femme ni enceinte ni 
nouvelle accouchée; — supprimées, 
tb., 6 39; pour arrêter les —, 
appliquer sur les mamelles une 
grande ventouse , 50., 6 50; V, 
137, 6 16; — trop abondantes, 
maladies, IV, 553,6 517; — sup- 
primées, maladie provenant de la 
matrice, 1b.; — coulant dans la 
grossesse, fœtus malade, [V, 555, 
6 60; absence des — et nausée, 
signe de grossesse, ib., 6 6]; re- 
marques sur ce qu’il faut observer 
dans les—, V, 105, 1 ; après les 
— , la matrice est béante à droite 
ou à gauche, V. 117, Ὁ 17, 345, 

6; les neuf mois de la grossesse 
olvent-ils être comptés des — ou 
de la conception , 1b.; périodes 
des — , 1b.; pesanteur avant les 
— , analogue aux souffrances de 
υἷι mois de la grossesse, ἐδ. ς le 
lait frère des — , 1b. ; — sup- 
primées pendant deux ans, hé- 
morrhoïdes, V, 165, 6 24; trois 
cas de fièvre où, l’hypochondre 
étant tendu, l'apparition des — 
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fut la crise, V, 169; dureté dans 
le ventre, — absentes pendant 
sept ans, Ÿ, 181, ᾧ 38; suppres- 
sion des — et douleur à la hanche 
avec perte de la voix,"V, 2:2, 

91, — se prolongeant chez les 
cmmes humides ; gonflements 
quand elles ne marchent pas bien, 
Υ 269,86; femmes prenant l’ap- 
parenc® virile, après Ja suppression 
des — ,Ÿ, 357 ; — abondantes, sur- 
venant dans une affection fébrile 
de la poitrins et la faisant cesser, 
V, 453, $ 98, 462. 6 120; déviation 
des — sur les narines; le méderin 
ne le comprit pas, V, 469, ᾧ 123; 
les délires dus aux — sont férins, 
V,o53, Ὁ 123; symptômes sin- 
guliers annonçant la descente des 
—, V, 563, ὃ 142; — annoncées 
par les secousses dans la tète, les 
Lbourdonnements et la chaleur au 
rachis, 3b., 6 143; tension des 
lombes après des — abondantes, 
indice de suppuration, V, G:3, 
6 318; après les —, douleurs 
intenses vers le haut et vers l’in- 
testin grêle, somnolence vers la 
crise, adÿnamie ; ces retours tuent 
promptement, V, 703, Ὁ 508; dans 
Μ}) Sspasme, — survenant sans 
Sèvre, solution, V, 70%, ᾧ 520; 
signes annonçant les — , V, 707, 


φᾷς 590, 531, et 7109, 6 544; — 


aboudantes dissipaut les brouil- 
lards devant la vue,V, 709, ᾧ 541; 
éruptions rouges survenant par la 
rétrocession des — ; le froid y est 
bon, VI, 131; dans une lématé- 
mèse . il est bon que les — fassent 
éruption, Vi, 153; plus sanguino- 
lentes chez les jeunes femmes, plus 
muqueuses chez les femmes âgées, 
VI, 345, 6 47; ciles emportent le 
chaud hors du corps, VI, 3513, 
ὗ 34; sang ténu, plein de mem- 

,V,325 ; VII, 115, 6 57; 
— trop abondantes, à cause que 
la matrice est béante contre nature: 
la semence ne demeure pas; dou- 
leur au bas-ventre et aux lombes; 
le doigt trouve l'orifee béant ; 
traitement : applications chaudes, 
fumigatios à la matrice, purgatif, 
pessaires qui n’irritent pas, Injec- 
ons astringentes, aliments 165 
plus secs, VII, 331; — qui sont 


comme du sable, VII, 359, 36: 
— trop abondantes: huitc de lis 
et langue de la raie, VII, 40:, 
@ 74; examen du sang des — , 
pour savoir si la femme est bilieuse 
ou pituiteuse, VII, 421, ᾧ 106; 
pessaire amenant des — jaunes ct 
sanguinolentes , VII, 431 ; les — 
durent au moins trois jours, VII, 
439, 6 13; pourquoi les — ne 
viennent pas chez les enfants, VII, 
413, 6 2; si les — ne marchent 
pas. les femmes deviennent mala- 
dives, VII, 475, ἢ 4; le sang des 
— Sert à la nutrition du fœtus, 
VIT, 493, δῷ ltet 15 ; les — ren- 
dent plus vite et plus gravement 
malade une femme qui n’a pas eu 
d'enfants qu'une femme qui en a 
eu, VIli, 11, Δ 1: — supprimées, 
se portant sur Île poumon, se 
transformant en pus, formant une 
tumeur au-dessus de l’aine, sor- 
tant par le vomissement, par le 
siége, VII, 15, ἃ 2; — moins 
abondantes qu'il ne faut; accidents 
qui ea résultent, VIII, 25,64; 
— plus abondantes qu'il ne faut ; 
accidents qui en résultent, VIII, 
29; remarques générales sur les 
—, quantité moyenne , qualité du 
sang, VII , 31; — bilieuses ; 
deux cas : la femme est en bon 
état ou en mauvais état; signes, 
accidents, ulcérations, VI, 35, 
68; — pliuiteuses , Signes ; acci- 
dents qui en résultent, VIII, 39, 
69; moyen de reconnaitre si les 
règles sont pltuiteuses ou bilieuses, 
VIII, 43, 6 11, 63, 6 22, 83 et 134; 
conditions morbides diverses que 
peuvent présenter les —, VIII, 
43,6 11; — ayant une mauvaise 
odeur et la femme ne concevant 
pas, remède , VIII, 53, 615; — 
chez une femme grosse, signe de 
mort ou de maladie du fœtus, 
VIII, 73, 6 28; — pituiteuses, 
traitement, VIII, 115, Ὁ 57; ma- 
ladies provenant des —, VIII, 
127; pourquoi les — manquent chez 
une femme qui a'laite, VIII, 155; 
rétention de quelque portion des 
—, cause de stérilité, VIII, 409, 
6 213; ne venant pas comme en 
santé, cause de stérilité, (Ὁ. ; — 
bilieuses et pituiteuses, εὖ, et 437, 
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236; suppression des —, cause 
e stérilité, VIII, 413; trop peu 
abondantes, cause de stérilité, tb.; 
— mauvaises ou venant mal, in- 
dice que le corps entier est souf— 
frant, VI11,419, ᾧ 217 ; — chez 
une femme grosse; recette, VIII, 
459, 6245; le col utérin se ré- 
tracte à l’approche des —, VIII, 
489, $ 22 ; pessaires pour obtenir 
des — abondantes, VII, 501, 33; 
— ne s’établissant pas chez une 
jeune fille, VIII, 505, 6 34; — trop 
ET Seins breuvage, VIII, 509, 
40. 
RÉGLISSF , miel, huile de rose ou 
arfumpégyptien, en pessaire pour 
es Jlochies, VIII, 177. 
REGORGEMENT du liquide que con- 
tiennent les veines , III, 457. 


RÉGULATEURS (jours), V, 671, 
| 390 


ULARITÉ d'un bandage, III, 

291. 

REGURGITATIONS de matières ali- 
mentaires, avec gonflement des 


hypochondres ; prolonger le som- 


meil, VI, 85. 

REIN. Lésion des — chez ceux qui 
ont une gibbosité au-dessous du 
diaphragme , IV, 181; ulcération 
des — indiquée par un pissement 
de sang ou de pus, IV, 531, 6 75; 
urine épaisse avec des filaments 
de chair, cela vient des — , ἐὖ., 
$ 76; uriner du sang indique la 
rupture d’une petite veine dans 
les — , 1b., 6 78; suppuration 
des —, strangurle, IV, 555, 6 58; 
affections des — difficiles à guérir 
chez les vieillards, 1V, 565, ᾧ 6; 
dans les affections des —, hémor- 
rhoïdes favorables, ΕΥ̓͂, 567,611; 
bulles à la surface de l'urine, 
indice d’une affection des —, IV, 
587, Ὁ 34; recouverte d’une ma- 
tière grasse, indice d'une affec- 
tion aiguë des—, 1b., 6 35; signes 
qui annoncent la suppuration des 
—, 4b., 636; le—tient à une ar- 
tère, V, 125; douleur qui, dans 
une fièvre hémitritée, se porte 
aux jambes sans signe et finit par 
se fixer au rein, V, 411; douleur 
soudaine des — avec suppression 
d'urine, annonce de l'émission de 


graviers, V, 719, 6 578; dans les 
maladies des — , la médecine, ne 
pouvant voir des yeux, s'est créé 
des ressources auxiliaires, VI, 23, 
$ 1%4 urine épaisse contenant de 
petits filaments de chair, cela pro- 
vient des —, VI, 67; quatre ma- 


—ladies des —, VIE, 203, Ὁ 14; 


1": maladie , douleur aiguë au —, 
au testicule ; sable expulsé ; er- 
reur des médecins qui croient que 
la vessie est graveleuse ; cette ma- 
ladie provient du phlegme ; traite- 
ment : étuver tout le corps, pur- 
ger modérément , lâcher le ventre 
avec l'eau de pois chiches, ali- 
mentation comme dans la stran- 
gurie, applications chaudes sur le 
lieu dolent, incision du — , ἐδ. ; 
2° maladie ; elle vient de fatigues 
et de la déchirure des veines, 
hématurie, repos, suppuration du 
— ; s’il y a gonflement , incision ; 
si ies bords de l’incision se recol- 
lent, passage du pus dans le rec- 
tum ; sile pus va rejoindre l’au- 
tre —, danger de mort, phthisie 
rénale, 1b., 15; 3° maladie; elle 
vient de la bile noire, l'urine est 
comme du jus de bœuf rôti, ulcé- 
ration du —; traitement : pur- 
ger donner à boire ce qui se 
onne dans la strangurie, laver 
avec beaucoup d'eau chaude , ap- 
plications chaudes, régime relà- 
chant, petit-lait pour relâcher le 
ventre , régime lacté pendant 
45 jours, VII, 205, 6 16; 4° ma- 
ladie ; elle vient de la bile et du 
phlegme , ou d'excès de coît ; 
urine brûlante et épaisse, sédi- 
ments qu'elle donne, suppuration 
du rein, incision, traitement : 
évacuer, onctions, ou bien traiter 
le malade sans médicaments, par 
le régime, c'est-à-dire par une 
combinaison, pendant un temps 
donné, d'aliments et de marches, 
VII, 207, $ 17 ; le sperme passe 
de la moelle épinière le long des 
—, car là est la voie par les veines, 
VI, 471 : description des—, VIII, 
539 ; IX, 171, ὁ ἃ; les — ont des 
glandes : le liquide affluent s’écoule 
vers la vessie, en bas, VIII, 561, 
ἣ 6 ; les --- reçoivent une branche 
e la veine cave, VIII, 591; — 
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formés par peu de chaud et de 


utineux et beaucoup de froid, 
UN, 597; —, IX, 169. 


RELÂCHÉS (malades), ne pas leur 
administrer un bain, Ïl, 371. 


RELÂCHEMENT produit par les af- 
fusions très-abondantes, IlT, 319. 
6 13; par les frictions, IT, 323, 
17 ; le — des parties, dans ies 
ractures , préserve davantage des 
convulsions et des tétanos, IH, 
531 ; le froid et le chaud y con- 
viennent, VI, 133. 


RELIQUAT d’une contusion qu’on ne 
dissipe pas, 1V, 223; — après la 
crise, cause de récidive, IV,473, 
612: V,83, 611, 173,6 28, 
303, N 21; cas où il y ἃ —,V, 
113, $ 8; —, après une épistaxis, 
faisant attendre un dépôt, Υ, 28] ; 
— après fièvres avec lassitude el 
avec toux sèches. et dépôt sur les 
articulations, V, 341,47 ; saisons 
laissant des — , V, 495; — non 
mûri, non atténué, V1, 193 ; — 
se portant aux endroits qui cèdent, 
VI, 297 ; — dans la pleurésie, qui 
devient du pus, VII, 151. 


REMÉDE. Prescription des — com- 
posés dans chacune des maladies 
aiguës, 11, 363; c'est parfois un 
bon — que de ne rien mettre, IV, 
173; si l’homme était simple, 
11 faudrait que les — fussent sim- 
ples aussi, IV, 35; les —, titre 
d’un ouvrage cité, VI, 211,239, 
241 ; le — est tout ce qui modifie, 
VI, 341; remarques sur i’emploi 
des — forts et cies — faibles, 1b.; 
les — n’attendent pas la fortune 
pour renüre la santé, VI, 343; 
les — écrits, IX, 219, ὁ 13. 


RÉMITTENTES (fèvres), Il, 671, 
6 11; les maladies les plus fu- 
nestes sont dans la fièvre continue 
ou — ,1b.; la fièvre continue (ré- 
mitteulte) nocturne est de longue 
durée, 1|. 675, ia fièvre continue 
(rémittente) diurne, de plus longue 
durée encore, 1b.; cas de flèvre—, 
V.441,449 ; fièvre — quotidienne, 
V, 465, 6 120; les frissons dy 
genre des — tierces, ont de la 
malignité, V, 593, 6 26 ; — tierces 
avec anxiété, malignes, V, 595, 
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€ 33: — ticrees erratiques, difi- 
ciles, 1b., & 38. 

REMPLIR avec excès et subitement 
est dangereux, IV, 485, & 51. 
RENALES , affections, douleur pe- 
sante, vomissement, engourdisse- 
ment de la cuisse correspondante, 
traitement, V, 269. ἃ 5; affec- 
tions —, non empirées par la toux 
épidémique de Périnthe, V , 33, 
ᾧ 10; incurabilité des affections 
—, passé cinquante ans, V, 347, 
5: lavement d'eau de concom- 
res dans des souffrances --- 
V,427,8 62; affection — et dy- 
senterie , traitement, V, 463, 
—, $ 115; menace de douleurs — 
chez ceux qui ont froid et pesan- 
teur aux lomhes , V, 643, ἢ 477. 

RENARD (viande de), propriétés, VI, 
547, S 46- 

RENSEIGNEMENTS fournis par les 
malades, dictés plus par les opl- 
pions que par une Cunnaissance 
positive, VE, 21. 

RÉPARATIONS iles) du corps par le 
régime, qui sont à l'extrême li- 
mite, ὀπὶ du danger, IV, 161, 463. 

RÉPARER. Quelles parties, coupées, 
ne se réparent pas, ÎV, 659, ᾧ 19, 
585, ὃ 28. 

REPAS du matin, — du soir; ceux 
qui n'en font qu'un par jour ne 
peuvent sans inconvénient en faire 
deux; ceux qui en font deux ne 
peuvent sans inconvénient n’en 
faire qu'un seul, ἴ, 591, $ 10 
(VOY. DÉJEUNER et DINFR); ἐχροξό 
des accidents respectifs dans l’un 
et l’autre cas, 1b.; raisons pour 
lesqueiles ces accidents survien- 
nent, 1, 595; habitude de ne faire 
que le — du soir; inconvénients 
qui surviennent quand par aven- 
ture on en fait un le matin, 1, 
281, $ 9; précautions à prendre 

our les contre-balar.cer, 1b.; ha- 
bitude de Talire deux — ; inconvé- 
nients qui surviennent quand par 
aventure on ne fait pas celui du 
matin, 1b.; ne faire qu’un —, 
uand on veut maigrir, VI, ΤΊ, 
4; on ne fait faire qu’un — par 
ur dans le régime où 1! s’agit de 
dessécher, VI, 253; ne faire qu'un 
seul — , en faire deux, VI, 8175. 
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RÉPERCUSSION (danger de la),V, ΤΊ. | RÉSINE. Cérat à la —, IV, 265 ; 


RÉPLÉTION , cause des maux aussi 
graves que la vacuité, 1, 589 ; une 
intempestive — ne cause pas moins 
de souffrances qu’une abstinence 
intempestive, 1, 591; les mala- 
dies qui proviennent de vacuité 
sont guéries par —, IV, 477,6 22; 
— distendant les veines, cause 
des tumeurs et des fièvres, δ], 85. 


REPLIEMENT de j'orifice de la ma- 
trice, signes, traitement : fumiga- 
tion avec l’urine , se laver avec la 
décoction de lentilles ; fumigation 
avec l'huile d'Égypte à la matrice; 
si l’odeur vient aux narines, es- 
poir de guérison ; pessaire aroma- 
tique , pessaires monditicatifs, in- 
jection avec eau et vinaigre, VII, 
321, 67. 


RÉPLIQUE. Notions qu’il faut pos- 
séder quand on discourt de méde- 
cine, pour prendre en défaut i'in- 
terlocuteur dans la réplique, VI, 
143. 


RÉPONSE brusque d’un homme mo- 
déré, danger , V, 523, 644; — 
brusque, mauvaise, V, 597, Ç 51. 

REPOS. Passage soudain du — à un 
excès d’exercice, plus nuisible que 
le passage de l'exercice à un excès 
de —, Il, 319, & 12 : diminuer 
les aliments , quand on passe suhi- 
tement d'une grande activité cor- 
porelle au — et à l'indolence, 11, 
321 ; attitude du bras dans le —, 
ΠῚ, 421; rendre le corps humide 

ar le —, 1V, 507, 6 13 ; il arrête 
’action de l’ellébore, 1b., 9 15: le 
—, chose rafraîchissante, Ÿ, 311, 
$ 13; exercice ou — dans une 
maladie, VI, 9; maladies dues au 
—, guéries par l'exercice, V1, 53; 
la fatigue du — , guérie par l'exer- 
cice, VI, 93; pourquoi un homme 
qui garde le — maigrit, VII, 569. 

RÉPRIMANTE (action), exercée par 
ΠΝ fondu dans le vinaigre, VI, 

RÉPRIMER au début, V, 431, Ç 66. 


RÉSECTION des fragments qui, dans 
une fracture, ont percé les tégu- 
ments, [11, 535 ; IV. 393; indi- 
των et contre-indications, Ill, 


médicaments qu’e renferme dans 
de la résine , IV, 233; — entrant 
dans des préparations émollientes 
pour les plaies, VI, 425; — de 
cèdre , 1b.; règle pour introduire 
la — dans les préparations médi- 
camenteuses τ. : — entrant dans 
une préparation émoliiente, VI, 
455; dans une onction pour l’in- 
flammation du rectum , V1, 461 ; 
— et beurre, dans du miel, pour 
l’'empyème, VIl, 69; injection de 
miel et de — , en cas de chute de 
la matrice, VIL, 319: — et graisse 
d'oie en injection, VII, 367, 369; 
— sèche, sur la cendre chaude, 
en fumigation , VII, 313 ; — dis- 
soute dans l'huile, à boire dans 
l’hystérie, VII, 409, ᾧ 87; en fu- 
migation, VIll, 81; en pessaire. 
VII, 157; conyza odorante, miel 
et —, pilés, dans du vin, VIII, 
187 ; — et graisse d’aie, en injec- 
tion, VIII, 215, 217; mouillée 
avec du vin, en fumigation, VILE, 
319, 387; dissoute dans l'huile, 
en breuvage, 11}, 389; pepins 
de raisin , — de cèdre et — de 
pin, en fumigation, Υ}1}, 391 : — 
sur un plat , avec castoréum, VHE, 
Δ0] ; — concassée dans du miel et 
vin blanc, potion après l'embryo- 
tomie, V11l, 515, δ 1. 

RÉSINEUX. Brüûler avec un bois — 
certaines substances médicamen- 
teuses, VI, 423, 

RÉSISTANCE aux accidents, IIT, 539: 
— du malade en rapport avec le 
régime, IV, 465, $$ 9 et 10. 

RÉSOLUTION du curps, Il, 475, 
$ 16 ; — produite par les vents du 
midi, IV, 489, 65; — des forces 
produites par la rupture interae 
d’un abcès, IV, 581, 6 8; — des 
forces, après un frisson, fâcheuse, 
V, 591, $ 22, 593, 6 29; selles 
copieuses amenant la — des for- 
ces, V, 723, Ὁ 597; — des forces 
dissipant une douleur, il survient 
d’abondantes selles liquides, Y, 
729, 6 619 ; la — des articulations 
précède la fièvre, V1, 103. 

RÉSONNER. Les corps durs résen- 
nent le mieux, VIII, 603, 6 15. 

RÉSORPTION d'un épanchement 
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Let par une contusion, IV, 


RESPIRATION. Dans les maladies | 


aiguës, — fréquente, profonde, sor- 
tant froide, Il, 123, $ 5; la bonne 
—, très-importante dans les mala- 
dies aiguës, tb.;, —friquente, dans 
les affections de poitrine, 1], 259: 
rend les crachats visqueux, qui 
alors l’accélèreat encore davan- 


age, 11, 263: — entrecoupée, | 


sans expectoration, dans Îles ma- 
ladies aiguës, réclame au début, 
non la purgation mais la saignée, 
1], 401; — , une des sources du 
diagnostic dans les maladies, 11, 
671; — grande et rare chez un 
malade, 1], 685, 689; — rare, 
grande et aussitôt entrecoupée 
comme par une inspiration, Il, 
111; — grande et rare, dans-tout 
le cours d'une fièvre, III, 147; — 
par irtervalles grande et rare, 1b.; 
— entrecoupée, fâcheuse dans les 
fièvres, 1V, 527, 6 68; — sterto- 
reuse, dans une douleur subite de 
tête, IV, 565.6 5; — singultueuse, 
mauvaise daus les maladies aiguës, 
IV, 577, 6 54; variétés de la — , 
V, 109. ἃ 7 ; différences de la —, 
V, 279, K 3; ceux qui avaient la 
— génée, V, 339; — obscure chez 
les phthisiques, mauvaise .V, 343, 
8; — décrite dans un cas de 
èvre sudorale, V, 365, 367; 
come les plongeurs sortant de 
l'eau, V, 401. & 28; — élevée, se 
faisant par les narines, V, 409 
41; — double, Y, 449; — trou- 
e, V, 481 ; diminution de la —,V, 
483 ; — pleine de vapeur, V, 521, 
6 39, 535, $ 92, 597, 6, 49, 
623, 6 182: — comme d'un homme 
qui aspire, V, 533, 6 81; — éle- 
vée comme de gens qui étouf- 
fent, V,637, $ 247 ; variétés de la 
— , et signes fournis, V, 639, 
6 255 ; mode de — chez ceux qui 
Ont la vertèbre enfoncée, V, 641, 
Φ 261; cas où une — grande an- 
nonce des parotides, V,647, Ὁ 284; 
— pressée pendant la parole, V, 
657, 6 333; — toussante, V, 729, 
6 622 ; rapidité où lemeor de la — 
servant à reconnaitre les maladies 
cachées, VI, 25 ; obligée de révé- 
ler ce dont elle est révélatrice, &.; 
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l'atténuation du corps diminue la 
farce et la fréquence de ia —, V 
53, 6 9 ; la — ne s'interrompt ja- 
mais, VI, 97, 6 4; ne se fait 
que par les parties supérieures du 
poumon, dans l'empyème, VI, 
161; — qu'a au dehors une plaie 
pénétrante de poitrine, VI, 181 ;— 
qu'a le fœtus dans l’utérus par la 
mère, Vil, 493, & 73; effets 
qu'elle y produit, Vil, 499: ja — 
dans la fièvre rafraichit ce qui est 
dans le ventre, VII, 575; procu- 
rer au corns dans les fiérres une 
égale — et exhalation, VIII, 658, 
637; signes qu'elle fournit, VIIX, 
665 ; — entrecoupée comme celle ᾿ 
des enfants qui pleurent, mau- 
vais signe, VIII, 672; éconter la 
—, IX, 11, 63. 
RESSEMBLANCE des traits, produite 
par l’uniformité des saisons et de 
a contrée, 11, ΤΊ ; [65 — avec l'état 
de santé, les examiner, 111, 273; 
les — des maladies causent des 
méprises, V, 353, $ 26; — de 68 
ui sert et de ce qui nuit, V. 483, 
ἐς ἢ οἴ 5; — entre l'enfant et [65 
parents, explication, VII, 481. 
RESSENTIMENT de douleur dans un 
endroit lésé, 1V, 219, 223. 
RESSERRANTS, remèdes, .V], 11; 
cas où les — exercent la même 
action que les évacuants, et les 
évacuants que les — , VI, 333; 
substances non purgatives, mais 
1, 34 


RESSERRÉS, malades, ne pas leur 
adumninistrer de bains, Il, 371. 

RESSERREMENT, Comment le — 
produit la purgation, VI, 333. 

RESSERRER par les frictions, IT, 
323, 6 17 9 — 9 V, 211. L 

RESSOURCES auxiliaires que s’est 
créées la médecine pour recon- 
naître les maladies cachées, Vi, 
25. 

RESTAURATION (signe de la), après 
l’affaissement dans lesexercices, V, 
293, S 1; état de la peau dans [ἃ 
— , V, 301, 6 16; — des forces, 
comment on l'obtient ou 
moins vite, IX, 119, 6 50. 

RESTAURER. Quand il faut — avec 
lenteur où avec rapidité, IV, 471, 


- 
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ὃ 73 il est plus facile de --- avec 

es boissons qu'avec des aliments, 
1V, 473, 6 11 : ce qu’il faut don- 
ner pour —, V1, 255, Ὁ 44, 261, 
6 52. 

RETARDEMENTS, V, 331, 14. 


RÉTENTION d'urine dans la luxation 
de la cuisse en avant, IV, 257, 369; 
— dans la déviation du rachis en 
avant, 1V, 379, 6 36 ; — d'urine, 
intercurrente, V, 621, ᾧ 166. 

RETOUCHER, matières faciles à —, 
telles que ie bois, le cuir, VI, 
23. 


RÉTRACTION du pied, après la luxa- 
tion avec issue des os à travers les 
téguments, 1V, 377; — des par- 
ties génitales, symptôme funeste, 
V, 689, $ 464, 695, ᾧ 484. 

RETRANCHEMENT. ]ncliner piutôt 
vers le — de la nourriture que 
vers l’augmentation, dans les ma- 
ladies aiguës, 11, 305 ; la médecine 
est supplément et — , VI, 93, 

RETRANCHER ou ajouter , bases du 
traitement, VI, 55; — d'un côté, 
ajouter de l’autre, VI, 469, G 2. 


RETROCESSION ‘(cas de), V, 181, | 


6 39; — d’une tumeur , et forma- 


tion d'un bouton gangréneux, V, 
14; — des rougeurs au 


463, 6 1 
cou et à la poitrine, dans l'angine, 
funeste à moins de quelque dépôt, 
V, 661, $ 359 ; — des dépôts dans 
la péripneumonie, très-funeste, V, 
671, 6 390. 

RÉUNIR. Quelles parties, coupées, 
ne se réunissent pas, IV, 569, 
$ 19 ; l'intestin grêle, coupé, ne se 
réunit pas, 1b., Ὁ 24, 585, ᾧ 28. 

RÊVES avec suffocation, gémisse- 
ments, fulte hors du lit, non 
moins merveilleux que la maladie 
dite sacrée, VI, 355 ; ce qui cause 
les — effrayants, V1, 391. 

RÉVEILS (les), troublés et colériques 
annoncent le spasme, V, 517, 
ALES — troublés, mauvais, V, 

1, 6 82. 


RÉVOLUTION éternelle des choses, | 


VI, 477,6 5. 


REVOMIR. Ce que c’est que — en 


parlant des veines, VII, 11, 64, 
31,6 17; un sang noir et trouble 
s'écoulant par la saignée indique 
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que les veines revomissent, VII, 
11,64; préparation pour —, VII, 
239. 


RÉVULSION, V, 277, 6 1; faire — 
si le mouvement des humeurs ne 
s’opére pas du côté qu’il faut, V 
285,6 14; — sur la gorge, quand 
les yeux fluent. ἐδ... 6 16; —, V, 
4717; —, si les évacuations ne suf- 
lisent pas, V, 487; signes 
qui indiquent le résultat de”la —, 
ib.; — vers le haut par le vomisse- 
ment, VI, 239 ; le ventre vide 
exerce une —, VI, 589: la téte, 
agissant par — sur la pléthore, 
constipe le ventre, Vi, 613; — 
vers l'intérieur par les voinisse- 
ments, VI, 647; — par le vomis- 
sement, pour la réduction de la 
matrice, VII, 325. 

RHAMNUS, en injection dans la ma- 
trice, VIT, 345, $ 29 ; écorce de —-, 
noix de gaile, son de blé, huile, 
en fumigation, VII, 377; — , en 
infusion dâns l'utérus, VIN, 197; 
feuilles de ronce, de — et d'oli- 
vier, en cataplasme, VIlI, 375. 

RHODES, pays de Damagète, IX, 
alu) le 

"RHOMBE et demi —, espéces de ban- 
dages, HI, 293. | 

RHUMATIQUE. Théorie des affec- 
ions —, VIE, 591, 6 52. | 

RHUMATISME articulaire. Voy. Ar- 
thrite; — articulaire aigu, VII, 
267, 6 41. 

RHUME. Une manie peut se dépo- 
ser en un — avec toux, V, 691, 
$ 414 ; — , flux se portant de la tête 
sur la poitrine, Vi, 105, 6 10. 

RICIN | racine de), pour débarrasser 
la matrice, VII, 359; racine de —., 
en boisson, VIII, 387. 

RIDE, Moyen pour effacer les —, 
VIII, 369, $ 188. 

RIGIDITÉ des membres, V, 223, 
& 13 ; — des articulations, mauvais 
signe, V, 275,6 15; — du corps, 
contribuant aux effets du froid, 
V, 295, 6 6. 

RIPHÉES (monts), situés au-dessus 
de la Scythie, Il, 71. 

RIRE attribué à une blessure du 
diaphragme, V, 255, $ 95, 467, 
6 121. 5 
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RITES que les charlatans prétendent | 


conférer le pouvoir magique, VI, 
361. 


ROIDEUR qui survient facilement au 
coude à la suite des lésions, 111, 
559; — des membres et des mâ- 
choires guérie par une chute sur la 
tête, V, 223, Ç 23. 

ROMARIN, laurier, myrte, casto- 
reum, cassia, myrrhe, nitre, poivre 
et onguent égyptien; piler et em- 


ployer en onction dans la fièvre 


quarte, VIII, 654. 


RONCE (feuilles de), astringentes, on | 
les imbibe de vin blanc, VI, 129 ; | 
feuilles cuites, en cataplasme , | 
dans les plaies, V1, 249 ; feuilles | 


de — , et de myrte, et farine 
d'orge, en cataplasme, VII, 417, 
6 102; feuilles de — , injection 
astringente, VII], 193; feuilles de 
—, d'olivier, de lierre et de gre- 
nadier dans du vin, appliquées 
aux partics génitales, VIIl, 217, 
219; fruits des — en cataplasme 
sur la mamelle, VIII, 367, Ç 186. 


RONGEANT. L’eau de mer borne les 
affections — , VI, 127, 3. 
ee propriétés alimentaires, 
559. 


᾽ 


ROSE. Huile de — en pessaire contre | 


une affection strangurique, V, 
429 ; eau de — , VII, 321; parfum 
de — , VII, 323; fumigation uté- 
rine où entrent le nétopon et le 


parfum de — , VII, 337; on y, 
trempe un pessaire trop irritant, | 


VII, 349 ; feuilles rouges et suaves 
, jonc, cneoron, safran, 
styrax, en fumigation sur la bouse 


de vache, VII, 373; huile de — en 


ire pour la purgation lochiale, 
II, 91, 177, 179, 181 ; — feuilles 
de — , dans les ulcérations de la 


matrice, VIII, 111, 399; — en 
pessaire mondificatif pour provu- | 


quer les règies, VIII, 157, 205, 
207, 209,501, 6 33 ; — en pessaire 
pour concevoir, VIII, 169, 215, 
837, 439 ; —en re accélérant 
l'accouchement, VIII, 173: — en 
infusion pour expulser j'enfant 
mort, VIII, 187; — 
pour la matrice, VIU, 191, 405 ; 
— en onction pour concevoir, VIII, 
215; — en lavement pour le te- 


en injection | 
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nesme, VIII, 233; — en onction 
à la hanche chez une accouchée, 
VIII, 309 ; — en fumigation contre 
les douleurs utérines, VIII, 353 ; 
— en onction cosmétique, VII, 
369; — en funigation contre les 
écoulements rouges, VIII, 319: — 
bouillies, en pessaire, VIII, 381; — 
en pessaire pour les écoulements 
rouges, VIII, 381; —en fumigation 
pee la matrice remplie de vent, 
1, 387 ; parfum de — en pes- 
saire, VIII, 399; — de première 
qualité en fumigation pour la ma- 
trice, VIII, 399; arroser la tête 
avec de l'huile de — pour l’utérus, 
VII, 401; — en poor ur l’o- 
rifice utérin, VIII, 451, 6 235 et 
236; — en lotion pour concevoir, 
ἯΙ, 455; — en pessaire pour 
une nouvelle accouchée, VIII, 507, 
36 ; — en pessaire pour la ma- 
trice douloureuse, VIII, 507, 6 39. 

ROSEAU. Médicament que l’on con- 
serve dans un — , VIII, 225, 
6 102. 

ROSIER. Fleur de — , VIII, 109; 
eau de feuiiles de —, en fomenta- 
tion, VIII, 345 ; ‘eau de — pour 
un bain, VIII, 347. 

ROTATION de la roue du potier 
comparée à la — de l’univers et à 
celle qui se passe dans l’homme, 
VI, 495, 6 22. 

ROTULE. YŸ mettre des pièces d’ap- 
pareil unies et larges, III, 303 ;—, 
IV, 341; elle empêche l’humidité 
provenant de la chair de s’intro- 
duire dans l'articulation venant à 
s'étendre, VI, 289. 

ROUGE. Ceux dont la couleur était 
un peu —, attaqués de préférence 
de la phthisie épidémique, II, 
99 ; malades très —, dans des fiè- 
vres, V, 169, 171, 66 25 et 26, 
179, $ 35; deux fébricitants, à 
face — , V, 189, S 45; fièvres 
très —, Ÿ, 215; rougeur du visage 
faisant attendre un dépôt sur les 
membres, V, 281; couleur très- 
— dans une fièvre, V, 295, Ç 2. 

ROUGEUR disparaissant sous le doigt 
et reparaissant aussitôt , 11], 507 ; 
— aux mains et aux pieds, fu- 
nestes, les malades étant refroidis, 
V, 599, Ὁ 63; — parotidiennes, Υ, 
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627, 6 196; ce que signifient les 
— aux mains, V, 631, 6 212; — 
des yeux, ce qu’elle annonce, V, 
633, 6 215; — rougeurs aux na- 
rines et langue tremblante, V, 
635, 6 226; — au cou et à la 
itrine, dans l’angine, V, 661, 
850; — dans le dos chez les 
pleurétiques, V, 663, 6 374; — à 
la poitrine dans les péripneumo- 
nies sèches, funestes, V, 677, 
410; — comme si on avait été 
ouetté, dans ia lienterie, V, 687, 
* 6 458 ; — au ventre et aux aines, 
comme si des coups de fouet 
avaient été reçus, V, 693, Ὁ 479; 
rougeurs au visage, servant de so- 
lution dans une menace de tris- 
mus, V, 725,6 601. 
RUBRIQUE et anis, employés pour 
savoir si une femme est grosse, 
VI, 417; —, crottin d'âne, os de 
sèche, broyés, en pessaire, pour 
une perte, VIII, 509, 6 42. 


RUCTUEUSE, maladie, douleur αἷ- 


guë, jactitation, éructations, sou- 


lagement ; puis passage de la dou- 
leur dans le bas-ventre et météo- 
risme : traitement : laver avec 
beaucoup d’eau chaude , applica- 
tions chaudes , lavement, mercu- 
riale, vin doux coupé d'eau, eau 
de marc de raisin doux, purgatif, 


aliments émollients et relâchants, 


VU,105, 8 09. 

RUE (14), légume vert desséchant , 
Vi, 253; feuilles en cataplasme , 
VI, 411; propriétés; bonne à 
prendre d’avance contre les sub- 
stances vénéneuses, VI, 559; 
—, sauge, sarriette, origan, em- 
ployés pour saupou:lrer du vin 
pur, VIl, 69; permise, dans une 
affection des voies respiratoires, 
VII , 79; sauge, — , sarriette, 
origan,. hypéricum, farine d'orge 
dans du vin doux, VIl, 99: —, 
grand arum, daucus, ortie, mou- 
tarde blanche, silphion, dans de 
Poxyglyky chaud , VII, 143; la — 
diminue la rate tuméfée, VII, 247 ; 
—, Origan, thym, choses âcres, 
VI], 331; en breuvage, VI}, 359; 
chou et —, en pessaire, VII, 427; 
farine cuite avec de la — , VIII, 
85; bonne pour les iochies, VIL, 
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105 ; tenir de la — dans le nez et 
dans les oreilles (femme qui veut 
concevoir), VIII, 165: l’eau de 
— , VII, 385; — dans du vis 


blanc, pour les douleurs de ventre 
après l'accouchement, VIII, 449. 


RUGINE. Emploi de la — pour re- 


connaitre les fractures non appa- 
rentes du crâne et les contusions 
nou apparentes, JI1, 239; omis- 
sion de l’empioi de Ja — dans une 
plaie de tête ; danger, III, 233. 


RUGINER une hédra, pour la distin- 


guer d’une fracture ou d’une con- 
tusion du crâne non apparente, 
Lil, 239; — l'os qu'on a imbibé 
d’une substance noire, pour y dis- 
tinguer une fracture ou une con- 
tusion, ILI, 243 ; dès qu’on recon- 
naît quelqu'un des mauvais signes 
dans une plaie de tête, ruginer, ΠῚ, 
255 ; — le crâne, pour disceruer une 
fracture, V1, 151 ;— l’os du crâne 
jusqu'au diploë, VIL, 39, ᾧ 23. 


RUPTURES musculaires, ban 


. ἔ ndage 
qui y convient, Π|, 327.622 ; 
on le dispose pour expulser le 
sang hors de la partie lésée, ἰδ. ; 
employer les aflusions, tb.; 
géces par les affusions d'eau froide, 
IV. 543, ᾧ 25; cas de — dans la 
poitrine . V, 147,3; cas où une 
douleur de côté ressemblait à une 
—, V, 399; toux à la suite de 
, 437, 81; pleurésies avec 
— , plus difficiles que les pleuré- 
sies sans — , V, 665. 6 376; 
—, toutes pénibles; celles de la 
poitrine, les plus pénibles de tou- 
tes, Ὗ, 679, ᾧ 418 ; l’air camse 
les —, VI, 109, € 11; — 
également par le chaud et le froid, 
VI, 133; — des veines dans le 
poumon , guérison ou formation 
d'empyème , VI, 163; — incom- 
plète des veinules du poumon ,VI, 
165; — en avant ou en arrière et 
amenant une empyème, V1, 167; 
définition de la —, V1, 177, 6 20; 
erreurs des malades sur le dépla- 
cement des —, 1b.; les — ne 
peuvent se déplacer, mais le li- 
quide morbide qui en sort va çau- 
ser ailleurs des douleurs, ἰδ. ; une 
— est très-semblable à une plaie, 
#b., douleur de la — se portant 
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sur l'épaule, d’où engourdisse- 
ment du bras, 1b.;, si la douleur 
se rend à l'épaule et au dos, elle 
se calme d'ordinaire sur-le-champ, 
1b.; causes des — , tb. ; jeunes 
gens exposés, dans les violents ef- 
forts, aux —, VI, 185; des —, 
les unes deviennent apparentes, 
tout d’abord, les autres ne se ré- 
vèlent que plus tard, 3b.; em- 
pyème survenant à la suite de 
—, VI, 307; moyen de distin- 
guer si la fièvre vient d’une —, 
VI, 331; les suceussions produi- 
sent des —, Vi, 581; expectora- 
tion sanguinolente, quand le pa- 
tient se trouve avoir une --- VI], 
65,6 45; ce qu'on appelle — du 


S 


SABLE. Ürine déposant du —, ves- 
sie calculeuse, IV, 531, Ÿ 19; 
dépôt de — dans l’urine; origine, 
VI, 65, 6 14; pourquoi du — est 
rendu quelquefois par ceux qui 
onL la vessie calculeuse, VII, 603, 
05. 
SACHET où l’on met une prépara- 
tion, VI, 461 ; — qu’on met sur 
le pentre des femmes, VIIL , 187, 
21. 

SACRÉ. Voie —, à Abdère, LIT, 123; 

les choses —- ne se révèlent qu’aux 
IV, 643; malalie 
— (épilepsie), causée par l'air, VI, 
111,8 14;la maladie — n'a rien de 
plus — ni de plus divin que les au- 
tres, ΥἹ, 358, 387 ; caractère singu- 
lier de cette affection , VI, 355; 
traitée par les purifications et les 
incantations , 1b.; ceux qui les 
premiers ont sanctigé cette mala- 
die, ἰδ. ; traitement prescrit par 
les imposteurs, VI, 357; ali- 
ments qu’ils défendent, 1b, ; ob- 
servances qu’ils prescrivent , tb. ; 
apelogies qu'ils se réservent en 
cs dienncces, {δι diverses divi- 

tés auxque imposteurs at- 
tribuent les diverses formes de la 
maladie — , Vi, 861, 363 ; puri- 


bommes se 


poumon, VII, 83; — de la poi- 
trine ou du dos, douleur, expec- 
toration sanguinolente ; cautériser 
en avant et en arrière, donner de 
l’embonpoint , VAL , 97, 6 62 ; 
dans la pleurésie, l’expectoration 
est sanglante, quand il y a des —, 
VII, 143; cause des — dans le 
poumon, VIl, 167; malades res- 
tant avec une — du poumou, jus- 
u’à ce qu'ils succombent, VII, 173, “ 
& 2; — dans la poitrine et le dos; 
elles arrivent surtout dans un ef- 
fort; frisson , fièvre, douleur ai- 
guë ; traitement : donner de l’em- 
ponpoint avec Je lait, cautériser 
a poitrine et le dos; danger de 
la récidive, VII, 187. ’ 


fications employées par les char- 
latans, VI, 363; ils cachent les 
objets purifiants dans la terre, ou 
les jettent dans la mer, ou les 
transportent dans les montagnes, 
ἐδ. ; elle naît des mêmes influen- 
ces que les autres maladies, VI, 
395, Ὁ 18; maladie dite —, VIII, 
as le livre de la maladie —, 


? ? 
SACRUM, IV, 193; logeant la ves- 


sie, les parties servant à la géné- 
ration, le rectum, 1V, 195; il 
n'offre aucune prise dans Ja ré- 
duction de la luxation des vertiè- 
bres, IV, 211; pression causée 
sur ie périnée et l'os sacré dans la 
réduction de la inxation de la 
cuisse en avant, ΡΥ, 309; uni 
à l'ischion, 1V, 343 ; cordons 
courant l'os sacré, V, 127, 2: 
fluxion venant de ἰδ tête sur le 
—, VIN, 571. 


SAFRAN , servant à incorporer du 


cuivre brûlé, pour les yeux hu- 
mides , 11, 521, À 33; aveæ le 
colcotlar, pour de fortes douleurs 
des yeux , II, 523; entrant dans 
mn coiyre, V, 133, 6 22 ; entrant 

préparations mon- 
difcatves des plaies, VI, 415; 
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— , myrrhe et bryon, VII , 373; 
farine de blé de deux mois, 
myrrhe 


131; — pilé dans de la graisse 


d'ole . en infusion dans la matrice, | 


VUI, 185; — d'Égypte, VIII, 187; 
— et graisse doie, en infusion 
dansla matrice, VIN, 189 ; lis, — et 
feuilles de lin , en pessaire, VIII, 
363; —, myrrhe et encens, en 
pessaire, VIII , 427; avec sel et 
bile de taureau, en pessaire, VIE, 
441. 

SAGAPENUM, asphalte et nitre, 
dans vin et huile, VIII, 185. 


SAGE-FEMMFE chargée de ramener 
avec le doigt l’orifice de la matrice 
déviée, Vil, 321, 352; ce qu'elle 
a à faire dans un accouchement 
difficile , VIII, 145; les — témoi- 
guent que les enfants viennent à 
7 mois, Vill, 615. 

SAGESSE ou philosophie, son uti- 
lité générale, IX , 227, & 1; fausse 
— , 1b., $ 2; peinture de la vraie 
— ou philosophie, ΙΧ, 229. 


SAIGNÉE dans les affections aiguës | 


de poitrine, Il, 259 ; dans la dou- 
leur de côté ou pleurésie, — du 
bras, jusqu’à ce que le sang de- 
vienne plus rouge, ou qu'au lieu 
d’être vif et rouge, il prenne une 
coloration foncée , II, 273 ; indi- 
cations de La — , 11, 399, 401; 
doit être pratiquée dans les cas 
de perte subite de la parole , Il, 
405; et dans différents accidents 
qui sont attribués à la stase dans 
les veines, II, 407 ; — du bras et 
des veines sub-linguales dans l’an- 
gine, IT, 413; —, dans la péri- 
pneumonie et la pleurésie, du bras 
du côté malade, jusqu’à défail- 
lance, 1], 459; — dans l’hydropi- 
sie , Il, 499; précautions à pren- 


dre quand on veut — un malade , | 


II, 509; — abondante, pratiquée 


au 8° jour, dans uue douleur con- | 


tinue de côté, III, 125; dans la 
contusion de la poitrine, 1V, 221 ; 
une — expose à avorter, [V, 543, 

31; bonne pour les maux 


‘geux, IV, 571, ὁ 51: 591, 46; | 
IV, 


dans la dysurie, 513, $ 36; 


— , castoréum, en pes- | 
saire , Vii , 427; entrant dans| 
une préparation siccative, VIII, | 


saigner au printemps ceux à qui ls — 
convient, IV, 575, 647, 593,6 53; 
contre la dysurie et la strangurie, 
IV, 591, 6 48; la ligature dans la 
— hâte l'écoulement du sang, V, 
117,6 14; — du pied dans une 
douleur de hanche, suite d'une 
déviation de la matrice, V, 127, 
ἢ 5; dans les plaies de tête, 
urvu qu'il n’y ait pas de fièvre, 
f,129, ᾧ 4; pour la pneuma- 
tose, V, 131, 6 5; perte de la pa- 
role subite , sans fièvre, — , ἴδ.» 
1; — des veines internes dans 
‘hydropisie , 1b., 610; dans la 
strangurie, V, 133, 6 20; dans 
l'affection des testicules avec toux, 
V, 197, $ 61; des deux bras 
tour à tour, jusqu’à rendre ex- 
sangue, V, 207,66; à la cheville, 
ἐδ. 67; dans une maladie de la 
hanche , V, 209, 6 8; — sous la 
langue dans l’angine de récidive 
de la toux épildémique de Périnthe, 
V, 337; dans un cas de névralgie, 
V,447, 6 88; cas où la — guérit 
le spasme, V, 565, 6 145; — 
dissipant une douleur soudaine, 
sans fièvre, de l’hynochoudre, 
du cardia et des membres infé- 
rieurs, V, 649, 6 288; épistaxis 
qui dissipe la —, V, 657, ; 
— dans un grand refroidissement 
avec stupeur, mauvaise, ἰδ. Ὁ 337; 
dissipant les vertiges ténébreux à 
la suite de la suppression d’un 
flux hémorrhoïdal, 1b., 6340; — 
où on ôte à la fois beaucoup de 
sang, nuisible, V, 659, N 354; 
douleurs de poitrine ne cédant pas 
à la — ni au régime, empyème, 
V, 669, 6 385; différents cas où 
la — est nuisible, V, 693, 6 481; 
— des jarrets et des malléoles à 
la partie externe, dans les dou- 
leurs du dos et des hanches, VI, 
59; à la partie interne , dans la 
douleur des lombes et des testi- 
cules , 1b.; pratiquer les — le 
plus loin possible du lieu doulou- 
reux , VI, 61; pour la —, bande 
soit au bras, soit à la jambe, VI, 
431, 6 26; moyens à employer, si 
le sang ne veut pas s'arrêter, 1b.; 
inflammation de ja plaie, 1b.; con- 
seils, 1b.; — aux veines des che- 
villes pour faciliter l'accouche- 
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ment, VIII, 173 ; — et purgation, 
dans les maladies aiguës, Vil!, 
653. 6 29; lieu, en vertu de [ἃ 
distribution des veines, où il faut 
faire les —, IX, 177; bien assu- 
jettir les veines, IX, 215, $ 8; 
accidents de la —, ἐδ. 


SAIN. Les gens qui ont le corps — 
ne sont évacués que laborieuse- 
ment, 1V, 481, 637; ce qu'il faut 
faire ,. quand Il reste une partie 
saine, V, 327,6 6. 


SAISODS , leur importance pour la 
ecine, Il, 13'; l'état des or- 
anes digestifs change avec les —, 
1, 14; perturbations des —, 
leurs influences sur la production 
des maladies , 11,43, Ὁ 10; étu- 
dier les — avec réflexion, et pré- 
voir les effets de leurs vicissitudes , 
Π, 51, S 11; se défier des grands 
changeinents des — ἐδ. ; alors ne 
pas donner de purgatif, ne faire 
ni incision ni cautérisation dans le 
voisinage du ventre, tb.; juste équi- 
libre des —, cause de la supériorité 
de l'Asie sur l’Europe, II, 53,6 12; 
là où les — éproutent les vicissitu- 
des les plus grandes, le pays est le 
plus sauvage et le plus inégal , et 
vice versa, Îl, 53, 13; in- 
fluence de ces vicissitudes sur les 
habitants, 1b.;les—n’éprouvent pas 
de grandes variations en Scythie, 
de là Ja ressemblance des Scythes 
entre eux, I], 71,6 19 ; là où les 
variations des — sont très-gran- 
des, les hommes présentent de 
très-grandes variations, II, 85; 
ces variations se font ressentir à 
l'embryon, 1b. ; les diversités des 
habitants entre eux, d'autant plus 
grandes que les — ont plus 
variations, 11, 81. 24; constitu- 
tion de la — , considérée pour 
porter le pronostic, 11, 189; chan- 
gements de —, améliorant la santé 
publique, ΠῚ, 101; apprendre 
à reconnaître la constitution de la 
—, 111, 103; les — indiquent les 
redoublements et les constitutions, 
IV, 465 , 6 12; accorder auelque 
chose à la — pour la nourriture, 
1V, 469,6 17; pronostic tiré du 
port entre la maladie et la —, 


IV, 481, 6 34; changements des 


—, Cause principale des maladies, 
IV,487, 61; dans une —, la même 
Journée présentant des alternatives 
de chaud et de froid, s'attendre à 
des maladies automnales, ib., Ç 4; 
régularité des —, régularité des 
maladies, et vice versa, IV, 489, 
G 8; variations des — et effets 
qui en résultent , IV, 491, ἐς 11, 
12, 13. 493, 6 14; des — par 
rapport aux âges, IV, 495, $ 18; 
— et maladies, 1b. 6 19. — ré- 
glées , maladies régulières, V, 75, 
$ 5; note surune -- Υ̓͂, 151, 6 20; 
constitution des — , V, 189, ὁ 46; 
ce qui anticipe dans une — , V, 
δ, ὃ 14; caractères à observer, 
V, 349,6 13; — et humeurs, V, 
489, 6 8; les âges ressemblent 
aux — , V, 493. 6 11: pays mal 
situés par rapport aux —, 1b., Ç 12; 
influence de la régularité des — 
sur les mpladies et les constitu- 
tions , 1b., 6 13; — manquant de 
crise et de règle, 1b.; quelle hu- 
meur est engendrée par chaque —, 


. V,497, 6 14; les — qui procèdent 


par degrés sont les plus sûres, 
#., 6 15; rapport des — avec les 
natures individuelles, 1b, ᾧ 16; 
suivant les — varie le genre de 
vie , tb. ; le genre de vie des — à 
fruit est irrégulier, 1b.; d’après 
les — , prédire les maladies, V, 
499, 6 17; prédiction de la — 
suivante par la — antécédente, 
tb.,6 18 ; différences des couleurs 
suivant les — ΟὟ, 501, 6 19; les 
maladies d’une — sont guéries par 
la — contraire, V1, 53, 6 8; 
du régime suivant les — , VI, 73; 
de la marche, des bains et du vête- 
ment suivant les —, VI, 77.6 3; 
exercices suivant les —, VI, 83, 

11 la — diffère de la —, VI, 171; 
nfluence sur les plaies, VI, 405, 
6 5; rapports des — avec les corps 
suivant les diverses proportions 
d'eau et de feu dont ils sont for- 
més, VI,509 ,511; suivre la —,en 
variant le régime, VI, 595 , 6 68; 
— la plus favorable pour la con- 
ception, VIII, 423, 6 218; division 
de l'année en sept — , VIII, 635, 
6 4; chose favorable que la — ne 
soit pas l’auxiliaire de la maladie, 
VIL, 664 , 667 ; IX, 299. 
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SANGLIER. Enfant blessé par un — 
au ventre, mort, V, 231, ᾧ 39; 
viande de —, propriétés, VI, 547. 

SANGSUE fixée dans la gorge, IX,45, 

17. 
SANGUIN. Les vents tombant sur les 
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69 ; sauge, rue, —, origan, hypé- 
ricum, farine d'orge, dans du vin 
doux, Vi}, 99; — recommandée 
dans la leucophlegmasie, VII, 109: 
— pilée dans du vinaigre, en 
boisson, VIII, 361, & 118. 


arties les plus sanguines les re- | SATIÉTÉ au delà de l'état naturel, 


roidissent, V1, 101. 


SANGUINOLENT. La dyssenterie san- 
guinolente, s’arrétant intempesti- 


IV, 471, ᾧ 4. 
SATYRE. Tumeurs aux oreilles, 
comme chez les —,V, 457, 6 105. 


vement, produit-elle un dépôt | SATYRE , nom d'homme. pertes sé- 


dans la poitrine ou les viscères, 
V,687, 453; urine sangulnolente 
au début, annonce d’une longue 
durée, V, 517, ᾧ 571. 

SANTÉ. Les cas de la — , applicables 
à la maladie, Il, 305 ; ressermblan- 
ces, dissemblances avec l’état de 
—, les examiner, 111, 273; même 
en — , les diètes lénues et strictes 
sont peu sûres, 1V, 463; prédic- 
tions de la — qui ne sont pas ab- 
solument sûres , IV, 475, & 19; 
narines humides, sperme aqueux, 
santé débile , 1V, 563, & 2 ; entre- 
tien de la —, V, 309, & 18; la — 
est la juste crase des quatre hu- 
meurs, VI. 41, $ 4; le premier 
des biens, VI 8], 6 9; la — est 
du plus baut , V1, 209; se 
rétablit de deux façons contraires, 
V1, 335, @ 42; résulte de la me- 
sup exacte entre les aliments et 
leexercices, Vi, 471, 605, ᾧ 69; 
ceux qui ont le moyen de faire 
passer la santé avant tout, Vi, 
605, ᾧ 69 ; comment la — s’entre- 
tient, VII, 563, $ 42, 565, & 43, 
569, $ 45; ce qu'est la —, VII, 
585 ; la crase du chaud et du froid 
est la —, Υ}}}, 648. 


A consomption, V, 355, 

6 29. 

SAUCE. Préparations à la —, VI, 
571 


SAUGE, astringente, on l'imbibe de 
vin blanc, Vi, 131; feuilles, en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249 ; — , propriétés, VI, 5359; 
préparation à la —, dans la péri- 
pneumonie, VII, 69 ; —, rue, sar- 
riette, origan emplovés pour sau- 
poudrer du vin pur,1b.;centaurée, 
daucus, — , pilés, miel, vinaigre 
eteau, VII, 83; —, hypéricum et 
érysimon, gruau d'orge, et vin 
coupé, il., — , rue, sarriette, 
origan, hyper:cum. farine d'orge, 
dans du vin doux, VII, 99; —, en 
breuvage, VII, 359; — et hype- 
ricum, en injection, VIT, 369 ; en 
fomentation, VII, 421, — , baies 
d’arkeuthos ou de cédros, bon 
pour rappeler le lait, VISl, 103; 
lotion avec l'eau de myrte et de 

, VIIL, 263; — en cataplasme, 
VIIT, 377 ; —, graine de lin et fa- 
rine d'orge, en breuvage, VIII, 
391. 

SAULE (feuilles de), en fumigation, 
VIT, 187. 


SAPIN (bâtonnets de), employés à | SAUMURE pour les clystères ténus 


remuer du miel qu’on fait cuire, 
VII1, 365. 


SAPONAIRE, en 
Jochies, VIII, 175. 


SARMENT. L'enfant qui tordait des 
—, paralysie des bras dans la toux 
de Périnthe, V, 191, αὶ 50; feu de 


pessaire, pour 165 


et salés, VI, 79 ; emuloi de la — , 
VI, 1273 petits poissons dans la 
—, VI, 528; préparations à la —, 
VI, 571; lait avec addition d’un 
tiers de —, VIH, 251; injection 
avec la —, le suc de silphion et le 
vinaigre, VIII, 361, $ 178. 


— de vigne, VII, 373; cendre de | SAUMURE (humeur salée), ct bile, 


— , entrant dans un cataplasme, 
VI, 113. 
SARRIETTE, propriétés, VI, 561 ; 


—, rue, sauge, origan, employés 


coulant de la matrice, VIII, 139. 

SAUPOUDRER les parties génitales 
avec mauve, ronce et écorce de 
pin, VIII, 219, 


pour saupoudrer du vin pur, VII, ! SAUROMATE, peuple Scythe, Il, 67; 
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les femmes — vont à la guerre et 
ne se marient qu'après avoir tué 
trois ennemis, 1b.; elles n'ont pas 
la mamelle droite que l'usage est 
d’atrophier dès l’enfance, tb. 

SAVOIR. Distinction du vrai savoir 
et du faux, IV, 643; faire étalage 
de son —, VI, 3; connaître les 
causes des maladies, et y appli- 
quer un traitement qui les empé- 
che de grandir, est un — de même 
ordre, VI, 213 — et reconnaitre 
n’est qu'habitude, VI, 118. 

SCAMANDRE , nom d'homme, han- 
che frappée de sphacèle, séques- 
tre, incision, cautérisation, spas- 
mes, mort, V, 215. 


SCAMMONÉE , purgatif employé dans 
les fièvres, 11, 449; purgatif, 
VH, 175; suc de — ou la racine, 
VII, 203, 205, 213 ; suc de —, 
pour la bile, VII, 297; — , dans 
du lait de femme, sur de la laine, 
en pessaire., VII, 353; en injec- 
tion, VII, 371; — , myrrhe, en- 
cens, parfum, en fumigation, VII, 
371 ; suc de —, polenta et graisse, 
avec du vin, en pessaire, VI], 
15; — dans du lait de femme, en 
pessaire pour les lochles, VIII, 
177; suc de — , graisse et pâte 
d'orge, VIII, 181 ; suc de — pour 
les douleurs de ventre après l’ac- 
couchement , VIi], 439. 

SCAPHIIS , sorte de mesure, VII, 99. 

SCAPULAIRE, articulation, IV, 125; 
fragment — de la clavicule, IV, 
127; veines —, VI, 283; jonction 
d’un rameau de la veine cave avec 
la veine — au- dessous du coude, 
©. 

SCARIFICATIONS dans les engelures, 
V, 239, 6 57, 435, Φ 16; —, 
après ventouses, traitement, VI, 
431, 6 27; — des grauulations 
palpébrales, 1X, 157. 

SCARIFIER dans le spasme des 
doigts, V, 133, $ 21.. 

SCHEDIAS ( petite et grande), len- 
tisque, cumin , cypirus, concom- 
bre sauvage, nitre rouge, sel égyp- 
tien, cire, résine et huile, en 
pessaire, VIII, 169. 

SCIATIQUE (région) ; précautions à 
prendre pour cette région, dans 


TOM. IX. 
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les fractures du merobre inférieur, 
ΠῚ, 319. 

SCIE à l’aide de laquelle on resèque 
les fragments d'un os fracturé, 
111, 535 ; — , IV, 115; reséquer 
à l’aide de la — les pointes os- 
seuses, IV, 393. 

SCIENCE. Les mystères de la — ne 
se communiquent qu'aux initiés, 
ΙΝ, 643; la — obéit et a les chan- 
ces pour elle quand on en veut 
user, VI, 343. 

SCIER du bois, exercice recommandé 
dans la maladie de la rate, VII, 
247. 

SCIEURS de bois, ΥἹ, 479, 481. 


SCILLE , cuite, en éclegme, avec du 
cumin, du sésame, des amandes 
et du miei, dans l'empyème, II , 
519 ; la partie muqueuse de la —, 
entrant dans différentes prépara- 
tions émollientes pour les plaies, 
VI, 425; racine de —, pour les 
brülures, VI, 427; appliquée sur 
des plaies du dos, VI, 429; pes- 
saire à la —, V1], 323, 365, 423; 
morteau de —, long de six doigts, 
en mettre le bout racié à l'orifice 
de la matrice, VII, 429: un mor- 
ceau de —, de six doigts, en pes- 
saire, VIT, 203, 305, 355, 6 172; 
en pessaire, jusqu’à ce que la 
femme dise que l’orifice utérin est 
souple et large, VIII, 401. 

SCINTILLANT (dépôt), à l’œil, dans 
certaines fluxions, VI, 303. 

SCOMPHUS à OEniades, pleurésie, 

urgatif, délire, mort, V, 205, 
3 - 


SCOLOPENDRE, rafralchissante, VI, 
563. 

SCOPAS (histoire de sa maladie}, 
fièvre, douleur de l’hypochondre 
droit, gonflement de la rate, épis- 
taxis à gauche, urine d'apparence 
spermatique, crise, V, 113, 6 11. 

SCORBUT. Cas qu'il faut vraisembla- 
blement rapporter à ce que nous 
appelons —, V, 415, 6 41: — 
ou iléus sanguin, VII, 281. 

SCORIE de fer et vieille urine , en 
fumigation, VIII, 163. 

SCORPÈNE, poisson recommandé 

ur aliment, VI, 79; — bouil- 
6, VII, 109; —, VII, 291. 
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SCORPION marin, ou SCORPIUS, 
isson, propriétés alimentaires, 

Vi, 549; recommandé comme ali- 
ment, VIl, 75; —, VII, 221; bile 
de —, en pessaire, VII, 415; la 
bile du —, en pessaire, VIII, 179; 
manière d’accommoder le —, 
VIII, 251. | 

SCROFCLES , chez les enfants , IV, 
499 ; tumeurs scrofuleuses, espèce 
de dépôt, V, 79; ne se dévelop- 
pent pas de 42 à 63 ans, V, 701, 
ᾧ 502 ; produites par le froid chez 
ceux qui vivent sous son influence, 
VI, 135; produites par le phlegme, 
VI, 247, ὴ 35; — , maladie des 
glandes, VIII, 557, 3. 3; fluxion 
de la tête sur les am es, pro- 
duisant les —, Viil, 563; très- 
communes chez les enfants, IX, 
33. 

SCROTUMH , ouvrir les plus grosses 
veines du —, VII, 221; matrice 
tombée , pendant hors des parties 
génitales, commeun —, VII, 319. 

SCTMNUS (le foulon), IE, 667 : sa 
servante succombe à une fièvre 
avec suppuration des parotides, tb. 

SCYROS (chèvre de), VII, 103. 

SCYTHES , 11, 67; uniformité des 
traits chez les — , I1, 69, 73; 
description du désert des —, ἢ. 
69 ; leurs chariots, ἐδ. leurs 
‘bœufs sont sans cornes, ib.: leur 
embonpoint et leur peau glabre, 
11, 73; humidité de leurs corps, 
1l, 75; cautérisations qu'ils se 

tiquent, ἐδ. : on ne les emmail- 
otte pas, 1b.; couleur de leur 
teint, 1b.; race peu prolifique, II, 
15, 21 ; femmes —; cause de leur 
peu de fécondité, 11, 77 ; beaucoup 
d’hommes impuissants chez les —, 
€. ; les — vénèrent ces hommes 
impuissants, 1b.; les — ont des 
engorgements aux articulations , 
suite de leur équitation perpé- 
tuelle, 11, 79 ; les hommes riches, 
parmi les — , sont plus que les 
autres affectés de la maladie d’ira- 
puissance , II, 81; font du beurre 
avec Le jait de jument, VII, 585. 

SCYTHIE (description de la), IT, 
13; ne nourrit que de petits ani- 
Maux , 1b.; — , contrée citée par 
l’auteur comme lieu où se véri- 
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fient les signes indiqués par Hi, 
Al, 191. 


mauvais dans les maladies 
V, 695, 6 487. 


SÉANT (vouloir se mettre sur son), 
aiguës, 


SEC eu humide , cheud ou froid, 


hypothèse donnée per certains 
pour base à ia médecine, 1, 59, 
6 13; rien qui soit — en soi,i, 
605, Ὁ 15; chairs sèches et exensp- 
tes d'humidité, les plus favorables 

la guérison d’une plaie de 
tête , III, 245; juste on- 
dance du ---, de l’humide, du froid 
et du chaud pour la génération , 
VI, 39; un des quatre principes 
du monde, V1 , 61; ie chaud est 
bon pour tout ce qui est —, VI, 
133; — trop desséchant, cause 
de maladie, VI, 143, 62; la sé- 
cheresse est produite, dans le 
corps, aussi bien par le chaud en 
excès que par le froid en excès, 
V1, 197; excès de — dans la bile 
et le phlegme, cause de maladies, 
V1, 209; ce qui est plus — est plus 
exposé à contracter des maladies, 
VI, 277 ; un malade qui, pris d’é- 
vacuation, devient sec, meurt, 
VI, 325, 6 33; l’état — est plus 
près de l'état sain que l'état hu- 
mide, VI, 401 ; entretenirles plaies 
aussi sèches que possible, tb. 


SÈCHES (moilusque), cause d’acci- 


dents cholériques, V, 439 ; os de—., 
entrant dans un suppositoire ca- 
thérétique, VI, 4143, 8; propriétés 
alimentaires, VI, 551; encre de la 
—; matières vomies, noires comme 
cette encre, VII, 111; œufs de 
— , entrant dans un em 

gue, ΥἹΙ, 325, 347, 6 32; œufs de 
— . entrant dans les médicaments 
utérins , VIII, 85; petites —cubtes sur 
des charbons, VIII, 105 : os de —, 
rubrique et crottin d'âne, en pes- 
saire, VIIL, 459, 6 245; os de —, 
pulvérisé, poil de lièvre et laine, 
en pessaire, VHL, 507, 6 37. 


SRCHERESSE. Maladies qu'on doit 


attendre dans les — prolongées, 
IV, 489, 67 ; les temps secs sont 


Plus slubres que les temps hu- 
mides , 1V, 493, 6 15; maladies 
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6 20; dans les —, lors de l’épidé- | SÉDUCTION. Se garder de séduire 


mie de Périnthe , ophthalmies dou- 
loureuses, V, 337; différence des 
—, V, 497; d'après les maladies, 
prédire les —, V, 499, 6 17; hu- 
midité succédant à une longue 
— , hydropisies, 1b., 6 18. 

SECOURS. Tout — utile est — don- 
né à temps, VI, 149. 


SECOUSSES dans la tête, V, 563, 
6 143; — dans la tête, comptées 
parmi les mauvais signes, V, 619, 

139: — dans la tête, donnant 
ieu à une hémorrhagie, ou, chez 
une femme, aux règles, 1b., 6 163. 


SECRET (obligation du) pour le 
médecin, IV, 631. 

SÉCRÉTION , résultant d’une pléni- 
tude et troublant l'âme, VI, 645; 
— humide et phlegmatique, qui 
tombe à la surface extérieure, VI, 
647. 


SECTION complète des membres, 
IV, 283; danger, selon la hau- 
teur du membre coupé, tb.; trai- 
tement , 1b.; — complète d’une 
articulation ou de ja continuité 
d'un os, IV, 377, Φ 34; traite- 
ment, tb. 

SÉDENTAIRE, métier, IV, 233. 


SÉDIMENT noir dans l'urine, II, 
685; semblable à de la farine 
mal moulue, 11, 687; — rouge 
et homogène. II, 701; blanc et 
homogène . Il, 717; description 
de divers — d'urine, V, 153; — 
hérissé , dans l'urine, V, 461, 
$ 112: — d'apparence spermati- 
que, Ÿ, 561, $ 140; bourbeux, 
sublivide, mauvais à la suite de 
selles avec tranchées, V, 567, 

156; —comme de lagrosse farine, 

, 641, 6 258; urine à petits —, 
mauvaise dans l’hydropisie sèche, 
V, 685, 6 4h4; noir, funeste, V, 
715,6 569; semblable à des cra- 
chats eu bourbeux, V, 717.6 571; 
bon — disparaissant tout à coup, 
annonce de souffrance et de chan- 
gement, V, 719, 6 574; — dans 
les selles, prevenant de parcelles 
ues, sublivide, 


les femmes et les garçons dans les 
maisons où l'on est appelé, IV, 
31. 


SEL (formation du) , par l'attraction 
du soleil, Il, 33, 6 8; — torréfié 
et mis dans des sachets de laine, 
s'emploie en fomentation sèche 
dans la douleur de côté ou pleuré- 
sie, 11, 273; emploi de l’eau salée, 
V, 205, 6$ 1 et 3; — qu'on fait 
fondre dans le vinaigre pour di- 
verses affections cutanées, V, 
207, 64; — et cumin, condiments, 
VI, 251,253; grains de—très-secs, 
d’égale grosseur autant que faire 
se peut, formant, calcinés avec 
du miel, une préparation ca- 
thérétique, VI, 421; — entrant 
dans une préparation pour la 
douleur du rectum, VI, 461; — 
interdit dans une maladie aiguë, 
VII, 269; lavements de —, avec 
huile et orge bouillie, VII, 299 ; 
—, myrrhe, eumin, bile de tau- 
reau, avec miel, en pessaire, 
VIN, 363; — thébalque, VII, 405, 
Φ 72; préparation avec le —, 
phlegmagogue, VIII, 75, 6 29: —, 
myrrhe, résine cuite, aromates, 
en pessaire, VIII, 91 ; — égyptien, 
VIII, 169 ; préparation avec le — 
contre les douleurs goutteuses, 
VIII, 225, 6 98; — de Thèbes, 
VIII, 345, ᾧ 164. 


SELLES, pronostics qu'on en tire 
dans les maladies aiguës, Il, 135, 
6 11; — de bon augure, 1b.; — 
de mauvais augure, 1b.;— noires, 
dès le début, dans use fièvre s’ag- 
gravant le 3° et le 4° jour, II, 439; 
— semblables à celles de l'état 
de santé, annonce de guérison, 
tb.; un remède qui doit agir sur 
les — et sur 165 urines sera donné 
dans le vin et dans le miel, II, 
467 ; s’il doit agir sur les urines 
seulement 


diagnest 
dans les maladies, 11, 671: —, 
suppression des — dans la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 213; 
les — noires comme du sang sont 
très-mauvaises, IV, 509, 6 21; 
les — sont d'autant plus mau- 
valses que les coulenrs en sont 
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plus multipliées, 1b.; 465 ---- comme 
de sang noir, chez des gens d'’ail- 
leurs épuisés, annoncent une mort 
prochaine, IV, 511, $ 23; — 
noires, avantageuses, 1b., ᾧ 25; 
— bilieuses et surdité, IV, 513, 
6 28; — de mauvaise nature, [ἅ- 
cheuses dans les fièvres non inter- 
mittentes, IV, 521, $ 47; les — 
crues proviennent de l’atrabile, 
1V, 603, ᾧ 69; évacuations par 
les —, si elles s’écartent beaucoup 
de l’état naturel, danger, 1V,605, 
$ 81; — aqueuses, exposées à 
l'air, la partie inférieure devient 
semblable au pastel, V, 187; ma- 
tières très-comprimées ou très- 
allongées, rendues avec borbo- 
rygmes, V, 195, 6 56; — de lavure 
rouge, fâcheuses, V, 511, 6 2; 
— blanches, fâcheuses dans la 
phrénitis, V, 515, $ 13; dans les 
— bilieuses, écume colorée, mau- 
vaise, V, 517, Ὁ 21; — se termi- 
nant par des matières écumeuses, 
annonce d'un rcdoublement, V, 
523, 6 50; — mauvaises dans les 
maladies bilisuses, V, 525, $ 53 ; 
question sur les — noires, V, 533, 
& 85; des — qu’on lâche sous soi, 
V, 535, 8 94; symptômes avec 
lesquels il faut attendre des — 
poires, V, 537, 6 95; — subli- 
vides avec perturbation et urine 
ténue, signes funestes, V, 543, 
6 108; — humides, friables, V, 
549, 6 116; — noires après he- 
morrhagie, douleur dans le ventre, 
V, 561,6 140 ; — dont la suppres- 
sion provoque une hémorrhagie, 
V, 565, 6 146; — avec tranchées, 
V, 567, φ 156 ; — de lavure rouge, 
V, 621, $ 175, 725, $ 600 ; — 
rouges vers la crise, soulageant les 
malades affectés de coma, V, 623, 
6 178; annonce de — noires dans 
une affection fébrile de poitrine, 
V, 643, 6 268; inflammation 
suppurative des hypochondres, 
produisant des selles noires, V, 
647, 6 282; — peu fécales, ce 
qu'elles annoncent dans les dou- 
leurs des hypochondres, V, 649, 
6 287 ; sang rendu par les — , so- 
lution dans les douleurs des par- 
tiesautour du nombril, ἐδ. Ç 289; 
cas de douleurs lombaires où l’on : 
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se demande s’il faut s'attendre à 
des — noires, V, 653, 6 313; 
surdité qu’une — de sang résout, 
V, 655, 8 325 ; — purulentes dans 
une angine affaissée sans signe, V, 
663, 6 369; annonce de — puru- 
lentes chez un individu malade du 
foie, V, 683. ᾧ 439: — dyssenté- 
riques, V, 687, Φὲ 455 et 456; — 
sèches semblables aux excréments 
des chèvres, V, 689, ᾧ 471; — 
noires vers la crise, dans certains 
transports au cerveau, V, 691, 
6 4716; caractères des — favo- 
rables, V, 121, 6 589: caractère 
des — mauvaises, 1b., 6 590. 723, 
6$ 592 et 596, 725, φᾷ 600 et 
601, 129, 6 621; — écumeuses, 
très-bilieuses, mauvaises, V, 723, 
$ 59%: — liquides et — copieu- 
ses, à de courts intervalles, <b., 
ς 597; — humides, friables, 
avec refroidissement général, non 
sans un sentiment de chaleur. 
mauvaises, 1b., ᾧ 598; — très- 
aqueuses, ne s'arrêtant pas, sans 
soif, mauvaises, V, 725, 6 599 ; 
— noires comme du sang, mau- 
vaises, 1b., ᾧ 601; des — très- 
blanches n’annoncent pas une 50- 
lution facile, 1b., $ 604; — 
stercorales avec tension, indice 
du mauvais état du ventre, τ... 
$ 606; — abondantes et urine 
rare, et vice versd, V, 127, 6 608: 
les — commençant à ètre mau- 
vaises le 4° jour, annoncent beau- 
coup de difficultés, ib., 6 609 ; — 
composées de chaïirs purulentes. 
tb., 5 615; — bilieuses, solution 
d'une surdité, et tice versd, Y, 
729, 6 617; définition des — va- 
riées, 1b., φ 621; aller à la — sans 
s’enapercevoir, mauvais, 5b.: selles 
rouges, mauvaises le 4° jour, tb.. 
6 623; démangeaisons annonçant 
des—noires, 1b., $ 626;—ardentes 
avec tension, indice que le ventre 
est en mauvais état, V, 731, 6 634; 
— écumeuses avec une chaleur 
ardente,redoubiement de la fièvre, 
Υ, 183, Ὁ 637 ; — devenant pures, 
solution d'une fièvre alguë avec 
sucur, 1b., 6 640; — demeurant 
longtemps sanguinolentes dans 
l'âge adulte, ce que cela signifie, 
VI, 63; malade qui ne peut aller à 
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la —, le secourir, VI, 147, 6 5:— 
abondantes, survenant de fortune, | 
dans des vomissements excessifs 
suscités par un vomitif, et les fai- 
sant cesser, VI, 155; sang cor- 
rompu sortant par les —, VI, 235, 

23 ; des —, comme pronostic, VIII, 

1, $ 44; queiles —, chez ceux 
qui s’exercent, IX, 17, 19, leurs 
caractères vers la crise, IX, 277, 
$ 2; — variées, IX, 285, 6 22; 
raclures dans les —, ; : 
6 32 ; bile noire dans les —, ἰδ. 


SEMAINE. Le 8° jour est le commen- 
cement d’une seconde —, 1V,477, 
6 24; le 11° est le 4° de la 2° —, 
1b., $ 24; emploi d’un certain 
régime pendant quatre — , VI, 
615; nombre exact de — pour la 
viabilité ou la non-viabilité des 
enfants, VIl, 507; la — influe 
sur les maladies, 1b.; des —, dans 
la solution des fèvres, VII], 


SEMBLABLE (faire le), V, 219, Ç 1; 
la maladie est produite par les — 
et guérie par les —, VI, 335, 
337 ; le — reste plus longtemps 
— dans le —, VII, 451; le — va 
à son — , VII, 497, 6 17; le — 
attire le —, VIT, 545. 

SEMELLE de cuir ou de plomb pour 
le pied-bot, 1V, 267 ; cordonnier 
perçant une —, V, 235, 45. 

SEMENCE (la), des deux individus : 
si elle tombe après le coït, pas de | 
conception; si elle est retenue, 
conception, VII, 477, ᾧ 5; — 
mâle et femelle, chez l'homme et 
chez la femme, VI], 479, S 6; 
faits qui montrent que chez 
l'homme comme chez la femme 
sont la — mâle et la — femelle, 
ἐδ. 6 7, 481, $ 8; elle vient 
faible des parties faibles, forte 
des parties fortes, VII, 483; — 
venue des deux parents, s'é- 
chauffe dans la matrice et a du 
souffle, V, 487, 6 12; comparai- 
son avec le bois vert qui attire du 
souffle et en émet, 1b.; elle a de 
la respiration par la mère qui res- 
pire, VII, 489; la — soufilée 
s’entoure d'une membrane, tb.; 
comparaison avec le pain qui, 
chauffé et empli de souflle, se sou- 


lève, 1b.; au milieu de la — est 
une voie pour le souflle à travers 
la membrane, 1b.; observation 
d'une semence qui avait séjourné 
six jours dans la matrice, VII, 491, 
$ 13; croissance de la — qui est 
dans une membrane, à l'aide du 
sang de la mère, VII, 493, ἢ 14; 
membranes qui s’y forment, 1b. ; 
formation de la chair, 1b., 6 15; 
formation de l’ombilic, par où s’o- 
pèrent la respiration et l’accrois- 
sement, 1b.; la — femelle est plus 
faible et plus humide que la — 
mâle, Vil, 503; chez tous les 
animaux, il y a de la — plus faible 
et de la — plus forte, VII, 541, 
543; la — vient de toutes 165 par- 
ties du corps, VII, 543; flux de 
— chez la femme, VIII, 63, ᾧ 24. 


SÉMINALES (pertes). La menthe en 


cause, VI, 561. Voy. PERTES. 


SENS intérieur dans les maladies; 


s’aflecte sans les organes ou les 
objets: cas où il fit connaître à la 
malade les incidents de sa maladie, 
V, 349, $ 10; examiner si les — 
du malade sont conservés, V, 
&83; — intime, se pervertissant à 
cause des règles, VIIL, 469. 


| SENSATIONS de bien-être ou de mal- 


être, servant de limite pour l’em- 
ploi du chaud ou du froid, VI, 
121 : la — humaine, <e faisant par 
sept figures ; comparison avec la 
grammaire, VI, 497, ᾧ 23; — 
rapides et — lentes, Vi, 517. 


SENSIBILITÉ pour le chaud, éteinte 


dans les plaies frappées de froid 
ou excessivement douloureuses, 
VI, 121 ; la—, messagère des ob- 
jets pour l'intelligence , 1X, 253. 


SENTENCES de Cnide (les), décri- 


vent exactement ce qu'éprouvent 
les malades, Il, 225; elles omet- 
tent ce que le médecin doit ap- 
prendre sans que le malade le lui 
dise, 1b.; critique qu’en fait Hip- 
pocrate, ἰδ.; elles se servent d’un 
très-petit nombre de remèdes pur- 
gatifs, petit-lait et lait, excepté 
dans les maladies aiguës, 11, 227; 
deuxième édition de ce livre, 1b. 


SENTIMENT. Malades qui, tout en 


perdant la voix, gardent le —, V, 
627, $ 194. 
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SÉPARATION des ‘parties mortifées, 
IH, 511; — d’esquilles dans une 
fracture ; traitement, 1b.; — et | 
mélange des choses qui font l’ali- | 
mentation, VI, 483. 

SEPT. Influence du nombre — dans 
l'âge de l'homme, VI, 611, 
613. 

SEPTANES, fièvres, II, 671; cette 
fièvre est lougue, mais non dan- 
gereuse, 1d.; les étudier afin de 
connaître en quelles périodes elles 
se jugent, Il, 681; fièvre —; crise 
au bout de sept mois, VIII, 650. 

SEPTÉNAIRE. Proportion du temps 
en mois et eu jours, suivant les 
— , Vi, 453; constitution — du 
monde, V1ll, 634; division — de 
l’année, VIII, 635, Φ 4; de la vie 
humaine, VIII, 636, 5. 

SEPTIEME JOUR (au), dans une 
fracture, la partie doit être dé- 
gonflée, et on pose les attelles, II], 
261; au — , le blessé, dans une 
fracture, est hors de l'inflamma- 
tion, Ill, 529; importance du —, 
dans le traitement consécutif des 
luxations, 1V, 321, 6 81; annonce 
de la solution pour le —, V,615, 

145 


SEPTIQUES (affections), sévissant 
dans une constitution qui régna, 
LUI, 85; formule du médicament 
septique, VII, 223, 6 94; ventre 
doué de la vertu — (ce que ‘nous 
nommons l'estomac), VIII, 541. 

SÉQURESTRE à la hanche, V, 215. 

SÉRAPIS (la femme); enflure, abcès, 
gangrène, mort, V, 85, Ç 3. 


SERRIN. Exposer toujours au — de | 


la auit ce qu’on donne à un fébri- 
citant, à moins que le ventre ne 
soit trop relâché, VII, 161 ; bois- 
sons qu’on expose au —, Vi, 
255, 257; eau de myrte et de io- 
tus, exposée au —, VII, 317; lait 
pur, exposé au “-- VII, 335; on 
A expose certaines préparations, 
M, 211, 317. 
X. Modification — du 
dans la phrénitis, VI, 201. 


SERINGUE, pour infuser dans les 
is génitales, VIII, 381, 


SERMENT au nom des dieux de la 
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médecine et des autres dieux, IV, 
629 ; — suivant la loi médicale, 
IV, 631; souhait prospère pour 
celui qui le remplit; imprécation 
contre celui qui se parjure, IV, 


SÉROSITÉ. Ceux qui ont de la car- 
dialgie et des —, V, 561, 6 139. 
SERPENT entré dans la bouche d'un 

jeune homme qui dormait, V, 253, 
ὃ 86; vieille peau de — , pilée 
ans du ,vin, à boire, VIII, 183; 
graisse de —, VIII, 433, 6 223. 
SERPIGINEUX. Affections igi- 
neuses survenantaux plaies, ΙΧ, 37, 
6 12; des affections —, 1b., Ὁ 13. 
SERPOLET , et racine de leucolum, 
dans du mélicrat, en injection, 
VII, 419: —, mandragore, can- 
tharide, baies de laurier, huile 
d'iris, huile de laurier et suc de ti- 
thymalle, en pessaire, VIII, 161: — 
et son, en fomentation, VIII, 877. 
SERVANTE. Une — asthmatique, 
hémorrhagie supplémentaire, sup- 
puration de la mamelle gauche et 
de l'oreille, V, 117, 6 32; une — 
nouvellement achetée, dureté dans 
le ventre, règles absentes depuis 
sept ans, déjections abondantes, 
retour des règles, guérison, V, 
181, Φ 38. 
SERVIR (se) de ce qu’on a sous la 
ra 1V,95 ; aider ce qui sert, V, 


SÉSAME blanc, en éclegme, avec de 
Ja scille cuite, dans l’empyème, 
IT, 519; — cru, dans un caterrhe 
de longue durée, V, 433, 6 68 ; — 
recommandé à ceux qui veulent 
perdre de l’embonpoint, VI, 77, 
ς 4; aliments gras au — , incon- 
vénients qu’ils ont, VI, 259; res- 
taurant et pituiteux, VI, 267; 
propriétés nutritives, Vi, 545; —, 
employé en assaisonnement au 
lieu du fromage, VIl, 79; aman- 
des, graine de courge, — , dans 
de l’eau saupoudrée de farine et 
de rayon de miel, VII, 99: —, 
arum, amandes nettoyées, dans de 
l'oxyglyky, pour expectorant, VII, 
143; — moulu . graine de fn 
moulue, ers moulu, gruau d'orge, 
le tout cuit dans du lait, VII, 171; 
— interdit dans une maladie 
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aiguë, Vil, 269; gâteaux au — , 
VII, 271; — pilé, dans l’héma- 
témése après l'accouchement, VII, 


395, Ὁ 52; — grillé et graine de 
lin avec un jaune d'œuf. pour les 
enfants qui toussent, VIII, 83; — 
broyé, en boisson, ΥἹΠ, 103, 197. 


SÉSAMOÏDE (isopyram  thalietroi- 


191 


de Δ vue d'un œil ou des deux; 
coma; durée; traitement : bain 
de vapeur à la tête, incisions à la 
tete évacuer le ventre, VII, 121, 


SIÈGE des maladies. Les maladies 
ne différent que par le —, VI, 
93, 6 2. 


des), se donne comme purgatif SIÈGE à s'asseoir. Siége élevé sur 


dans l’oxymel, 1f, 515, 6 28; se 
combine avec les ellébores, εὖ. 

SESELI associé ἃ l'hellébore noir 
dans la purgation, Il, 275; —, 
dans une hématémèse sans fièvre, 
chez une femme, V, 455, 6 101; 
racine de — , infusion, avec du 
miel, faire boire avant le traite- 
ment de la fistule anale par Îles 
cathérétiques, V1, 449, 6 3; ra- 
fratchissant, VI . 963; en breu- 
vage, VII, 359; —, cumin, anis, 
pivoine, dans du vin, contre les 
gonfiements de matrice, VII, 
83; poudre de — et d'anis, bu- 
preste, vin, cumin, raisin sec, 
myrrhe et encens, en pessaire, 
VIII, 161 : — de Marsæille, VIII, 
183; — pour les douleurs de 
ventre après l'accouchement, VIII, 
449. 

SETIER (un demi), VIII, 247. 

SEVRAGE. Mauger pendant l’allaite- 
ment rend le — plus facile, VII, 
547, 6 16. 

SEXE. Rapport des — quant aux 
qualités premières, VL, 513, Ὁ 34; 
procréation des — suivant que la 
semence de l’homme ou de la 
femme est plus forte ou plus 
faible, VII, 479. 

SICCATIF (médicament) employé 
dans la corruption de l'épiploon, 
V, 227; faciliter les voies par des 
moyens —, V, 419; poudres sic- 
catives des plaies, Vi, 417. 

SIDÉRATION caractérisée par de la 
douleur dans le devant de la tête, 
par de la somnolence, par de la 
fièvre, par l’impotence du corps, 


lequel est assis le blessé dans la ré- 
duction de la fracture de l’humé- 
rus, J1],447;,—carré dont le fond 
est en tresses de jonc, VIII, 439. 


SIÈGE (abecès au) servant de crise à 
une fièvre, 111]. 27: abcès au —, 
dass une fièvre, sans en amener la 
solution, II], 51; la chaleur en est 
amie, le froid en est ennemi, AV, 
b41l; cas de dépôts critiques au —, 
V, 183, 6 41; suppuration du — 
à la suite de ténesme, V, 191, 
6 48; dépôt au — dans une fièvre 
quarte, suivi de fistule, V, 413; 
abcès au —, ce qui peut le 
troubler, V, 479, douleur au --, 
funeste dans les maladies lon- 
gues, V, 601, 6 71; suppurations 
douloureuses du —, dérangeant le 
ventre , V, 729, 6 620; le froid 
n'y convient pas, V ,135; le chaud 
y est bon, tb. : 

SIRSTE recommandée en certains 
cas, VI, 523, 

SIGNES, bons et mauvais, les balan- 
cer pour porter un pronostic, I!, 
149,151, 155; — qui au début 
d'une maladie annoncent le salut 
ou la mort, Il, 169; comparaison 
de leur vateur réciproque, Il, 189, 
ἣ 25; connaissance approfondie 

es —, 1b.; toujours les mauvais 
— annoncent du mal et les. ΒΦ 
dü bien, sb.; les — énumérés par 
l'auteur se vérifient dass la. e, 
à Délos et dans læ Scythie, :0.; 
les maladies qui se jugent dans les 
mêmes temps ont les méêines —, 

.: enseignent à pronostiquer, II, 
669, 6 10; — qui font er 
que dens une plaie de tête il y a 
eu fracture ou contusies, 1, 221, 
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jeune, III, 255; remarque sur 
les —, V, 101, 103; ce qui dispa- 
raît sans — est d’une solution dif- 
ficile, V, 109, 6 4; du calcul 
des —, V, 483; amélioration 
et mauvais —, ou bons — sans 
amendement , maladie difficile, 
V, 597, 6 48; ensemble de — 
funestes, Ÿ, 621, 6 172; — mau- 
vais dans une fièvre aiguë, V, 633, 
223, — qui annoncent le salut, 
11, 662, 6 46; —qui annoncent 
la mort, VIII, 666, $ 50; énumé- 
rations des mauvais — fournis 
ar divers organes, VIII, 668, 
51; — par lesquels on doit con- 
jecturer guérison, mort, durée, 
dépôts, IX, 9; — de guérison, 
IX, 277, 6 4; — graves jugeant en 
un jour et une nuit, 1X, 283, 
6 20; — les plus considérables 
chez ceux qui dolvent succomber 
dans le temps le plus court, IX, 
2817, 6 35. À 
SILENCE, une des sources du dia- 
gnostic dans les ma'adies, 11, 671: 
garder le —, V, 303, & 19; pa- 
roles, —, V, 347, 6 7; étudier le 
— du malade, V, 479. 


SILENUS , IT, 643, chez qui était 
couché Bion, II, 645, 649; il mou- 
rut le 6° jour de la fièvre, Il, 665; 
—, qui demeurait près de la Pla- 
te-forme, près d'Evalcidas, mou- 
rut le 11° jour, Il, 695; le 8° jour, 
avec la sueur apparut une érup- 
tion rouge, arrondie, 11, 607: 
durant tout le cours de la mala- 
die, il eut la respiration rare εἰ 
grande et des battements conti- 


nuels daus l’hypochondre, 11, 609. | 


SILPHION (identifié par quelques- 

uns à l’assa-fœtida), associé à l’eu- 
phorbe dans la purgation, II, 275: 
tige ou suc de —, mangés en 
quantité, causent du trouble aux 
organes digestifs, Il, 299; — (assa- 
fœætida), mêlé à l’oxymel et au dau- 
cus contre les fièvres singultueu- 
ses, Il, 455; racine et suc de —, 
ne passent pas chez ceux qui 
n'y sont pas habitués, 11, 487: 
cause le choléra sec, 1}, 489; se 
mange avec le fromage, avec la 
viande de bœuf, 1b.; urine sem- 


blable à du sue de —, V, 397; : 
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suc de — défendu dans un ea- 
tarrhe de longue durée, V, 433, 
6 68; — nuisible en un cas de 
cardialgie, V, 453; — en cataplas- 
me, pour la chute du rectum, VI, 
459; suc de — et trèfle dans du 
vin coupé, pour la fièvre tierce, 
VII, 61, 6 42; mandragore, jus- 
quiame, — et trèfle, le tout bu 
dans du vin pur, pour la fièvre 
quarte, 1b., Ὁ 43; jus de grenade, 
cyclamen et —, composant une 
préparation qu'on infuse dans la 
gorge, VII, 69; suc de —, grand 
arum, daucus, ortie, moutarde 
blanche, rue, dans de l'oxyglyky 
chaud, VI], 143; aristoloche, hy- 
sope, cumin, —, mécon blanc, 
fleur de cuivre, miel et vinaigre, en 
potion, VII, 149; fleur de cuivre, 
—, graine de trèfle, en éclegme 
dans du miel, VII, 151; cioq 
grains de poivre, suc de —, miel, 
vinaigre et eau, 1b.; suc de —, gros 
coume un grain d'ers, VII, 183; 
défendu dans la maladie de la rate, 
VII, 247, suc de — davs de l’eau 
de chou et de poireau, emména- 
gogue, VII, 349; suc de — et 
figue , en pessaire, VIl, 363; 
graine de —, en pessaire, VII, 
405, ἢ 72; les essais pour laccli- 
mater en Îlonie ou dans le Pé- 
loponèse n'ont pas réussi, VII, 
547; — puissant pour faire sortir 
l’arrière-faix, VIII, 107; le suc de 
— est flatulent, Vi, 167; en 
breuvage, pour expulser le cho- 
rion, VIII, 181; feuille sèche de 
Libye ou graine dun —, VIII, 185; 
suc de —, avec des figues, en 
pessaire, VIII,203, 395; —,suc de 
poireau, huile de cédros, à boire, 
VIII, 219, $ 91; — concassé, à 
manger; feuilles de — pulvérisées, - 
à boire, VIII, 299; — en pes- 
saire, développe de l'air dans 
l'utérus, VIII, 453, 455. Ç 239. 


SIMON, exanthème Jlarge apparais- 


sant par la chaleur, V, 285, Ὁ 15. 


SIMPLE. Un être — n’éprouverait 


pas de souffrance, VI, 35, 2; 
ce qui est compliqué et ce qui est 
— en médecine, VI, 141; ce qui, 
de se PAU devient — dans le 
corps, VI, 143 - 
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SIMPLE ou circulaire (bandage), 
1, 291. 


SIMUS (la femme de), avortement, 
vomissements, spasmes, mort, V, 
239, 6 53, 433, Ὁ 74; la femme 
de —, autre, succussion dans l'ac- 
couchement et, à la suite, phthi- 
sie, V, 259, S 103, 419, ᾧ 49. 

SINCIPUT, région la plus mince et 
la plus faible du crâne, III, 189, 
2; ce qui fait le danger plus 


grand pour les coups reçus en | 


cette région, 1b.; le — est je lieu 
où le cerveau se ressent le plus 
vite et le plus des lésions de la 
chair et des os, 1b.; en arrière du 
— et des oreilles, solidité plus 
grande, 1b.; douleur au —, un 
des signes particuliers d’hémor- 
rhagie, V, 621, 6 164. 
SINGULTUEUSE (fièvre), éclegmes 
qu’on y oppose, Il, 453; guéri- 
son impossible s’il ne survient des 
sueurs critiques, des sommeils 
réguliers, des urines épaisses, un 
dépôt, 11. 455; fèvres —, IV, 325; 
respiration —, IV, 577, 6 54; 
les fièvres —, avec iléus ou sans 
jléus , funestes, V, 605, 6 105; 


fièvre — , probablement une apo- | 


plexie pulmonaire, VII, 99; trai- 
tement : vinaigre et miel cuits, 
potages, viu blanc, préparation 
de plantes stimulantes, prépara- 


tion de graines huileuses, ali- | 


ments gras, salés, se laver à l’eau 
chaude, excepté la tête, 1b. 
SINUS, manière de rapprocher les 
parois d’un sinus à l’aide de ban- 
des, ΠῚ, 307, 6 11; différentes di- 
rections à donner au bandage sui- 
vant la direction du sinus, 1b.; 
position à donner à la partie, 1b.; 


— des plaies, direct, VI, 409; | 
pon direct, 1b.; apparence des | 


plaies en ce cas, td. 

SION, plante (jus de), vin tornien, 
lait de vache ou de chèvre, y met- 
tre des têts chauds et respirer la 
vapeur dans l’empyème, VII, 69. 

SISARUM et chou, en fumigation, 
VIE, 377. 

SISYMBRION, jonc odorant, myrrhe, 
cyplrus, en injection, VII, 369. 

SOCIÉTÉ. Ce que le médecin voit 


ou cntend dans la société, 1Y, 


SOIF, ne pas purger, Il, 507, 6 23; 
—, peu marquée dans les deran- 
gements intestinaux qui sévirent 
sous une constitution. 11], 91; ab- 
sence de soif dans une phthisie 
épidémique, }11, 97; tant que la 
— n'est pas survenue, un éva- 
cuant continue à opérer, 1V, 509, 
$ 19; toux sèche dans les fièvres 
ardentes et peu de —, IV, 523, 
6 54; lait mauvais dans Ja —, IV, 
557, 6 64; — que rien ne peut 
faire cesser à ja suite d’un vomitif 
par l'élatérion, V, 231, ᾧ 34; 
toux, avec une fièvre très-chaude, 
ne produisant pas la —en pro- 
portion, V, 283, 6 11; être sans 
—, V, 303, 6 19: — légère, gué- 
rie par le sommeil ou la veiile, V, 
313, Ὁ 18; — qui n'existait pas 
et qui survient, V, 481; alterna- 
tives dans la soif, mauvaises, V, 
5238, Ὁ 43,597, Ὁ 50: — éteinte 
sans raison, mauvais signe, V, 
525, 6 57, 597, 6 58; boissons 
copieuses ou —, dans une maladie, 
VI, 9; personnes qui, livrées aux 
exercices, ressentent des soifs; 
régime qui leur convient, V1, 65; 
— imposée, VI, 317,626; la — 
employée dans le traitement des 
cas où l'’orifice utérin est béant, 
VIII, 347. 


SOIR. Ascarides et cardiaigie, tour- 


+ 


mentant le plus le —, V,73,63; 
le mal redouble d'ordinaire le —, 
V,75, ᾧ 4; l'automne comparée 
aa — de la journée, ib.; redou- 
blements le —, V, 19; les exa- 
cerbations du —, V, 218, Ç 11. 


SOL. En étudier les états dans la lo- 
calité où l’on exerce la médecine, 
IE, 13; le — contient des sub- 
stances de toute sorte pour le vé- 
gétal, VI, 45. 

SOLEIL, attire la partie la plus té- 
nue de l'eau et du corps humain, 
LI, 33: chaleur du — employée à 
la préparation de divers médica- 
ments, 11, 521, $6 32 et 33, 523, 

34; chaleur du —, V, 347, 
9: s'exposer au —, cause d’ac- 
cidents cholériques, V, 439; la 
course éternelle du soleil est en- 
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tretenue par l'air, VE, 95; 1" ἐ- 
chauffement donné par le solet} ἃ 
une grande puissance sur le corps, 
VI, 119; période la plus longue 
et la plus courte, VI, 477; action 
du — sur le corps, VI, 571. 6 58; 
en été, se garder du soleil, VI, 
603; la révolution intermédiaire 
appartient au soleil, Vi, 645, 


$ 89; quand il faut le prier après | 


un songe, 1b.; — ayant causé la 
coxalgie, VIL, 293, ᾧ 51; les cho- 
sæs qui l’emportent sont celles qui 
ont le plus d’'affinité pour le —, 
VIE, 459 ; le — représente dans le 
monde le chaud originaire, VIE, 
641, 6 15. 

SOLIPEDES. Disposition de leurs lè- 
vres, de leur mâchoire supérieure 
et de leurs dents, qui leur permet 
de paître l’herbe courte, IV, 99. 

SOLSTICES, sont avec les équinoxes 
Jes changements les plus consi- 
dérables et les plus dangereux, 
I, 53; — d'hiver, vent du nord, 
fièvres avec ictère, V, 147, αὶ 7; 
être sur ses gardes vers le — 
d'hiver, VI, 605 

SOLUTIOK facile ou difficile des ma- 
ladies indiquée par les urines, les 
selles et les sueurs, IV. 465, Ç 12; 
la — est semblable à l'émission de 
ἴα voix, V,133, 6 4; signe d'une 
— par un spasme, par un épis- 
taxis, par une douleur de la han- 
che, V, 135, 65; saisons antici- 
pant sur la —, V, 495. 

SOLUTION DE CONTINUITÉ. Ma- 
nière d'appliquer un bandage pour 
en rapprocher les bords, 111, 307. 

SOMMEIL, signes qu’on en tire dans 
les maladies aiguës, 11, 1353 trop 


de — relâche le corps, l’amonit | 


et cause du mal de tête, II, &3, 


6 13; une des sources du dia-| SOMNOLENT. Remarques sur les. af- 


gnostic dans les maladies, Π. 671; 
pronostic πον il soulage ou fait 
du mal, IV, 471, 6 1: quand il 
fait cesser le délire, 10., 62: — 
au delt de là mesure, 1V, 471, 
63, 603, S 725 terreurs on con- 
valsions, du. fait du —, mauvais 
signe dans les fièvres, IV, 527, 
(67: — causant du défire, V, 187; 
pendant le — on est ples chaud 
à Pintérieur du corps, V, 311, 
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12; conditions pour le —, 1b., 
14; — profond, V, 315, ᾧ 15: 
soif gère née du —, gsérie par 
la veille, V,313, 6 183 le sang dans 
le — fuit à intérieur, V, 323; un 
— prolongé atiéaue celui qui a 
été abondamment purgé, 1b.; cas 
où le — fait mal et où il fai au 
bien, V, 345, ᾧ 5; les choses dans 
le —, V, 347, $ 9; ce que le 
malade fait dans le — , Signe, V, 
483; beaucoup de — causant le 
spasme, V, 545,6 109; significa- 
tion du — par rapport à la crise, 
V,615, 6 147; —, mode de solu- 
tion pour une céphalalgie’ V. 621, 
168 ; cas où beancoup de — cause 
Ὁ spasme , V ,657 ,6342; — utile 
dans les spasmes, V, 659, ᾧ 352; 
conditions du — et signes ,V, 
695 ,S 487 ; — ou veille dans une 
maladie, VI, 9; protonger le — 
chez les personnes qui ont des 
régurgitations de matières alimen- 
taires avec poaseen des bypo- 
chondres, VI, 85; — produit 
le refroidissement du sang, VI, 
111, ᾧ 14; sa nature est de re- 
froidir, tb.; médicaments pro- 
cureat le —, VI. 247, Ὁ 36; de 
l'action du —, VI, 573, ᾧ 60; ex- 
plication des — prolongés qui 
surviennent dans un certain état 
de pléthore, VI, 611; l’erspêcher 
dans la pleurésie, pour que la 
mondification soit plus active, 
ΥΠ, 31. 


SOMNOLENCE (remède contre la), 


11, 523, 6 36; — dans a crise des 
fièvres de Thasos, Il, 651 ; — pro- 
fonde qui précéda une fièvre, Fil, 
45 ; — avec des alternatives d'in- 
somnie dans des maladies qui ré- 
guèrent sous la constitution d’une 
anvée, ΠῚ, 71. 


fections somnolentes et ictériques, 
V, 567, 6154. 


SON beuilli dans de l’eau vimaizrée, 


s’empioie en fomentation dans la 
douleur. de côté ou pleurésie, Il, 
271; nettoyer le ventre avec l'eau 
de son, V, 429, ᾧ 62, ie suc de — 
cuit est léger et évacuant, VT, 


. 541; pain fermenté avec de l'eau 


de —, VI, 633; —de blé et 
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aromates en fumigation, VII, 377; 1 5ΟΝΘΈΒ, une des sources du dia- 


— d'orge, sciure de cyprès et de 
cédros, décoction de raisins secs, 
faites un pain et servez-vous-en 
en fomentation, VII, 421; décoc- 
tion de leucolum, — de blé, faites 
un pain et servez-vous-en en fo- 
mentation , 1b.; de même avec le 
serpolet, tb.; — d'orge, froment, 
vot, sauge, cyperus et anis, en 
reuvage, VILI, 327, 6149; — de 
blé en fomentaton, VII, 377. 
ΒΟΝΒ (les) simples naturels, VI, 609. 
SONDE (extrémité postérieure de 
la) servant à doser, 11,525; em- 
ploi de la — dans les plaies de 
tête pour reconnaitre si l'os est 
dénudé, III, 213. Ὁ 10; la— ne 
peut apprendre s’il y ἃ une contu- 
sion ou une fracture dans un 05 
du crâne, :b.; elle apprend s’il y 
a hedra ou enfoncement, τὺ. ; exa- 
miner fréquemment avec la — la 
voie du trépan, ΠΠ], 259; s’abste- 
nir de l'introduction de la — 
dans ics plaies le 3° et le 4° jour 
et quand il y a de l’irritation, 
IN, 527; grosse — employée pour 
la réduction des os du nez 
fraeturés, IV, 163; dents serrées 
au point de ne pas laisser passer 
une —, V, 379, Ὁ 8: — colorée 
par le pus comme si eïle avait 
passé au feu, V, 677, Ὁ 404 ; inci- 
ser sur la—dans les sinus des 
plaies, VI, 409; ne pas presser 
fortement avee la — pour faire 
sortir le sang dans les mouche- 
tures. VI, 429; — d'étain percée 
à one extrémité pour passær la 
ligature (fistule anale), VI, 451; 
— d’étain introduite dans l'orifice 
utérin, VIL, 379, 381; — de 
lomb pour ouvrir l’orifice wérin, 
1, 47, 91, — d'étain pour 
l'utérus, VIIL,123, — en plomb 
qu'on introduit dans l'orifice uté- 
rin pour redresser la matrice et 
qu'on alterne avec les bâtonnets, 
VIII, 291, 305, 307; — d'étain ou 
de plomb pour redresser l’orifice 
utérin, VIII, 421; cas où 11 fant la 
porter continuellement, VIIE, 445. 


SONDER. Ne pas pénétrer dans la 
Yes en sondant.un malade, VI, 


gnostic dans les maladies, 11,671; 
—, signes, V, 483 ; les — dans la 
phrénitis ont de la réalité, V, 
513. Ὁ 5, 603, 6 89; — plein de 
trouble, annonce d’un accès épi- 
leptique, V, 721, $ 58°; certaines 
imaginations qu'on nomme rêves, 
VI, 113; — où il semble à l’homme 
troublé qu’il se hatte, VI, 611; 
leur importance, VI, 641, 6 86; 
— divins et présagcant solt aux vil- 
les, soit aux particuliers des évé- 
nements; ils sont du ressort des 
devins, 1b., Ὁ 87; les — annon- 

nt des affections ne sont pas de 

ur ressort, ἐδ.: — qui reportent 
régulièrement les actions ou les 
pensées de la veille dans la nuit 
suivante, favorables, VI, 643, 
6 88: — qui contrarient les actions 
de la veille, défavorables, traiter 
le corps , 1b.; voir le soleil, la 
lune, le ciel et les astres purs est 
favorable ; voir quelque chose de 
contraire est délavorable; traite- 
ment, Vi, 645, 6 89: ce que l'on 
paraît prendre d’un Dieu pur est 
favorable, le contraire est défavo- 
rable, 1b.; voir tomber une ondée 
douce est favorable, le contraire 
est défavorable, ib.; — relatifs à 
des objets terrestres, δὲ qu’ils si- 
guifient, traitement des affections 
qu'ils annoncent, VI, 653, ᾧ 90; 
— indiquant La corruption dusper- 
me, 1b.; — où l'on se voit soi- 
même, ce qu'ils signifent, traite- 
ment, VI, 659, Ω 91;les choses 
nouvelles indiquent changement, 
1b.; — où l’on voit les morts, ce 
u’ils signifient, traitement, 4b., 
NC — divers : voir des corps de 
orme étrange, prendre de la 
nourriture, boire, désirer, fuir, 
se battre, s’égarer, monter, pas- 
sage de rivières, vue d’hoplites, 
d’ennemis; signification, VI, 661, 
663; — de combats et de guerres, 
VII, 287; comment on reconnaît 
que ce sont des — qui effrayent 
un malade, 1b., des — comme 
pronostic, VIIT, 662 


SOPRISTES disant qu'il n'est pas 


possible de savoir la médecine 
sans savoir ce qu'est l'homme, 
comment il a été formé et d'où 
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provient sa composition primor- 
diale, 1, 621. 

SOPOREUX, cas et jours où il ne 
faut pas réduire ce qui cause des 
accidents soporeux, ÎV, 391. 


SORBES (cau de) dans le dérange- 
ment de ventre, 11, 501; proprié- 
tés, VI, 563. 

SORDIDE (ulcération), III, 509; con- 
ditions qui suscitent un état — 
dans les plaies, 11], 527. 


SORGHO torréfié et mis dans des 
sachets de laine, s'emploie en fo- 
mentation sèche dans la douleur 
de côté ou pleurésie, II, 273; 
farine de — (holcus sorghum) 
dans le dérangement de ventre 
apyrétique, 11, 503; — employé 
contre les selles crues et liquides, 
V, 83, 6 12; —, nourriture froide, 
V, 323. 

SOSILÉS (la vieille de chez), leuco- 
phlegmasie, tumeurs dures, blan- 
ches, écailleuses, œil devenu 
glauque, affection de matrice, 
pessaire odoriférant, guérison, V, 
173, $ 30. 

SOSTRATE, fils de Théodore, IX, 


SOUCI, sorte d’hypochondrie; le 
malade a dans les viscères comme 
une épine qui le pique, anxiété; il 
fuit la lumière et les hommes; 
peur; songes affreux; vision des 
morts; traitement : ellébore, 
purger la tête, purgatif, lait d’4- 
nesse, point de gymnastique, VII, 
109, $ 72. 

SOUFFLE. (Cavités qui reçoivent 
et renvoient le —, IV, 119: 
trois sortes d’aliments : vivres, 
boissons, souffle, VI, 95; il s’ap- 
pelle vent dans le corps, air au 
dehors, 1b.; il remplit tout l’in- 
tervalle entre le ciel et la terre, 
‘b.; cause de l’hiver et de l’été, 
1b.; cause de la marche des as- 
tres, tb., la mer est en communi- 
cation avec le —, 1b.; hesoin in- 
cessant du —, VI, 97, 6 4; du — 
se produit par la vaporisation du 
sang échauffé dans la fièvre, VI, 
103; le passage du — produit 
l’iléus, les tranchées, VI, 105, 
8. 9; il se fixe comme une flèche 


dans les parties molles et y cause 
la douleur, 1b.;, les douleurs rem- 
plissent de — les veines, VI, 109, 
6 10; s’insinuant dans les inter- 
stices et causant ies ruptures, £b., 
ξ 11; c'est le — qui souvent en 
moins de 3 jours reproduit 16 
gouflement du ventre après l’opé- 
ration qui l'a vidé, dans l’hydro- 
pisie, 1b., 6 12; beaucoup de — 
se mêle à tout le sang dans l’épi- 
lepsie, VI, 113; le —, souverain 
dans le reste, l’est aussi dans le 
corps des animaux, VI, 115; le — 
ne peut rester en place, VI, 369, 

ἃς il chemine par les veines, ἐδος 
ntercepté, la partie où il s’arrête 
devient incapable de se mouvoir, 
1b.; le — aspiré va d'abord au 
cerveau, puis dans le ventre, et le 
reste dans le poumon et dans les 
veines, VI, 373; le — laisse dans 
le cerveau sa partie la plus active, 
qui est intelligente et connais- 
sante, VI, 391; il y a du — en 
toute chose comme en tous les 
animaux, Vi, 531; un — chaud 
sort du poumon avec le sang, 
dans la saignéc aux veines sous la 
mamelle , VII, 131; tout ce qui 
s'échaufle attire du — et en 
émet, VIT, 487, 489; la chair du 
fœtus, accrue par le —,se divise 
en membres, VIl, 497, 6 17; 
comparaison av. c l’action de souf- 
fler dans une vessie où l’on a mis 
des substances hétérogènes et de 
l'eau, ?b.; action du — dans la 
graine qui germe, VII, 515; dans 
la marcotte qui prend, V, 517, 
$ 23; tous les souffles viennent 
de l’eau, VII, 523, αὶ 25; le — est 
aliment, IX, 117, ᾧ 48; le — est 
dunné par les veines, IX, 183, Ç11. 


SOUFFLET de forge pour insuffier 
de l’air dans l'intestin, VII, 137. 

SOUFFRANCES extrêmes dès le dé- 
but des maladies très-aiguës, IV, 
463; Hérodicus traitait la — par 
la —, V, 303, δὶ 18. 

SOUFRE (cérat mélé à du), IV, 347; 
pâte collante avec du —, ἐδ: — 
hysope et asphalte en fumigation, 
VII, 131; — en fumigation, dans 
hystérie, VII, 343, 6 26; —, 
asphalte et miel en suppositoire, 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX, 1791 


VII, 347, 6 30; —, graisse, jaune SOUSTRACTION et addition, IX, 
d'œuf, farine, en pessaire, VII, 117, $ 47. 
365; — et huile de veau marin, SPASME survenant aux plaies qui 


VI1, 373; —, cardamome, rue, 
cumin, mouiller avec du vin et 
faire boire, VII, 403, & 68; —, 
cardamome , rue et cumin, contre 
la dyspnée chez une femme en 
couches, VII1, 81; épeautre, — 
et autres ingrédients, en fumiga- 
tion, VIII, 247; — et graisse 
d'oie en éclegme pour l’hydropi- 
sie de matrice, VIII, 359; — avec 
du vinaigre contre le lichen, VIII, 
371,6 191; — qui n’a point subi le 
- feu, sandaraque et amandes amè- 
res, en boisson, VIII, 383, Ὁ 200; 
— , bile de taureau et sel, en pes- 
saire, VIII, 451. 
SOUPLE (corps chaud et), la-meil- 
leure condition dans les maladies 
aiguës, 11, 133. 
SOURCES, plus chaudes et plus 
abondantes en hiver qu’en été, 
Vil, 521, 523; les — très-pro- 
fondes sont toujours froides en 
été, VII, 525. 
SOURCES DANS LE CORPS. Qua- 
tre — dans le corps pour les quatre 
bumeurs, Vil, 545; va-et-vient 
entre les quatre — et le corps, 
VII, 557, 6 39; les — puisent 
dans le ventre, 1b.; comment les 
— font que nous distinguons, en 
mangeant et en buvant. ce quiest 
agréable et ce qui est désagréable, 
4.: des quatre —, trois, la tête, 
la rate et le cœur, participent à 
toute humeur, VII, 561; — de la 
vie. les ventricules du cœur, IX, 
85, 6 7. 
SOURCIL (les plaies du) admettent 
les catap'asmes et les bandages, 
HI, 231: — distordu dans une 
fièvre non intermittente et fai- 
blesse, mort prochaine, IV, 521, 
&9; blessure du — obscurcissant 
vue à mesure que la cicatrice se 
forme, V, 699, 6 500; aux — l'os 
est double, VI, 105, $ 6: signes 
fâcheux fournis par les—,Y111,668. 
SOURCILIER . écoulement ténu ve- 
nant de la région sourcilière, Υ͂, 
329, G 13. 
SOURDS de naissance (les! ne savent 
pas parler, VIII, 609. 


résultent de brûlures, IV, 113; le 
— tue quand on réduit une juxa- 
tion dans laquelle les os ont percé 
les téguments, IV, 271; — provo- 
ué par les applications froides, 
1b.; tout ce qu’on réduit dans les 
luxations avec issue des os du 
ἀκ jour au 10°, expose au — , IV, 
281; reproduire la luxation si du 
— survient après la réduction, 1b.; 
ils proviennent non du relâche- 
ment mais de la tension des par- 
ties, IV, 377; survenant à la fiè- 
vre, IV, 419, 6 26; dissipé par 
la fièvre, IV, 523, Ὁ 57; IX, 295, 
$ 61 ; funeste dans les fièvres ai- 
guës, IV, 527, ᾧ 66; annoncé par 
la respiration entrecoupée, 1b., 
S 68; causé par l’ellébore, dange- 
reux, IV, 533. 6 1; survenant 
dans une blessure, dangereux, 1b., 
6 2; mauvais après une hémorrha- 
gie, 1b., 63; mauvais dans une su- 
perpurgation, 1b., 6 4; survenant 
dans l'ivresse quand la parole se 
perd subitement, IV, 535, ς 5; 
rovoqué par le froid, IV, 539. 
17; causé par le froid dans les 
plaies, 1b., 6 20; — dans les plaies, 
calmé par la chaleur, 1V, 541; 
— dans le flux des femmes, dange- 
reux, IV, 553, 6 56; opposition 
entre la fièvre quarte et le —, IV, 
563, ᾧ 70; vient de plénitude ou 
de vacuité, Ι΄, 573, 6 39; peut 
survenir dans les maladies mélan- 
coliques, 1V, 579, $ 56; dans 
une hémorrhagie, —, fâcheux, 
IV, 581, ἢ 9; — dans l’iléus, 
mauvais, 1b., 6 10; dans les fortes 
brûlures, —, 1b., 6 13; avec l’in- 
somnie, —, fâcheux, IV, 583, 
618; — après l'administration d'un 
évacuant, mauvais, 10., 6 25; ac- 
couchée prise de —, lavement de 
cérat, V, 129, 6 3; dans les —, 
la voix se délie un jour impair. 
V, 133, 62; — dans un sphacèle 
de la hanche, V,215,6 15; — dans 
une maladie qui semble épilepti- 
forme, V, 223; dans une angine, 
V, 391,6 18, 405; — épileptiques. 
Υ, 415, 646; signes annonçant 
le — dans les violentes douleurs 
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de tête avec chaleur, V, 423, 6 56; 
—, une éruption ayant cessé, V, 
457, 6 106: — dans une fièvre, V, 
465, $ 120; les alternatives dans 
la phrénitis indiquent les —, V, 
517, 6 28; — comateux, terminai- 
son de certains symptômes, V, 541, 
101 ; accablemeut, coma et —, 
4 $ 102; tremblements devenus 
des —, V, 543, Ὁ 105; beaucoup 
de sommeil causant le .-- V,555, 
109; — annoncés par un réveil 
troublé, V, 547, 6 112; autres si- 
gnes qui les annoncent, 1b., 6 113; 
autres, ἐδ., ᾧ 114; autres, V, 549, 
ς 115; le — dissipe-t-il certaines 
paralysies? V, 551, 6 118; — sans 
fièvre, dans l'hystérie, 1b., 6 119; 
quelle est la cause du — la 
section des os à la tempe, V, 553, 
6 121 ; est-ce que les femmes sont 
prises de —, quand le délire est 
produit par les règles? ib., 6 123; 
cas où Ja saignée guérit le —, V, 
. 565, 6145; quand y a-t-il — après 
un refroidissement, V, 589, ᾧ à; 
le refroidissement des parties pos- 
térieures provoque le —, ἰδ. Ὁ 7; 
accidents qui se terminent par le 
—, V, 591, 6 20; — dans une 
fièvre, mauvais, V, 593, 6 31; an- 
nonce de — dans une maladie ai- 
guë, V, 601, 6 81; cas où une 
maladie ne cesse pas sans un —, 
V,609, $ 125; symptômes annon- 
çantle —, V,617,6 150; [6 — fait 
cesser la fièvre, 1b.,6 152; 1X, 295, 
62 ; cas où le — survenu dans une 
èvre est favorable ou défavorable, 
V, 617,6 153; — avec perte de la 
parole et résolution, V, 627, ᾧ 196; 
obscurcissement de la vue, an- 
nonce de —, V, 633, 6 222; re- 
froidissement du col et du dos, 
annonce de —, V, 641, $ 258; 
fortes douleurs dans la gorge, —, 
4b., 6 263; douleurs du col et du 
dos, funestes par le —, ἰδ. 6 264; 
— servant de solution, V, 649, 
290; — par rapport à une dou- 
eur allant des lombes au cou et à 
la tête, V, 651, 307; épistaxis 
abondantes supprimées de force 
produisant le —, V, 657, ᾧ 330; 
- Mauvais après une perte de 
sang, {b., αὶ 332; les — sans fièvre, 
faciles dans l’hystérie, V, 669, 
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GS 343 et 543; petits gon- 
flements parotidiens annonçant 
du —, 1b., Ὁ 347; — survenant 
à une blessure, mortel, ἐδ. 
ἢ 529: — venant dans une fièvre, 
uneste , 1b., 6 350; au-dessus de 
7 ans, dans une fièvre, on n'est pas 
pris de — sinon cela est funeste, 
1b., $ 351; dans les — , perte de 
la parole prolongée, fâcheuse, ἐδ., 
353; — survenant dans une 
lessure, mauvais, V, 699, $ 496; 
dans un —, règles survenant sans 
fièvre, solution, V, 705, ᾧ 520; 
mauvais dans les vomissements 
intempérés, V, 711, 6 554 ; urine 
membraneuse, annonce de —, 
V,717,6$ 571et 573; — à l’acro- 
mion, au cou, au dos, annonce 
d'un accès épileptique, V, 721, 
6 587 ; dans le — , selles se termt- 
‘ant par des matières écumeuses, 
annonce de redoublement, V, 
725, 6 602; malades mourant de 
— après avoir rendu des matières 
noires, V, 729, $ 623; les affu- 
sions chaudes dissipent les —, VE, 
119; — causés par l'apniicetion 
du froid, V1, 121, 123, 135; le 
froid et le chaud yeonviennent, 
VI, 193; le chaud calme les —, 
VI,135;— après l'accouchement, 
il est bon que la fièvre survienne, 
VI, 153; traitement : mandra- 
gore, feu des deux côtés du lit, 
sachets chauds aux tendons de la 
partie postérieure, VI, 329, ᾧ 39; 
la fièvre naissant du — cesse le 
jour même ou le lendemain, ἐδ.: 
— dans le tétanos, VH,301,$ 54. 


SPASMODIQUES (accidents) surve- 


nant dans les plaies de tête, V, 
405; perte de la parole d’un cs- 
ractère —, V, 525, ᾧ 54; la ten- 
sion du ventre, avec déjections li- 
quides, a quelque chose de —, 
V, 539, 6 99; terminaison par le 
spasme, dans des douleurs passant 
des lombes aux hypochondres ct à 
la tête , avec fièvre, ib., ᾧ 100; ac- 
cidents — à attendre dans la cé- 
phalaigie carotique chez les fem- 
.mes grosses, V, 6541, 6 103; 
douleurs suffocatives avec la gorge 
non tuméfiée, accident —, V, 
543, 6 104: ia douleur des lom- 
bes, avec céphalaigic etcardiaigie, 
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a quelque chose de —, ib., 6 106; 


cas où des accidents — sont favo- | 
6 122; affec-| 


rables, V, 553, 
tions — avec frissons et fièvre, 
funestes , V, 593, 6 27; divers 
accidents de nature — ,Y, 


3, 
ES 82, 83, 84 et 85; 621, $ 113: 


tendance aux accidents — dans 
certaines céphalalgies, V, 621, 

6 167; douleur de tête tuant d’une 
manière —, V, 653, ἢ 311; cas 
où une douleur des lombes a 
quelque chose de —, 1b., 6 314; 
accidents — et crachats coulant 
en abondance dans la sueur, favo- 
rables, V, 659, $ 343; la tension 
du ventre avec selles liquides ren- 
Ὧμεε de force a quelque chose de 

, V, 127,6 606. 


SPATULE mince introdaite sous un 


pont de peau qu'on veut cautéri- 
ser, IV. 109; — pour introduire 
un médicament dans les narines, 
VII, 271. 


SPECTACLE. En cas de certains | 
tourner l'âme vers les, 
spectacles , surtout vers ceux qui | 


songes , 


provoquent le rire, VII, 619. 


SPÉCULUM pour explorer le rectum, 
VI,441, 65; 
la fistule anale, VI, 451. 

SPERMATIQUE (urine), critique, V, 
289 ; urine d'apparence — , V, 
399, 6 25; sédiment d'apparence 
—, V, 563, 6 140; urine d'appa- 
rence — dissipant Topisthotonos, 
V, 661, ᾧ 356. 

SPERME. Corps lâche, dense, froid, 
chaud, conditions qui œuisent au 

— ,1V, 557, 4.63: narines humides, 

— aqueux, santé débile, TV, 563, 
6 2; narines humides et— aqueux. 
santé débile, c'est le contraire 
dans l’état de maladie, V, 329, 

) 8; ce qui est sembtable à du -- 

, 835, 92; ce qui ent semblable 
à du —; Y, 623, ς 182; — vient 
de toutes les parties da corps, 
sain des parties saines, malade 
des malades, VI, 365; 
caractère du — dans les pertes 
séminales, VIl, 79, ᾧ 51; — san- 
guinolent 'et livide, 283; te 
-- vient de tout l'humide du 
corps, VIL 471; ses rapports avec 
la moelle , le cerveau et 


pour l'examen de 
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les reins, 1b.; la plus grande par- 
tie descend de la tête, le long des 
oreilies, à la moclle épinière, VH, 
473, 62; pourquoi le — ne che- 
mine pas chez les enfants, 5b., 
il provient aussi des parties s0- 
lides, VII, 475, 63; — de chaque 
côté de la vessie, IX, 159. Vory. 
SEMENCE. 


SPERME dans ses rapports avec l’u- 
térus. δ᾽ éteignant ou se détruisant 
dans la matrice, 1V, 557, $ 62; 
non retenu dans la matrice : trois 
cas: le — sort le jour même ; il 
sort le lendemain ou le surlende- 
main; {l sort le sixième jour , VIII, 
43, ς᾽ 10; dans lepremier, l'orifice 
utérin est dévié; dans le deuxième, 
ta matrice est humide ; dans le 
troisième, la matrice et le corps 
entier sont en cause, 1b.; traite- 
ment du cas où le corps entier est 
en cause: purger le corps, de 
manière à rendre aux règles leur 
état normal; purger la matrice; 
fumigations avec le couvercie et 
le roseau : emploi de ia sonde de 
plomb, 1b., 6 11; traitement du 
cas où la matrice est trop humide, 
et du cas où elle ἃ été affaiblie par 
une cause quelconque, VIII, 49, 
6 12: traitement du cas où ia faute 

est à l'orifice utérin, VIII, 51, 
S” 13; remède pour le cas ‘où le 

e dans l'utérus et s’y 

putréfie, VIII, 53; autres détails 

sur le cas où le — sort putréfié 
de l'utérus le 6° ou le Te jour : 
traitement, VIII, 55; semence 

fixée dans l'atérus, VIE, 363, 
179; matrice ne ‘recevant pas 

— ; famigation aromatique; 
pessaire avec la myrrhe, avec le 
miel, avec la conyza, avec le 
belbion, %., 6 181: — JHquéfé 
per le sang de règles mortides, 

ὙΠ; 100) 213; rétention du 

ν᾽ signe conception , VIII, 
426, $ 220; 491, 6 26, — se coa- 
dans la matrice, peur la 
mets eg VIE, 429, 222; ma- 
trice ne retenant pas le — ; recette, 

VHE, 459, ᾧ 243. 


SPHACÈLE (le) survient rarement 
dans les fractures de la clavicule, 
IV, 119; — de la mâchoire infé- 


re σῳᾳι!ᾷ "αν" à 
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rieure, 1V, 153; du — des os en 
général. ib.: — dans [Δ fracture 
des os du nez, 1V, 167; — des os 
dans la fracture des côtes, IV, 
219; — de la côte succédant à la 
contusion de ja poitrine, IV, 223; 
— invétérés dus à l'altération mu- 
queuse des chairs, ib.;, du — des 
côtes, 1V, 225 ; — des os dans la 
luxation spontanée de la cuisse, 
1V,243, 365, 98 21 et 22 ; — des 
os dans la luxation spontanée des 
deux cuisses, IV, 245; — des 
chairs, 1V, 283, 6 69 ; — du talon, 
1V, 325; — survenant au talon 
après une contusion, IV, 373; se 
compliquant de fièvres suraiguës, 
1b.; — des côtes, 1V, 381 ; traite- 
ment par les tentes de charple, 
10. dans le —, exfoliation de 
l'os, 1V, 605, 6 78 ; dans le — , 
intercepter la veine, et déterminer 
l'ulcération, V, 133, 6 20; — 
après une incision, V, 181, ᾧ 39; 
de la hanche, V, 215, 6 15; — 
spontané du pied, V, 233, 6 41 ; 
— à la suite de l’écrasement d'un 
doigt, V, 247. 6 74, 405, Ω 36; 
— ἃ l’avant-bras, V, 427, ᾧ 60; 
— de la mâchoire et nécrose, Υ, 


461, Ὁ 113; — d’une dent. solu- 


tion de l’abcès à la gencive, V, 635, 


231; avec le — d'une dent, 


orte fièvre, funeste, 1b., 6 232; 
utilité du — dans les pourritures, 
IX, 87, 13. 

SPHACELE DU CERVEAU, sorte de 
maladie imparfaitement détermi- 
née. Sphacèle de l’encéphale, IV, 


593, 6 50; — du cerveau, V,| 


625, ᾧ 183; — du cerveau, ca- 


ractérisé par une douleur allant | 


de la tête au rachis et au cœur, 
par la défaillance et la sueur, VII, 
13, $ 5, 35, 620; traitement : s’il 
Υ ἃ vomissement de sang, point 
d'eau chaude en lotion; boire du 
vinaigre blanc coupé ; si la perte 
de sang est trop considérable, 
comprimer les veines des bras et 
des tempes; s'il n'y a pas d'hé- 
morrhagie, échauffer avec des sa- 
chets pleins d’ers, VII, 35 ; — du 
cerveau, avec gonflement et livi- 
dité, inciser, nettoyer l'os et le 
ruginer jusqu'au diploé, puis trai- 
ter comme une fracture, VII, 39, 


$ 23; — de l'encéphale, sorte de 
maladie d'un caractère particu- 
lier, avec sueur profuse: traite- 
ment : errhins, évacuer par le 
haut et par le bas, potage, VII, 
123, 9 4. 

SPHACÉLIQUE (maladie), sorte de 
melæna, VII, 115. 

SPLENITIS, veine allant de la rate 
au côté, à l'épaule et au bras 
gauches, VI, 195; c’est par elle 
que, dans la pleurésie, la douleur 
se lait sentir à l'épaule, &b.; ou- 
vrir la — dans la pleurésie gauche, 
VI, 197; l'ouvrir dans les affec- 
tions de la rate, VI, 231. 


 SPODE entrant dans un collyre, V, 


133, $ 22; — de Chypre. entrant 
dans une poudre siccative des 
plaies, VI, 417, 6 13; — d’Lilyrie, 
1b.; entrant dans des préparations 
cicatrisantes, ΥἹ, 427 ; en applica- 
tion dans des plaies du dos, VI, 
429, 6 23; — noire de Chypre. 
et sel, en ire, VIII, 93; — 
chrysitis, VIII, 227, 6 103: — 
de Chypre, céruse et misy, en em- 
plâtre, 1b. :— de Chypre, chalcitis 
et — chrysitis, préparation sèche, 
10., 6 104. 

SPONGIEUX {les os), fracturés, se 
consolident promptement, IV, 121, 
151, 201. 


SPONTANÉ. Ce qui est — dans les 
solutions, V, 487; phénomènes 
— qui se montrent dans les ma- 
ladies, VI, 153, & 7. 

SPORADIQUES (maladies), 1}, 233 ; 
les maladies — dues à une cause 
particulière, le régime, VI, 55 ; 

᾿ les fièvres — sont dues au régime, 
VI, 99. 

SPUTATION fréquente, annonce de 
phrénitis, V, 513, $ 6, 637, 239. 

SQUALE, ou la grande mustèle bleue, 
poisson, VII, 169. 

SQUAMES. Dans la lienterie, — très- 
rouges, avec nhlyctènes, V, 687. 
$ 1583; — rendues par l’expecto- 
ration, VII, 161. 

SQUIRRHEUX. Orifice utérin, de- 
venu — , VII, 343, 6 24; matrice 
devenant squirrheuse ; orifice ra- 
boteux au toucher, pessaire de 

. Cyclamen, de sel et de figues; fu- 
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migation, injectionsmondificatives, 
mercuriale et choux cuits en ali- 
ment, VII, 319, 6 36; analogie 
de l’état — de l’orifice utérin, avec 
l’état humide . emploi de substan- 
ces âcres, VIII, 59, ᾧ 18; matrice 
devenant squirrheuse, pessaire 
de cyclamen, sel et figue, fumi- 
gation, injection, mercuriale et 
choux, Vill, 331, $ 155 ; autre: 
syinptômes, fomenter, ouvrir l’o- 
rifice à l'aide de la sonde, pes- 
saires émollients, tb., 6 156. 


} 


STADES. Parcourir dix — quand on | 


vomit sur aliments, VI, 81 ; uom- 
bre de — qu'il faut parcourir, 
J’'augmentant, puis le diminuant 
chaque jour, dans le traitement 
d'une maladie, VII, 177, 199, 209; 
nombre fixe de — , à parcourir, 
VII, 221. 

STAPHIS sauvage, en boisson, pour 
l’expuision du fœtus ou du cho- 
rion, VII, 413, 6 95. 

STAPHISAIGRE, en un liniment, 
VIII, 225, $ 97; quarante grains 
de —, en lavement, VIII, 231 ; — 
entrant dans une fumigation, VIT, 
501, 6 32. 

STAPHYLINOS, plante, sous diffé- 
rentes formes, contre l'avortement, 
VII, 457. 

STASE dans les veines, causant 
l'obscurcissement de la vue, la 
perte de Ja parole, etc., IT, 407; 
elle gagne le cœur ou le foie, ou 
la grande veine, ὃ. 


STATÈRE d'Égine, servant de poids 


po 
pour une dose, VII, 349; VIH, | 


179, 211. 

STATION. Influence de la luxation 
non réduite du membre inférieur 
sur la — ,1V, 233,6 53. 

STATUAIRE. Comparaison de l'art 
du — avec la croissance de 
l'homme, V1, 495, Ὁ 21. 

STÉRILITÉ chez les femmes d'un 
embonpoint extraordinaire, IV, 
549, 6 416; pour la — des fem- 
mes, fomentations et médica- 
ments évacuants, V, 131, 6 6; ma- 
ladie de matrice qui cause ia — , 
VII, 321, 323; — causée l'ul- 
cération de l'orifice utérin, VIT, 
311, 6 21; moyen de recounaitre 
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si une femme stérile est bilieuse 
ou pituiteuse, en laissant sécher 
du sang des règles sur du sable, 
1b., ὁ 22; moyen de reconnaître 
si la — tient à ce que la femme 
est bilieuse ou pituiteuse, VII, 
421, 6 106; ulcérations de la ma- 
trice, cause de —, VIII, 21, 39, 
141. 6 67 ; — causées parce que la 
matrice ne retient pas le sperme, 
VIN, 41, 6 10; traitement pour 
mondifier, en cas de —, VIII, 211, 
213, ᾧ 89; causes de — chez les 
femmes, VIII, 409, ᾧ 213; trai- 
tements, VIII, 419, $ 217; autre 
traitement, réglé jour par jour 
entre deux époques menstruelles, 
NIII, 433, 6 224; autre traite- 
ment, par les pessaires , VIII, 435, 
$ 225 ; causes, traitement, VII, 
495, 6 29. 

STERNAL. Fragment — de la cla- 
vicule, IV, 127; fragment — de 
é clavicule s’abaissant, 1V, 129, 

15. 

STERNUM uni aux côtes , IV, 343, 
345 ; articulé avec les côtes, VI, 
287. 

STERNUTATOIRE. Expulsion de 
l'arrière-faix par un —, IV, 551, 
6 49; — employé pour tirer du 
coma, V, 409, 6 41; — dans la 
douleur de tête avec fièvre, sans 
écoulement, V, 461, 6 112 ; — 
dans les douleurs de tête, VI, 
211; — pour la chute du rectum, 
VI, 459; — , pour favoriser la 
délivrance dans un avortement, 
VIII, 143, $ 68 : le —, VIII, 271 ; 
— dans la fièvre quarte, VIII, 
654; dans les fièvres continues, 
VIII, 657 ; soulager le cervean par 
des — , VII}, 658, 6 37 ; utilité 
des —, VII, 659,6 38 ; — n'opé- 
ul pas, mauvais signe, VIII, 
671. 

STERTOREUSE , respiration, ÎV, 
5717, Ὁ 51. 

STLENGIS. Là où se porte la --- 
177, 6 32. 

STORBÉ et sciure de cyprès, en fu- 
migation, VII, 371; graine de —, 
en cataplasme sur la mamelle, 
VIII, 387, ὃ 186. 


Sr (la femme de), V, 85, 
à. 


51 
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lution commune à toutcs les mala- 
dies, 11, 475; petites — autour 
du front et des clavicules, mauvais 
signe dans les causus de Thasos, 
11, 651; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 
— froide chez Philiscus , 11, 683, 
685; — froide par tout le corps, 
Il, 687; petite — autour de la 
tête et des clavicules, dans une 
fièvre , 111, 41; petite — froide 
autour de la tête, ΠῚ, 63, 65; — 
froide dans une fièvre, JII, 67; 
— de la tête dans une fièvre, III, 
115; continues et générales dans 
un cas de pleurésie, III, 117; — 
chaude et générale, servant de 
crise, III, 121; abondante, ser- 
vant de crise, III, 123; petite — 
autour de la tête, II], 125; géné- 
rale et crise définitive, III, 127 ; 
profuse au 24° jour et solution de 
Ja maladie, III, 133; abondante 
‘et chaude au 3° jour d'une fièvre, 
et solution , III, 135; profuse au 
6° jour, coïncidant avec une épis- 
taxis et la solution, III, 137; 
beaucoup de — dans les fièvres, 
quand l'été est semblable au prin- 
temps, IV, 489, 6 6; jours aux- 
quels, dans les fièvres, les — sont 
avantageuses, IV, 517, ᾧ 36 ; 
ce qu’indiquent les — froides, #b., 
6 37; là où est la —, là est la ma- 
Jadie, ἐδ... $ 38; la — abondante 
après le sommeil indique ou ali- 
mentation trop copieuse ou besoin 
d'évacuation, 1b., 6 41; — abon- 
dante, froide ou chaude, coulant 
continuellement, ce qu'elle an- 
nonce, 1V, 519, Ὁ 42 ; — survenant 
sans que la fièvre cesse, signe fA- 
cheux, IV, 523, 56 ; peau aride 
ct dure, mort sans — ; peau lâche, 
mort avec —, 1V, 563, 6 71; 
frissonnement avec la —, mau- 
vais, 1V, 579, ὁ 43 — abondante 
et coulant toujours, indiquant sur- 
abondance d'humidité, IV, 597, 
Φ 62; caractères des — dange- 
reuses, IV, 607, 6 85: dans les 
chaleurs sans pluic, fièvres géné- 
ralement sans —, V, 73, 62; la 
— augmente, s’il survient de Ja 
pluie, 1b,, — paraissant dans les 
causus qui régnèrent à Périnthe, 
à l’époque des ondées de l'été, 
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V, 103, — du front, produite 
par la violence du mal, V, 167 ; 
— du cou et des aisselles ou de la 
tête, suflisante pour débarrasser 
d’une toux, V, 425, ἢ 58; petites 
— à la tête, avec du malaise, sont 
fâcheuses, V, 521, 6 39; petites 
— et douleur lombaire, mauvais 
signe , V,523, 6 42; — abondante 
survenant en même temps que des 
fièvres aiguës , mauvaise, V, 525, 
58 ; petite — οἱ retour de la cha- 
eur, mauvais, V, 527, 6 68 ; pe- 
tite — après du frisson , V , 545. 
6 110; petites — dans les fitvres, 
avec céphalalgie, annonce de 
spasme, V, 549, 6 115 ;l question 
sur les petites — froides, V, 563, 
$ 140; petites — et retour de 
chaleur, mauvais, V, 595, & 41 ; 
petites — , malignes , 1b., $ 42 ; 
tites —, avec du malaise, fâ- 
cheuses ,V,597, ξᾧ 49 et 53 : cas où 
un amendement par les — est bon, 
V, 643, 6 265; petites — froides 
par rapport au flux hémorrhoïdal, 
V, 655, $ 327; — venant peu à 
peu, utiles : — venant tout à la 
fois, nuisibles, V,661, 6355; ca- 
ractères des — bonnes et mauvai- 
ses, V, 713, $ 561 ; ce qu’annorice 
une — froide dans une fièvre ai- 
guë, 1b., 562; —en même temps 
que la fièvre, cn une maladie ai- 
guë, mauvaise, 1b., 6 563; urine 
très-tenace, devenant hérissée, an- 
nonce-t-elle la — ἢ, V, 717,6 572, 
721, $ 581; selles noires, petites 
froides, V,124. ᾧὶ 607,729, 6 624; 
dans une diarrhée de longue durée, 
une — abondante avec adynamie 
tue subitement, V, 731, 8 628; 
— provoquées artificiellement . 
pour reconnaître dans les maladies 
ce qu'à l’aide du feu on reconnaît 
dans la vaporisation de l’eau, VI, 
25; — produite, dans la fièvre, 
par le sang qui, échauffé, se vapo- 
rise, VI, 103; comparée à la va- 
peur qui s'élève d'eaux bouillantes, 
td.; éruptions rouges produites 
par un flux de — , le froid y con- 
vient, VI, 131; explication com- 
ment se produit la — dans la fè- 
vre, V1. 191, 6 25; pourquoi elle 
cst tantôt chaude , tantôt froide, 
ἐδ.; — froides, maladies plus lon- 
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gucs, — chaudes, maladies plus 
courtes, 10. : action des — sur le 
corps, VI, 571, 658; —chaude, 
servant de solution à une courba- 
ture, VI, 583, 6 66: — venant de 


la souffrance, VII, 13; — froide | 


et abondante dans la fièvre bi- 
lieuse ; elle n'est pas critique, VII, 
57, 59; remarques pronostiques 


sur la —, Vill, 648; fièvre où il | 


ÿ a des — abondantes, plus iongue 
et moins grave, VIE, 650; crises 
qui surviennent quand }l n’y a pas 
de — , VIII, 665; les meilleures 
—, IX, 217$ 1; jours où des — 
sont utiles, IX, 281, 6 15; — froi- 
des, IX, 285, $3 21 et 26 ; — sur- 
venant sans que la fièvre cesse, 
IX, 287, 6$ 29 et 30; ce qu’an- 
nonce une — intempérée chez un 
homme sain, 1b., $ 31. 

SUTFOCATIF, Douleurs —, avec la 
gorge non tuméfiée , accident spas- 
modique, V, 543, Ὁ 104, 641, 
© 257. 

SUFFOCATION soudaine dans unc 
fièvre, sans gonflement à la gorge, 
danger de mort, 1V, 515,8 δά, 
397, 6 59; —, avec ie grince- 
ment des dents, fâcheuse, V, 523, 
648; — sans gonflement, funeste, 
V, 599, 6 61, 613, 6 271. 

SUFFOCATION UTÉRINE , attribuée 
à des déplacements supposés de la 
matrice. Cas où la matrice se porte 
au foie, au col de la vessie, aux lom- 
bes, aux hanches, VIII, 33; — 
subite , chez une femme enceinte, 
Vili, 77; expliquée par le dépla- 
cement du fœtus qui se meut, 5b.; 
remèdes, VIII, 113, ᾧ 53; breu- 
vages, en cas de — hystérique, 


VIfl, 385, ᾧ 200; de la — υἱό- 


rine, traitement : raser la tête, 
mettre un bandage au-dessous de 
l'ombilic, fumigations, castoréum, 
irriter les narines, VIII, 385, 201; 
différentes formules pour la — uté- 
rine, VIII, 389, 6 208. Voy. ays- 
TÉRIE, 

SUICIDE , par la faim, II, 345; — 
d’une femme , V, 231, 6 33; dé- 


, 


couragement et désir de —, V, 


k41,@ 89; penchant au — , par, 


tristesse ; traitement par la man- 
dragore, V1, 329, ᾧ 39; — par 
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dérangement d'esprit, VIII, 467; 
désirs de mort, VIII, 469; — en 
se coupant la gorge, VIII, 609; 
par inanition, VII], 613. 

SUIE d'un four, entrant dans une 
boisson pour l’accouchement, VIII, 
221. 


SUINT (laine en) entrant dans une 
préparation mondificative des 
plaies, VI, 415; autre, 1b.; laineen 
— entrant dansune composition ca- 
thérétique, VI, 417; autre pré- 
paralion, Ÿ1, 423; — sec de chè- 
vre, orge grillée, avec huile, en 
fumigation, VII, 417, 6 103; — 
de chèvre, en fumigation, VII, 
3719. Voy. LAINE. 

SUMAC, astringent, on l’imbibe de 
vin, VI, 129; menthe verte, per- 
sil, origan, niître et — rouge, 
pilés et trempés dans du micl, 
VII, 27; — et origan, condiments 
pour le poisson, VII, 169; — et 
érysimon dans du vin, mondifica- 
if de la matrice, VII, 355; — 
rouge et pepins de raisin dans de 
l'eau, VII, 355; — avec vin noir, 
en pessaire, Vi, 365; — rouge 
ct polenta grillée, avec huile, en 
[umigation, VII, 419, 6 103; dé- 
coclion d'orge saupoudrée du 
fruit du — rouge, VII, 75, Φ 31; 
— ét érysimon pour [65 lochies, 
VIII, 175; — ἃ corroyeur, écorce 
de grenade et feuilles de myrte et 
‘le ronce dans du vin, injecter, 
VIIL, 193; bile de taureau, — 
rouge et conyza, en pessaire, VIII, 
363; sciure de lotus, feuilles de 
mürier, — et raisin sec, en cata- 
plasme, VIII, 375, 377. 

SUMMUM de la maladie. Régime à 
ce moment et un peu avant, IV, 
465, ᾧ 10; rester en repos quand 
la maladie est à son —, 1V, 419, 
& 29: VII, 149; tout est le plus 
fort au — de la maladie, 1V, 479, 
6 30. 

SUNIUS et Ænios, fils d’Hercule et 
d'Apollon, IX, 405. 

SUPERFETATION d’un enfant ct 
d'une chair, V, 211,611; com- 
ment elle se fait, VI, 507, S 31; 
un des produits est seul viable, 
VIII, 477, $ 1; comment elle ar- 
rive, td. 
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SUPÉRMEUR (os), le radius, HI. 
321. $ 16: racturé, il exige une 
extension moins forte que l’'avaot- 
bras, 1b.; 
HI, 429: ‘fracture du radius. τοῦ. 
AVAXT- BRAS; Orgasme des par- 
ties supérieures . ce qu'il faut 


faire, V,137, $ 21; par quelles 
voies se 


indice qui annonce, 
pneumonie , on 
pre supérieures, V,669, 6 389; 

affections des parties pe 
rieures, plus dangereuses 
celtes des parties inférieures . 
VIH, 657, 6 34 bts. 


Mrs spasme ou ho- 
ns une —. mauvais, IV, 


ἕξ, qu: hoquet dans les -ἰ IV, 


μοὶ τς ΠΝ — par médica- 

ment; ne vin, VI, 325, 

33: spontanée par le haut et le 

; traitement : ne pas arrêter le 

vomissement, 1b. et 347; 
gereuses, ii, 518. 


SUPERSTITION (afranchissement de 
la), IX, 236. 
SUPINATION. Dans l'extension, en 
cas de fracture, il vaut mieux in- 
᾿ diner vers la pronation que la --, 
ΗΠ], 413; médecin qni mettait le 
bras cassé en supination pour 


δὶ vers les 


faire l'extension et appliquait le : 


bandage en celte position, Ill, 
423, 6 3; censure d’une telle opi- 
nion, *b.; erreur l'on commet 
quant à la direction des éminences 


osseuses dans la —, 1b.; faiblesse | 


relative de cette attitude, 1b.; 
danger qu'il y aurait à l’imposer 
au blessé, :b.; dans la — l’avant- 
bras paraît contourné, ib. 


SUPPLÉMENT. La médecine est sup- 


plément et retranchement, VI, 93. | 


SUPPORTER (bien), mal —, V, 
853, ὁ 24; comment le malade 


supporte les odeurs, les discours, | 


les couvertures, V, 481, ᾧ 4. 


SUPPOSITOIRE employé quand, le 
malade étant trop faible, on ne 
veut pas mettre en usage les pur- 
gatlfs, 1}, 267; — administré, la 
fièvre commençant alors que le 


l’os —. c’est le radies, | 


nt les souffrances | 


des parties supérieures, ms 
dans la péri- 


- par ce qui Y | 


— dan- | 


TABLE ALBHABETIQCE 


eorps est resserré, Il, 419: ne 
pes purger dans le tétanes, et 
a’employer que Les —, Il. ἀτ ᾿Ξ 
— administré à un malade. IL. 
683; administré dans une fièvre et 
amenant des évacuations, IL 43; 
— employé pour purger, V, 113, 
ΤΙ; — mis sans amener de selle, 
, 865, ῷ 20. — administré dans 
Hg dr 397, 407, 423, 6 59; 
fait avec Là bile »γ λας, ξ δ 3 pes 
saires disposés comme 
34ï; — cathérétiques pour le trai- 
tement des hémerrbeides, VI, 443. 


VI, 453; —long de dix doigts, fait 


avec du miel et enduit de bile de 


taureau, VII, 135; gros — d'as- 
pbalte, de soufre et de miel, pour 
redresser la matrice, VII, 347, 

30; — avec la laine non lavée, 
avec l’intérieur des poireaux, peur 
les enfants, VIII, 223; mode de 
préparation d'un — plus actif, 
.; — avec le soufre, on Pas- 
phalte. ou la cigueé. ou 5 eyr- 
rhe, VII1, 219, 6 130; divers —, 
VI, 361 ; avec la graisse d'oie ! 
VIT, 487, 6 227. 


SUPPRESSION d'urine dans une fè- 


vre. li, 143; — d’urine dans une 
toux avec fièvre, V, 425, 659; — 
d'urine dans les maladies aiguës, 

fâcheuse, V, 523, ᾧ 51; annoncée 
par des frissonnements venant du 
dos, V, 531, 6 15: — d'urine, 
dans les frissons avec accidents 
spasmodiques, V, 545, 6 110; — 
d'urine avec frisson, fâcheuse, V, 

567, 6155; — d'urine après un 
refroidissement , mauvaise, V, 
589,65; annonce d’une — d'u- 
rine, 2b., 6 8, 597, 6 46; — d'u- 
rine” avec frisson , annonce de 
spasme, V, 591, & 25; douieur 
subite des reins avec — d'urine, 
V, 719, 6 578; avec pesanteur 
dans l'hypogastre, annonce d’une 
strangurie, :b., 6 579; tue promp- 
tement dans les affections bilieu— 
ses, 1b., ἢ 580; — inférieures; le 
froid et le chaud y conviennent, 
Tr le froid avec précaution, VI, 
33. 
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SUPPURATIF, la chaleur est suppu- 
rative dans les plaies, IV, 541; 
le chaud est — dans certaines 
plaies. VI, 135. 

SUPPURATIONS du poumon, com- 
munes chez ceux dont le ventre 
est sec, LI, 21; indices qui anaon- 
cent la — dans les tumeurs des 
hypochoudres, Il, 149; indices 
qui l’annoncent dans les maladies 
aiguës de la po:irine, 1b.; signes 
qui annoncent qu'une — aiguë de 
la poitrine se terminera heureuse- 
ment ou malheureusement, €b.; 
époques où les — de ia poitrine 
font éruption au dehors, Il, 15]; 
moyens de connaître le commen- 
cement des — aiguës de la poi- 
trine, 11,151, 6 16; empvèmes 
plus funestes aux personnes âgées, 
les autres — plus funestes aux 
moins âgées, 11, 165; — de l'os 
dans les plaies de tête, III, 245; 
faire traverser rapidement la pé- 
riode de — aux plaies de tête, 1b.; 
aux plaies avec enfoncement, Ji], 
251; la suppuration d'un os du 
crâne dans une plaie de tête sur- 
vient plus vite chez un enfant, IlI, 
255; quand un 05 du crâne est en 
—, des phiyctènes se forment sur 
la langue, 1b.; la — d’un os fait 
qu’il se scie plus vite par le trépan 
qu'un os sain, III, 259; — plus 
prompte dans une plaie babile- 
ment traitée, III, 505; — surve- 
nant sous un bandage à fracture, 
IN, 509; celles-ci sont peu à re- 
douter, 1b.; traitement, tb. ; res- 
treindre l'infammation et faveri- 
ser la — dans unc fracture avec 
issue des fragmenis, IL. 531: les 
os nécrosés se détachent d'autant 
plus vite que les — 5001 plus 
promntes, 111, 535; dans les —, 
douleurs pour la nuit, V, 249, 
$ 17; aux approches de la —, ir 
ventre se dérange, V, 289, Ç 21; 
les — ne récidivent pas, V, :θ5. 
6 4; dans les —, les douleurs sont- 
elles poar la nuit, V, 425. 6 57; 
la — étant venue, frissonnements 
et fièvres, V, 427, Ç 61; — des 
nreilles dans les inflammations. 
V, 625, 6 185; toute —, funeste 
avec les douleurs se portant aux 
hypochonéres, V, 647, 6 278; 
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l'hellébore emmêche de grandes —, 
V, 711, 6 559; — douloureuses 
au siége, dérangeant le ventre, Y, 
729, 6620; la —se forme par l'in- 
termédiaire du sang, Vi, 401; 
préparations propres à faire tra- 
verser promptement aux plaies la 
période de —, VI, 417. 


SURDITÉ chez ua fébricitant, II, 


691: — persistante dans une 
Sèvre, 111, 33; — avec une fièvre 
aiguë, JI1, 41: — dans une fièvre, 
IL, 123; — survenant au 14° jour 
dans une Gèvre, Lil, 129; — et 
selles bilieuses, IV, 513,6 28; ter- 
minaison du bredovillement de la 
langue avec agitation des lèvres, 
V,129, $ 2; — à la suite d'une 
phrénitis; ce qui la soulageait, 
V,239, É 52, — chez un enfant, 
traitement, V, 243, ᾧ 66. cas de 
—, instiller de l'huile, V, 429, 
6 63; traitement d'un cas de sur- 
dité, V, 433,6 71; —, avec urine 
rouge, indice de délire, V, 519, 

32; — dans des maladies aiguës, 
ächeuse, 1b., ᾧ 33: —, mauvaise 
une courte hémorrhagie et 

des selles noires, V, 557, αὶ 129; 
—, mauvaise dans les maladies, 
V,625, 6 186; elle amène des 
douleurs aux hanches, 1b.; — ar- 
rétant le Aux de ventre, 1b., 6 187; 
— et autres signes cérébraux, si- 
gnes d’hémorrhagie, V, 627, 6 191: 
— dans une fièvre aiguë, annonce 
d'un délire maniaque, V. 627, 
& 192; — avec d’autres signes cé- 
rébraux, mauvaise, 1b., ἃ 193; 
cas où là — annonce le délire, 
ib., 6 194; avec de ja — ct de la 
torpeur , une petite épistaxis est 
pénible, V, 629, ᾧ 205; cas où, à 
la suite de la —, ics parotdes 
sont probables, 1b., 6 206: —, 
dans une fièvre, dissipé: par une 
hémorrhagie nasale ou par un flux 
de ventre, th., ᾧ 207; — mauvaise, 
après une hémorrhagie; une selle 
de sang la dissiper, V, 655, 6 325: 
hémorrhagies fréquentes, ventre 
se dérmgeant, 1b., 6 326; — dans 
l'empyème, annonce de selles san- 
guinolentes, V, 677. 6413; dans 
l'iléus, —, mauvaise, V, 687, 
$ 461; après des vomissements 
aotrs, la — ne nuit pas, Ÿ, 709, 
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6 549; selles bilieuses, solution 
d’une —, et rice versa. V, 119, 
6 617; —, suite d'absence des lo- 
chies, VII}, 101; — dans les $e- 
vres qui ne se résolivent pas, IX, 
291, $ 49. 


SUREAU, feuilles cuites, en cata- 
plasme, dans les plaies, VI, 249; 
—, évacuant, VI, 563; feuilles de 
—, apprétées, pour relâcher le 
ventre, VIl, 33, 6 19; manger 
des feuilles cuites de —, VII, 219: 
fruit du — dans du vin, VII, 315, 
331; fumigation avec le — pour 
faire sortir le chorion, VII, 349; 
graine de —, anis, encens, myr- 
τῆς, vin, en injection, Vil, 367; 
feuilles de —, huile, en fumiga- 
tion, VIl, 375; —, poivre, anis, 
daucus. pivoine, dans du vin, 
contre les gonflements de matrice, 
VIII, 83; feuilles de — et farine 
de blé de 3 mois, dans la phleg- 
masie utlérine après l’accouche- 
ment, VIII, 109, ᾧ 50; graine de 
— et de lin, broyée dans du miel, 
en onction, VIII, 133; y incor- 
porer de la résine et de ia graisse 
de porc, 10.; feuilles de —, pour 
les lochies, VIII, 175; baies de —, 
myrrhe, anis et encens, dans du 
vin. en injection, VIIT, 191, 195 ; 
feuilles de — houillies, VIE, 355; 
feuilies de — et de myrte, en ca- 
taplasme, VII, 373. 

SURMONTER. Quand le corps est sur- 
monté par une influence quelcon- 
que, la maladie survient, VI, 337; 
quand il surmonte, chaque sub- 
stance produit son effet propre, 
V1, 339; il faut que le phlegme 
répandu dans les veines soit sur- 
monté et échauffé, pour que l’af- 
fection disparaisse, VI, 371, 373, 
375; ce qui — Ja nature hu- 
maine, VI, 473. 


SUSINUM ou huile de lis, VII, 

63. 

SUSPENSION de la partie après l’ex- 
tension, 111, 321; — employée 
dans la réduction de la luxation 
de la cuisse en dedans, IV, 291]; 
elle ne couvient pas dans la luxa- 
tion en dehors, IV, 305: elle peut 
convenir dans la luxation en avant, 
V, 309; — pour la réduction des 
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luxations ce la cuisse. IV, 269: 
moyen d'extension, IV, 383 


SUTURE cbirurzicale. La pergation 


par le bas convient aux plaies où 
l'on pratique la —, VI, 405. 6 3; 
— pratiquée à la narine qu'on a 
fendue pou 
lype, Vil, 53, Ç 36. 


SCTURES du crâne, III, 183; — 


T, ΠΙ, 


comme 
. ἴδ... le crâne offre moins de 
résistance dans les — qu'ailleurs, 
III, 195; dans un os du crâne 
dénudé, il est difficile de distin— 
guer une hédra en une — , ἸΠ. 
223, 6 12 ; il se joint presque tou- 
jours une fracture à une hédra 
siégeant dans une — , 1b.; dans la 
—, l'os est disposé à se rompre et 
à se disjoindre, 1b.: le jugement 
et la vue du médecin sont trompés 
ar les —, 1b.; si le coup est dans 
région des — , essayer de dé- 
couvrir quelle lésion le crâne a 
souflerte, 1b.; toute chose égale 
d'ailleurs, la lésion dans les — 
est plus considérable et plus grave 
qu'ailleurs, 1b.; les lésions des — 
exigent d'ordinaire le trépan, tb.; 
on n’applique pas le trépan sur Îles 
— mêmes, 1b.; — du crâne écar- 
técs; bandage pour les maïntenir, 
115,335 ; lésion portant dans les — 
et méconnue, V, 227, 6 27; plaie 
portant sur les —, 1b., 6 28; — de 
la tête devenant très-creuse chez 
un enfant qui succombe, V, 421; 
difficulté de reconnaître les frac- 
tures du crâne siégeant aux —, 
V, 697, ἃ 491 ; nombre des — de 
la tête, VI, 285, $ 6; la tête est 
plus saine quand II y ἃ un plus 
grand nombre de —, 1b. 


SYCAMINUS (feuilles de), et sciure 


de lotus, avec eau de raisin sec, 
en cataplasme, VII, 417, 6 102. 


SYCOMORE. Condylome comparé au 


fruit du —, VI, 441, 


SYMMAQUE (le garçon de), étoulfe- 


ment causé par la bile, fièvre, 
évacuant, mort, V, 231, 6 37. 


SYMPATHIE. Lésions qui ont des 


— avec le reste du corps, IV, 
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217; l'utérus a beaucoup de — , | SYNCOPE. Cas où il faut porter les 


VIII, 95: — des mamelles et de 
l'utérus, VIE, 355, $ 174 ; tout en 
—, IX, 107, 623; —, IX, 279. 

SYMPHYSE. Aucune — de deux Ο8, 
une fois disjointe, ne peutaisé- 
ment être fixée en sa place pre- 
mière, 11], 555, ᾧ 44; — de la 
mâchoire inférieure, 1V, 155; il 
y a beaucoup de — dans la mâ- 
choire supérieure, 1b.; diastase 
dans les —, IV, 391. 

SYMPTOMES funestes, énoncé de —, 
V, 599, 6 62 ; ensemble de — dif- 
ficiles. V, 641, $ 262. 

SYNARTHROSE (συνήρτηται), articu- 
lation de la mâchoire supérieure 
avec la tête, 1V, 151. 


évacuations jusqu'à la —, V, 
487; — provenant des déplace- 
ments du sang, VI, 173. 


SYNODIQUE (point) du corps, VIII, 
511,6 15. 

SYNOQUE, une des quatre espèces 
de fièvres ; elle provient de la bile 
la plus abondante, V1, 67; elle 
n’a point d’intermissions, tb. 

SYNOYIE (la) , est appelée mucosité 
des articulations, V1, 291, S 7; 
formation de la—, VIII, 599, 
6 10. 

SYRMAÏSME, IV, 173. 


SYROS (le foulon à), V, 435, 
Φ 79. 


T 


TABLE. Comparaison avec de l’eau 
qui, sur une— , est indécisc à 
couler, VIl, 503, 589. 

TABLE supérieure du crâne, frappée 
de mortification, lil, 251 ; les deux 
—, supérieure et inférieure, en- 
foncées, 1b. ; la — restée saine four- 
pit à la répullulation des chairs, ἐδ. 

TABLE (la petite), sorte d'index. Les 
ere de la petite —, V, 345, 

7. 

TAILLE. Une haute —, avantageuse 
dans la jeunesse, désayantageuse 
dans la vieillesse, 1V, 487, 6 54; 
caractère d’une — bien prise, Y, 
129, $ 1. 

TAILLE (opération de la). Ne pas 
pratiquer l'opération de la —, et 
la laisser aux gens qui s’en occu- 
pent, 1V, 631. 

TAILLEURS de pierre, III, 529; le 
— de pierre d’Asanthos, fièvre 
avec éruption croûteuse, V, 159. 

TALON. Précaution à prendre pour 
le —, dans lesfractures du membre 
inférieur, ΠῚ, 319, 6 14; contu- 
sion du —, III, 453, Ὁ 11; l'os du 
— proémine hors de la direction 
de la jambe, et il est en rapport 


avec des veines et des tendons 
considérables, tb.; traitement de 
cette contusion avec du cérat, des 
compresses et des bandes, 1d.; 
affusions chaudes, 1b.; amincir la 
peau du —, si elle est dure et 
épaisse, 1b.; bien poser l'appareil 
est diflicile, +#b.; il faut que les 
bandes ne Jaissent pas le — en 
dehors de la compression, 1tb.; 
autrement ja nécrose de l'os sur- 
viendrait, ἰδ. ; danger de ces né- 
croses, 1b.; il peut survenir aussi 
des lividités des grosses veines et 
Ja grène, 1b.; faire vomir le 
blessé avec l’ellébore s’il est sans 
fièvre, τὸ ; si la fièvre est con- 
tinue, le priver d'aliments et lui 
donner pour boisson l’eau avec 
l'oxyglyky, 1b.; signes qui mon- 
trent que les ecchymoses s’aggra- 
vent ou ne s'aggravent pas, 1d.; 
mettre le pied un peu plus haut que 
le reste du corps, 1b.; guérison en 
soixante jours, 1b.; surveiiler at- 
tentivement l’extrémité du — dans 
la fracture de la jambe ou ceile de 
la cuisse, III, 493, 6 23 ; grand ---, 
1b.; réduction de la luxation de 
l'épaule avec le —, IV, 83, 9 3; 
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réduction des luxations du poigtret 
par te —, IV, 157, 6 26, 159, 
77; plus on RE τα ἀρὰν 
pas, plus en ἃ — , IV, 
259; -contuwsion du —; diastas 
des os, IV, 825: gangrène qui 
survient au — , ἐδ. ; signes qui in- 
diquent l'imminence de la gan- 
grène , tb.; traiiement, beandage , 
position, ἴδ. ; constitué par un 
seul os, IV, 331; contusion du 
—, IV, 373, 6 30; sphacèle, #.; 
gangrène au —, 1b.; fièvres surai - 
guës dans cet accident, 1b.; signes 
bons, signes mauvais, 1b. ; traite- 
ment : hellébore, oxyglyky, ban- | 
dage, position, point d'attelle, 
40. ;ie — employé conme moyen de 
pression pour réduire, IV, 383; 
gangrène du — à la suite d’une 
course, V, 237, 6 48. 

TAMIS, passer du verjus par un —, 

TAMPON que l’on met dans le nez 
fracturé, pour le maintenir, IV, 
165; emploi d'un — moclleux, 
IV, 383. 

TARIÈRE, IV, 115. 

TARSE. Luxation d'un des os du —., 
JT , 449, 6 9:— ou os qui tiennent 
à la jambe , IV, 325, & 85 ; luxa- 
tion de ces os, 1b.; — ou os qui 
tiennent à la jambe, effets de la 
luxation non réduite, IV, 375, 
629. 

TÉCOMÉE. La fille de l’agoranome, | 
chez —, V,165, 6 24. | 

TELEBOLUS (la fille de), succombe 
le 6° jour après l’accouchement, 
IT, 647 | 

TÉLÉPHANÉS, entorse du pouce, 
opisthotonos . mort, V, 249, 

15; — , piqûre du pouce, in- 
ammation, opisthotonos, mort, 
V. 405, & 31. 

TÉLÉPHION (graine du), en pessaire, 
VII, 361. 

TELLINES, coquillage, 
alimentaires, VI, 551. 


| 
TÉMÉNÉS (nivce de), V, 79; dépôt | 
| 


propriétés 


insuffisant sur un doigt, 1b.; le fils 
de —, fièvre, gêne de la respira- 
tion, couleur verdâtre de la peau, 
douleurs dans le dos, dans les 
bras, V, 167 ; la femme auprès de la 
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sœur de —, fièvre, couleur jaune 
de la peau, douleur aux bras et 
aux épauies, gonfement des pau- 
pières supérieures, larmoiement, 
4b.; la nièce de — , fièvre, gêne 
de la respiration, selles abondan- 
tes, inflammation du pouce droit, 
amélioration, dépôt insuffisant, 
mort, V, 171; l'mdividu chez la 
pièce de — , urine spermatique, 
dyspnée, la région ombilicale se 
débarrasse , la respiration devient 
naturelle, Ÿ, 387, 6 19. 

TÉMÉRITÉ fla), décèke l'inexpé- 
rience, IV, 641, 4. 

TEMPÉRAMENT (mixture) des -bots- 
sons pour les maladies, 1, 563. 

TEMPERAMENTS (constitution du 
corps) bien ou mal disposés pour 
l'été, pour l’hiver, IV, 487, $ 2. 

TEMPÉRATURE du corps dans les 
maladies aiguës, IT, 133 ; change- 
ments de la — indiquant longueur 
ἐς maladie, IV, 517, $ 40, 597, 

61. 

TEMPES, région la plus mince et la 
plus faible du crâne, après le smci- 
put, HI, 193; jointeà la mâchoire 
inférieure, tb.; là est l’oule, ἐδ.; 
là s'étend une veine creuse et 
forte, :1b.; ne pas praliquer d’in- 
cision sur la région temporale, 
11, 235; une incision en cette 
région provoque des convulsions 
croisées, 5b., et V, 697, 6 488; 
accidents oarotiques à craindre 
dans les plaies des —, IV, 143; 
douleurs des —, dans la suppu- 
ration à la troisième dent com- 
ptée de celle de devant, V. 
219, $ 19: veines des — avant 
les crises, V, 235, 6 46; veines 

es — , n'étant pas tranquilles, 
V, 281 ; fièvre faible, ne donnant 
aucun signe, si ce n'est aux — , 
V, 365, 367, 369 ; battement per- 
sistant aux — , dans un amende- 
ment, V, 375, 395, 409, 443; 
coup de pierre à la — gauche, 
obscurcissement de la vuc. chute, 
V, 403, $ 32; est-ce la plaie des 
os à la — qui provoqgne le spasme? 
V,553, $ 121; les ruptures des 
os de la — sont-elles spasmo- 
diques? V, 625, $ 18%; batte- 
ments de véirres'aux —, VI, 105, 
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6 8; pourquoi les veines des — 
battent, V1, 281. 

TEMPLE. Limites tracées autour des 
— et que personne ne doit fran- | 
chir s'il n’est en état de pureté, 
VI, 365. 


TEMPORISER. Cas où la temporisa- 
tion est dangereuse, IV, 505, 
6 10. 

TEMPS. Les maladies qui se jugent 
dans les mêmes temps ont les 
mêmes signes, IT, 191 ; choix du 
—, important dans toutes les ma- 
ladies et surtout dans les maladies 
aiguës, 11, 267 : du — de l’opéra- 
tion dans l’officine du médecin, 
HI, 277; le — fortifie toute chose 
à maturité, IV, 641, 6 3; cas où 
le — guérit des accidents que les 
hémorrhagies résolvent aussi, Y, 
621, ᾧ 166; le — et l’occasion, 
ΙΧ, 251. 

FENDONS du sacrum, qui maintien- | 
nent le rachis, 11, 471; —, chairs 
et os de Favant-bras, dans Ja 
rectitude, quand l’archer tend son 
arc, DL, 419; 165 — qui en dedans 
naissent du corps et des doigts, 
se contournent dans la supination 
de l’avant-bras, attendu qu'ils se 
rendent à l’humérus dans le point 
d'où l’on mesure la coudée, III, 
427; dénudation des — par la | 
pression d’attelles mal mises, II}, 
439 ; — qui s'attache à l’os du 
talon, II, 453; prendre garde à 
ce — dansla pose desattelles pour 
la fracture de la jambe, ΕΠ], 479 ; 
prendre garde aux — en général 
dans la pose des attelles, ILE, 481 ; 
— prêts à se détacher par gan- 
grène. sous un bandage à fracture 
HF, 509; traitement, {ὃ.; — qui 
naît du côté externe du jarret, ΠῚ. 
543; — postérieur du bras, où il 
s'attache, JI1, 557 ; — qui appar- 
tient à l’aisselle, à la clavicule et 
à la poitrine, 1V, 81; — de l'ais- 
selle, IV, 111; — nerveux avux- 
quels tiennent le crotapbite et le 
masséter. IV, 141; les — assujettis 
aux mouvements les plus fréquents 
sont ceux qui cèdent le plus aux 
distensions , TV, 143; déplace- 
ments de — , ib.; — contractés, 
1V, 255; gangrène du tion, -sur- i 


venant par la résolution des — , 
IV, 325; — postérieurs de la 
jambe, attachés à l'os du talon, 
IV, 841; le — qui est en dehors 
du jarret naît de l’os externe, 1b ; 
résolution des —, IV, 373 ; atro- 
phie des chairs et des — après des 
fractures non réduites, 1V, 389 - 
plaie voisine du —, à la cheville. 
V, 407, 6 38 ; contraction des ---, 
mauvais Signe, V, 641, 6 266. 

ES répandues autour du 
blessé; à considérer dans une 
plaie de tête, III, 221, 241 : — 
répandues sur les yeux, V, 223, 
6 23; — , cause des craintes et 
des frayeurs chez les jeunes filles, 
VIII, 469. 


TÉNÉDIE ; avortement à 30 jours, 


langue brûlée, crise le 4° jour, V. 
161. 


TÉNESMES qui régnent à Thasos, 


11, 617; servant de dénôts à des 
fièvres qui régnèrent à Thasos, 1], 
629 ; — fréquents dans une consti- 
tution qui règne, III, 87; ils at- 


‘teignirent de préférence les jeunes 


gens phlegmatiques, 11], 99; le— 
fait avorter, IV, 585, 6 27: — et 
dyssenterie, V, 91, 6 15; le — se 
change en dyssenterié, VE, 147, 
3; description ; traitement : 
umecter, graisser et échauffer le 
ventre, affusions chandes; ali- 


“menter 16 malade, VI, 239, Ὁ 26; 


causes, tb.; pronostic, 1b.; lave- 
ment pour le —, VIH, 233. 


TENfA (graine du), V, 421. 
TENSION des testicules, Il, 399: — 


des hypochondres, des côtés et du 
dos, ne pas purger, 11, 507 ; la 
— des parties, dans les fractures, 
favorise les convulsions et les té- 
tanos, 111, 631. 


TENTE. Ν᾽ δὴ point employer dans 


les plaies de téte, ΠῚ, 231; à 
moins que l’incision n’y soit né- 
cessaire, 1}, 233: quand, l'os 


-étant dénudé, on incise pour voir 


s’il a souffert quelque jésion, rem- 
plir la plaie d’une — quoi l’agran- 
disse pour le lendemain, IN, 237 ; 
ôter la — pour examimer ce que 
l'os a éprouvé, et, si on ne dé- 
couvre rien, ruginer,:1#b.; ne pas 
mettre de — dans l'oreille incisée, 
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IV, 177; — de charpie, dans le 
traitement du sphacèle des côtes, 
IV, 331; pansement avec les — de 
charpie, IV, 549, 6 47; — en- 
duite d’un cathérétique pour la 

. fistule anaie; moyen de lintro- 
duire, VI, 451 ; — d'étain creuse, 
pour l’empyème, Vil, 71, 93, 95; 
— de lin écru. — de linge, VII, 
95; — de lin écru, pour l’opéra- 
tion de l'empyème, VII, 155, 189; 
— en linge, VII, 155; suppura- 
tion qu'il faut traiter par les —, 
VII, 321; — émollientes, appli- 
quées à l’orifice utérin, VIII, 139: 
— en Jin écru qu'on introduit 
dans la matrice, VIT, 333. 


TEREBENTHINE ; vin doux dans le 
quel on fait cuire de la — , Vi, 
&13; —, ou résine de lentisque, 
graisse d’oie, faites fondre, dans 
de l'huile de rose, faites comme 
un cérat, et employez en onctions, 
VII, 427; — , miel et vin tiède, 
pour les douleurs utérines après 
‘accouchement, VII, 111, 6 51; 
—, miel, huile, vin, pour accé- 
lérer l’accouchement, VIII, 171. 

TÉRÉBINTHINIER (sciure de), en- 
trant dans un cataplasme astrin- 
gent, VB 457; fruit du — dans 
du vin, emménagogue, VII, 353; 
feuilles de sureau et de myrte, et 
parties les plus tendres du—, VII, 
41%, $ 102; fruit du — ,' dans du 
vin et de l’eau, VIII, 375. 

TERMINTHES (sorte d’éruption) sur- 
venant à la jambe, V, 87, ὃ 6. 

TERPIDES (la mère de), avortement, 
après une chute, de jumeaux au 
5° mois, plus tard grossesse, au 
bout de neuf ans, douleurs vio- | 
lentes qui, partant d'ailleurs, ve- | 
paicut se fixer dans le ventre, | 
météorisme , et, après, cardialgie, 
à ce moment refroidissement ex- 
trême du corps, V. 453. 

TERRE, ce qu'elle produit est con- 
forme à la — elle-même, 11, 93; | 
la — est aux arbres ce que l’es- 
tomac est aux animaux, V, 491, 

11; désir de manger de la —, 
. 657, 8 333; l’homme n'est pas 
absolument —, VI, 33; gens qui 
soutiennent que la — est l’un et 
le tout, 4b.; la — est la base où 
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repose l'air, VI, 95 ; la chair com- 
parée à la —, VI, 485, ᾧ 10; 
— de potier, appliquée sur Ja 
tête, VII, 119; — de potier 
froide, en application, VII, 185 ; 
— noire de Samos, à boire dans 
de l’eau, VII, 357; la couche 
inférieure de la — est chaude 
en hiver et froide en été: d'où 
croissance des végétaux, vil, 519, 
$ 24; elle est chaude en hiver, 
parce qu’elle est plus comprimée, 
tb. fraîcheur plus grande de la 
couche profonde en été, pour- 
quoi, VII, 523, 8 25; compa- 
raison entre la — et le corps hu- 
main, VII, 545, 34; — hlanche, 
en pessaire, VIII, 203: la —, 
deuxième élément, VIII, 585, ᾧ 2; 
intervention du chaud et de la — 
pour la production de différents 
organes, VIII, 587; — placée au 
centre du monde, VIII, 634, $ 2; 
elle est formée de sept parties, 
VIII, 639, $ 11; la — est la 
tri du monde , VIU, 641, 
15. 

TERRE, divinité. Temple de la —, 
II, 25; quand il faut la prier après 
un songe, VI, 653, 659. 

TERREURS subites chez les enfants, 
annonce de convulsions dans les 
fièvres aiguës, JT, 187: — au 
début d’une fièvre, III, 135; —, 
chez les enfants, IV, 497, αὶ 24; 
—, du fait du sommeil, mauvais 
signe dans les fièvres, 1V, 527, 

67; — sans motif au son de la 
ûte, V, 251, καὶ 81, 445, δ 86; 
en passant près d’un précipice, 
sur un pont, par-dessus un fossé, 
1b., Ὁ 82, 445, 6 87; — dans une 
affection mélancolique, V, 415, 
Ne: — provenant du cerveau, 

, 389; les changements qu'il 
éprouve les causent, 1b.; — mor- 

bides, VIII, 467. 


TERROIRS légers, nus et sans eau, 


II, 91; différences des substan- 
ces alimentaires suivant le — 
d'où clles proviennent, VI, 269, 
6 60. 


TEST. Brûler, sur un — certaines 


substances médicamenteuses, VI, 
421;—defour,\11,69; —pulvérisé, 
graine de courge, poil de lièvre, 
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en pessaire, VII, 415; — calciné, 
graine de courge, vin et poil de 
lièvre ou laine, en pessaire, VIII, 
179, 187. 

TESTICULES (rétraction des), mau- 
vais signe dansles maladies aiguës, 
Π, 135,6 9 ; tension des —, phé- 
nomène critique dans le causus, 
11, 399; douleur au — survenant 
comme phénomène critique dans 
une fièvre, 11, 451 ; douleur du 
— , provenant de dépôts ou de 
tumeurs en cas de suppression 
d'une dyssenterie, J1, 469; — 
s’enflammant à la suite d'oreillons, 
Il, 603; toux chronique dissipée 
par le gonflement des —, V, 77; 
crise sur les — à la suite de toux, 
V, 19: gonflement de la rate et 
du — gauche, V, 87, $ 7; l’affai- 
blissement de la voix se dissipe 
par une varice survenue au —, 
V. 129, Φ 1; toux sèche ré- 
solue par une douleur au —, 
V, 131, 6 9; épilepsie résolue 
parle gonflement des — , 1b., 6 11; 
— affectés, toux sèche, V, 191, 
6 61; transport de la toux sur le 
—, 10.; de la génération des sexes 
suivant que le — droit ou gauche 
se développe le premier, à la pa- 
berté, V, 313, $ 21 ; fluxions vers 
les — dans les étouffements et les 
toux, V, 491, 6 10; rétraction 


des — , annonce de mal, V, 695, | 


484 ; se gonflent sous l’influence 
6 l’hellébore, V, 711, ᾧ 559; 
dans la douleur des —, saigner à 
Ja partie interne de la jambe, VI, 
59; des reins le sperme se rend 
par le milieu des — au membre 
génital, VII, 471; lier le — 
gauche, pour engendrer un gar- 
çon, le droit pour une fille, VIII, 
501, $ 31; le — droit, froid et 
rétracté, signe de mort, VIII, 
669. 


TÉTANIQUES, accidents, surles jam- 
bes en un choléra, V. 431, $ 61; 
fièvre qui survient, dissipant les 
accidents —, V, 659, $ 348. 


TÉTANOS des lombes, II, 469, 6 14; 
saignée, 1b.; siégeant en avant, 
ἐὺ. traité par le vin de Crète, la 
farine cuite, des frictions avec le 
cérat, par les bains de jambe à 
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l'eau chaude, par la toile cirée, 
par des fomentations, par les 
suppositoires, et, en cas de sou- 
laägement , par la racine de bryone 
et le daucus broyés dans du vin, 
ἐδ ; pronostic, 1b.; les — et les 
convulsions surviennent, dans les 
fractures, quand les parties sont 
tendues, ÎII, 531 ; dans le — , la 
rigidité de la mâchoire inférieure 
est le premier signe, ΕΥ̓͂, 143; — 
dissipé par la fièvre, Î1V, 528, 
$ 57 ; il tue en quatre jours, IV, 

5, ᾧ 6: — provoqué par le 
froid, IV, 539, 6 11 ; causé par 
le froid dans les plaies, tb., $ 20; 
— sans plaie, guéri par d’abon- 
dantes aflusions d’eau froide, 2b., 
6 21; VI, 135, VII, 134; la 
chaleur guérit le — et les affec- 
tions de ce genre, ἴδ.; — dans 
les plaies, calmé par la chaleur, 
IV, 539, 22; — dans les plaies 
dont le gonflement disparaît, IV, 
559, 6 65; dans les fortes brû- 
lures, —, IV, 581. 6 13 ; dans le 
— , résolution des mâchoires, 
signe de mort, V, 659, 6 355 ; les 
affusions chaudes dissipent les —, 
VI, 119; — causé par l’applica- 
tion du froid, VI, 121, 123, 133; 
le froid et le chaud y conviennent, 
VI, 133; —, le chaud calme les 
—, 1b.; il est bon que la fièvre 
survienne, V1, 153 ; —, maladie 
des nerfs, Vi, 285, 64; —, 
description, durée, traitement : 
pilules de poivre et d'hellébore ; 
éternuments; bains de vapeurs; 
applications chaudes sur tous les 
points du corps, onctions chau- 
des, VII, 133, 6 12; trois — , 
VI1, 299, 6 52; 15 — , causé par 
une blessure, rigidité des mächoi- 
res, du dos, retour des boissons 
par les narines : traitement : fumi- 
gation , oindre d'huile et chauffer 
au feu de loin; applications chau- 
des; onction huileuse avec absinthe, 
ou le laurier ou la juisquiame et 
l'encens; couvertures afin que le 
malade sue beaucoup ; donner du 
mélicrat tiède par la bouche ou les 
narines, tb.; 2° — : tendons de la 
partie postérieure du cou affec- 
tés; causes : l’angine, l’infamma- 
(οι de la luette, la suppuration 
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de la gorge, fièvres venant de ja 
tête, VII, 401, $ 53 ; 3° —: sou- 
vent causé par une chute sur le 
derrière du corps ; tout le corps 
est en spasme, 1b., ᾧ 54; 
‘ signes fâcheux, VHI, 671; —, 
_ mort en quatre jours, IX, 287, 


303, $$ 4 et 6. 


4 + 


TÈTE, pesanteur de —, causée par 


Ja stase dans les veines, Il, 407 ; 


flaxion descendant de la — et | 


causant une angine, Il, 409,66; 
raser la — dans l’angine, pour y 
faire des applicatiuns, tb.; raser 
8 —, dass l’épistaxis trop abon- 


dante, en même temps qu’on em- |. 


ploie 
tiques, IE, 515; douleurs de —, 
dans la phrénitis, 1, 637,66; 
pesanteur générale de la — avec 
cardialgie et nausées, dans les 
causus et les autres flèvres, ἐδ. ; 
tremblements de la — , dans une 
fièvre, ILL, 47; matières visqueu- 
ses, blanches:, liquides, écumeu- 
ses qui dsscendaient de la — en 
la gorge. dans une phthisie éni- 
démique, 1li, 97; pesanteur de la 
— et du col dans ua cas de phré- 
nitis, IL, 119; douleurs dans la 
— avant le début d’une fièvre, Il], 
129 ; douleurs de — et de cou au 
début d'une fièvre, 111, 141; con- 
figuration de la — ct disposition 
des sutures, 11], 183, Φ 1 ; plaies 
de — plus ou moins graves sui- 
vant les régions, III, 191; plus 
graves en été qu’en hiver, Il, 
193; préceptes pour examiner les 
plaies de —, ll, 213, $ 10; 
considérer d'abord en quel lieu 
est la plaie, et comment sont 
les cheveux, 1b.; essayer de re- 
connaitre si l'os est dénudé ou 


non, 1b.; faire des recherches|. 


avec la sonde, 1b.; traitement des 
plaies de — , Hi, 219, 6 13; ne 
pes humecter une plaie de —,1b.: 


n’y employer ni cataplesmes, ni, 


tentes, ni bandage, 1b.; à moins 


que l’incision n’en soit nécessaire, |. 
ἐδ. ; cas où il faut inciser ces! 
plaies, 1b.; procédé pour recon- | 
naitre si l’os a souffert : incision, | 


tonte, cataplasmes, rugine, Il, 


lacalemeut les hémosta- |: 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


235, 6 14; appliquer le trépan 
dans les trois jours, 1b.; si l'ind- 
sjon et la rugine n'apprennent 
rien, imbiber l'os d’une substance 
noire, 10., couvrir d'un cata- 
plasme, et le lendemain ruginer, 
4ὃ.: la partie fracturée ou contuse, 
δοιὰ trouvée noire, 1b.; plaies de 
— chez un enfant, remarques, 
traitement, LIL, 251, 6 18; signes 
qui indiquent dans une plaie de 
— que le blessé succombera, 1b., 
$ 19; érysipèle survenant dans 
une plaie de — trépanée ou 
non, purger, 1, 255, ᾧ 2; 
manière d'appliquer une bande à 
la — , ΠΙ, 301; précautions à 
prendre pour y assujettir un ban- 
dage, Ill, 303; handage pour 
maintenir les sutures du crâne qui 
saut écartées, IL, 335 ; la —seule 
arrive à son plein développement 
chez les individus qui out éprouvé 
dans l'enfance une luxation spon- 
tanée des deux cuisses. IV, 215 ; 
plaies de —, traitement, [V., 377, 
$ 34; contusion de la — , effets 
sur la gorge, le foie et la cuisse, 
LV, 387, $ 39; — appesantie par 
le vent du midi, IV, 489, $ 5 ; 
effet favorable de la chaleur sur la 
—, LV, 539, 6 22; chaleur utile 
daas les plaies de tête, 1b.; dou- 
leur à l’occiput, soulagée par l’ou- 
verture de la veine du front, IV, 
561, $ 68 ; dans les fortes dou- 
leurs de la tête, écoulement par 
les narines ou la bouche, ou les 
oreilles, salutaire, IV, 567, $ 10; 
douleur soudaine de — avec perte 
ὧδ la parole, danger de mort à 
moins que la fièvre ne survienne, 
LV, 577, 6 51; après un coup sur 
la —, stupeur ou délire, IV, 581, 
14: les diarrhées écumeuses 
endent de La —, 1V, 585, 
6 30; catarrhe de la —, IV, 605, 
19; — allongées provenant des 
coutumes, V, 81; intemnérie de 
, causant des gonfiements 
venteux, V, 119; fracture de l'os 
de la —, V, 129, 6 4; dans une 
pisie saignant beaucoup, affu- 
sions chaudes sur la — , V, 131, 
17 ; purgation de-la —, V, 213, 
12, 221, Ὁ 22; chute sur la —, 
at une roideur des merm- 
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bres et des mâcuoires, V, 223, 
< 23; plaie de — ,lésion des su- 
tures. V, 227, & 27 : plaie de — 
par un coup de pierre, mort, Y, 
241, $ 60: disposition de ceux 
ui ont la — pointue, V, 261, 
ἃ 2: douleur à la partie posté- 
ricure de la —. soulagée par l'ou- 
verture de la veine du front, V, 
285, ᾧ 13; choses à apprécier 
d’après la — , V, 331, φ 14; — 
en pointe, V, 353, 6 96; mou- 
venien£is agitant la — dans une 
ficvre, V, 383, Ὁ 11; plaie de — 
par un coup de pierre, abscurcis- 
sement de la vue, chute, mort le 
5e jour, V,401, ἃ 32, paralysie à 
gauche si la plaie est à droite; à 
droite si la plaie est à gauche. V, 
405; plaie de — οἱ douleur dans 
la cuisse. ἐν. ; contusion de l'occi- 
put. guérison sans exfoliation, 1b.: 
purszations de la — dans une affec- 
tion mélancolique, Ÿ, 415; pur- 
gativns de la — dans un cas qui 
paralt être notre scorbut, V, 417; 
douleur de — violente, avec cha- 
leur. occupant la moitié, danger 
s’il ne s'écoule, venant de la — , 
une humeur par les narines, par 
les oreilles ou la gorge. V, 423, 
ἃ δ: signes indiquant que cette 
douleur est très-dangercuse, th.: 
catarrhe sur la moitié de la—, ἰδ.: 
douleur violente dela moitié de la 
—. éruption de pus per l'orcille, 
V, 425, +57; douleur de — avec 
fièvre. ‘urine ténue et délire, V, 
451, ἃ 112: ce qui purge la — 
est perturbateur, V, 491, GS 10; 
douleurs suffocatives partant de la 
— , V, 543, ὦ 104: secousses 
dans la —, V, 563, ς 143; se- 
cousses dans la —, V, 619, G 159 
et 163; caterrhe venant de la —, 
cause de phthisie, V, 681, € 431; 
vomissement de bile dans les ‘plaies 
de — , mauvais. V, 699, ᾧ 497; 
le globe de la — ἃ υ vide, VI. 
19; quatre paires de grosses 
veines vont de la — aux extrémi- 
» Vi, 59; la — plus sou- 
vent affectée en hiver, ΣΙ, 19: les 
flux viennent de la — , Vi, 105, 
S 10; la — puise dans le reste du 
corps de quel alimenter Les 


fluxions, 10.5 les affusions chau- | 
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des sur la — procurent le som- 
meil, VI, 119; choses chaudes, 
dans la pesanteur de — , YI, 119, 
1%; phlegme descendant de la — 
sur 16 poumon, VI, 10] ; la —, 
échauflée, attire "du corps le 
phlegme, 1b.; se consumant dans 
l'enmipyè:rre, VI, 163; phlegme 
descendant de la — sur le dia- 
phragme et causant un empyème, 
VI, 165, ὃ 15 ; — creuse et placée 
au sommet attirant le phiegme, le 
rendant épais et le versant partie 
dans la poitrine, partie dans le 
ventre, 1b., la — commençant à 
fluer, dans les empvyémes, il n'y a 
plus guère de ressource. 1b.:; dou- 
leurs de —; traitement : affusions 
chaudes; sternutatoires: purger 
la — du phlegme;: interdire le vins 
tirer du sang des narines ou de la 
veine frontale ; inciser la — ou 
brûler circulairement les veines. 
NI. 211; —, rendue malade par 
l'humidité qui afllue du ‘entre, 
et rendant à son tour malades les 
autres parties, VI, 277; a des su- 
tures, tantôt trois, tantôt quatre, 
VI, 245, 6: les chairs de la — 
ont besoin d'une moindre humi- 
dité, VI, 293; sent fluxions vien- 
nent de la —, VI, 295, $ 19; 
médicaments qui purgent la —, 
VI, 301; inciser la — jusqu’à ce 
qu'on arrive à l'os, pour certaines 
uxions sur les veux, :1b.; flux 
que, dans l’empyème, la — en- 
voie, VI, 305; empyème surve- 
nant à la suite d’une phthisie née 
d'un flux de la tête, VL. 301; 
moyens pour jintercepter des 
fluxions qui viennent de la — 
VI. 313, ᾧ 21; purger la — dans 
Victère, VI, 321 ; les médicaments 
qui purgent la — sont échauf- 
fants. VI, 325, Ç 33; dans la 
douleur de — —, Saiguer ; si la dou- 
leur ne cède pas, cautériser les 
veines; les errhins ne convion- 
nent pas, Vi, 331; mal de — 
bhymtérique, Vi, 345 : conditions 
cosgénitaies qui font qu'an enfant 
a la — malsaine, VI, 369 : plaies 
de — , préparation moadificative, 
VE, 113, ἀ1Ὁ ; maladie où la peau 
de la — s’épaiseit per l'effet de 
la pituite, et i y a strangurie, VII, 
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9, 61,19,$ 12; maladie de la | 
qui se remplit d’ulcères par | 
l'effet de la pituite, VII, 11, 62, | 
et 23, $ 13 ; douleur intense de 
avec vomissement de bile, 
dysurie et délire, VII, 11, $ 3, 
25, 6 14; phlegme coulant de la 
— vers le bas, VIE, 17, Φ 9; trai- 
tement de la maladie de la — où 
la peau s’épaissit et où il y a 
stranguric: raser la —, mettre 
une outre d'eau chaude ; mercu- 
riale ; pratiquer huit eschares à 
la — ; brûler les veines, VII, 19, 
$ 12 ; traitement de ia maladie où 
Ja — se remplit d'’ulcères: éva- 
cuer je ventre; purger la — ; on- 
guents astringents, vomissement 
trois fois par mois: raser la — et | 
qpreiaquer des incisions légères, 
II, 23, $ 13; traitement de la 
maladie où il y a douleur intense 
de—,vomissement de bile, dysurie 
et délire : éponges d'eau chaude : 
outre pleine d'eau chaude ; injec- 
tions dans l’oreille ; applications 
astringentes dans l'oreille, VII, 
25, Ὁ 14, 29, 16: raser la —, 
pour y faire des applications, VII, 
119 ; purger la — avec le tétrago- 
num, VII, 279,291; la — , source 

… du phlegme, VII, 545 ; la —, creuse, 
est superposée comine une ven- 
touse et attire le phiegme des ali- 
ments phlegmatiques, VII, 549, 
ς 35; la — envole ce phlegme 
dans les parties inférieures, ἐδ. ; 
la — participe à toute humeur, | 
VII, 553 ; très-sujette à maladie, 
4b.; le phlegme qui descend de la 
— ulcère le poumon, VII, 607; 
pituite descendant de la —, Vill, 
67 ; la — reçoit l’humide et envoie 
les fluxions, VIIT, 561, 6 7; la — 
a aussi des glandes, VIII, 565, 
6 10 ; quand dit-on qu'il se fait un | 
catarrhe de la —, VIII, 605; 
dans le parler, la — résonne, 
VII, 609 ; la — a sept fonctions: 
Inspiration du froid, exhalation 
du chaud, vue, ouïc, olfaction, 
déglutition, goût, VII}, 638, 6 8; 
tenir la — haute au malade dans 
les maladies aiguts, VIII, 657, 
$ 34 bis; fluxions venant de la —, 
dans la phithisie, IX, 25, 7; 
plaies de—, pronostic, IX, 21, 14. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


TETER. Les gros enfants ne tètent 
pas en proportion, VII, 545, 6 1; 
les enfants voraces ne prennent pas 
de l'embonpoint en proportion, 
ἐδ... 6 2; ceux qui urinent beau - 
coup, moins sujets aux vomisse- 
ments, 1b.,6 3; ceux qui ont d’a- 
bondantes évacuations alvines, ont 
une meilleure santé, 1b., 6 4; chez 
ceux qui revomissent beaucoup de 
matière laiteuse, le ventre se res- 
serre, 1b., δ 5; embonpoint plus 
grand chez ceux qui urinent plus 
qu'ils n’évacuent, 1b., 6 13; ne pas 
uriner en proportion et rendre des 
matières crues, état maladif, VIN, 
547, 6 14; bien dormir et avoir 
de l’embonpoint, permet de pren- 
dre beaucoup de nourriture, 1b., 
$ 15; les enfants pris de toux en 
tetant, luette trop grande, ἐδ... 
$ 19; ceux qui prennent beaucoup 
de lait sont généralement assoupis, 
VIII, 549, ᾧ 28 ; les enfants qui, 
tetant, n'ont pas d’embonpoint, 
reprennent difficilement, 1b., ᾧ 29. 


TÉTRADE. Étudier les — de jours, 
VII, 449. 

TÉTRAGONUM, sorte de médicament 
pose purger la tête, VII, 279, 
2 e 


THAPSIE (purgation par la), V, 437, 
19 ; suc de —, vomitif prompt, 
H, 129, 6 8 ; expectorant : el- 

lébore bianc, — , élatérion , VII, 
141 ; lavement avec la —, ; 
147, 213: VII, 231, 6 109; pur- 
gative, VII, 213; — , miel et 
huile, en injection, VII, 369 ; 
— pilée , huile et miel, délayer 
avec de l’eau et injecter, VIII, 193, 
195; — dans de la farine d’orge, 
pour la toux des enfants, VIII, 223 : 
racine de —, moelle de bœuf, 
graisse et huile, en pessaire, VIII, 
801, 6 33. 


THASOS, Il, 599; première constitu- 


tion; temps qu'il y fait pendant 
une année, 1b.; maladies qui y rè- 
gnent, 10.; seconde constitution, 
11, 615; l'année est en général hu- 
mide, froide et boréale, II, 617; 
maladies qui se déclarent, 10. ; 
troisième constitution , II, 639, 

1; maladies qui y règnent, Il, 

l, $ 8; la femme de Philinus 
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dans l’tle de —,11, 691; Criton 
à —, 11, 505; Philistès de —, Ill, 
45; à — , l'homme de Parium, 
III, 103; à — , la femme qui de- 
meurait près de l’eau froide, III, 
109 ; Pythion dans l'île de —, IIF, 
113; une femme malade dans l'ile 
de —, II, 135 ; la femme de Deal- 
cès, à —, dans la plaine. III, 143; 
Satyre à —,V, 355, & 29; Nanno 
à —,V,357; Evalcidas à —, V, 
461; noix de —, VII, 133; vin 
vieux de —, Vil, 161. 

TH£ÂTRAL. Procédé ayant quelque 
chose de —, 1V, 289, Φ 70. 

THÉÂTRE. Les deux frères d’Épi- 
gène demeuraient auprès du —, 
Il, G61. 

THÉBAÏQUE (sel), VII, 405, $ 72. 

THÈBES (sel de), VIN, 345, $ 164. 

THÉOCLÉS (la femme appartenant à), 
V.395, 6 24. 

THÉODORE (la femme de), fièvre 
violente, à la suite d’une hémor- 
rhagie, douleurs intenses dans la 
poitrine . violent délire, sueurs 
froides, état algide, mort le scp- 
tième jour, V, 395, $ 23; l'enfant 
de —, dénudation des os du crâne 
à la suite de l'exposition au soleil, 
fièvre, mort, V, 405; — , fils de 
Cleomvyttides, IX, 315. 

THÉOPHORBE (le garçon de), psore 
de la vessie, diurétique âcre, ac- 
cidents mortels, V, 217, Φ 17. 

THÉORIE. Connaître la médecine 
non-seulement en —, mais aussi 
en pratique, IV, 105. 

THEOTIME (la femme de), fièvre 
hémitritée, bon effet de l’hydro- 
mel, V, 451, $ 94. 

THERMALES (eaux) de l'ile de Mé- 
los, V, 209, 99. 

THERSANDRE (la femme de), cas de 
fièvre, iangue brûlée, crise au 
85 jour, V, 149, $ 10. 

THESSALIE. Grande chaise de Thes- 
salic .IV, 95; pays où résidait Hip- 
pocrate, IX, 419; elle secourra 
Cos, IX. 429. 

THESSALIENS, invoqués par Hippo- 
crate, IX, 403, $ 26. 

THESSALION , douleur de côté, ex- 
pectoration bouilionnante, écu- 
meuse, purulente, toux et bruit 


TOM. ΙΧ, 
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gpeux dans la gorge, V, 399, 


THESSALUS, fils d'Hippocrate; dis- 
cours d’ambassade |, IX, 405; 
envoyé par son père en Macédoine, 
contre la peste, 1X, 419; dans le 
Péloponése, IX, 421; initié aux 
grands mystères par décret des 
Athéniens, 1b.; va en Sicilecomme 
médecin de l’armée athénienne, 
IX, 423; reçoit des Athéniens 
une couronne d'or, ἐν. 

THESTOR (la servante des voisins 
de), cas de fièvre, crise au 6° jour, 
V,139. 69. 

THLASPIS, plante, avec du miel, en 
pessaire, VII. 363; —. micl et 
eau, en injection, VIL, 369; — et 
miel, délayer dans de l’eau, in- 
jecter, VIII, 193. 

THORACIQUE. Dans la blessure des 
viscères — , la respiration s’en va 
en bas imperceptiblement, V,135, 
ὁ 18: hémorrhagie --- V1, 105, 

10. 


THORAX où le foie est logé, V1,19; 
il a un vide, tb. 

THRACE (porte de), à Abdère, III, 
125 


THRASYNON (cas de), V, 513, 68; 
la cousine de —, douleurs suf- 
focatives partant de la tête, V, 
543, 6 104. 

THRINON, fils de Damon, plaie 
près de la cheville . irritée par un 
médicament, opisthotonos, mort, 
V, 249, 6 76. 

THRISSE, poisson, propriétés all- 
mentaires, VI, 549. 

THROMBUS , le vinaigre y convient, 
VI, 121, ᾧ 4. 

THYM , légeme vert desséchant, VI, 
253; propriétés, VI, 361; permis 
dans une affection des voies respl- 
ratoires, VII, 79; —, origan, 
rue, choses âcres, VII, 331 : — 
en breuvage, VII, 357; feuilles 
de sureau bouillies avec du — , 
VIII, 357. 

THYMBRA, plante, en breuvage, 
VIA, 357. 

THYNIEN (le garçon du), fièvre ar- 
dente, V, 459, ᾧ 108. 

TIBIA, ou os plus gros que l’autre 
en haut, 1], 461; — ou osinterre 
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de la jambe, III, 479, 6 18; frac- 
ture, 1b.; si la fracture en est mal 
réduite, la difformité re peut être 
cachée, 1b.; os dépourvu de chair, 
4b.; le blessé est plus long-temps 
à se servir de sa jambe que dans 
la fracture de l’autre os, 1b.; rai- 
sons qui font qu'on marche tardi- 
vement dans la fracture du —. 
ἐδ... le — supporte la plus grande 
partie du poids du corps, t1b.; 
sa position par rapport à la tête 
du fémur , ἐδ. ; —, ou l'os le 
plus gros, est dans la direction du 
poids du corps, IV, 371. ,Voy. 
GROS (le plus gros os). 


TIERCE (fièvre); marche, quand 
elle se juge par un vomissement . 
1, 185; fièvre— , préservant de 
dépôt ou de tumeur, en cas de 
suppression d’une dyssenterie, |, 
469, 6 12; fièvres — , à Thasos, 


11, 621; se jugent complétement | 


en sept révolutions, 1b.; IV, 523, 
ÿ 59; IX, 281, $ 12; fièvres —, 
1, 673; fièvre — exquiæ, IT, 
675; fièvres — qui règnent sous 
une certaine constitution, III, 93, 
ς 12; accoinpaynées d’un grand 
trouble, 1b.; de longue durée, 
1b. : acrisie, 1b.; périodes —, 
IV, 465, 6 12: redoublements — 
dans les fièvres continues, dange - 


reux , 1V,519, $ 43, 599, 6 63; | 


durée des fièvres —, V, 113, 
ς 10; fièvres —, terminaison, 
V,283, S 9: dans les fièvres —. 
cas où il y a des selles de sang en 
grumeau, V, 609, 6 120; nom- 
bre des périodes dans lesquelles 
se juge une — légitime, V, 619, 
$ 144; nuages noirs dans les fiè- 
vres —, annonce d’an frisson 
irrégulier, V, 717, Ὁ 573; urine 
annonçant une métastase en fièvre 
- ,V,119.6 54; la fièvre — 
provient d’une bile moindre que la 
fièvre quotidienne , VI, 67; fièvre 
--- époque où elle règne, VI, 227; 
traitement, 1b.; elle peut Aégéné- 
rer en fièvre quarte, tb. ; elle nafl 
de la bile et du phiegme, 1D.; fièvre 
— 3; traitement : purgatifs, ra- 
cines de quintefewille, trèfle, sil- 
phion , faire suer, VII, 39, ᾧ 42. 


TILLEUL. Plemche de’: IV, 208. 
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TIMIDITÉ (la) décèle l'impuissance, 


IV, 641, 4. 

TIMOCHARES , catarrhe séché par le 
coll, fièvre guérie par une sueur 
de latête, V, 247, € 72,433, 
6 69. 

TIMOCHARIS (le domestique a ; 
‘affection mélancolique , mort, V, 
253, 6 87, 449 , Ç 91. 

TIMOCRATE, excès de boisson. 
manie, purgé, état d’insensibilité, 
guérison, V, 205, € 2. 

TIMONAX (l'enfant de), éruption et 
tumeurs très-rouges; cela ayant 
cessé, spasmes et accidents épi- 
leptiques, V, 457, 6 106. 

TIPHÉ, sorte de céréalc plus légère 
que le blé, VI, 543, Ç 45. 

TIRAILLEMENTS comme pour vo- 
mir, mauvais dans les maladies 
aiguës, V, 549, (6 117; — comme 
de vomissement, avec exspuition, 
mauvais, V, 597, 55. 

TISAMENE, chez qui une femme 
était couchée , INT, 59. 

TISSERAND. Comparaison de l'art 
du — avec la circulation dans le 
corps, VI, 493, $ 19. 

TISSU. Les côtes sont d’un — lâche, 
IV, 381. 

TITHYMALLE (voY. EUPAORBIA CHA- 
RACIAS), II, 527; feuilles en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249; le grand —, entrant dans 
un cathérétique pour la fistule 
anale, VI, 451; purgatif, VII, 
169, 191; en pessaire, VII, 365 ; 
en injection, VII, 371, —, ra- 
cine de mandragore, cantharide, 
serpolet, baie de laurier, huile 
d'iris et huile de laurier, en pes- 
saire , VIII, 161; suc de — avec 
du miel, en pessaire, VIII, 203; 
chenilles du —, VIII, 493; suc 
entrant dans wne fumigation, VIH, 
501. 

TOLÉRANCE. Indices d'une bonne 
tolérance, V, 4883. 

TONOS (ou cordon) appartenant au 
cerveau, VIII, 571, $ 15. 

TOPHUS dans l’urme , se formant 
dans la grosse veine, près de la 
vessie, et de là conduit dans ce 
réservoir, VI, 65, Φ 14, 

TORNIEN , vin, VII, 69. 
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TORPEUR (alternatives de), mauvai- 
ses, V, 597, $ 56. 

TORPILLE, propriétés alimentaires, 
VI, 549; poisson qu’on mange, 
VII, 199; manière de j’accommo- 
der, VI, 251. 

TORTUES et animaux semblables ga- 
rautis par leur écaille, V, 491, 
& 11 ; le périnée d'une — de mer 
brûlé , lait de femme, grains de 
grenade, en infusion dans le va- 
gin, VII, 167; foie récent d’une 
— de mer, pour les lochies, VIII, 
173; cervelle de — de mer, safran 
et sel, en pessaire, Vill, 187; 
trois oboles de — de mer écrasés 
dans du vin blanc, en breuvage, 
Vall, 389. 

TOUCHER. Rechercher dans les ma- 
ladies ce qui peut se -- 11], 273 ; 
examiner le malade par le —, V, 

351, 6 1%; — de la matrice avec 

le doigt VII, 323 ; — de la matrice, 
pour reconnaltre l’état lisse, VIII, 
61: — de la femmeparelle-même, 
ΜΠ, 411, 413. 

TOUR du haut de laquelle on laisse 
tomber l’échelle dans la succus- 
sion, IV, 189. 

TOURD , poisson , propriétés ali- 
mentaires, VI, 549. 

TOURTERELLE, viande défendue 

ar les charlatans dans l'épilepsie, 
Ἴ 357; viande de la — , pro- 
priétés, VI, 5419; — , prescrite 
comme aliment, VII, 269. 

TOURTIÈRE (pain de), Vi, 541, 
625. 

TOUSSER un peu en buvant, mau- 
vais dans l'angine, V, 663, 
6 312. 


EEE 


TOUT. Gens qui soutiennent que ce | 
qui est est à la fois l’un et le — , | 


VI, 3; la nature de — est consti- 
teée par la combinaison des prin- 
cipes, VI, 39; — est un en mé- 
decine, Vi, 141; — pour un, 
VI, 4771; tous de tous, pénétrant 
dans l’homme, V1, 479; parties et 
tout, Vi, 491, Ç 14. 

TOUX sèches; ne pes purger, I], 
507 ; — sèche accompagnant des 
oreillons, Π, 603; — dans les 
fièvres qui régnèrent à Thaos, 
sos faire πὸ grand mel ni grand 


bien, IT, 627 ; -- une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 
H. 671: — continuelle et hu- 
mide, succédant à une douleur de 
la hanche droite, dans une fièvre, 
ΠῚ, 111; on met un bandage à la 
poitrine lésée, pour qu'elle ne soit 
pas ébranlée par la — , 11], 335 ; 
provoquer la — dans la luxation des 
vertèbres en avant ne sert à rien, 
1V, 215, 3833; — succédant à la 
contusion de la poitrine, IV,221; 
— causée par la contusion de la 
poitrine, IV, 381; — sèche dans 
les fièvres ardentes, et peu de soit, 
1V, 523, 6 54; — provoquée par 
les choses froides, IV, 541, 24; 
—, Mauvaise dans l’hydronisie, 
ΙΝ, 573, ἢ 35. 591, $ 47 : gibbo- 
sité à la suite de -- IV, 535, 
6 46; — chronique, dissipée par 
le gonfiement des testicules, V, 
17 ; gonflement du testicule, ser- 
vant de crise à la --- V, 19: dé- 
pôts de la — au-dessus du ventre, 
moins favorables, 1b.;, — épidé- 
mique de Périnthe : cas particu- 
lier ; paralysie qui la suit, V. 89, 
RE cas où l’on fut préservé de 
a — de Périnthe, 1b., 69; diffé- 
rences de la — comme signe, V, 
103; — sèche résolue par une 
douleur intense aux hanches, au 
membre inférieur, au testicule, V, 
131, 69; —, mauvaise chez un 
hydropique avant iles jambes en- 
flées, 1b., 6 13; — de récidive et 
suppuration à l'épaule chez les 
enfants. dans la fièvre de Pé- 
rinthe, V, 179, 6 36; — de réci- 
dive dans la fièvre de Périnthe, 
suppléée par une éruption rouge, 
V, 191, 6 41: — de Périnthe ; 
paralysie des bras chez ceux qui 
travaillaient des bras: des mem- 
bres inférieurs, chez ceux qui 
étaient cavaliers ou piétons, ἐ., 
6 50; les — sèches ou du moins 
les — violentes amenaient les 
paralysies , 1b.: testicules affectés, 
— sèche, V, 191, 661: transport 
de la — sur les testicules, ἐδ.: — 
dans les fièvres survenues à la suite 
de bubons. 1b.; — qui régnèrent, 
V, 249. ᾧ 78; — de Périnthe 
chez les enfants, V, 273; — de 
Périnthe ; ces où il fallait atten- 
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dre un dépôt sur les membres, V, 
281; — , avec une fièvre très- 
chaude, ne produisant pas la soif 
en proportion, V, 283, 6 11; ca- 
ractères de la — sèche, avec fiè- 
vre, tb.; — produite par le froid, 
V, 297,66: — épidémique de 
Périnthe, récidive au bout de 
40 jours, et alors angine, ou para- 
lysie, ou nyctalupie, V, 331, 1; 
remarques descriptives sur cette 
— ,1b.; c'est dans la — la plus 
violente que les paralysies sur- 
venaient, 1b.; les femmes ne 
souffrirent pas autant que Îles 
hommes , tb.; remarques pronos- 


tiques sur cette — , 1b.; conco- | 


mitance des accidents dans cette 
—, 1b.; les — avec lassitude se 
portent sur les parties faibles, V, 
341, Ὁ 7; — sèches dans les fiè- 
vres avec lassitude, saisissant les 
articulations, ἰδ. ; — épidémique 
à Périnthe, V, 343, Ὁ 10; cette 
— agit défavorablement sur les 
affections chroniques, 1b.; — rà- 
peuse, V, 391,6 16; — en hiver, 
avec fièvre, délivrance de la fièvre 
le 5° jour, et de la — le 49°, V, 
425, Ç 58; quand il y a des inter- 
missions, une sueur du cou et des 
aisselles, ou de la tête, suffit pour 
débarrasser, 1b.; — épidémique 
avec fièvre, 1b., 6 59; — régnant 
parmi les enfants, V, 457; — de 
Périnthe, V, 489, $ 7; les — 
font des dépôts comme les fièvres, 
10.; fluxion vers les testicules dans 
la —,V,491,6 
— el ie ptyalisme vident les paro- 
tides, V,573, 6 167, 629, & 201; 


explication de la —, VI, 107; la | 


— est causée et enlevée par les 
mêmes choses, VI, 335, 

TRACHÉE (ulcération de la), dans 
une forme de l'’angine, IT, 415; 
blessure de la — artère, causant 
souvent la mort, V, 699, 6 499; 
— artère blessée, sorte de phthi- 
sie; description; exspuition de 
fragments de bronches ; ce qu’on 
appelle rupture du poumon, VII. 
81, $ 53; traitement : régime, 
cautériser la poitrine et le dos 
tour à tour, 1b.; — artère ulcé- 
rée; hémoptysie; douleurs à la 
poitrine; expectoration de squa- 


10; une petite. 
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mes; traitement : repos; ali- 
ments, poissons, viandes, vin; 
exercices; potages de farine de 
blé ou de panic ; évacuants; deux 
oxybaphes de grosse farine cuites 
être le molns maigre possible ; 
bains de vapeur; craindre les in- 
digestions et la diarrhée ; récidive 
à redouter ; traitement après la 
guérison : centaurée ; dracontion ς 
régime lacté; cautérisation de la 
poitrine et du dos, VIL, 167, 6 1; 
— artère en spasme ; toux aiguë, 
frisson et fièvre; expectoration 
purulente;, traitement: évacuer 
avec la scammonée; du reste 
traitement comme dans Île cas 
précédent, VII, 173, ἡ ἢ; — ar- 
tère, description, VII, 539 - 
opinion qui fait de la — artère 
une production de la grande veine 
venant de la tête, IX, 185, 
6 13. 


TRAGÉDIES. Figurants dans les —, 


IV, 639. 


TRAGION, plante, en pessaire, VIII, 


435, ᾧ 225. 


TRAITÉ. Renvoi à d'autres — sur la 


réalité et les noms, VI, 5, Ὁ 3; 
— où l’auteur s'est occupé des 
fièvres tierce et quarte, Vi, 
221. 


TRAITEMENT malhabile dans les 


plaies de tête, amenant l’inflam— 
mation de la plaie et la suppura- 
tion de l'os, III, 245; différence 
des traitements pour la rapidité 
de la séparation des os nécrosés, 
ΠῚ, 535 ; différence entre les — 
etiles — ΠῚ, 539; VI, 185; la 
différence des — influe sur la 
promptitude de la séparation du vif 
d'avec le mort dans les gangrènes, 
IV, 287; extrême exactitude du — 
pour les extrêmes maladies, IV, 
463, ᾧ 6; cas où le — indique 
la cause, IV, 475, 6 11: dans 
toutes les maladies apparentes 
le — ne doit commettre aucune 
fante, non qu’il soit facile, mais 
parce qu'il est trouvé, VI, 17; 
connaitre la cause des maladies et 
y appliquer un — qui les empêche 
de grandir est un savoir de même 
ordre, VI, 21; avance du — sur 
la maladie , ou de la maladie sur le 
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— , 1b.; le — consiste en ce que 
la partie souffrante soit le plus en 
repos. V], 53; celui qui veut, en 
fait de —, interroger avec justesse 
et répondre aux interrogations, 
VI, 141; le meilleur — se fait par 
le lieu affecté, VI, 279 ; règle gé- 
nérale de — : abandonner un — 
qui ne réussit pas, pour suivre 
un — qui réussit, VI, 299; con- 
sidérations générales, VIII, 445. 

TRAITER plutôt avec prudence qu’a- 
vec témérité, avec douceur qu'’a- 
vec vioience, VI, 21. 


TRANCHÉES (des) dont la cause 
est au-dessus de l'ombilic, V, 
481 : hydropisie sèche, — vers le 

etit intestin, mauvais, V, 685, 

449; — causées par l'air fnté- 
rieur, VI, 105; — dans le bas- 
ventre, indication d’une purga- 
tion par le bas, VII, 57. 


TRANSMUTATIONS des maladies, VI, 
141, 145. 

TRANSPORT au cerveau, favorable 
dans la folie, IV, 579, 65: — aigu 
et fièvre, phrénitis, V, 515, 6 15; 
quels signes annoncent le —, 1b., 
6 19, et 521,6 38; — silencieux, V, 
525, 6 54; — funeste, à la suite 
de la suppression des lochies, V, 
531, 6 80; — , quand une dou- 
leur de côté disparaît sans raison, 
V, 537,697; — , annoncé par 
un ensemble de symptômes, ἐὖ., 
6 98; — avec grande chaleur, V, 
549, $ 117; taciturnes, funestes, V, 

599, 65; — atrabilaire avec trem- 

blement, malignité . V.603, 6$S 87 

et 92 ; — aigu et fièvre, phrénilis, 

1b., 6 94; signes qui annoncent le 
, 605, 6 98; — furieux an- 

norcé par un délire hardi, V, 617, 

6 151; série de symptômes où 

l'auteur se demande s’il y aura—, 

V, 621.6 171; — silencieux, V, 

637,6 243; — avec perte de la 

parole, V, 639, $ 249 ; — , une 

douleur de côté ayant disparu 
sans raison pendant une expecto- 
ration bilieuse, V, 677, ᾧ 411; — 
avec délire loquace daus la phthi- 
sie, l’expectoration se supprimant, 

V, 681, 6 429; selles dyssenté- 

riques qui font craindre un — , 

V, 687,6 456; — , suite d'une 
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frayeur , fièvre avec sueur et som- 
mell, solution, V, 691, ᾧ 473; — 
silencieux . avec rotation des yeux, 
funestes, τὺ... ᾧ 476; ils produi- 
sent des paralysies, 1b.; — et dé- 
lire, non moins merveilleux que 
la maladie dite sacrée, VI, 355. 


TRAVAIL. Le — est exclu par la 
faim. IV, 475, $ 16; effets du —, 
VI, 575; effet du — sur la distri- 
bution de l'humeur dans le corps, 
VII, 571. 

TRAVERSE en bois qu’on met sous 
le lit pour la réduction de la 
cuisse, 1V, 313. 

TREFLE (feuilles de) en cataplasme, 
VI, 411; — et suc de silphion 
dans du vin coupé, pour la fièvre 
tierce, VII, 61; —, mandragore, 
jusquiame et silphion, le tout bu 
dans du vin pur, pour la fièvre 
quarte, 1b.; graine de — , suc de 
silphion, fleur de cuivre, en 
éclegme dans du miel, VII, 151 ; 
— , poudre de melon, gruau 
d'orge, macérer dans l’eau : bois- 
son pour la fièvre, VII, 161; 
graine de — , dans du vin, VII, 
355, 429 ; — , dans du vin blanc 
et en pessaire, VIII, 177. 


TREMBLANTE, (cas de fièvre), II, 
111, 117, 141, 143. 

TREMBLEMENT. Du délire fait ces- 
ser les — dans les causus, IV, 
571, $ 26; dans le léthargus, —, 
fâcheux, ÎV, 583, $ 18 bis; — 
du corps entier qui masquaient 
une déviation de la matrice, V, 
127,6 5; — spasmodiques, avec de 
petites sueurs, crise venant après 
le frisson, V, 543, 6 105; — ju- 


geant le frisson, V, 593, ἢ 28; 
violents — dans les phrénitis, 
mortels, V, 605, 6 96; annonce 
de — , V, 609, ῳφ 119; — sans 


crise, dépôt dans une articulation 
ou souffrance à la vessie, V, 613, 
ς 137 ; — devenus des spasmes, 
récidivant avec de petites sueurs, 
crise après un frisson, V, 657, 
ἢ 342 ; — avec sentiment de mor- 
sure et céphalalgie, annonce de 
selles noires, V, 731, 626 ; 
comment le — se produit, VI, 
101, $ 8; le froid et le chaud y 
conviennent, VI, 133; explica- 
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tion du — dans le frisson, VI, 
191; — , maladie des nerfs, VI, 
285. 

TREMBLEMENT de terre, V, 161, 
6 21. 


TRÉPAN ; lésions du crâne aux- 
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exfoliation de l'os après — , V1, 
407, ἢ 7; — par la scie, VII, 
49: — d’une côte dans la para- 
centèse thoracique, VII, 227; — 
employée contre l'amaurose , 1X : 
159, 6 8. 


TRÉPANER (ne pas), dans les larges 


uelles il s'appiique, III, 211, 69; 
il ne s’applique ni à l’enfonce- 
ment, ni à l'hédra simple, 1b.; 
les lésions des sutures, dans les | 
plaies de tête, réclament d’ordi- ! 
naire le —, 111, 229; on applique | 
le — non sur les sutures mêmes, | 
mais à côté, 1b.; appliquer le — | 
dans les trois jours, If1, 239, 241; | 
chez an enfant, en cas de fracture | 
ou de contusion d’un as du crâne, 
tirer du sang à l’aide d’un petit 


fractures du crâue et les enfonce- 
ments, lil, 249 : omission de — 
daus une plaie de tête, danger, 
IN, 253; dès qu'en reconnait 
quelqu'un des.mauvais signes, — 
jusqu'à la méninge, III, 255 ; — 
promptement, V, 341, 64; — 
largement dansles félures du crâne, 
VI, 325, $ 32. 


TRESSAILLEMENT à la main du mé- 


decin, mauvais, V, 597, ᾧ 59. 


—, ΠῚ, 251 ; y aller avec précau- | TRESSES à nœud coulant pour | 


tion, attendu que chez un enfant | 
les os sont plus minces, 1b.; — à 


réduction des phalanges, 
321. 


IV 


? 


foret, pour la trépanation d’une | TREUIL employé d2es la succussion 


côte, VII, 227. | 
TRÉPANATION (règles de la), ΠῚ, 


257, 6 21; quand on trépane dés | 


Pos jusqu’à la méninge, tb.; mo- 
üfs de cette — incomplète : ne 
pas laisser trop longtemps la mé- 
ninge dégarnie, et ne pas courir 
le risque de la blesser, 1b.; s’arré- 


le commencement, ne pas por 


sur l'échelle, 1V, 189; dans la 
luxation des vertèbres, 1, 209 ; 
moyen de réduction, IV, 383 


TRIADE. Étudier les — de jours, 


VII, 449. 


TRIBOLOS (plante) du bord de la 


mer, Vif, 347; — marin, entrant 
dans un nessaire, VIII, 179, 183. 


ter quand il s’en manque de peu | TRICHIASIS, procédé opératoire, 1], 


que la section ne seit complète, | 


517. 


tb. ; dans l’opération, retirer sou- | TRISMUS à la suite d’une incision, 


vent le — et le plonger dans l’eau 


froide. de peur qu'il ne s'échauffe, | 


V, 215, $ 15 ; état du ventre qui 
l'annonce, V, 725, δὶ 603. 


ἐν. le — échauffé augmente la | TRISTESSE persistant longtemps, 


mortification de l'os, 1b.; si on} 
trépanc plus tard, scier l'os jns- | 


qu'à la méninge, 1b.; prendre 


beaucoup de précautions, car l'os | 


état mélancolique, IV, 569, 
6 23 ; — saus motif, causée par 
le refroidissement du cerveau 
qu'envahit la pituite, VI, 389. 


en voie de suppuration se scit | TRITÉOPHYES, fièvres, II, 623 ; 


plus vite, 10. : 
inadvertance dans ia —, 2b.; 


vent et essayer d'ébrantier la pièce 


osseuse et de la faire sauter, tb. : | 


— employée le 12° jour, V, 151. 


6 11: — jusqu'au dipleé, dans une | 


contusion de Jl’os du front, V,215, 
$ 16 ; — tardive, V, 227, $ 27; 
— nou suffisamment grande, qu’on 
achève plus tard, 1b., 


se garder de toute | 
fixer | 
l'instrument là où l’os paraît le | 
plus épais, 1b.; y regarder sau- | 


28; — | 


régnant à Thasos, 1h, 625 ; des- 
cription, 3b.; fièvres —, V, 159; 
fièvres —, redoublements, Y, 
283, 10. 


TROCHISQUES de nitre d'Égypte, de 


coriandre et de cumin, appliqués 
aux parties génitales de ia femme, 
pour la faire concevoir, V, 139, 
$ 29. 


TROIE. L'expédition de — n’est pas 


un mythe, 1X, 425. 


chez des enfants dont l'os du | TROISLÈME et quatrième jours, ccux 


crânc était dénudé, V, 408, € 35, ! 


où il faut se garder de troubler, 


DES MATIÈRES, DES NOMS PROPAES ET DES NOMS DE LIEUX. 


aucune lésion, IIE, 527 ; — jour, 
le plus puissant, V, 135, $ 11. Ἶ 
TROMPERIE, V, 319, 6 1. 
TROPIQUE. Mutation du chaud τ 
froid ou du froid en chaud dans 
le corps vivant, comparée aux — , | 
VII, 648. | 
TROUBLER le corps avec excès et | 

subitemeut est dangereux, IV, | 
485, Ὁ 51. | 
TROUPES étrangères soudoyées, 
IX, 221. | 
TRUIE (graisse de), VILI, 457. | 
TRYBLION, sorte de petit vase, VIII, | 
231. 


TUBERCULES durs et crus dans le 


poumon de ceux qui ont une gib- | 
bosité au-dessus du pres: | 
JV, 179; — succédant à [ἃ con | 
tusion de la poitrine, IV, 219; — | 
causés par une contusion de la ! 


poitrine, IV, 381; —, comme 

des grains de raisin , aux gen- 

cives, V, 417; — de la poitrine, 
“1e 


TUBÉROSITÉS des os. Ÿ prendre 
arde dans l'application des attelles 
ΤΠ 315. 

TUMÉFACTION molle que l’on doit 
trouver le 3° jour en défaisant le 
pretuier appareil dans uue frac- 
ture, Il, 323 ; — érysipélateuse 
avec fièvre à la suite d’une plaie 
de tête, V, 217. 

TUMEURS aux hypochondres dans 
les maladies aiguës, Il, 127; 
sigues, quand elles doivent suppu- 
rer, 11, 129; celles dont l’abcés se 
tourne en dehors, celles dont | 
l'abcès se tourne en dedans, ἰδ. : 
— tantôt faisant saillie , tanto! | 
s’aflaissant, se formant au ventre 
dans les hydropisies, II, 133, — 
aux jambes survenant dans une 
fièvre, 11, 445; suffocation, dis- 
parition des — . épistaxis, 1b. s si! 
l'état est satisfaisant, retour des 
— dans le bas, δος si, néan- 
moins, le malade reste en proie à 
la fièvre, les douleurs se porte- | 
ront vers le haut , et il se formera | 
là quelque --, ἐδ, : ces — 5 ‘étant | 


|| 
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dépôt en cas de suppression d’une 
dyssenterie, I, 469 ; — au dedans 
et au delwrs, aux parties géni- 
tales, dans une constitution qui 
règna, 111, 85; —, chez les en- 
fauts, IV, : dans les fièvres 
longues il survient des — ν À 
519, 6 44, 599, S 64; — surve- 
nant à ἴω suite des fiévres, indice 
d’une alimentation trop copieuse, 
IV, 519. 6 45, 599, ᾧ 65 ; 


— ju- 

geant les maladies, V, 59, 83, 
11; — et ι plaies, jugeant les 
ièvres, V, 21; — com- 


mençant à AR et s'étendant 
sur tout le côté droit avec fièvre 
et accidents trés-graves, V, 413; 
— dures et indolentes aux aiues 
et au cou, V, 439 : — aux oreilles 
chez les enfants, comme chez les 
satyres, V, 457, $ 105 ; — très- 
rouges chez un enfant : elles ces- 
sent, et il survient des spasmes, 
ἐδ... S 106; moyen pue faire 
purer les — crues, V, 469; 
formant dans le ventre dans lé 
hydropisies naissant du foie, et 
sujettes à s'affaisser, V, 685, 
6 48; — qui se forment dans le 
ventre: leur rupture, V, 727, 
$ 613; — près de la grosse veine, 
donnaut naissance au topbhus qui 
se dépose dans l'urine, VE, 67; 
les — sont causées par la réplé- 
tion qui distend les veines, VE, 85; 
— dans le ventre D Me ou in- 
férieur, origine, 159, 6 11; 
les abcès du ventre sont en des 

, Vi, 171; comment les — se 
forment dans ie poumon, VI, 
173, $ 19: rupture de ces — par 
en haut, ib. : cavité qu’elles lais- 
sent dans le poumon, ἐδ... flux de 
ventre survenant, 1b.; pus des — 
du poumon s'épanchant sur ie 
diaphragme; amélioration passa- 
gère, 1b.; — se formant au côté, 
par le phlegme et la bile de même 
qu’au poumon, VI, 173, 6 20 ;—, 
Jeur origine, traitement : résou- 
dre, mÜrir; cataplasmes ; éva- 
cuants à l'intérieur, incision, 
ouverture spontanée, VI, 245, 
6 34. 


éteintes, il survient du délire, une | TUNIQUES qui recouvrent le ma- 


inflammation des paupières, #] 
gonfement de l'œil, 4b., — ou 


drier dans i'appareil de réduction 
pour la luxation des vertèbres, 
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IV, 205; malade qui ne veut pas 
qu'on chauffe sa tunique, V, 413. 

TUNIQUE, membrane. Abcès dans 
une —, V, 645; les abcès du ven- 
tre sont en des —, VI, 171; — 
de la fistule anale, VI, 453. 


TURBOT, manière de l’accommoder, 
VII, 251. 

TURGESCENCE. Ne pas faire boire 
d'évacuants tant qu'il y a —, VI, 
819. 

TUSSILAGE (feuilles de), à demi cui- 
tes dans du vin astringent, 1V, 
271. 

TUYAU de forge employé à l’insuf- 
flation d’une outre, IV, 211, 309. 

TYCHON, blessé par une catapulte 
dans la poitrine, rire, blessure 
supposée du diaphragme, mort, 
V, 255, 6 95, 467, $ 121. 

TYMPAN (membrane du), VIll, 
571, $ 15. 

TYPHOÏDE, torpeur, V, 193, $ 51. 


TYPHOMANIE (cas de), qui se ter- 
mine avec une douleur dans les 
hanches et les jambes, V, 151, 

13. 

TYPHUS (155 maladie dite) : elle at- 
taque en été; fièvres fortes et 
chaleur aiguë; impotence des 
jambes et surtout des bras; elle 
se juge en 7, ou 14 ou 24 jours; 
traitement : onctions chaudes avec 
le vin et l’huile; potages légers, 
froids; vin blanc, astringent: re- 
vomir avec l’eau chaude; appliquer 
des linges froids sur le corps; 
donner les remèdes pour la dou- 
leur comme dans la pleurésie, YIl, 
261, 6 39; 2° —; il attaque en 
toute saison; il provient de l’hu- 
midité du corps; la fièvre est d’a- 
bord tierce ou quarte: douleur à 
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ULCÉRATION de la gorge avec fiè- 
vre, Il, 175, $ 23; — aux parties 
génitales dans une constitution 

ui règna, 11]. 85; l'— empèche 
e laisser, dans une fracture, les 
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la tête; vomissement de salive; 
éructations, œdème; traitement : 
farine cuite avec addition de miel : 
vin noir, coupé, poulpes et bouil- 
lon de poulpes; graine de car- 
dame, pilée; onctions; 19 grains 
de pivoine cuits dans du vin noir; 
eau de navets; grain de Gnide, 
VII, 265, 6 40; 3° —, dû à la bile 
corrompue qui 56 mêie au sang et 
s'arrête dans les articulations; 
gonflement des articulations; plu- 
sieurs sont estropiés par cette 
maladie, la douleur prend par in- 
termiltence; traitement : applica- 
tions chaudes, après onctions hui- 
leuses; bain de vapeur; elléhore ; 
petit-lait de chèvre à dose laxa- 
tive, manger du poulet, du pi- 
geou, de la tourterelle, du mou- 
ton, du cochon gras; ellébore 
tous les 6 jours; ventouse sur 
l'articulation gonflée; piquer avec 
une aiguille triangulaire l'articu-— 
lation du genou; régime : exerci- 
ces; lait et petit-lait; récidive à 
craindre : cette maladie dure 
6 mois, VII, 267, S 41: 4° — : 
il vient au temps des fruits et est 
produit aussi par l'abus des gâ- 
teaux; traitement : eau de len- 
tilles avec sel, à dose purgative ς 
lentilles avec silphion; bettes 
grasses: pain très-cuit; polenta; 
vin noir; purgatifs; lavement pur- 
gatif avec la thapsie: cette mala— 
die cause souvent l’hydropisie, 
VIH, 271,6 423 5° — : le patient 
prend une apparence humide; il 
jaunit ou noircit; il aime l’odeur 
d'une lampe éteinte; pertes sé- 
minales; traitement : purger avec 
l’ellébore noir; régime lacté; lait 
d’ânesse comme laxatif; le malade 
guérit en 2 ans, VII, 273, Ç 43. 


attciles jusqu’au 20° jour sans y 
regarder, ΠῚ, 325; — causée par 
la pression d'attelles mal mises, 
MI, 439; — survenant sous un 
bandage à fracture, III, 507, ὃ 27; 
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signes qui l’indiquent, 1b.; — 
noire et sordide, 10.; traitement, 
4b.; — produites par les appiica- 
tions froides dans les fractures 
avec issue des fragments, Ill, 537; 
la chaleur utile dans les — que 
cause le froid, IV, 541, 6 22; — 
par le froid; le chaud yest bon, 
VI, 133; — à l’intérieur, origine, 
VI, 159, 6 11; — dans le poumon, 
VI, 305; — aiguë de la matrice, 
VIII, 127, 6 63; onction siccative, 
4b.; autre cas, VIII, 131, 6 64; 
autre cas, VIII, 135, Φ 65; di- 
stinction entre celles qui provien- 
pent de l'utérus ct celles qui pro- 
viennent de l’état général du 
corps, VIII, 137, ᾧ 66; traite- 
ment pour ces deux cas, tb.; 
différents cas d'— utérines, cau- 
ses de stérilité, VII, 141, 667; 
différentes recettes pour Îles — 
utérines, VII, 215, 9 90; — à 
l'utérus produisant l’état lisse, 
Viil, 411; amenant la stérilité, 
VIII, 439, $ 230; différentes re- 
marques sur les — aux amygdales 
chez les enfants qui tettent, VIII, 
547, $S 18. 20-27, 549, GS 30- 
32; — produites par les chaleurs, 
ὙΠ. 646; pronostic suivant les 
cas, IX, 31, 6 11. 

ULCERE incurable qui reste quel 
quefois après la lésion des têtes 
osseuses, }V, 275; — autour des- 
quels le poil tombe, mauvais, IV, 
565, 6 4; V, 343, 6 2; — chez 
les hydropiques, difficiles à guérir, 
1V, 565, 6 8:— ulcères durant plus 
d’un an, exfoliation de l'os, IV, 
515, 645; — se cicatrisant diffi- 
cilement chez les personnes blan- 
châtres, V, 83, 6 10; petits — en 
bas. servant de solution dans la 
toux de Périnthe chez les enfants, 
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ophthaimies, VI, 301; — férin: 
description, traitement : oindre 
avec des médicaments humec- 
tants; réfrigérants sur les parties 
voisines de l’—, VI, 323, 6 29; 
en général, oindre le voisinage des 
— avec des réfrigérants et appli- 
quer des humectants sur ]"-- 
même, 1b.; de petits — livides 
survenant chez un  fébricitant 
affaibli, annonce de mort, VI, 
325, Ὁ 33; maladies qui, étant des 
—, font saillie au-dessus de la 
peau; traitement : les médica- 
ments et la faim, VI, 329, 6 36; 
— talleux, détruire par un corro- 
sif la partie indurée, 1b., ᾧ 38, — 
chroniques , y produire fréquem- 
ment un écoulement de sang, VI, 
403, Φ 2; — auxquels la purga- 
tion par en bas convient, VI, 405, 
$ 3; couleur sublivide dans lrs — 
rongeants, VI, 411.6 10; prépa- 
ration mondificative qu'on emploie 
pour les vieux —, VI, 413; pour 
les — rongeants, V1, 423, 18; 
pour de vieilles plaies à la jambe, 
1b., $ 19: — se développant par 
la corruption simultanée du sang 
et de la bile, VII, 9, 6 2. 


UN. Gens qui soutiennent que tout 


ce qui est est un, VI, 33; suivant 
quelques-uns, une substance une 
compose le corps et change d’ap- 
parence et de propriété sous l’in- 
fluence du chaud et du froid, VI, 
35; si l’homme @ait —, jamais il 
ne souffrirait, :b.; fausse opinion 
qui trompe ceux qui croient que 
l’homme est —, VI, 45; la cause 
des maladies est une, VI, 93, $ 2: 
— est tout et tout es! un, eu τηό- 
decine, VI, 141; — pour tout, 
tout pour un, VI, 471. 


UNI (rendre), V, 277. 


UNIFORME. Si tout était —, le plai- 
sir cesserait, VI, 493, 6 18. 
UNITÉ de commencement et de fin, 


V, 273, 612; danger de ces —, 
&b.; — rongeant à la tête, alun 
calciné, V, 309. $ 5; ulcères fai- 


sant éruption quand, le corps 
étant impur, on se livre aux exer- 
cices, V, 323, 6 15; — humides 
survenant à la bouche ou aux par- 
ties génitales pendant les vents du 
midi, V, 497; éruption d'—, 
mode de solution pour une cépha- 
lalgie, V, 621, $ 168; — faisant 
éruption à la tête dans certaines 


IX, 103, 6 9. 


URETÈRE, nommé conduit oblique, 


VIII, 539. 


URÈTHRE, court et large chez les 


femmes, Il, 41; tumeurs dans l’— 
suppurant; solution, 1V, 533, 
$ 82, 595, ᾧ 57; pierre s'ap- 
pliquant à l’— et gênant la mic- 
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tion, V, 689, ἢ 463, calcul s’y 
engageant, V1, 155; une des qua- 
tre voies par où le corps se débar- 
rasse des quatre humeurs, VII, 
563, ᾧ 41; matrice fixée en bas 
aux aines et à l’—, VIII, 311. 
UBINAIRES (voies), donnant passage 
à des flux douloureux, bilieux, 
aqueux, puriformes, dans un dé- 
rangement général régnant à Tha- 
sos, 1, 619 ; dépôt — semblable à 
de la farine grossière, annonce 
d’une fièvre de longue durée, IV, 
585, καὶ 31. 

URINE fournit par déposition les 
couches successives du calcul], If, 
37, $ 9: devenue ardente, elle 
favorise la formation du calcul, 
1b., caractères qu'elle présente 
dans les maladies aiguës, II, 139, 
6 12; dépôts, 1b.; nuages, 1b.; 
— ténue et rouge indique que la 
maladie n’est pas venue à coction, 
4. — indiquant qu’il se formera ue 
dépôt dans les régions sous-dia- 
phragmatiques, Il, 143; distinguer 
les changements de l’— qui pro- 
viennent d’une maladie fébrile de 
ceux qui provienuent d’uve affec- 
tion de la vessie, 1b.; parties grais- 
seuses dans l’—, tb.; — purulente 
avec un dépôt blanc et uni, solu- 
tion, dans Îles fièvres continues 
accompagnées de tension et de 
douleurs de la vessie, 11, 167; — 
nuageuses et épaisses dans les fiè- 
vres avec accidents cérébraux; 
purger modérément, 1}, 427; — 
ténues dans le même cas, ne pas 
purger, Il, 429; — dans les fiè- 
vres avec soulèvement de l'esto- 
mac et tension des hypochoudres, 
H, 433; dans ces fièvres, — 
épaisses, bon signe ; ténues et 
noires, mauvais signe; variables, 
elies annoncent des variations, 11, 
435; —ténues, annoncées pour le 
lendemain par une hémorrbagle 
soudaine dans une maladie aiguë, 
1, 449, 451; caractère des — 
cuites, Il, 463; si un remède doit 
agir sur les selles et sur les —, il 
sera donné dans le vin et daus le 
miel, 11, 467; — dans les fièvres 
qui régnèrent à Thasos , 11, 627; — 
ténues et peu de sédiment, IL, 649 ; 
— noires, rares et ténues dans 


ses, 1], 
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les causus de Thasos, LI, 653; 
— abondantes avec un sédimgent 
de bonne nature, uu des quatre 
signes salutaires qui jugèrent les 
Sèvres de la 3" consiitution à Tha- 
sos, 11, 657; une des sources du 
diagnostic dans les maladies, 11, 
671; — neires avec sédiment 
noir, IL, 685 ; — noires et ténues, 
U, 689; — ténues, incolores au 
bit, il, 693, 701; — jumenteu- 

; — épaisses, troubles, 
rougeâtres , JI, 697; — à nuage 
noirâtge, El, 703; suppression 
\ » 103; — téaues, hui- 

leuses, 1}, 711, — abondagte, ho- 
, huïleuse, 1], 711; — 
épaisses et rouges sans sédiment, 
ou bien ténues et incolores avec 
énéorème, dans une fièvre, IL, 33, 
3b, 37, 39; — bourbeuse et sem- 
blable à celle qui est agitée après 
avoir laissé tomber son sédiwent, 
Jil, ἀ] ῃ 43, ἀξ, -- rares, ténues, 
noirâtres, }}1, 63; caractères 
de L’ — dans les affections qui 
sévirent sous une coustiution , 
H1,91, $ 10; elle surpassait beau- 
coup en quantité les boissons ad- 
mjoistrées, 1.; elle n'avait ni 
coction ni consistance, ἐδ.: — 
huileuse dans une fièvre, III, 
105, 117; — épaisses. il est vrai, 
mais troubles et d’une nature dé- 
favorable, III, 109; — noires, té- 
nues et aqueuses, dans uue fièvre, 
HN, 111, 113; — noirgre, avec 
énéorème dans le haut, au début 
d'une fièvre, LL, 115; — trouble, 
blanche, qui, laissée en repos, ne 
dépose pas, dans une tièvre, 11], 
121, — ténue, mais de bonne cou- 
leur, dans use fièvre, Il, 123; — 
éseptant un dépôt abondant et 
lanc, 111, 127;:—ténue, noire, dans 
une fièvre, 111, 131; — épaisse, 
blanche, mais ne déposant pas de 
sédiment,coincidant avec une amé- 
liorationu passagère, A1], 133; — 
noires, ténues, avec un énéorème 
arrondi, dans une fièrre heureu- 
sement terminée, I, 135; — té- 
que ef noire, dans une fèvre com- 
pliquée d'affection du foie, Ill, 
139, 141; — ténue et incolore 
dans une fièvre, 1b.; au 11° jour 
— noire, tépue et, par intervalles, 
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huileuse, II, 143; suppression 
d’— avec convulsion dans une 
fièvre, 1b.; — huileuse, ΠῚ, 147; 
suppression de l’— daus la luxa- 
tion des vertèbres en avant, IV, 
213: incontinence d’— dans Île 
même cas, 1b., — de mauvaise 
nature dans les fièvres non in- 
termittentes, il vaut mieux qu’elle 
coule que si elle s'arrétait, IV, 
521, 6 47, 603, 9 10; — gru- 
meuse, peu abondante, sans fièvre, 
soulagement par une — ténue qui 
succède, IV, 527, 6 69; — qui dé- 

pose dès le commencement ou 
ἡ peu après, tb.; — troubles dans 
les fièvres; céphalalgie, tb., ΚΟ τὸ; 
— nuageuse rouge chez ceux dont 
la maladie se juge au 7° jour, IV, 
529, 671; — transparentes, in- 
colores, mauvaises, 1b., ᾧ 72: 
météorisme et borborygmes des 
byporchondres dans les fièvres; 
abondante émission d’—, 1b., 
$ 53: flux abondant d’— déter- 
minant un dépôt sur les articula- 
tions, 1b., ἢ 14; — épaisse et 
blanche survenant le 4° jour dans 
les fièvres avec courbature, :b.; 
une — épaisse avec des filaments 
de chair, provient des reins, IV, 
531, $ 76; — épaisse et furfura- 
cée; psore de la vessie, ἐδ... 6 77; 
— déposant du sable, vessie cal- 
culeuse, 1b., & 79; caractères de 
l'urine qui indiquent une ulcéra- 
tion de la vessie, IV, 533, 6 81; 
dépôt bilicux dans une urine ténue, 
annonce d'une maladie aiguë, IV, 
385. $ 32; — non homogène, an- 
pouce d’un violent trouble, IV, 
585, 6 33; bulics à la surface, in- 
dice d'une affection des reins, IV, 
587, $ 34; — recouverte d’une ma- 
tière grasse, indice d'une affection 
aiguë des reins, ἐδ., ἢ 35, suppres- 
sion de l’— avant le frisson. en 
quelles circonstances, V, 271, 6 8; 
— spermatique, critique, V, 289; 
— épaisse, blanche, préservant du 
dépôt, V, 307, ᾧ 2; la langue 
indique l'—, V, 319, $ 8: l'— ἃ 
des rapports avec les aliments et 
avec les parties intérieures quand 
elles fondent, 1b.,6 9; —ayant un 
sédiment abondant, délire dissipé, 
V, 329, 6 10; — des affections de 


longue durée, V , 369; cas de fiè- 
vre où l’— était telle que l'— qui 
est toujours mauvaise chez les en- 
fants, V, 385; — de nature astrin- 
gente et semblable à ἀπ suc de 
silphion, V, 397: — adhérant à 
un chalumeau de paille et d’appa- 
rence spermatique, V, 399, & ?5; 
— crue, cendrée, V, 409, $ 39; 
— déposant des râriures lisses et 
disséminées, V, 439, 6 83; — 
épaisse, jumenteuse, faisant ces- 
ser une affection mentale, V, 447, 

89: — à sédiments hérissés, V, 
61, 9 112; ce que signifie cette 
-- 10.; — graveleuse dans une 
fièvre, V, 465, ᾧ 120; — épaisse, 
blanche, le 4° jour, préservant 
d'un dépôt dans la récidive des 
parotides, V, 503; — avec des 
énéorèmes noirs, V, 511, ᾧ 4; si- 
gnes qui dans l’— annoncent le 
délire, V, 521, $ 37; — noire, 
avec petites sueurs autour de la 
téte, mauvais signe, 1b., ᾧ 39; 
suppression d'— dans les ies 
aiguës, très-fâcheuse, V, 523, 
$ 51; — mauvaise dans les mala- 
dies bllieuses, V, 525,6 53; — cui- 
tes mauvaises, 4b., ᾧ 59 ; efllores- 
cences rouges et éruyinelises, 10., 
9. 59; — rendue goutte à goutte, 
10.; — présentant de la fermenta- 
tion, V, 529,672; —brillante, V, 
535, 6 92; — noires, hérissées,V, 
537, ἃ 95: — de coction avec re- 
froidissement et retour de chaleur, 
funeste, V, 541, & 102; — écumeu- 
ses, annonce de spasmie, V, 547, 
6 113; question sur l’— aqueuse 
et l'hémorrbagie, V, 559, 6 132; 
— trouble, non mauvaise, V, 563, 

140; — contenant des pellicu- 
es, V, 603, ὃ 82; cas où l'— 
aqueuse annonce la solution par 
une hémorrhagie, tb., 6 86; l'— 
s'échappe et est jumenteuse, V. 
611, Ὁ 136: — devenant purulente 
et vitrée, V, 615, $ 146, — noi- 
res, hérissées, V, 621, ᾧ 112: — 
brillante, V. 623, $ 182; question 
sur l’— variée et et Les pa- 
rotides, V, 629, ᾧ 200; — arri- 
vant promptement à coctios dans 
les parotides, mauvaise, tb., 
6 202; — sanguinolente s’arré- 
tant, cas où cela est fuseste, V, 
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643, 6 266, 717, 6570; — cuite, 
— aqueuse, leur signification dans 
les hémorrhagies fréquentes, V, 
655, $ 326; — trouble, non mau- 
vaise dans des accidents avec flux 
hémorrhoïdal, tb., 6 327; — vi- 
trée, utile dans les spasmes, V, 
659, $ 352, — abondante et venant 
tout à la fois, dissipant une pa- 
ralysie, 1b., 6 353; — d'apparence 
spermatique, dissipant l’opistho- 
tonos, V, 661, ᾧ 356; hydropisie 
avec fièvre, — peu abondante et 
trouble, mauvais, V, 685, Ὁ 447; 
— ténue, avec des nuages au mi- 
lieu, indice de frisson, V, 705, 
6 521; caractères de l’ — qui indi- 
quent une solution, V, 713, 6 564; 
— qui indiquent la durée du mal, 
1b. ; une — constamment aqueuse 
devient difficilement critique, ἐδ... 
6 565; caractères des nuages bons 
ou mauvais, V, 713, 5. 566; di- 
verses espèces des — mauvaises, 
1b., 6567, 115, 6 569; signes de 
coction contre raison, mauvais, 
V. 715, $ 568; efflorescence très- 
rouge, mauvaise, 1b.; rendue in- 
colore et transparente , fâcheuse, 
1b.; — huileuse avant 16 frisson, 
mauvaise, 1b.; teintes vertes, non 
à la surface de l’—, mauvaises, 1b.; 
— condensée, à particules sem- 
blables à la grêle, au sperme, 1b., 
6 569; urine très-blanche, mau- 
vaise dans le causus, V, 715,6 210; 
restant Jongtemps crue avec de 
bons signes, annonce de dépôt, V, 
717,$ 571; différentes — annonçant 
différents accidents, 1b., 6 57); — 
avec écume à la surface annonce- 
t-elle qu’il y a eu sueur? 1b.: — 
rendue avec frisson et déposant, 
annonce de spasme, 1b., Ç 573; 
significalion de différentes sortes 
d’urines, V, 719, αὶ 575; douleur 
subite des reins et suppression 
d’—, annonce de l’émission d’— 
épaisses, V, 719, $ 578; — variées. 
annonce de durée, V,721, δὶ 583; 
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accès chez les épileptiques, ἐδ.’ 
6 587; selles abondantes et — 
rare, et vice versa, V,127, S 608: 
— laissant déposer beaucoup de 
pus, sans douleur; ce que cela 
signifie, VI, 63; dépôt de sable 
ou de tophus, dû à une tumeur 
près de la grosse veine, VI, 85, 
$ 14; — ne contenant que da 
sang, souffrance des veines, tb.; 
— coatenant de petits filaments 
de chair, cela vient des reins et 
des affections arthritiques, 1b.; — 
de temps en temps limpide, mais 
contenant des particules furfura- 
cées, psore de la vessie, 2b.; — 
blanche, rendue dans une certaine 
maiadie de l’encéphale . VI, 87; — 
bilieuse dans la pleurésie, expli- 
cation, VI, 195; signification des 
— dans la fièvre causode, VII, 
125 ; — saugulnolente dans la pleu- 
résie, VII, 145; l’— qui est salée 
montre qu'elle débarrasse le corps 
de ce qui est morbide, VII, 565; 
— comme l’— d'âne, VIII, 87: 
— épaisse, rendue quand il y a 
du pus dans l'utérus, VIII, 429, 

222; des — comme pronostic, 

IIT, 661, ὃ 44; — mauvaises, 
VIT, 668; — considérée au point 
de vue des écarts de régime, IX, 
19, 21; à considérer dans les oph- 
thalmies, IX, 51, αὶ 21; — dans 
les crises, IX, 277, $ 3; la matu- 
ration des plaies, image de la coc- 
tion des — , IX, 281, $ 16; diffé- 
rents signes fournis par l’—, ΙΧ, 
285, 6$ 23, 24 et 25. 


URINE employée comme remède. 


Urine entrant dans une injection 
excitante pour la fistule, VI, 453, 
6 6; laver les parties génitales 
avec de l’—, VII, 365; — de tau- 
reau, parthénion, armoise, adian- 
te, laurier vert, sciure de cédros, 
en fumigation, VII, 425; vieille — 
et scorie de fer, en fumigation et 
en lotion, VIII, 163; — de bœuf, 
en fumigation, VII, 211. 


— semblable à celle dont on au-| URINER (malade qui oublie d'), IT, 


rait troublé le dépôt, ib., αὶ 584; 
— ténue succédant à des — peu 
abondantes, grumeuses, soul:ge- 
ment, 1b., 6 585; — déposant 
promptement, crise prompte, 1b., 
6 586; — ténues, annonce d’un 


693; — sans en avoir conscicnce, 
dans une fièvre, 11, 137; — du 
sang ou du pus indique une ulcé- 
ration des reins ou de la vessie, 
1V,531, $ 75; — du sang indique 
la rupture d’une petite veine dans 
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les reins, 1b., 6 78; — du sang et 
des grumeaux, un des signes 
d'une affection de la vessie, 1b., 
6 80, 589, ᾧ 39; — beaucoup 
pendant la nuit, annonce d'éva- 
cuations alvines peu abondantes. 
1V, 533, 6 83; — dans la mer, V, 
435, $ 18; — dans le lit, signe de 
danger, V, 519, $ 29: — sans 
s’en apercevoir, funeste, V, 689, 
6 164, 715, 6 569; — prompte- 
ment après avoir bu, mauvais dans 
les maladies, V, 715, ᾧ 568; ne 
pas uriner sans en être averti, 
mauvais signe, V, 721, 96 584; 
malade qui ne peut —, le secou- 
rir, VI, 147,65. 

URTICAIRE. Papules comme par 
l'ortie, se développant dans une 
maladie, VII, 107. 

USAGE. Rien n’est sans — pour la 
médecine, VI, 11; opposition de 
l’— avec la nature, VI, 477; rap- 
ports de l'— et de la nature, VI, 
487 ; l' — est fondé par les hom- 
mes, ἴδ. 

UTÉRIN, chute de 18 muqueuse 
utérine, au 6° jour, description, 
VII, 491; médicaments —, VIII, 
85, 115, 311 ; ulcérations utérines, 
leur caractère, VIII, 95; ulcéra- 
tions utérines amenant des adhé- 
rences, VIII, 97, $ 40; pblegma- 


V 


VACHE noire (lait de), à prendre 
pendant 40 jours, VIII, 103; fu- 
migation avec la bouse de vache, 
VIH, 119. 

VACUITÉ engendre des maux aussi 
graves que la réplétion, 1, 589; 
les maiadies qui proviennent de 
vacuité sont guéries par réplé- 
tion, IV, 477, & 22; cause de 
spasme οἱ de h-quet, IV, 573, 
6 39. 

VAGUES, fièvres, à Thasos, II, 621. 

VAISSEAUX (la vacuité des) empéche 


sie utérine, VIII, 113, 6 54 ; distinc- 
tions entre les ulcérations utérines 
qui proviennent de l'utérus et cel- 
les qui proviennent de l’état géné- 
ral du corps, VIII, 137, S 66 ; dif- 
férents cas d’ulcérations utérines, 
causes de stérilité, VIII, 141, 
6 67 ; traiter 165 ulcérations uté- 
rines comme celles du reste du 
corps; recettes contre les douleurs 
utérines, VIII, 353, $ 172. 


UTÉRUS , son orifice bouché par la 


graisse, cause d’infécondité, II, 
17; luxation de l’épaule chez l’en- 
fant dans l'—, IV, 115; con- 
nexions qu'ont les déplacements 
ct les contractions de l—, IV, 
241; communauté d'action avec 
l'—,1V, 367. Voy. MATRICE. 


UTILE (étre), ou du moins ne pas 


nuire, dans les maladies, 11, 635 ; 
tout le monde n'est pas capable 
de reconnaitre ce qui est — et ce 
qui est nuisible, VI, 9; comment 
ce qui est — est —, 1b.; dans les 
choses qui peuvent nuire ou ser- 
vir, il ne faut pas aller jusqu’au 
nuisible et il faut aller jusqu’à 
l—, VI, 119, 121. 


UTILITÉ, l’une des règles pour les 


opérations et les bandages, IIT, 
289; un bandage doit avoir de 
l—, I, 291. 


le point de départ des frissons est 
aux —, V, 299, 6 11; interstices 
dans les parties, auxquels il ne 
manque rien pour être des —, 
VI, 19. 


VAISSEAU (navire) ayant pour in- 


scription le Soleil, IX, 337, 6 14. 


VALVULES fermant l'entrée du 


cœur moins hermétiquement à 
droite qu’à gauche, IX, 87, Φ 10; 
les — empéchent que le sang 
grossier de l'aorte ne reflue dans 
le ventricule gauche, IX, 89, 6 11. 


le sommeil, la digestion et les! VAPEUR cliaude (inspiration de), 


crises, 1, 463; impureté des 
—, V, 293, $ 1; dans les plaies, 


utile en quelques cas, 11, 271; — 
s'élevant en abondance des chau- 
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dières où l’eau bont, VI, 103; — 
humide venant de la blie et du 
phlegme et attirée parles veinules 
en convulsion, VI, 119; bain de 
vapeur avre le vinaigre, l'eau et 
l'origan, VII, 35; — excitante di- 
rigée dans la gorge en cas d’an- 
gine:; appareil pour l’administrer, 
VI,41, $ 26; autre, en cas d'em- 
pyème, VII, 67, 69; — sèches; 
ne pas les employer dans les fiè- 
vres ardgentes, VIII, 656, 33. 

VAPORISATION. Sueurs provoquées 
artificiellement comparées à la va- 
porisation de l’eau par le feu, V1, 
25. 

VARIATIONS dans la figure des hom- 
mes , d'autant plus grandes que 
les saisons sont plus inégales, 
I, 57. 

VARICES , préservant de dépôt ou 
de tumeur , en cas de suppression 
d’une dyssenterie, Il, 469, $ 12 ; 
— aux jambes, au jarret, à laine, 
résolvant une gibbosité, IV, 179; 
folie guérie par des —, IV, 569, 
21; les chauves n'ont guère de 
grosses — , IV, 511, Ὁ 34; —, 
exemple de dépôt siégeant plus bas 
que la maladie, V, 79; l'affaiblis- 
sement de la voix se dissipe par 
ὑπὸ — survenue au testicule , V, 
129, $ 1; — chez les chauves, an- 
noncant la manie, V, 135, 6 23 ; — 
aux jambes, non avant la puberté, 
Ÿ, 701, 6 502; convulsion et sorte 
de — qui se forment dans une vei- 
nule du poumon, rompue incom- 
plétement, VI, 163, 179; —, prise 
dans le sens d'engorgement , VI, 
407, 6 8, 409 ; — à la iambe; ne 
pas pratiquer de mouchetures, 
mais percer de temps en temps la 
—,V1,8431, 625; — se formant 
dans le poumon, toux sèche, fièvre, 
douteur à la tête, gonflement de 
la face, de la poitrine et des pieds, 
veines rouges ou noires se dessi- 
nant sur le corps; traitement : 
saigner, laver à l’eau chaude, cy- 
cton, potage ; le reste comme pour 
le poumon purulent, VII, 179. 

VARIÉ. Définition des selles variées , 
V, 729, 621. 

VARIQUEUX. Veines du côté qui sont 
superficielles à l’intérieur, deve- 
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nant variqueuses et causant l'em- 
pyème, VI, 165. 

VASE. Comparaison de l'estomac à 
un — neuf ou vieux, V, 493, 
611; — à goulot étroit pour don- 
ner à boire, VIL. 149; — de terre, 
employés en fomentation, VII, 
421; — de terre pleins d'eau pour 
fomenter, VIII, 377. 

VAUTOUR (peau de), garnissant une 
étrille, dont on ratisse l’orifice 
utérin, VII, 387, Ὁ 42. 

VEAU (viande de), propriétés, VI, 

1. 

VEAU MARIN. Huile de — marin, en 
fumigation, dans l'hystérie , VIE, 
343, 9 26 373; pellicule de la 

résure du — marin , 1b.; - 
mOn de — marin, ἐδ. ss 

VÉGÉTAL. Les — puisent leur nour- 

riture dans l'air ambiant, IV, 641, 

6 3; les — sont composés de feu et 

d'eau et se résolvent en ces princi- 

pes, VI, 567: toutes les produc- 
tions — prennent la forme qu’on 
leur impose, VII, 483 ; les végétaux 
se nourrissent de la terre et sont 
dans un état correspondant à celui 
de la terre, VII, 515, ἢ 22; expo- 
sition du développement d’un — 
venu de graine , 1b.; le — a des 
veines, 1d.; théorie de la forma- 
tion du fruit, {δ. ; théorie du — 

venu par marcotte, VII, 517, 6 23; 

le — croît et se ramifie, VII, 519, 
24; il est nécessaire au — que 

a couche inférieure du sol soit 
chaude en hiver et froide en été. 

VII, 527. 6 26; balancement entre 

le haut et le bas du — , 1ib.; cha- 

que — puise dans le sol un ali- 

ment semblable à lui-même, VII, 

545, $ 34; maladie du —par excès 

ou par défaut de l'humeur qui lui 

est affine, 1b.; les — cultivés 
proviennent des sauvageons, 1d. 

VÉGÉTATIONS aux parties génitales 
de la femme, VII, 401, $ 65 ; dans 
les parties génitales, remède, VIII, 
407, $ 212. 

VEILLE prolongée, rend plus diffcile 
la digestion des boissons et des 
aliments, Il, 331; accidents que les 
— causent, 11, 417; pendant la 
—, on est plus chaud à l'extérieur 
du corps, V, 311, Φ 12; soif lé- 
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gère née deja —, guérie par le 
sommeil, V, 313, $ 18; sommeil 
ou — dans une maladie, VI, 9; 
de l’action des —, VI, 575. 

VEINES, brûlées et desséchées , II, 
&1 ; la — derrière l’oreille, si on la 
coupe, prive de la facuité d'en- 
gendrer, 11,79 ; VIL, 473; réplétion 
nécessaire des — , cause de la perte 
subite de la parole, 1}, 405 ;irritées, 
elles se tendent et attirent les hu- 
meurs. d’où stase qui produit les 
obscurcissements de la vue, la 
perte de la parole, etc., If, 407 ; 
la grande — envahie par la stase, 
et accidents, t1b.; nécessité de 
porter le traitement sur [es —, 
indiquée par une hémorrhagie sou- 
daine dans une maladie aiguë. 1], 
449: — creuse et forte, s'éten- 
dant à travers la région temporale, 
HI, 193, 235 ; veines, leur situation 
quand le membre est soutenu par 
une écharpe ou un plan, Ill, 311, 
321; dans 18 contusion du talon, 
les petites — Jaissent échapper le 
sang, I, 453, 6 11 ; l'os du talon 
est en rapport avec des — consi- 
dérables, 1b.; lividité des grosses 
— et regorgement du liquide 
qu'elles contiennent, puis gan- 
grène, dans la contusion violente 
du talon , 1b.; — nombreuses et 
grosses étendues en dedans des 
membres, Il], 537, 635; la bles- 
sure de quelques-unes est mor- 
telle, #b.; — qui est au pli du 
coude, 11, 555, 6 44; contusion 
des — dans la région du coude, 
M1, 557; grosse — dans le voi- 
sinage du tendon de l’aisselle, IV, 
113; ne pas lui faîre sentir la 
chaleur dans les cautérisations, 
1b.; la veine de l'aine, IV, 179; 
communication des artères et des 
— , combien il y en ἃ et comment 
elles servent, IV, 191, — laissant 
le sang s'ecchymoser, 1V, 325, 
373 ; lividité des grosses --- 1b. et 
813; lieu où la — du bras se di- 
vise, 1V, 357, 6 10; douleur à 
Pocciput, soclagée par l'ouverture 
de la —— perpendiculaire du front, 
1V, 561, 6 68; dans l'hydropisie, 
l’eau s'écoulant dans l'intestin par 
les — , IV, 567, 6 14; dans la 
dysario, ouvrir les internes, IV, 


573, 6 36, 591, 6 48; pituite des- 
cendant par les—dans la vessie, IV, 
595, 6 54; affaissement des --- V, 
77; dépôts se faisant par les —, V, 
77, 67; ampleur ou exigulté des 
—, avant οἵ pendantla maladie, V, 
81 ; ampleur des — , ampleur du 
ventre et des os. 1b.; quelles sont 
les divisions communes des —, 
1; description des — , V, 121, 
$ 1; grande — au-dessus de 
l'artère, tb.; aux lombes, elle 
est au-dessous de l’artère, 1b.; 
deux — se rendent des clavi- 
cules, sous la poitrine, à la région 
sous-ombilicale, ἐδ. ; cordons pa- 
raissant aller , comme les —, au 
mésentère, V, 125. 9 2; cordons 
communiquant, comme les —, aux 
vertèbres , 1b.; dans les plaies de 
tête, ouvrir les — internes, V, 
129, 6 4 ; flux venant de la grande 
—, Ÿ, 131, 6 6; indice donné 
sur le caractère par les battements 
de la — du coude, 1b., 6 16; inter- 
cepter la — dans le sphacèle, V, 
133, $ 20; une grosse — est dans 
chaque mamelle, V, 137, 6 19; 
— des tempes, avant les crises, 
V, 189, 6 46; — perpendiculaire 
du front , ouverte dans le cas de 
douleur de ia partie postérieure 
de la tête, V, 285, 6 13; rupture 
des — , produite par le froid, V, 
297, 6 6; clavicules saillantes, — 
apparentes , V,301, Ὁ 17; ceux 
dont le ventre est chaud ont ies 
— saillantes, V, 313, 6 19; pour 
les fluxions des parties inférieu- 
res, ouvrir les — aux oreilles 
V, 321; les petites — excrètent 
la partie aduste, V, 323,6 1; 
moyens d'arrêter le sang des —, 
V,337,6 2; — qui vient de l’aine, 
point de départ d’un engorgement 
érysipélateux, V, 393, 6 20; bat- 
tement et douleur de la — qui cst 
au cou, V,609, 6 121; grande 
— du poumon, — plus petite, 
V, 681, ᾧ 420 ; rupture des gros- 
868 — , cause de la phtbisie la 
plus dangereuse, ib., 6 430; eau 
g'écoulant dans les intestins par les 
…— , chez les hydropiques, Υ. 081, 
6 452; blessure de l’une des gros- 
ses — , causant je plus souvent la 
mort, V, 699, 6 499 ; les —sont 
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creuses , VI, 19; description des 
grosses — , ŸI, 39, $ 11; quatre 
paires de grosses ἐς leur trajet 
de la tête aux extrémités, VI, 59, 

$ 11; influence de cette ‘distribu- 
tion sur les lieux à choisir pour 
la saignée , ἐδ. : croisement de la 
3° paire de — , 0. — venant du 
ventre et par lesquelies la nour- 
riture arrive aux parties, 1b.; com- 
munication des — du dehors en 
dedans et du dedans en dehors, 
1b.; humeur ichoreuse s’écoulant 
par les — , là où elle trouve la 
voie la plus large, V1, 63; tumeur 
près de la grosse — où il se forme 
du tophus qui est conduit ensuite 
de la — à la vessie, VI, 67 ; urine 
ne contenant que du sang ; souf- 
france des —, 1b.; — resserrées 
chez les individus à chair dense, ne 
reçoivent pas les aliments, VI, 
85; — distendues par la réplétion, 
ἐδ. — remplies d’air et causant 
Ja céphalaluie dans la fièvre, VI, 

103; les flux proviennent de la 
partie ténue du saug ex ruée à à 
travers les — , VI, 105, & 10; 

— de latéte 5 emplissant d'air κα 
le sang tourbillonnant , les flux se 
font sur les parties inférieures, 
ib.; les douleurs remplissent de 
souflle les —, VI, 109; les gros- 
ses — se remplissent d’air dans 
l’épilepsie, VI, 113; — jugulaires, 
VE, 115; les — se montrent les 
premières et les dernières dans 
les réchauffements οἱ les refroi- 
dissements, VI, 125 ; elles ai- 
ment le chaud, {1ὃ. ; engorge- 
ments des — produits par le froid 
chez ceux qui vivent sous son 
influence, VI, 135; — à hé- 
morrhagie, blessure mortelle, VI, 
145; — se rompant dans la poi- 
triue , d’où s'ensuit une maladie, 

VE, 155: une — à hémorrhagie, 

incisée, ne se réunit pas, VI, 157; 
n’ inciser ni ne cautériser une — 

VI, 159, $ 10; les plus gros- 
ses — gisent sur le pouman, VI, 

153; les chairs attirent les -- 
encore davantage, VI, 177; 

qui se rend à l'épaule et au dos, 

transportant la douleur de la rup- 
ture, VI, 179: brûler circulaire- 
ment Jes — de la tête, dans les 
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douleurs de la tête, VI, 211; bile 
et phlegme, fixés aux — et au 
ventre, dans la dyssenterie, VI, 
235: — sanguine du membre infé- 
rieur ; le sang vicié 5᾽ y promenant 
cause de la douleur où il s'arrête, 

VI, 241, 6 29 : brûler les — du 
gros orteil dans la podagre avec du 
lin écru, VI, 243, 6 31; descrip- 
tion des —, VI, 281, ᾧ 3; deux 
— venant du sinciput "et allant au 
grand angle de l’œil ; une, du sin- 
ciput au nez: deux longeant les 
tempes et ayant de perpétuels bat- 
tements , explication de ces bat- 
tements, ἐδ: deux autres vont aux 
oreilles et les pressent, 1b.; deux 
autres vont à l'ouie, 1b., deux 
sont le loug du cou , et vont aux 
reins et aux testicules , 1b.; deux, 
dites scapulaires, vont du sinciput 
aux épaules, ἰδ. ; deux vont du sin- 
ciput dans la partie antérieure du 
cou, àla—cave,tb.: description de 
la — cave, ἰδ; divisions de la 
— cave allant aux malléoles ; cou- 
pées, elles rendent l'homme im- 
puissant , 10. : branches qui, de 
la — cave, vont, l’une au bras 
gauche , et l’autre au bras droit, 
1b.; toutes les — communiquent 
ensemble, 1b.; une maladie pro- 
venant des —, plus commode 
qu'une maladie provenant des 
nerfs, pourquoi, VI, 283, ἢ 4; 

il y a de petites — qui varient sui- 
vaut les individus, VI, 29] ; plus 
nombreuses en haut qu’en bas, 
VI, 293; du sang étant épanché 
dans l'œil, cautériser les — qui 
presseut les yeux, VI, 303; ma- 
nière de cautériser les — dans les 
maladies, VI, 331; cautérisation 
qui traverse, cautérisalion qui ne 
traverse pas, tb.; cautériser les 
— daus la douleur de tête , 20. ; 

— partant du foie et de la rate et 
se rendant au cerveau, Vi, 367; 

celle qui part du foie se rend, 

d'une part, en‘bas par le rein et les 
lombes, jusqu'au pied, et, d'autre 
part, en haut par le poumon jus- 
qu’au cerveau, 1b.: celle qui part de 
la rate sc comporte à gauche comme 
la précédente, 10. ; les — attirent 
la plus grande partie de l'air du 
corps, et puis l’exhalent, VI, 369, 
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64; — contractée ct produisant 
une lésion, 1b., Ὁ ὃς — saisies vio- 
lemment par le froid de la fluxion 
descendant du cerveau, Vi, 371; 
une partie du souffle va dans les 
—, V1, 373; obstruction d'une 
— par la pituite, lésion de la par- 
tie correspondante, VI, 377; — 
pis amples à droite qu’à gauche, 

1, 319; — sanguines, VI, 389; 
des — arrivent de tout je corps 
au cœur qui les ferme, VI, 393; 
— afflucntes qu'on incise dans les 
œdèmes avec inflammation, VI, 
429, $ 24; — sanguine, atteinte, 
à l'anus, de condyiome, VI, 441, 
$ 4; il ne s'écoule pas de sang 
quand on incise les bras ou les 
jambes aux articulations; il s’en 
écoule quand on incise plus haut 
ou plus bas, 1b., 6 ὃ; orifice 
des —, VI, 569, — qui céndui- 
sent aux géuitoires, VII, 9: ce 
que c’est qne revoir en parlant 
des —, Vi, 11,64, 31,6 17; 
sang noir et trouble s'écoulant par 
la saignée, indique que les — 
revomissent, VII, 11, 6 4; les 
— de la tête donnent dans les na- 
rines; les — du rachis donnent 
dans le corps, VII, 15, ἢ 5; le 
cou et la poitrine, lieux où il y a 
le plus de —, 1b., 6 6 ; brûler les 
— de la tête, jusqu'à ce qu'eiles 
cessent de battre, VII, 23; cow- 

ression des — dans les bras et 
es tempes, contre l’hémorrhagie, 
VII, 35; — sous la langue, grosses 
et noires, dans l'ictère, VII, 55; 
etites — suspendues au poumon, 

11, 1617: — se rendant au pou- 
mon, en spasme ; ΤΟΥ͂. TRACHÉE- 
ARTÈRE en spasme ; — creuses qui 
traversent le poumon, se remplis- 
sant de sang ou de bile noire : il 
survient de la douleur et de l'air 
dans le poumon ; cette maladie 
dure, d'ordinaire, autant que la 
vie, VII, 179, 6 5; — creuses, se 
remplissant de phlegme et de 
bile, dans une sorte de phthisie, 
VII, 193, 6 12 ; — qui se rendent 
à la moelle épinière, obstruées, 
VII, 201 ; — creuses qui se ren- 
dent de la tête le long du cou par 
le rachis à la malléole externe, 
VII, 211; nombreuses — noires, 


TOM. ΙΧ, 


s'étendant sur tout le corps, dans 
l'hydropisie, VII, 235: pratiquer 
la saignée à la — interne du pli 
du bras, VII, 243; — du jar- 
ret, ouvertes dans la coxalgie, 
ΥἹΙ, 297; des — vont de tout le 
corps aux parties génitales, VIT, 
411; [65 — finissent aux doigts 
des pieds et des mans: les plus 
grosses sont dans la tète, VII, 
507; les mêmes — et d'autres 
— analogues se rendent aux ma- 
melles et à la matrice, VIT, 513; 
les — deviennent plus larges par 
les afflux, VII, 515; — dans 
le végétal, VII, 527 ; les sources 
dés quatre humeurs puisent au 
ventre par les —, VII, 545 ; 168 — 
jugulaires partent du cœur, VII, 
555, $ 39 ; il y a des — s’éten- 
dant par tout le corps et recevant 
et émettant sans cesse du liquide, 
VII, 559; les aliments séjournant 
trop longtemps dans le corps, ou 
étant en surcharge, les — s’obs- 
truent et s'échauffent, VII, 567; 
intervention des — pour la for- 
mation des bubons, daus [65 
plaies des membres, VII, 
511: — qui vont du ventre à la 
vessie, VII, 601; — se rompant 
dans l’accouchement et causant un 
flux lochial trop abondant, VIII, 
95, 6 39 ; écoulement venant de 
l'utérus et des — caves, VIII, 247; 
— pleines de sang, ne recevant 
pas le sperme, VIII, 413 ; — dite 
grande qui nourrit tout le corps, 
VI, 539 ; — oblique allant du foie 
aux parties inférieures des reirs, 
2b.; veines, voie par laquelle les 
fluxions du cerveau vont à la 
moclle épinière et aux hanches, 
VIN, 565, 911; — produites par le 
chaud εἴ par le froid, VII, 587 ; 
deux — sortent du cœur, l’une 
dite artère, l'autre dite — cave, 
VII, 591 ; distribution de la — 
cave dans le corps. (ὃ. ; toutes 165 
— proviennent de la — cave et de 
l'artère, 1b.; la plus grande cha- 
leur est dans le cœur et les — , 
VIII, 593 ; les — caves se meuvent 
continuellement, 1b.; les — pui- 
sent dans le ventre l’aliment et le 
distribuent, VIII, 601 ; — se ren- 
dant de la membrane du cerveau 
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ἃς 6 œil à travers l'os, VII, 
605, 17; — des bras et des 
coins des yeux, gardant le repos; 
bou signe, VIII, 664 ; toucher les 
— avec les mains dans l’examen 
du malade, 1X, 13; — qui tuent 
par hémorrhagie, IX, 33, G 12; 
— apportant l'air au ventricule 
gauche du cœur, IX, 87, 69: ori- 
gine des — au foie, IX, 111, 631; 
leurs battements, IX, 117.6 48 ; 
l’ichor est leur aliment, IX, 119, 

52 ; brûler les — de Ja tête 

ns les affections des yeux, IX, 
153; préceptes sur l'ustion des 
—, IX, 155; — sortant du cœur, 
ΙΧ, 169, ᾧ 2; se distribuant dans 
les régions costales, IX, 111. 9 : 
dans la région claviculaire, IX, 


173, $ 63 distribution de la — | 


sanguine, qui paraît être la — 
cave, 1b., 67, distribution croi- 
sée des grosses —, IX, 175,6 8 ; 
quatre paires de — ; distribution 
de chacune de ces quatre paires, 
1b., 6 9; — venant du ventre, 
1b.;, idée générale des — qui n'ont 
point de commencement, pas plus 
qu'un cercle n’en a, IX, 183,611; 
— partant de la tête ; ramifications 


allant à la langue, à l’acromion et | 


finalement au bras et à la main, 
1b., 6 12 ; suite de cette — partant 
.de la tête, IX, 185, 6 13,187, 614; 
elle produit la trachée-artère, 


#. ; elle produit la verge, IX, | 


189, $ 15; continuation de cette 
— qui gagne le membre inférieur, 
IX, 191, $ 16; refléchissement de 
cette même — qui du pied re- 
monte à la cuisse, aux testicules, 
à l'anus, IX, 193,6 17 ; continua- 
tion de cette même — réfléchie, 
qui gagne le foie; distribution 
analogue du côté gauche, 1b., 
6 18; continuation de cette même 


— jusqu'au cœur, IX, 191: —| 


ayant des battements, avec le 


visage plein de vigueur, IX, 277, 


$S 3 et 64; battements des — 
ans les mains, ΙΧ. 287, 6 34. 

VEINULE. Veinules qui se trouvent 
dans les os du crâne, IU, 189; 
rupture des — dans le poumon, 
mode de guérison , ou sinon, 


formation d’empyème, VI, 163, 


$ 14; rupture incomplète de la 
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—, convulsion et sorte de varice 
qui s’y forment, puis, s’il n'y a 
pas traitement, accidents sem- 
blables aux précédents, ἰδ. : — 
du côté qui sont superficielles à 
l'intérieur, devenant, quand elles 
souffrent, variqueuses, et ame- 
nant l’empyème , ou par l’effet du 
traitement rentrant à leur place 
et guérissant, 10.; — se déchirant 
par convulsion dans le ventre et y 
formant une collection purulente, 
VI, 171; toutes les — se fermant, 
attendu que le sang ἃ été con- 
sumé par la fièvre, VI, 175; 
théorie de la couvulsion des — , 
V1, 177, 179; blessure, par une 
arme tranchante, de — que 

peu grosses dans la poitrine ; la 
veine ne se ferme pas ; accidents 
de suppuration, VI, 183; la — 
intérieure, lésée par une cause 
externe ou par une cause quel- 
couque, se déchire souvent de 
nouveau après une guérison appa- 
rente ; accidents d’empyème qui 
en résultent, ἰδ. ; bile et pituite 
dans les — de la chair, VI, 193; 
— se portant de l’encéphale à la 
pupille et la nourrissant par l’hu- 
midité encéphalique, VI, 279. 


VELLICATION dans la poitrine, 


chez les lientériques, V, 687, 
ἐν 460. 


VELU (le), exposé à des maladies 


très-atrabilaires, V, 129, 1, 


VÉNÉRIENS (excès), cause de mala - 


die, VII, 201; cause d’une espèce 
de népbrite, VII, 207. 


VENT. Étudier les — dans la localité 


où on exerce la médecine, 1], 
13; — chauds, sont ceux qui 
soufllent entre le lever d’hiver et 
le coucher d'hiver, IE, 15, $ 3; — 
froids, sont ceux qui soufflent 
entre le coucher d'été et le lever 
d'été, IT, 19, $ 4; salubrité des 
— soufllant du levant, IN, 23,65; 
— du midi, — du nord; eflets 
qu'ils produisent sur le corps et 
sur les maladies, IV, 489, ᾧ 58; — 
étésiens, V, 101; qualités des 
eaux sous l'influence des — bons 
ou mauvais, V, 493 ; influence 
des — du midi, des — du nord, 
V, 497; d'aprés ies maladies, 
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prédire les — du nord et du midi, 
V, 499, 6 17: les — ont des pé- 
riodes, 10., 6 18; différences des 
couleurs suivant les vents, V, 501, 
19 ; le souffle se nomme — dans le 
corps, VI, 95; le — est un cou- 
rant d'air, :b.; le ventre inférieur 
étant obstrué par la quantité d’a- 
liments, les — se répandent dans 
tout le corps, VI, 101 ; tombant 
sur les parties les plus sanguines, 
ils les refroidissent et causent le 
frisson , 1b.; ils dilatent les pores 
du corps, VI, 109, 
ment ils produisent l'hydropisie, 
1b.; cause de l’apoplexie, VI, 111, 
$ 13; [65 —, dans la maladie, 
sont la cause effective, VI, 115, 
6 15; — du midi, son action 
sur l'épilepsie, VI, 375, 68, 
319, $ 10 : action favorable du — 
du nord, VI, 317; les accès sur- 
viennent surtout aux change- 
ments de — , VI, 381,611; in- 
fluence des — dans l'épilepsie, 
Vi, 385, 6 13; influence puri- 
fiante du — du nord; influence 
troublante du — du midi, 1b.; 
les vases pleins de vin ou de li- 
quide, dans les maisons ou sous 
terre, éprouvent l’action du — du 
midi, ?0.; il diminue l'éclat du 
soleil, de la lune et des astres, 
4b.; il relâche le cerveau et le 
remplit d'humidité, ἐδ. ; com- 
ment il faut juger de la nature et 
des propriétés des vents, VI, 531, 
6 38; ils ont tous la vertu d’hu- 


mecter et de rafrañchir, 1b.: ils | 


proviennent des eaux , des neiges, 
des glaces, 1b.: cause de leur 
force ou de leur faiblesse, 1b.; 
comment ils deviennent différents 
les uns des autres, 1b.; proprié- 
tés de chaque — , 1b., comment 
ils se comportent par rapport à 
chaque contrée, 1b.;, les — pro- 
viennent partout des fleuves et 
des nuages, 1], 523, 6 25; 
1 y a sept —, VIII, 645, 63. 

VENTS INTESTINAUX. Vents que 
lâche le malade, servant au dia- 
gnostic, II, 671; météorisme et 
borboryzgmes des hypochondres 
dans les fièvres, éruption de —, 
1V, 529, 6 73; — différences des 


— intestinaux, comme signe, V, 


12; com-| 
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108 ; cas où l'émission des — sou- 
lage, V, 563, 6 140 ; — intesti- 
naux ; éruption de gaz soulageant 
dans la douleur de ventre avec flux 
bémorrhoïdal, V, 655, 6 327; ce 
qu’ils indiquent , V, 695, $ 485. 


VENTS DANS LA MATRICE. Vents 


qui se développent dans la ma- 
trice, VII, 115, 353, $ 172; 
symptômes; injections avec Phy- 
dromel, l’oxymel et l’huile, avec 
de la fiente de volaille et des 
œufs ; pessaire et breuvage; bain 
de siége dans l’huile chaude ou 
dans l’eau de mer; suppositoire, 
VIII, 359, Ὁ 177; infusion, dans 
la matrice, de miel, cire et feuilles 
de lin; pessaire de lis, de safran 
et de feuilles de lin, VIII, 363, 
6 179; remède, VIII, 387, 6 202, 
407, S 211 


| VENTEUX, gonflements, survenant 


entre l’hypogastre et la peau, V, 
83, 6 10; gonflements — dans les 
hypochondres, la chaleur les dis- 
sipe, V, 109, 6 5; gonflements — 
des épaules et des mamelles, V, 
119; gonflements —, V, 539, 
S 98. 


VENTOUSES, données pour exem- 


ple de l'attraction d’humeurs qui 
s'exerce dans le corps, I, 629; 
appliquer des — pour attirer une 
vertébre luxée ne sert à rien, ÎV, 
215; —, essayées pour la réduc- 
tion des vertébres luxées, IV, 
385; pour arréter les règles, ap- 
pliquer sur les mamelles une 
grande —, IV, 551, 6 50; V, 
137, $ 16 ; —pour la douleur d'o- 
reille, V, 137, $ 24; effet d’une 
— pour attirer, V, 161; tort 
qu'on eut de ne pas mettre une 
—,1b., — dans une maladie de 
Ja hanche, V, 209, 6 8; — sca- 
rifiées, conseils, VI, 431, ᾧ 27; 
caillots retenus, 1b.; laver avec 
du vinaigre, 1b.; appliquer un 
enbème, 1b.; quand on applique 
des — près du genou, les appliquer 
le patient étant debout, 1b.; — 
appliquées vers la première ver- 
tèbre du cou, dans l’angine, VII, 
41; — scarifiée aux lombes, VII, 
221 ; — appliquée sur une articu- 
lation tuméfiée, VIl, 269 ; dans 
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la coxalgie, VII, 297; grande — 
sur Ja hanche pour maintenir la 
matrice réduite, VII, 319 ; — ap- 
pliquées sur le ventre, en cas de 
môle, VIII, 151 ; — sèches sous 
les mamelles, dans là métrorrha- 
gie, VIII, 237 ; — appliquée gour 
le cas de chute de matrice, VIII, 
319 ; deux espèces de —, ΙΧ, 213, 
VENTRE. Il importe qu’il soit souple 
et d'un bon volume, Il, 137; 
donner du repos au —, c’est-à- 
dire diminuer la quantité des ali- 
ments, 11, 329 ; — dérangé avec 
chaleur et selles âcres et irré- 
gulières, 11, 501; procurer des 
évacuations par le haut à l’aide 
de l’hellébore blanc, 10.; astrin- 
gents, 1b. : s’il n’y a point de fié- 
vre, lait d'ânesse, 1b.; œufs durs, 
gruau cuit dans du lait, 11. 503; 
dérangements du —, fréquents 
sous la cor stitution d'une anuée, 
HI, 71; avec anorexie, avec ou 
sans soif, avec urines troubles et 
mauvaises, 1b.; description des 
accidents du côté du — , sous 
cette constitution, ΠῚ, 85, ᾧ 8; 
c'étaient ces accidents qui fai- 
saient périr la plupart des ma- 
lades, 1b.; l’anorexie fut générale 
dans ces dérangements de —, III, 
91, $ 9 : boissons traversant ie — 
sans s’y arrêter, dans une fièvre, 
III, 145; de tous les animaux 
l'homme est celui qui a le ventre 
le plus aplati d'avant en arrière, 
IV, 199 : canaux qui sont dans le 
—, 1V, 215; connexions qu'a le 
ventre entier, IV, 247; dérange- 
ment spontané du — quand est-il 
utile ? IV, 459, 6 2 ; le — est Je 
plus chaud en hiver et au prin- 
temps, IV, 467, 6 15 ; change- 
ments des matières dans le flux 
de —, 1V,475, 6 14; cas où le — 
se resserre ou se relâche en vieil- 
lissant, ΕΥ̓͂. 477, $ 20; ceux qui 
ont le — relâché dans la jeunesse, 
se tirent mieux d'affaire que ceux 
qui l’ont resserré, IV, 485, G 53; 
le — se resserre d'ordinaire chez 
eux en vieillissant ,1d.; ἢ] vaut mieux 
dans les fièvres non intermitten- 
tes que les déjections de mauvaise 
nature coulent que si elles s'arré- 
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taient, IV, 521,6 47, 603, ς 70; 
forte chaleur au — , fâcheuse 
dans les fièvres, IV, 525, 6 65; 
douieurs de — superficielles ou 
profondes, IV, 565, Ὁ 7; du sang 
épanché dans le — se transforme 
en pus, IV, 569, 6 20; longue 
douleur dans ie —, suppuration, 
IV, 583, 6 22; dans une violente 
douieur du — , refroidissement 
des extrémités, ἐδ., ᾧ 26 ; —— se 
remplissant d'eau par suite de 
la rupture du foie plein d'eau, 
IV, 595, ᾧ 55; resserrer le — 
quand on veut le rendre coulant 
par le haut; l’humecter, quand 
on veut le rendre coulant par 
le bas, IV, 603, 6 71; dépot 
par le —, V, 79; ampieur 
des veines, ampleur du — , V, 
81; cas de fièvres où il ne conve- 
nait pas de resserrer le — , quoi- 
que les évacuations fussent très- 
abondantes, V, 103 ; engorgement 
dans le vide du — , avec dureté 
et douleur, mauvais; la suppu- 
ration peut survenir, V, 189; 
engorgement mou el avec borbo- 
rygme, non mauvais, 1b.; ulcéra- 
tion du — par le diurétique âcre, 
V, 217, 3.7; par un purgatif 
trop fort, V, 219, 6 18; — uicéré 
spontanément par la bile, V,219, 
6 19 : sang épanché dans le —, à 
la suite d'une plaie, V, 221, 6 21; 
suppuration dans le ventre, cauté- 
risation, V, 229, 66 29 et 30; 
règles pour la purgation du — , 
V, 243, 6 θά: oppusition entre 
l’état de la peau et celui du —, 
V, 293; ceux dont le — est 
chaud, ont les chairs froides, V, 
313, Ὁ 19; pour ceux dont le — cst 
chaud, les aliments forts sont pere 
turbateurs, V, 321; tolérance du 
— , V, 339; époque où il faut 
purger les —, V, 427, 6 60 ; le — 
est chaud l'hiver, comme une 
terre fumée, V, 491, 6 1] : — 
resserré, et une épistaxis faisant 
éruption, sont de mauvais signes 

V, 521, 6 41 ; le — météorisé, V, 

537, 6 98, frisson provoqué par 
de la chaleur au — , V. 543, 

6 105; avec resserrement du —, 

hémorrhagie et frisson. le — ἀ6- 
vient-il lientérique, V, 561, 6 138; 
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gonflement du — <ans cause, spas- 
modique , LÉ 603. $ 85; abcès 
dans le — 645, 6 215; rup- 
ture des abcès en dedans, en de- 
hors, 1b.; ventre fétide, V, 647, 
6 286; pulsations dans le —, 


transport, V, 649, 6 292; duretés 


dans le —, signes qui annoncent 
u'ellecs suppureront, V, 651, 
6 297; 131, 8 630; le — par rap- 


port à une douleur allant des 


Jlombes au cou et à la tête, V, 651, 
5. 307; douleur de — succédant 
à un flux hémorrhoïdal, V, 655, 
6 327; — lientérique et dur, V, 
657, 6 338; tumeurs qui se for- 
ment dans le —; leur rupture, V, 
121, 613 ; peau aride, — en mau- 
vais état, tb., 6 615 ; éruptions her- 
pétiques, se développant vers le 
flanc et le pubis, indice que le — 
est en mauvais état, V, 729, 
6 618; éructations qui se sous- 
traient et qui rentrent en dedans, 
indice de la souffrance du —, 1b., 

622 ; veines venant du — et par 
esquelles la nourriture arrive aux 
parties, VI, 61; — n'ayant pas 
assez de chaleur pour digérer la 
quantité des aliments, VI, 83; le 
— , pénétré par le froid, s'irrite, 
et cause des accidents, VI, 125; 
— comprenant la poitrine et l’ab- 
domen, VI, 215, 6 6; douleurs de 
-- en été, traiter par le vomisse- 
ment, VI, 223, 6 15 ; dans l'hy- 
dropisie, le — ne transmet pas 
l’eau en son intérieur, mais le li- 
quide se répand autour de cette 
cavité, VI, 235, $ 22; bile et 


phlegme fixés aux veines et au | 


—, dans la dyssenterie , 1b. , 6 23; 
énumération des maladies qui 
surviennent au — (abdomen et 
poitrine), V1, 245. 6 33; alimen- 
tation propre à relâ 
serrer, VI, 253; tantôt resserré, 
tantôt relâché par les mêmes ali- 
ments et les mêmes boissons, 
pourquoi? VI, 269, 6 61; du — 
partent des fibres étendues jus- 
qu'à la vessie, VI, 291, S 8; 
fluxion se faisant dans lie — par 
l’œsophage, VI, 313, 20 ; trai- 
tement : évacuant, astringent, ib.; 
le — est chaud, VI, 341, 45; 
tout ce qui refroidit le — est pur- 


er ou à res- | 


45; 


837 


gatif, +b.; fluxion descendant du 
cerveau dans le — ; elle produit 
la diarrhée, VI, 373, 9 6; une 
part du souflle aspiré va au — , 
1b., 6 7; plaies du — ; n'en pas 
faire couler de sang, Vi, 403, 
Φ 2 ; formation, dans le fœtus, du 
— par le feu intérieur qui se fait 
la plus large place, VI, 485 ; ré- 
servoir de l’humide et ayant la 
vertu de la mer qui donne tout et 
reçoit tout, 1b.; le — , vide, 
exerce une révulsion, VI, 589, le 
— , étant froid, ne peut digérer 
les aliments pendant la nuit, VI. 
617 ; — humides et froids ; acci- 
dents qu'ils éprouvent, V1, 625; 
difficulté d'arrêter le flux, quand 
le — s’ulcère, VI, 629 ; quand le 
— est acide, les diarrhées appa- 
raissent , VII. 333; —, source de 
toute chose, VII, 545; le corpset 
les sources puisent dins le — , 
VII, 557, 6 39 ; le — est résistant 
comme une peau, VII, 607, 609. 


VENTRE INFÉRIEUR (l'abdomen). 


Douleur dans le — inférieur, V, 
19 ; quand il faut le purger, V, 
427, 6 60 ; le — inférieur étant 
obstrué, les vents se répandent 
dans tout le corps, VI, 101; — 
inférieur, empyème ou tumeurs, 
origine, V1, 159 » S 11; dans ijes 
empyèmes, une portion de l’hu- 
mide passe dans le — inférieur et 
cause la diarrhée, VI, 165, Φ 15; 
collections purulentes dans le --- 
VE, 171. 


VENTRE SUPÉRIEUR (poitrine). 


Ventre supérieur , catarrhes, IV, 
589, 6 38; — supérieur purgé 
par l'eau froide, V, 219, 6 19 ; 
indications pour purger le — su- 
périeur, V, 243, 6 64; quand II 
faut l'évacuer, V, 427, 60; se 
remplissant, quand le — inférieur 
n'était pas libre, V, 459, 6 107: 
— supérieur remplissant son of- 
fie, pendant que l’inférieur est 
resserré, V, 693, 6 4717; sang 
épanché dans le — supérieur, de- 
vient du pus, VI, 147 ; collection 
de pus dans le — supérieur, VI, 
155; empyème ou tumeurs, ori- 
gine, VI, 159, 6 11 ; diverses sor- 
tes d'empyèmes, Vi, 165, Φ 15; 
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uicères y siéreant, VI, 181: lé-: plat, sb.: têtes de — , entrant 
chasfement da — supérieur. dans δας ua pessaire, VIII, 167 ; —— 
le causes. explique comment ἵν à, qui à une queue. origan, huile de 
souvent métastase du casses ou| rosæ, en pessaire, VIII, 169. 


de la pleurésie en péripseumonie,  YERBASCUM plasme 
VI. 201 ; le dessécher, dans l’em- &11. πω Cale » VI, 


sant de — supérieur dans ΡΞ VERGE de cornouiller, employée 


à dans l'appareil à extension conti- 
imériear, VI. 25: . | nue pour la fracture de la jambe, 
VENTRICCLE. Description des — ll, 523. 


du cœur, IX, 83, ὃ 4; le feu inné ΤῊΝ : 
est dans le gauche, IX, 85, ς 6: VERGE, membre viril. Dénuda:!ion 


: mn de la —, par gangrène, à ja nais- 
leur ns es “πηγὴ | _— V, 119} — est une pro- 
veines, au — droit par une artère, | D μῇ ET EME partant 
IX, 87. 69; — ga'iche, siége de ᾿ 
l'intelligence. {δ., $ 10: le gauche | VERGE. Prise de la — , fête an- 
se nourrit d'une matière pure.| nuelle, à Cos, IX, 325, Ç 11. 
venant du sang contenu das le  VERGETURES semblables à des 
droit, IX, 89. $ 11, après lamort.| coups de fouet, V, 171. 
le — gauche, vide de sang, 1b.: le | ETS bianc dans un vase de cui- 
— droit plus faible que le gauche, | rouge, exposer au soleil, ver- 
est ouvert du côté du poumon et ser dans un pot de cuivre ce di 
τ un peu d'air, ΙΧ, 91,, miel et du vin doux où de la téré- 
$ 12. benthine aura cuit; myrrhe stacté, 
VENTRILOQUES (femmes appelées), |  nitre grillé, fleur de cuivre, faire 

V,243,6 63, 401, ᾧ 28. cuire; préparation mondificative 
YER. Vers intestinaux , les plus com-| des plaies, VI, 413; autre, VI, 
muns en automne, V, 13,6 3;| 415; préparation cathérétique où 
— rendus par la bouche, V, 1581; il entre, VI, 421; autre, τ. 
fièvre avec —, V, 155, Ὁ 16; crise | VRRMINEUX. Vemissements —, V, 


a né l'expulsion d'un —,| 727, ᾧ 613. 
195, 55; matières alvines 
comp nées Comme des — ἰδ, ΝΣ chez les enfants, JV, 
: — en automne, V, 253, / ἥ ᾿ 
11 ; uels accidents ils produi- VERSION. Règles pour faire la — , 
Sirent, V, 339; — sorti par une| VILL 179. 


fistule stercorale, V, 463, 5 117; | VERT de gris, entrant dans une 
cardialgie avec tranchées, annonce | préparation cathérétique, Vi,417, 
de l'expulsion de — , V, 647,| $ 14; entrant dans une prépara- 

219; lienterie avec —, V, 687, tion émoiliente et cicatrisante, VI, 


= 


ὃς 458 et 459; ies — plats s'en- | 425; — entrant dans un supposi- 
gendrent chez le fœtus, VII, 597, | toire cathérétique, VI, 443, ἢ ὃ. 
ῷ 54;ils naissent du lait et du — de gris, fleur de cuivre, encens 


sang corrompus, 1b.; les — ronds | mâle, alun fendu, fleur de vigne, 
naissent de même, ib.; preuve de | noix de galle, myrrhe, écorce de 
la préexistence des — dans le fæ- greuade, résine, polion et miel, 
tus, 1b.; les — ronds fout des| en pessaire, VIII, 167; — de 
petits, 105 — plats n'en font pas, gris, broyé avec miel et navet . à 
{b.;, erreur à ce sujet, à causeque | boire, VIII, 1871, — de gris, 
les personnes affectées du — plat, | cuivre calciné, myrrhe, bile de 
sondent quelque chose de compa- | chèvre et vin blanc, séchez au 
rable à la graine de cœurge, :b.; soleil, VII, 225, 6 102; — de 
Hmites de la eroissanee du — plat, | gris, bile de taureau, graisse de 
6b.; preuve que le plat ne fait| serpent, en pessaire, VIII, 433, 
pas de petits, sb; signes du —! 6 223, 
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VERTÉBRES du rachis, faisant sail- 
lie en arrière, 1V, 177,6 41; la 
grande — (axis) saillante chez 
certains bossus, 1b.; le déplace- 
ment de cet os en avant cause de 
la dyspnée, 1b.; union des'— en 
avant, ]V, 191; leur articulation 
en arrière, en ginglyme, 1b.; leurs 
apophyses, 1b.; leur articulation 
avec les côtes, tb.; la grande — 
(3° lombaire), 1b.; la grande — 
qui est au-dessus des épaules 
(15 cervicale), ib.; luxation des 
—, IV, 197, δ. 46; erreur des 
médecins qui croient que les — 
se luxent en avant, ἴδ. : ils 
prennent une fracture des apo- 
physes pour une luxation, 1b.; 
celle fracture guérit facilement 
d'elle-même, 1b.; lésion de la 
moelle épinière dans la luxation 
en avant, 1b., attitude de ceux 
qui ont une fracture des apo- 
physes épineuses, 1b.; ces apo- 
physes se consolident prompte- 
ment, 10., luxation des — en 
arrière, IV, 201, $ 47; le dépla- 
cement de chacune est peu consi- 
dérable, 1b.; description de l’ap- 
pareil de réduction, tb.; extension 
et contre-extension, 1b.; réduc- 
tion par la pression sur le lieu de 
la gibbosité, 1b.; éloge des forces 
ainsi appliquées, 1b.; elles sont 
régulières, puissantes et facile- 
ment graduables, 1b.; Hippocrate 
essaie l’insufflation d’une outre, 
mais cela ne réussit , t.; 
luxation des — en avant, IV, 213, 
$ 48; aucune — ne se déplace 
beaucoup, tb.; les accidents de 
paralysie y sont plus fréquents. 
δι: aucune machine ne peut ser- 
vir dans cette luxation, 1b.; à 
moins qu’on n'obtienne certaines 
réussites par la succussion ou par 
l'extension, 1b.; mais cela inspire 
peu de confiance, ἐῤ.; ni provo- 
quer la toux ou l’éternuement, ni 
injecter de l’air dans l'intestin ni 
appliquer des ventouses ne sert, 
#b.; comparaison de la déviation 
en avant avec la déviation en ar- 


rière, tb.; celle-là est bien plus |. 


grave que celle-ci, 1b.; ia grande 
—, à laquelle tient l’ischion, IV, 
343; les.— forment un assemblage 


régulier , 1b.; luxation des —, IV, 
379,6 36, 381, 6 37; essais malen- 
tendus de réduction pour la luxa- 
tion en avant, IV, 385; l'extension 
scule a de la puissance, 1b,; on prend 
souvent une fracture des — pour 
une luxation, et on croit avoir 
réussi à les réduire, tb.; ces frac- 
tures ne sont pas dangereuses, 
#.; dans la luxation en arrière, 
succussion, ou extension com- 
binée avec la pression , 1b.; dans 
les déviations latérales extérieures, 
attitude, régime, 1b.; luxation 
spontanée de la — de la nuque, 
chez les enfants, IV, 499; luxa- 
on spontanée des — , Ÿ, 95. 
6 24., 641, ᾧ 261; description 
d’une épidémie de cette affection, 
4b.; catégorie de ceux chez qui le 
déplacement était en avant, déglu- 
tition impossible ou difficile, 1b.; 
point de paralysie, gutrison, 
d'ordinaire, au bout de quarante 
jours, tb.; catégorie de ceux chez 
qui le déplacement était latéral, 
tb.;, paralysie à la face, à la bou- 
che, au voile du palais, et jus- 
qu’au bras, 1b.; tous les malades 
de cette catégorie succombèrent, 
tb.; la graude — en bas, V, 121, 
1; la grande — d'en haut, V,125, 
2; cordons communiquant 
comme les veines aux —, 1b.; 
— enfoncée, V, 533, 6 87; ceux 
dont la — est enfoncée, V, 641, 
261; nombre variable des —, 
» 287 ; fluxion venant de la tête 
sur les — et sur les chairs et 
produisant l’hydropisie, VI, 295; 
ventouses appliquées vers la pre- 
mière — du cou, en cas d’angine, 
VII, 41. 


VERTIGES, à considérer dans une 


plaie de tête, LI, 221, 241; — 

par une certaine constitu- 
tion journalière, IV, 495, $ 17 ; — 
eu hiver, IV, 497, & 24; chez Îles 
vieillards, IV, 501, $ 31; — téné- 


breux indiquant le besoin de 
vomir, IV, 507, $ 17; — téné- 
breux, V, 529, 71 ; — téné- 


breux du début, dissipés par une 
épistaxis, V, 657, ᾧ 336; — téné- 
breux à la suite d'un flux hé- 
merrhoïdal supprimé, 1b., $ 340; 
— οἱ douleurs de la tête, du 
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sang des narines ou de la veine 
Trontale, VI, 211. 


VER VEINE (tacine de), en breu- | 


vage, VIII, 435. 


VÉSICULES où se cache l'air, rom- | 


pues quaod il y a éructation, VI, 
101. 


VÉSICULE BILIAIRE (la partie qui 
est au foic), source de la bile, VIT, 
545 ; elle attire la biie, VII, 553, 

36: iln'y vientque de la bile, VII, 
1 ’ aucune maladie ne s'y en- 
gendre, sauf la cardialgie, £b. 


VESSIE, saine chez ceux dont Île 
ventre est sain; échauffée chez 
ceux dont le ventre est brûlant, 
et de là formation de calculs, I}, 
39; distinguer les changements 
dans l'urine qui proviennent d'une 
affection de la —, de ceux qui 

roviennent d’une maladie fébrile : 
Ι, 143 ; tension et douleur de la 
. dans une fièvre continue. 1], 


167: affections de la —, suffisantes, | 


par ‘elles seules, pour donner la 
mort, ἐδ: ce cas est jugé par une 
urine purulente avec un dépôt 
blanc et noir, ἰδ. ; sinon, la mort 
survient, II, 169; ce genre d'affec- 
tion se voit surtout chez les en- 
fants de sept à quinze ans, 1b.; 
phénomènes du côté de la — chez 
des fébricitants dont Îles parotides 
s'éteignirent, 11, 665 ; lésion de 
la — chez ceux qui ont une 
gibbosité au-dessous du  dia- 
bragme, IV, 181 ; place de la —, 
V, 193; — , dans la concavité 
du sacrum, IV, 343; altération 
de la — , indiquée par un pisse- 
ment de sang ou de pus, ÎV, 
531, $ 75 ; urine épaisse et fur- 
furacée , psore de la —, 10., καὶ 77; 
urine déposant du sable, vessie 
calculeuse, 1b., 6 19 ; signes qui 
indiquent une affection de la — ᾽ 
ἐδ. $ 80, 589, ᾧ 39 ; caractères 


de l’urine ‘qui indiquent une ne | 


ration de la —, 1V, 533, Ç 81; 

Chaleur en est ’amie, le froid : 
est ennemi, IV, 541, ᾿ς 22 ; affec- 
tion de — , difficile Ἂ guérir chez 
les vieillards IV, 565, 6 6; plaie de 
—, funeste, IV, 567, $ 18; pituite 
descendant par les veines dans la 
—, 1V, 595, 6 4; excrétions par 


. de la psore de la —,V 


la —, semblables ou dissemblables 
à celles de la santé, IV, 599, 
6 67 ; évacuations par la— , si 
elles s'écartent beaucoup de 1" état 
pare danger, 1V, 605, $ 81; 
For de la —, viscosités urinées, 
217, 617; douleurs vers la — 
à la suite d'un purgatif, V, 233, 
δ 43; la — interceptéc a quelque 
chose de spasmodique, V, 551, 
6 120, 719, 6 577; tremblement 
ΤΣ crise, souffrance dans la — 
613, ς᾽ 137 ; — tendue et dou- 
ME signe fâcheux, V, 687, 
6 462; "solution par une ‘urine 
urulente, 1b., inflammation de 
a —, de préférence chez les en- 
ἴδηις depuis sept ans jusqu’à 
quinze , 1b.; tumeurs aux envi 
rons de la — , cause de dysu- 
rie, V, 689, $ 463; blessure de 
la — causant ἰδ plus souvent la 
mort, V, 699, 6 499; VI, 145; 
ce qui est excrété par la — ᾿ 
donne parfois de meilleures no- 
tions que ce qui sort par la peau, 
VI, 35; écoulement de matière 
par la — déterminé artificielle- 
ment, 70. ; —, lieu chaud dont la 
chaleur fait aller en bas la partie 
la plus épaisse du liquide qu'on 
nomme pus, VI, 63. ὃ 12; indice 
, 67; la —, 
plus froide qu'on ne l’imagine, se 
plait au chaud, VI, 127; ne pas 
reconnaître un calcni dans la —, 
VI, 151; la —, incisée, ne se réu- 
nit pas, VI. 157; communication 
de la — avec le côté par les veinu- 
les dans certains cas de pleurésie, 
VI, 195; bile, dans le causus, al- 
lant à la — et rendant j’urine 
épaisse, VI, 199, 201, du ventre 
partent des fibres étendues jus- 
qu'à la —, VI, 291, $8; sédiment 
calculeux qui se forme dans la —, 
comparé avec le sédiment qui se 
forme en une eau trouble que con- 
tient un vase de cuivre, VII, 601; 
— , description, Vill, 539. 


VESSIE (ustensile), employée pour 


administrer un lavement, V, 129, 
$ 3; — servant à pousser, par 
un tuyau de plume , une injection 
dans une fistule, Vi, 455. Φ 6; 
— d'eau chaude, en ‘application . 
dans l'inflammation du rectum, 
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1b., 6 7; — de bœuf, pleine d’eau 
- chaude, mise sur le lieu doulou- 
reux, VII, 93; insufilation d'air à 
l’aide d’une vessie et d’un tuyau, 
VII, 333; — servant, à l’aide 
d’une ranule, à faire une injec- 
tion , VIIE, 279, 6 131; — plei- 
nes d'huile chaude, pour fomen- 
ter, VIII, 377; — de truie, pour 
pratiquer les injections, VIII, 431. 


VÊTEMENT de l'opérateur, ne sera 
ni trop lâche ni trop serré, sans 
plissements, jeté sur les épaules 
et sur les coudes, III, 281,— pliés 
en plusieurs doubles pour atténuer 
une pression, IV, 303; —, net en 
hiver, huilé en été, VI, 77, Ç 3; 
— noir défendu par les charla- 
tans, dans l’épilepsie, VI, 351. 


VIABILITÉ du fœtus à sept mois et | 


à neuf mois, VI, 499, 6 26. 


VIABLE. Conditions de la grossesse, 
pour que les enfants soient — , 
. 345, 6; enfant non ---, signe, 
VII, 479, Ὁ 3: un écoulement de 
sang pendant l'accouchement in- 
dique que l'enfant est non —, 
VII, 485, $ 11 ; l’état œdémateux 
chez une femme près d’accoucher 
indique que le fœtus est malade 
€ qu'il ne vivra pas, VIII, 487, 
17. 

VIANDE. S’abstenir de — au début 
d’une fracture simple, IÏl, 441; les 
individus à chair dense mis au 
régime de la — sont pris de 
diarrhée, VI, 85;° il convient 
mieux aux constitutions plus là- 
ches et plus velues, 1b.; — bouil- 
lies, rôties, leurs effets différents, 
VI, 259, 6 49, 261, 6 52; les — 
peu cuites sont fortifiantes, VI, 
259, 6 49 ; — conservées au vi- 
naigre ou au sel, VI, 261, 6 52 ; 
— légères, — pesantes, 10.;, — 
défendues par les charlatans dans 
la maladie sacrée, VI, 347; pro- 
priétés des — suivant le genre de 
vie de l’animal et Ja partie où on 
les prend, VI, 553; — grasses, — 
conservées dans du vin, dans du 
vinaigre, dans du sel, proprié- 
tés, VI, 565, 6 56, 625; mor- 


ceau de viande , long de six doigts, | 


introduit dans le vagin, pour les 
uicérations du col, Vil, 423, 


6 108; — de bœuf, saupoudrée 
de différents ingrédients, et mise 
en pessaire, VIII, 215, 355, 
6 90, 407, ᾧ 212. 


VIDE. Division de l’ns pénétrant 


le — et causant le délire, 
IV, 583, 6 24: — qui est dans 
la tête, se pénétrant d'humidité 
et cause de l'éternuement, IV, 
593, 6 51; dans les blessures, se- 
courir de manière à remplir le —, 
V,317,66; — , rempli d’air en 
santé, d'humeur en maladie, VI, 
19 ; il y a des — partout dans le 
corps, 1ὃ. ἅν 


VIE, courte, 1V, 459, 6 1; la -- 


est peu longue chez ceux qui 
usent d’aliments faibles, V, 319, 
Ÿ 14; l’air est la cause de la — , 

1, 97, $ 4; elle est pleine de 
mutations, 1b.; s’il y a —,}a mort 
absolue est impossible, VI, 475; la 
— comparée à une flamme, VIII, 
656; ce qui n’a pas — prend —, 
IX, 113, 6 38. 


VIEILLARDS (les) supportent facile- 


ment le jeûne, 1V, 467, Φ 13; 
chez les — la chaleur est petite, 
1b., 6 14; les fièvres sont moins 
aiguës chez eux, 1b., ᾧ 15; les — 
ont moins de maladies que [65 
jeunes gens, IV, 483, Φ 39; ils ne 
se délivrent guère des maladies 
chroniques, 1b., 66 39 et 40; chez 
les —, catarrhes qui tuent promp- 
tement, IV, 491, 6 12; fin de 
l'été et commencement de l’au- 
tomne, favorables aux — , IV, 
495, 6 18; maladies qui frappent 
les —, IV, 501, Φ 31; affections 
des reins et de la vessie, difficiles 
à guérir chez les — , 1V, 565, 
6 6; le — demeurant dans les 
propylées de pierre; divers acci- 
dents, V, 183, $ 42; observation 
d'un —, fièvre, tension de la 
peau, extrémités froides, V, 195, 

55; observation de sa femme, 
èvre, crise décisive, après l’ex- 
puision d’un ver, δι; paralysie 
chez un — en hiver contre la règle, 
V, 349, 6 11; chez on —, un 
tremblement avec douleur des 
reins, annonce parfois le pisse- 
ment de graviers ,V, 719, 6 578; 
comparaison des diverses affec- 
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tions de la poitrine chez les — 
et chez les jeunes gens, VI, 183, 
6 22; ils en souffrent ‘moins, vu 
qu ‘ils sont plus faibles, 4b.; pou- 
mon plus lâche et plus creux, td. ; 
durée plus grande de ces affec- 
tions, 1b.; chez les — lépilepsie 
cause la mort, V1, 377,69. 


VIEILLESSE prématurée daus les 
parties qui ne s’exercent plus, IV, 
369 ; cas dans la — où le ventre 
se resserre Ou 86 relâche, IV, 
477, Φ 20; maladies invétérées 

ui cessent dans la — : V.9317, 
$ 3; maladies étrangères à la -- 
101, $ 502 ; la — est froide et 
humide, 1, 513. 

VIEILLIR. Les parties bien exercées 
sont tardives à — , IV, 255; 
constitutions qui vieillissent vite, 
VI, 509. 

VIF. Séparation du — et du mort 
dans la gangrène, IV, 285, 287; 
amputer dans le mort, et non dans 
le —, IV, 285. 

VIGNE ‘(eau de fleurs de), dans le 
dérangement du ventre, JI, 501; 
fleur de — entrant dans un pes- 
saire, VII, 167; larmes de la — et 

huile, dépilatoire , VIII, 231, 
à 106; eau de feuilles de — en 
omentation, VIII, 345, Φ 166; 
bain de siége avec une décoction 
de vrilles de vigne, VIII, 407,6210. 


VIGNE SAUVAGE. Fleur de la — 
sauvage, entrant dans une com- 
sition cathérétique, VI, 417, 
GTA; — Sauvage, racines, bouil- 
dans du vin noir et appliquées 

en cataplasme, VI, 459; fleur de 
la — sauvage, entrant dans une 
préparation siccative, VIII, 131. 


VIGNERON (le), de Ménandre, fièvre, 
selles ténues, arrêt des selles et de 
l'urine, crise, V,147,S5. 

VIGUEUR (le summum de), ne per- 
siste que peu de temps chez les In- 
dividus à chair dense et livrés à la 
gymnastique, VI, 85. 

VILLE. Médecin pratiquant dans une 
— populeuse , IV, 297; médecins 
parcourant les — » IV, δ41, 9 4. 

VIN, différentes espèces de — , et 
effets one se Ho Sore ai D M on 

991. 
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employé dans les maladies aiguës 


11, 333, $ 14; inconvénients qu’i 
cause, .) avantages qu'il a,tb., 
— doux, — fort, — blanc, — 


rouge, 1b.; les inconvénients et 
les avautages n'avaient pas été in- 
diqués par les prédécesseurs d’Hip- 
pocrate, 1b.; — astringents, :b.; 
— pur, moins nourrissant que le 
miel pur, M, 345; un remède qui 
doit agir sur les selles et sur les 
urines, scra donné dans le — et 
dans le miel, 11, 467; — de Crète 
dans le tétanos, Ἢ, 471: infusion 
de bryone et de daucus dans du 
—, pour le tétanos, II, 473, 475: 
— aqueux, passant plus lentement, 
II, 479; précautions à prendre, 
quand on en ἃ beaucoup bu, Il, 
481: effets des vins plus astringents 
et moins aqueux, 1b.; —, dans le 
choléra sec, II, 495 : — rouge, 
dans le dérangement de : ventre 
apyrétique, ΕἸ, 501; — doux, à 
prendre après un éclegme de scille, 
dans l’empyème, ἢ], 519; — doux 
servant à iocorporer du cuivre 
brlé, pour les yeux humides, 11, 
21; — doux, donné après une 
purgation par l'eaphorbia peplus, 
dans l'hydropisie, II , 829: ne pas 
mettre de — sur les plaies de tête, 
ΠῚ, 231 : s'abstenir de — au début 
d’une fracture simple, IL, 441: 
laine en suint, bumectée de — et 
d'huile, IL, 487; compresses im- 
bibées de —, mises sur des plaies, 
HI, 497, (ᾧ 24 et 25; — noir astrin- 
gent, humectant les compresses , 
Li, 815; embrocations avec le —, 
IL, 517: avec le — et l'huile, tb.; 
embrocations vineuses dans les cas 
de fracture avec issue des frag- 
ments et qu’on n’a pu réduire, III, 
531; compresses imbibées de — 
IV, 271; feuilles émolientes qu’ on 
fait cuire à demi dans du vin as- 
tringent, td.; compresses trempées 
dans du—chaud , sur les luxations 
avec issue des 08, LV, 375, 6 33; 
boire du — sppaise L la pin IV, 


477, 621; — Te pour les 
maux d'yeux, I 511, ς 31, 588, 
46, — pur pour la strangurie et 
dysurie, IV, 583, 6 48; — pur 
contre l'anxiété, le Daillement et 
le frisson, IV, 505, 656; lait et 
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vin coupé d’eau dans les fractures 
du crâne, V, 129, 6 4; — pur dans 
l’hydropisie, V, 131, 6 10; dans 
la cardiaigie, pain chaud avec — 
pur: 1b., $ 18; lait et — coupé, 

» 135, καὶ 13; — coupé pour l’in- 
quiétude, le frisson ou le bäille- 
ment, V, 137, 6 23; — pur dans 
la céphalaigie après l'ivresse, V, 
139, 6 30; — pur dans la fièvre 
provenant de fatigue, 1b., 6 31; — 
pur dans les épistaxis fréquentes, 
et contre-indication, V, 329, 6 7; 
— noir sortant de l’état de moût, 
en cataplasmes sur le ventre, dans 
les souffrances hystériques, V, 431, 
@ 63; autre cataplasme avec du —, 
tb.; — blanc daus l’hydropisie, 
V, 431, 6 67 bis; les — rouges, 
meilleurs que les — blancs, en un 
cas de cardialgie, V, 453; — as- 
tringent mélé à du lait, dans une 
bématémèse sans fièvre, chez une 
femme, V, 455, ᾧ 10]; — usage 
du — suivant les saisons, VI, 73; 
de l'emploi du vin dans le vomisse- 
ment sans aliments, VI, 81, Φ 5, 

ur les enfants en bas-âge, 1b., 

6; — doux, pour les plaies de 
longue durée, VI, 129, 65; il 
serl pour administrer les inédica- 
ments évacuants, tb.; — astringent, 
blanc ou noir, son emploi, 1b.; 
règles de l'application , 2b.; excès 
de vin, cause de pleurésie, VI, 
193, 215, 1: l'interdire dans les 
douleurs de ja tête, VI, 211; 
interdit dans la phrénitis et dans 
tous les délires, VI, 219; excès de 
—, cause des fièvres d'hiver, VI, 
221, 6 12; le — doux facilite les 
selles; le — astringent, blanc, 
resserre, le — astringent, noir, 
fortifie, VI, 251, 6 40; — qui ne 
produisent ni flatuosités, ni tran- 
chées, ni plénitude, VI, 259, ᾧ 43; 
passé à la chausse , il devient plus 
ténuet plusfaible, V1, 263 ; — doux 
et mielleux ; — astriagents ; — lé- 
gers, anciens et blancs; leurs diver- 
ses propriétés, VI, 267: si des ali- 
ments incomnmodent, du vin pur, 
pris par dessus, dissipe souvent les 
accidents, VI, 271; merveilleuse- 
met approprié à l’homme, tb.; — 
généreux , recommandé dans l’ic- 
tère, VI,323, 628; — pur, dans les 


superpurgations , VI, 327; — en 
fumigations, quand la matrice est 
remontée, Vi, 347; en humecter les 
plaies, VI, 401; propriétés du —-, 
suivant les espèces, blancs, noirs, 
nouveaux, etc., VI, 555, 557; 
préparations des viandes au vin, 
VI, 565, 6 56; — saupoudré avec 
les plantes, VII, 69, 81; — doux, 
pour injecter dans les oreilles, VII, 
121; — blanc extrait de raisinssecs, 
coupé d'eau; boisson pour le cau- 
sus, VII, 159; — vieux de Thasos, 
une partie 80: vingt-cinq d’eau : 
boisson pour la fièvre, ViI, 161; 
fumigation de — à la matrice, VII, 
333: — cuit, VII, 419; si sur de 
la flamme on jette du vin, d'abord 
la flamme jette un plus grand éclat, 
puis elle s’amortit, VII, 493; des 
localités très- voisines diflèrent 
entre elles pour la douceur du —, 
VII, 547; — aqueux pour la phleg- 
masie utérine après l’accouche- 
ment, VIII. 109, ᾧ 50; —cuit,en 
injection, VIIL, 139, 141; fomen- 
tation avec du —, pour les parties 
génitales, V111,215, ἡ 90; — tiède, 
versé dans la bouche, en cas d’hys- 
térie, VILL, 391; injection utérine 
avec — noir, eau et huile, VIII, 
449 ; odeur du — particulièrement 
ὝΠΝΩΝ aux malades, IX, 241, 
15. 


VINAIGRE. On acidule avec le vinai- 


gre l'hydrome]) dans les cas où le 
malade doit être tenu, durant tout 
le cours de la maladie, à l'usage 
des boissons seules, 1I, 357; l’acide 
du — convient mieux à ceux chez 
qui domine la bile amère qu’à ceux 
chez qui domine la bile noire, tb. ; 
généralement pius contraire aux 
femmes qu'aux hommes. attendu 
qu’il cause des doaleurs de matrice, 
IT, 359 ; — et eau de mer, en aflu- 
sions chaudes dans les douleurs, Y, 
241, Ὁ 58; —, en affusions chau- 
des pour les fatignes, V, 435, 
6 76; en affusion et en vapeur; 
affections auxquelles il convient, 
VI, 127, S 4; sel qu'on y fait fon- 
dre, 1b.; lie de vinaigre, 1b.; 
nuit aux femmes par son odeur, 
3b., 11 entame la peau, 5d.; — 
coavient dans la phrénitis , VI, 
219; trois cotyies de mélicrat avec 
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du — , données tièdes, pour faire 
vomir, VI, 225; eau et — pour 
boisson, dans les plaies, VI, 249; 
— blanc, entrant dans une prépa- 
ration mondificative des plaies, VI, 
415,417; entrant dans une pré- 
paration cathérétique , VI, 417, 
614,429; — chaud, employé 
pour absterger certains cathéréti- 
ques, VI, 423; laver avec du — 
les mouchetures , VE, 429, Ὁ 24; 
les scarifications, VI, 433 ; pro- 
priétés du —, VI, b57; prépara- 
tions au —, VI, 569, 6 56; — 
blanc, coupé d'eau, en boisson 
contre l’hémorrbagie, Vil, 35; 
—, eau, nitre, origan, graine de 
cardame, employés pour produire 
une vapeur qu'on dirige dans la 
gorge, VII, 41; miel et — en 
boisson, VIL, 83; — blanc bien 
odorant, VII, 97; injection avec 
Je —, dans la matrice, VII, 315; 
— , huile. eau et miel , en fumi- 
gation , VII, 355; la préparation au 
—, en injection, VIII, 117; — 
blanc, myrrhe, encens, seseli, 
anis, graine d’ache, nétopon. ré- 
sine, miel, graisse d’oie , parfum 
blanc d'Égypte, délayer dans du 
vin blanc et injecter, VII, 193; 
— en boi:son , pour l'hystérie, 
VIII, 269; introduit dans les na- 
rines, VIII, 271; — vineux, VII, 
371, $ 191 ; — chaud, dans la suf- 
facation hystérique, VIII, 389. 


VINEUSES (boissons), dans les fiè- 
vres où le corps se fond par le flux 
de ventre, Il, 427. 


VINGTIÈME jour, auquel on défait 


Jes attelles, dans une fracture, 
IL, 325. 


VIOLENCE subite ( une) , que ne 
peut-elie ? If, 551 ; une — quel- 
conque, funeste daos le traitement 
des luxations avec issue des os, 
IV, 377 ; — extérieures, l’un des 
trois principes de maladie, VII, 
583 ; exposé de ce que l’auteur 
entend par —, 1. 

VIOLETTE et andrachné, dans du 
vin , emménagogue, VII, 351; — 
blanche, dictame, armaîïse, bon 

ur faire sortir l’arrière-faix, 
111, 105, 6 46; eau de fleur de 
-; VIL, 363, 4 118. 
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VIPÈRE (dépouille de la), contre le 


lichen, VII, 371, $ 191. 


VISAGE (pronostic tiré du), V, 287, 


6 11: la bonne coloration du —, 
avec un air farouche, mauvais si- 
gne, V, 523, Ὁ 49; — cnflammé, 
dans le frisson, mauvais, V, 527, 
6 67; signes du —, pour les pa- 
rotides, V, 571, 6 165; — en- 
flammé avec sueur, V, 489, 6 7; 
— coloré et farouche, mauvais si- 
gne , V, 631, 6 210; — coloré et 
sueurs, sans fièvre, ce qu’ils indi- 
quent, 1b., 6211; dans la gros- 
sesse avec menace de phthisie , 
des rougeurs au — sont détour- 
nées par des épistaxis, V, 703, 
$ 513; au — il y ἃ non des nerfs, 
mais des fibres semblables aux 
nerfs, VI, 285, 6 5; signes de 
mort apparents au —, Vill, 668. 
Voy. FACE. 


VISCÈRES, vacuité, réplétion, V, 


411; dyssenterie s’arrêtant intem— 
pestivement ; dépôt dans les vis- 
cères, V, 687, 6 453; douleurs 
de —, survenant à ja suite soit 
d'exercices, soit de fatigue, trai- 
tement, VI, 85. 


YISCOSITÉS sur les dents dans les 


fièvres, pronostic, IV, 523, ᾧ 53; 
— sur les dents, V, 189, 46. 

VISION (acte de voir); comment elle 
s'opère, VIII, 605, $ 11. 

VISION (hallucination), frappant d'é- 
pouvante quand on parcourt une 
route déserte, et causant un accès 
de manie, VIl, 287: — comman- 
dant des choses bizarres. VIIL, 467. 

YISITES du médecin, V, 309, & 7; 
— chez le malade, ΙΧ, 239, 6$ 11 
et 12 ; faire de fréquentes —, IX, 
241, S 13. 

VITAL. La partie — de l'humeur 
s’exhale dans la fièvre, VII, 575. 
VITEX (fruit du), dans du vin, bon 
pour rappeler le lait, VIII, 103 ; 
bon pour faire sortir l’arrière-faix, 
VIII, 107; eau de — et de polion, 
en affusion, VIII, 163; accélère 
l'accouchement, VIII, 173; graine 
de —, séseli et myrrhe, à boire 
dans de l'eau, VIII, 185; — blanc, 
broyé dans du vin blanc, tb.; 
feuilles de —, dans du vin noir, 

VA, 318. 
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VITRÉ. Urine purulente et —, V, 
615, $ 146; urine —, V, 659! 
352. 


VIVANT. Les choses — s’améliorent 
par l’usage modéré, V, 491, 6 11; 
les êtres —, étant composés de 
parties du nonde, ont la même 
constitution que le monde, VIII, 
631. 

VIVE, poisson, VII, 221. 

VOCIFÉRATION, IX, 213. 

VOGUE de mauvais aloi, IV, 313. 


VOIES urinaires, Il, 619; prendre 
les — supérieures, chez les hom- 
mes robustes ; les — inférieures, 
chez les hommes débiles, IV, 597, 
6 26; — cas où il faut tenir les — 
ouvertes, V, 287,6 16; il est dif- 
ficile de déterminer les — , V, 
353, 6 26; ouverture des —, V, 
481; excrétions variant dans leur 
signification suivant les —, Vi, 
25, 27; les —, dans le corps, 
sont ouvertes plutôt à ce qui arrive 
qu'à ce qui s'en va, VI, 293; 
prendre les — les plus prochaines, 
V1, 313, $ 21; les maladies doi- 
vent être chassées et par la partie 
la plus voisine et par la — la plus 

roche, VI, 341; quatre — par 
esquelles le corps se débarrasse 
des quatre humeurs : la bouche, 
les narines, l’anus et J’urètbre, VII, 
563; —, en haut, en bas, IX, 
117, 6 45. 

VOIE, chemin. Voie sacrée, à Ab- 
dère, 11], 123. 

VOILE du palais paralysé dans une 
épidémie de luxation spontanée 
des vertèbres du cou, Ÿ, 99. 

VOIR. Rechercher dans les maladies 
ce qui peut se —, 111, 273; ne pas 
—, funeste, V, 601, Φ 1): ce qui 
est se voit et se connaît loujours, 
VI, 5. 

VOIX (altérations de la) fréquentes 
sous la constitution d’une année, 
III, 71; chez ceux qui commen- 
çaient à devenir phthisiques, et 
même dans les causus et les phré- 
nisis, 111, 77, 65; perte de la 
— dans une fièvre, 111, 113,117, 
141, 143, 147; perte de la — dans 
Vivresse, IV, 535, 6 5; — rau- 
ques naturellement ou par la ma- 


ladie, V, 81; l’affaiblissement de 
la — se dissipe par une varice 
survenue au testicule, V, 129, 6 1; 
l'individu à — faible, exposé à 
des maladies très-atrabilaires, 1b.; 
dans les spasmes, la — se délie un 
jour impair, V, 133, Φ 2; impor- 
tance de la — chez l’enfant; la — 
déliée, tout se délie, 1b., 64; mue 
de la —, et hémorrhagies, V, 301, 
$ 14 ; ceux en qui la chaleur abon- 
de ont la voix plus forte, V, 313, 
Φ 18; ceux qui avaient beaucoup 
travaillé de la voix étaient pris 
d'avgine dans la récidive de la 
toux épidémique de Périnthe, V, 
333; ceux chez qui la — se termi- 
nait en accès de toux, n’curent, 
dans cette épidémie , aucun acci- 
dent, V, 335; indication à tirer de 
la —, V, 341, $ 6: perte de la—, 
dans une angine, V, 391, $ 18; 
dans une bydropisie et délire, Y, 
393, 6 21: — qui ne se délie pas, 
V,409, S 41; retour de la — 
annonçant l'amélioration, Ÿ, 435, 
Ω 77; — péripneumonique, V, 445, 
8 85; perte de la —,1les règies 
n'étant pas venues, V,455, $ 100; 
étudier la — du malade, Ÿ, 479, 
481 ; — stridente, V, 515 , GS 17 
et 19; perte de la —, V,519, 32; 
— comme dans le frisson, V, 523, 
642, 595, 6 39, 653, 6 311; — 
aiguë, rétraction des hypochon- 
dres en dedans, V, 523, 6 45; — 
aiguë et striduleuse, mauvaise, 
ἐδ... 6 47; perte de la — après 
la crise, annonce de mort, V, 533, 

91; — aiguë, mauvaise, V, 597, 
$ 51; paralysie de la —, qui 
redevient libre au bout du neu- 
vième mois, V, 619, 160; casoù 
il arrive que les malades perdent 
la —, V, 627, $ 194; perte de la 
—, sans crise, signe de mort, V, 
637, 6 242; — cassée après une 
purgation, est-ce mauvais? tb., 
6 246, — aigut et obscurcissement 

e la vue, annonce de spasme, 
V, 639, Φ 252; netteté ou rau- 
cité de la —, servant à recon- 
naître les maladies cachées, VI, 25; 
les conditions de la — dépendent 
des tuyaux du souffle, VI, 525; il 
est possible de l'améliorer et de 
lempirer , tb.; excrcices de la — : 
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discours, lecture, chant, VI, 575, 
6 61 ; effet de ces exercices, VI, 
623; — se déliant, dans l’opistho- 
tonos, VII, 135; les animaux ont 
la —, parce que le poumonest creux 
et garni d’un tuyau, Vil, 607; com- 
ment elle se forme, vil, 609; on 
ne peut parler après une expira- 
tion, 1b.; la — est détruite, quand 
le larynx est coupé, tb.; signe pro- 
nostique tiré de la voix, VIIT, 665. 
VOLAILLE (bouillon de), VII, 63. 


VOMIQUES dans le poumon (signes 
des), V, 679, $ 416; dans une — 
au poumon, mortel de rendre du 
pus par les selles, 1b., 6 421; — 
suite de péripneumonie, V, 681, 
6 423. 

VOMIR (faire) dans le causus ou 
fièvre ardente, 11, 397; faire — 
les gens maigres qui vomissent fa- 
cilement, IV, 505, 6 6; être cir- 
conspect à faire — Îles personnes 
disposées à la phthisie, 5b.; 6 8; 
ne pas faire vomir, en hiver, les 
lientériques, 1b., Φ 12 ; signes qui 
indiquent qu’il faut faire —, IV, 
507, Φ 17; celui qui a l'habitude 
de — deux fois par mois fera 
mieux de le faire en deux jours 
consécutifs que de quinze en 
quinze jours, VI, 79, 6 5; — sur le 
champ, si on a pris trop d'aliments 
ou si les aliments pris ne passent 
pas, VI, 269, $ 61. 

VOMISSEMENT, augures que l’on en 
tire dans les maladies aiguës , 11, 
145,6 13;caractères qu'il présente, 
1b.; les odeurs fétides et putrides 
sont mauvaises dans les —, 1b.; 
signes qui annoncent un vomisse- 
ment dans une fièvre non mor- 
telle, 11, 183, 185; dans ces cas, 
indication des jours où surviendra 
le soulagement, 1b.; ne pas admi- 
nistrer de bain à ceux qui ont des 
vomissements, 11, 371; — tous 
les sept jours ou trols fois par mois, 
aux personnes qui ont été opérées 
des hémorrhoïdes, 11. 517; — de 
pituite, de bile, dans un dérange- 
ment régnant à Thasus, 11,619; — 
érugineux dans les phrénitis, 1}, 
637; une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies, II, 671; — 
de matières intempérées dans la 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


luxation des deux condyies de 18 
mâchoire non aussitôt réduite, IV, 
147; — spontané, quand est-il 
utile? ΕΥ̓, 459, 6 2: — facile. IV, 
505, 66; — difficile, 1b., φᾷ 7 et 
18; — de sang, il cesse quand 
les règles font éruption, IV, 543, 
352 ;—spontanédansune diarrhée, 
avorable, IV, 567, $ 15; — de 
bile, dans les plaies de l’encéphale, 
1V, 577,6 50; hoquet et rougeur 
des yeux avec vomissement, mau- 
vais, IV, 579, 6 3: — après la 
rupture interne d'un abcès, IV, 
581, 6 8; — dans l'iléus, fâcheux, 
ἐδ. 6 10; — de sang, avec ou sans 
fièvre, 1V,587, Ὁ 31: employer le 
froid et les astringents, tb.; chan- 
gement des matières du —, V ,85, 
6 2: contre le —, eau chaude qu’on 
revomira, V, 133, 6 19; phéno- 
mène critique, V, 189; — non 
utile dans un cas d'exanthème, V, 
285, 6 15; tendance au — dans un 
genre particulier de maladie, V, 
849, 4.15; — plein d'angoisse, V, 
515, $ 17; — noir, ce qui l’an— 
nonce, dans la phrénitis, V, 519, 
$ 31; — de matières variées, mau- 
vais, V, 527, 6 60; — intempérés , 
mauvais, 10., @ 62; — noirs, V, 
529, 6 71; petits vomissements 
bilieux, mauvais, V, 531, 6 79: 
annonce de vomissements noirs, 
V, 531, 6 83; cas où un vomis- 
sement est utile, V, 563, 6 141; 
— noir annoncé par le ptyalisme 
et le refroidissement, V, 605, 
101; annonce d'un — noir, ἐδ., 
102, 609, 6119, 711, 6 560; dans 
es fièvres, annonce d'un —,V,613, 
6 138; — utile, quand il y a sur- 
dité et torpeur, V, 629, $ 205, 
655, $ 328; langue devenue molle 
sans raison et autres signes, an- 
nonce de — noirs, V, 635, 6 227; 
douleur quittant les Jlombes pour 
se porter au cardia, — noirs, V, 
653, 6 310; au début de la dys- 
senterie, — mauvais, V, 687, 
6 45%; dans l'iléus, —, mauvais, 
1b., 6 461; — de bile survenant 
à une blessure, mauvais, V, 699, 
6 497; caractères des vomisse- 
ments, et signes, V, 109, αὶ 545; 
nausées sans —, déchirements sans 
—, funestes, 1b., 6 546; petits — 
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bilieux, maavals, {δ.., ᾧ 547; — 
peuabondants et intempérés, mau- 
vais avec une douleur continue des 
lombes, 1d., 6 5i9; soif dans 
Je — , puis cessation de la 
soif, mauvais, V,711, 6551; dans 
les vomissements intempérés, dif- 
férents symptômes, mauvais, 1b., 
6 554; crachotement avant le —, 
«ὃ., 6 555; — vermineux, après la 
rupture de tumeurs abdominales, 
V, 121,6 613; démangeaisons an- 
nonçant un — grumeleux, V, 729, 
6 626; — et selles noires, 1b.; avec 
un même évacuant, le — est le plus 
pituiteux en hiver, au printemps 
le plus aqueux , eu été le plus bi- 
lieux, en automne le plus noir, VI, 
49, 51, — de précaution, VI, 79, 
65; en user pendant les six mois 
d'hiver, 1b.; les individus gros et 
humides vomissent par l’hysope, 
4b.; les individus grêles et faibles 
vomiront sur des aliments, :b.; 


description des — sur aliments, tb.; | 


— favorable dans une forte diar- 
rhée, VI, 153; le provoquer par 
trois cotyles de mélicrat avec du 
vinaigre, et par la chaleur, pour 
les douleurs de ventre, Vi, 225; 
faire vomir dans la diarrhée, VI, 
239 ; le — arrête les évacuations 
alvines, VI, 323; — , pour les 
fluxions venant de la tête, VI, 329, 
6 37: vomir enlève le —, VI, 337; 
—conseillés dans le régime pour le 
bon entretien de certaines intelli- 
gences, Vi, 517; des — de pré- 
caution qui entraient dans le ré- 
gime, VI, 533, 597; ilest bon aussi 
de vomir après l'ivresse, VI, 597; 
explication des — spontanés, qui 
ne soulagent que momentanément, 
VI, 623; maladie où J’on use du 
vomissement trois fois par mois, 


VII, 25: — à jeun, avec du miel, 


du vinaigre et la décoction de ien- 
tilles, VII, 29, 107, 6 ΤΟ: — avec 
l'ail et l'origan, cuits dans du vin 
doux, du vinaigre et du miel, VIT, 
87; matières de — qui. tombant à 
terre , font effervescence . VII, 111, 
181;— provoqué par un demi-conge 
de mélicrat avec un peu de vinai- 
gre, VII, 195; aliments qui atti- 
rent le phlegme, donnés, dans la 
leucophlegmasie, pour étre revo- 


τ στα: 


mis, VII, 211]: — avec l’eau de 
lentilles, le miel et le vinaigre, VII, 
317; — à l’aide de J’ail frais et de 
l'hydromel, VII], 53; préparations 
pour le—, VIil, 137, 211; moyens 
d'arrêter le —, VIII, 223, 6 93; — 
— employé pour aider à la réduc- 
tion de la matrice, VIII. 325; des 
—, comme pronostic, VIII, 661, 
S 44; — de bile noire guérissant 
certaines douleurs, 1X, 71. 


| VOMITIF léger dans la luxation des 


phalanges, avec issue à travers les 
téguments, IV, 279; — par l’éla- 
lérion, Υ͂. 231, 6 34; — dans un 
empyème, V, 451; — avec du vi- 
paigre et du sel, V, 459. 6 109; 
composition d’un — pour le vomis- 
sement de précaution, VI, 79,6 3; 
— amenant, par fortune, des éva- 
cuations avantageuses du bas, VI, 
155, 6 8; — phlegmagogue, ame- 
nant , par fortune , l'évacuation 
d’une collection purulente dans la 
poitrine, 1b.; — amenant, par 
mauvaise fortune, la rupture d’une 
veine dans la poitrine, tb., — 
donné à une femme enceinte et 
amenant, par mauvaise fortune, le 
flux de ventre et l’avortement. 1b.: 
— administré pour faire évacuer 
par la bouche le pus formé dans le 
poumon, VII, 91; contre-indica- 
tion pour les —, VIII, 269. 


enr (il ya sept), VIII, 638, 
9. 


VUE 'obscurcissement de la), causé 


par une stase dans les veines, Il, 
407, obscurcissements dela—, ne 
pas purger, Il, 507; obscurcisse- 
ment de la — annonçant l’épistaxis 
dans le causus et les autres fièvres, 
I, 637; la — du médecin est 
trompée par les sutures dans une 
plaie de tête, 1}}. 229; — obscur- 
cie par [65 vents du midi, IV, 489, 
ς 5:Υ͂, 497; —perdue et faiblesse, 
mort prochaine, 1V,521,649, 605, 
S 74; si la— s’'affaiblit, mort pro- 
chaine, V, 135, $ 10; examiner le 
malade par la —, V, 351, 6 17; 
perte de la —, dans un cas d’af- 
fection du côté, V, 399: — obscur- 
cissement de la —, mauvais signe, 
V, 523, 6 46, 633, S 221; an- 
nonce de spasme, V, 547, rs 113; 
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avec défaiilance, annonce de spas- 
mes, V, 633, 6 222; voix aiguë 
et obscurcissement de la —, an- 
nonce de spasme, V, 639, ᾧ 252; 
perte dela—,servantiesolution, V, 
649,6 288; dans les affections ma- 
niaques, un spasme obscurcit la —, 
V, 691, 6 475; blessure du sour- 
cil, obscurcissant la —, à mesure 

ue la cicatrice se forme, V, 659, 
6 500; — de l'esprit bien plus dif- 
ficile dans des maladies cachées 
que la — des yeux dans les mala- 
dies apparentes, VI, 21, 25; le 
vulgaire a plus de confiance en ce 
qui frappe sa — qu'en ce qui frappe 
ses oreilles, VI, 27; — lésée dans 
une certaine maladie de l'encé- 
phale, VI. 87; elle échauffe, mais 
rarement, la bile ou la pituite, d’où 
la fièvre, VI, 189, & 23; ia — est 
nourrie par l’humeur venant de 
l'encéphale, V1, 281; elle se trou- 
ble, ‘si elle prend quelque chose à 
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l'humeur venant des veines, 1b.; 
description de ce trouble; on ne se 
mire plus dans l’œil; on y aperçoit 
tantôt une image d'oiseau, tantôt 
comme des lentilles noires, tb.; 
exercice de la —, effets qu'il pro- 
duit, VI,575; 6 61; altérations de 
la —, sans changement dans la 
couleur des pupilles, ΙΧ. 153, ᾧ 2. 


VULGAIRE (le), a plus de confiance 


en re qui frappe ses yeux qu’en ce 
qui frappe ses oreilles, VI, 27. 


VULNÉRANT (instrument). S’infor- 


mer, dans une plaie de tête, quel 
est l'instrument —, 111, 213, 215; 
conditions de l'instrument — qui 
font qu’une plaie de tête est plus 
ou moins grave, III, 219; les in- 
Struments — légers font une hé- 
dra, 111, 221, 229. 


VULYE (rétrécissement de la), pes- 


saire d’anis et d’ache, VII], 325, 
6 148. 


X 


XANTHIPPE (celui qui mangeait dans | XÉNOPHANE, IT, 649. 

la maison de), V,461, 6112. XERCÈS demande la terre et l’eau à 
XÉNARQUE, accidents du côté du|  Cos, IX, 321. 

cardia, V, 341, 6 5. 


Z 


ZACYNTHE (asphaite de l'île de), 
VIII, 401. 


ZÉNON, plaie voisine du tendon à la 
jambe, irritation par un médica- 


ἡ 105; temps où le — va souffler, 
F, 599. 


ZOÏLE, bistoire de sa maladie ; cau- 


ἘΝ opisthotonos, mort, V, 407, 
38. 
ZÉPHYR, époque où il commence à 
soufller , 11, 615; sécheresse qui 
règne après le —, V,255, 694; 
époque où souflle le —, V,453, 
$ 98; après le — jusqu'à l'é- 
quinoxe d’automne, 


sus, douleur d'oreilles et éruption 
de pus du côté de la douleur de 
poitrine, V,105, ὁ 3; — le char- 
pentier, fièvres, pulsations trem- 
blantes, lentes, tension de la ré- 


eo sous-ombilicale, V, 165, 


V, 457,]ZYGOMA, IV, 141. 
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